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Chapitre 1

Introduction

1 Problématique et objectifs

Les conquêtes arabo-musulmanes entreprises depuis la moitié du 7e s. consti-
tuent un événement historique majeur. Elles ont bien sûr eu des aspects 
militaires, politiques et religieux, mais aussi des effets linguistiques. Avec l’ar-
rivée de la langue arabe, les chrétiens en Irak, Syrie-Palestine, Égypte et au 
Maghreb commencèrent à utiliser cette langue dans les différentes sphères 
de la vie courante, en parallèle ou au détriment des langues installées telles 
que le syriaque, le grec, le copte et le latin. Les chrétiens commencèrent à 
traduire leurs Écritures probablement autour du 8e s. ; s’il est certain que des 
chrétiens étaient établis dans la Péninsule arabique avant les débuts de l’Islam, 
la question de savoir s’il existait des traductions écrites préislamiques reste 
débattue et n’est pour l’instant pas soutenue par les données documentaires. 
Les manuscrits les plus anciens dont nous ayons connaissance datent du 9e s. 
et les traductions qu’ils contiennent sont certainement le résultat de l’arabi-
sation progressive des communautés melkites (ou grecques orthodoxes). Le 
monastère orthodoxe de Sainte-Catherine au Sinaï a conservé plusieurs de ces 
témoins les plus anciens. Ce travail de traduction se poursuivit sur plusieurs 
siècle dans le milieu melkite. Si les chrétiens syriaques orientaux et occiden-
taux continuèrent à utiliser le syriaque comme langue commune et comme 
langue liturgique, ils furent aussi acteurs de ce mouvement de traduction. Il 
existe notamment de nombreux manuscrits en karshouni – c’est-à-dire en 
langue arabe écrite en caractères syriaques, système d’écriture principalement 
utilisé par les communautés syriaques orientales. On rappellera aussi que la 
fameuse harmonie évangélique de Tatien, le Diatessaron, a été préservée dans 
son entièreté en arabe, traduite du syriaque par le « nestorien » Abū l-Faraǧ 
ʿAbdallāh ibn aṭ-Ṭayyib (11e s.). De son côté, l’Église copte adopta l’arabe au 
détriment de la langue copte qui ne fut plus, à l’exception de son rôle litur-
gique, utilisée à partir du 11e s. environ. Au 13e s., le savant Abū l-Faraǧ al-Asʿad 
Ibn al-ʿAssāl produisit une recension des évangiles ; cette recension fut rapi-
dement remplacée par une autre recension éclectique, appelée « Vulgate 
alexandrine » ou « Vulgate égyptienne ». Si l’origine égyptienne de cette der-
nière est incertaine, elle devint très populaire parmi les Coptes mais aussi 
dans les autres communautés syriaques. Elle remplacera progressivement 
les autres versions arabes à partir de la fin du 13e s. Du côté d’al-Andalus, les 



2 Chapitre 1

chrétiens arabisés commencèrent aussi rapidement à traduire en arabe les 
livres bibliques, comme le montre un fragment bilingue latin-arabe de la lettre 
aux Galates datant du 9e s. (Vat. Lat. 12900). Les traductions en arabe de la Bible 
hébraïque dans les communautés juives arabisées ont poursuivi une histoire 
similaire. Malgré des particularités, comme l’importance du judéo-arabe, il ne 
s’agit pas d’un phénomène indépendant. La traduction et le commentaire du 
Pentateuque de Saʿadya Gaon (882-942), par exemple, a connu un large écho 
dans les communautés chrétiennes syriaques et coptes1.

Les traductions arabes du Nouveau Testament établies sur plusieurs siècles 
au sein des communautés chrétiennes diverses ont été préservées dans des 
centaines de manuscrits. On a souvent classé ces manuscrits selon leur suppo-
sée Vorlage grecque, syriaque, copte ou latine. Cette démarche a ses limites : les 
recherches récentes manifestent des processus de traduction et de transmis-
sion compliqués. Les versions arabes attestent des influences mutuelles des 
langues et des traditions et sont le fruit du multilinguisme des chrétiens orien-
taux. Le grand nombre de manuscrits, la variété des traductions et l’histoire des 
transmissions font de la Bible en arabe un champ d’études riche et complexe. 
Et de plus peu explorées jusqu’ici : comme le dit Sidney H. Griffith : « The study 
of the Bible in Arabic is in its infancy. »2 Après une dynamique initiale assez 
forte aux 17e-18e s., la recherche occidentale s’est rapidement détournée des 
manuscrits arabes du Nouveau Testament et de la Bible hébraïque. À ce phé-
nomène s’ajoute, dans le cas du Nouveau Testament, le fait que la majorité des 
travaux se sont concentrés sur les traductions des évangiles, laissant peu de 
place à d’autres corpus néotestamentaires, comme celui des lettres de Paul. 
On remarque toutefois depuis quelques années un regain de l’intérêt pour 
les manuscrits de la Bible en arabe, avec plusieurs recherches significatives 
concernant les évangiles. Ce travail s’inscrit dans ce courant, avec l’ambition 
d’étendre la recherche au champ des manuscrits arabes des lettres de Paul.

Notre recherche sur les manuscrits arabes des lettres de Paul et sur le 
manuscrit Vat. Ar. 13 suit deux mouvements complémentaires : le premier 
consiste à comprendre le peu d’intérêt montré jusqu’à présent pour ce champ 
de recherche et à participer au renouveau de celui-ci ; le second consiste à 
devenir acteur de la reprise de ce champ de recherche, en passant d’une ana-
lyse générale à l’étude d’un sujet particulier.

1     Vollandt Ronny, Arabic Versions of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, 
and Muslim Sources, Leiden, Brill, 2015 (Biblia Arabica 2), p. 1.

2     Griffith Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 1.
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Dans la première partie Les manuscrits arabes du Nouveau Testament dans 
la recherche contemporaine, nous cherchons donc à comprendre pourquoi la 
recherche, et particulièrement la critique textuelle du Nouveau Testament, 
s’est désintéressée de l’étude des manuscrits arabes du Nouveau Testament 
et nous constatons puis analysons le renouveau qui s’est installé depuis 
quelques années, notamment avec la publication de la monographie d’Hikmat 
Kashouh3. Cette première partie nécessite un état de la recherche précis, établi 
au chapitre 2. Il est suivi d’une analyse qui met en avant les différents enjeux 
traversants au chapitre 3.

Dans la deuxième partie Les manuscrits arabes des lettres de Paul, nous éta-
blissons un répertoire des manuscrits des lettres de Paul, une étape nécessaire 
dans la reprise de la recherche. Les lettres de Paul en arabe représentent un 
corpus dont la transmission a été jusqu’à aujourd’hui peu étudiée, en compa-
raison du corpus des évangiles. Le répertoire (chapitre 4) est suivi d’une série 
d’observations sur la base des données qui ont pu être récoltées (chapitre 5). 
Ces observations permettent de circonscrire un champ nouveau et d’esquisser 
de nouvelles directions pour la recherche.

Dans la troisième partie La première lettre aux Corinthiens dans Vat. Ar. 13, 
nous étudions un manuscrit en particulier, le Vat. Ar. 13, en nous concentrant 
sur une lettre de Paul, la première lettre aux Corinthiens. Nous proposons un 
état de la question concernant le manuscrit Vat. Ar. 13 ; une description précise 
du manuscrit permet notamment de proposer une chronologie possible de sa 
composition (chapitre 6). Dans le chapitre 7, nous éditons 1 Corinthiens ; nous 
discutons préalablement les différentes méthodes d’édition pour les manus-
crits arabes et le manque de standards pour le moyen arabe afin d’établir les 
critères pour notre édition. Dans le chapitre 8, nous proposons un commentaire 
philologique et linguistique, d’abord verset par verset, avec traduction, puis 
revenons sur certains aspects textuels qui nous semblent importants. Enfin, le 
chapitre 9 se concentre sur la problématique de l’identité dans 1 Corinthiens et 
propose un essai d’exégèse du texte du Vat. Ar. 13 selon une approche d’histoire 
des lectures.

De nombreux points méthodologiques propres aux différents chapitres 
seront traités dans le corps de la thèse. Nous proposons ici quelques réflexions 
épistémologiques générales qui nous ont accompagnés durant le travail 
de recherche, notamment dans l’établissement des trois axes principaux de 
recherche, reflétés dans les trois parties présentées ci-dessus.

3     Kashouh Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42).
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2 Remarques épistémologiques

2.1 La conscience du contexte de la recherche
Dans la première partie Les manuscrits arabes du Nouveau Testament dans la 
recherche contemporaine, nous commençons par établir un état de la recherche 
le plus complet possible ; on notera que plusieurs chercheurs ont déjà pro-
posé des états de la recherche4 et nous pouvons aussi nous appuyer sur des 
bibliographies spécifiques5. Notre état de la recherche a surtout pour but de 
mettre en évidence les évolutions et les directions prises par la recherche, 
afin de pouvoir déterminer les raisons sous-jacentes de celles-ci, c’est-à-dire 
ce mouvement allant de l’intérêt au désintérêt, qui a marqué le 20e s., puis à 
la reprise de cet intérêt depuis quelques années. C’est donc également une 
analyse de ce phénomène que nous essayons d’offrir. Nous devons beaucoup 
aux travaux d’Edward Said, qui nous ont aidé, lorsque nous avons commencé 
à nous intéresser au champ des manuscrits arabes du Nouveau Testament, à 
prendre conscience de l’ethnocentrisme des productions du monde acadé-
mique dans lequel nous évoluons. Cela nous a poussé à nous intéresser à la 
critique post-coloniale. Il est à notre avis impossible de ne pas considérer la 
problématique de l’orientalisme tel que développée par Said ainsi que l’aspect 
(post-)colonial6 dans l’évolution de ce champ de recherche et nous tentons de 
le prendre en compte dans notre analyse. Nous tenons ici à préciser que nous 
avons conscience d’appartenir à ce même monde scientifique occidental, objet 
des critiques post-coloniales, que nous pouvons décrire comme privilégié.

L’apport de Said puis des post-colonial studies dans nos réflexions nous a éga-
lement mené à une prise de conscience générale de l’importance des facteurs 

4     Voir l’état de la recherche sur les évangiles arabes de Kashouh : Ibid., pp. 9-38. Voir aussi 
l’excellente introduction à la recherche sur les manuscrits arabes de la Bible de Ronny 
Vollandt : Vollandt, Arabic Versions of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, 
Christian, and Muslim Sources, op. cit., 2015, pp. 3-21.

5     Nous remercions Adam McCollum de nous avoir fait parvenir sa bibliographie très complète 
sur la Bible en arabe (« A Classified Bibliography of the Arabic Bible »), en attente de publica-
tion. Voir aussi Esbroeck Michel van, « Les versions orientales de la Bible : une orientation 
bibliographique », in : Krašovec Jože (éd.), The Interpretation of the Bible : the International 
Symposium in Slovenia, Sheffield, Sheffield Academic Press, 1998 (Journal for the study of the 
Old Testament 289), pp. 399-509.

6     Le terme post-colonial n’est pas utilisé pour signifier que notre époque a dépassé le colo-
nialisme. Comme l’explique Anna Runesson : « […] a colonisation may extend beyond the 
use of military force and focus on other factors that keep a country bound to the hege-
monic centre. For example, the expansion of multinational companies, export of a specific 
lifestyle, Western academic epistemology […] » Runesson Anna, Exegesis in the Making : 
Postcolonialism and New Testament Studies, Leiden, Boston, Brill, 2010, p. 23.
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sociologiques sur les champs de recherche, phénomène étudié par la sociologie 
de la connaissance7. Certaines disciplines universitaires sont plus sensibilisées 
que d’autres à cette problématique, le laboratoire ayant été par exemple régu-
lièrement objet d’études sociologiques8. Une sensibilité à ces questions nous 
semble peu présente dans les disciplines théologiques9, et ce particulièrement 
dans le champ de la critique textuelle du Nouveau Testament.

En affirmant leur souhait de renouveler le champ de la sociologie de la 
connaissance, Ann Swidler et Jorge Arditi mentionnaient en 1994 déjà la néces-
sité de prendre en compte différentes sortes de discours :

The new sociology of knowledge […] examines political and religious 
ideologies as well as science and everyday life, cultural and organiza-
tional discourses along with formal and informal types of knowledge. It 
also expands the field of study from an examination of the contents of 
knowledge to the investigation of forms and practices of knowing10.

Bien plus qu’en 1994, il nous semble qu’une certaine porosité entre les divers 
milieux est un des aspects déterminant de notre époque pour la sociologie 
de la connaissance, porosité notamment entre le discours académique et 
non académique, ou encore entre « Occident » et « Orient »11, grandement 
due à la démocratisation du World Wide Web. Cette porosité concerne aussi 

7      Busino Giovanni, « Matériaux pour l’histoire de la sociologie de la connaissance », Revue 
européenne des sciences sociales [En ligne] XLV (139), 2007. En ligne : <http://ress.revues 
.org/187>, consulté le 26.02.2016, § 28.

8      Voir l’historique de la sociologie de la connaissance par Lampe Peter, New Testament  
Theology in a Secular World : A Constructivist Work in Philosophical Epistemology and 
Christian Apologetics, Londres, New York, T&T Clark, 2012, pp. 45-48, et sa note 8, p. 46. Le 
laboratoire fut aussi le terrain de Bruno Latour, qui a développé la théorie de l’ « acteur-
réseau » en sociologie de la connaissance. Voir par exemple, Latour Bruno, La Vie de 
laboratoire. La production des faits scientifiques, Paris, La Découverte, 1988.

9     Dans l’ouvrage que nous citons à la note précédente, Peter Lampe problématise la ques-
tion de la réalité en théologie en discutant l’apport de la sociologie de la connaissance ; 
il applique cette approche aux écrits du début du christianisme. Nous pensons ici à une 
application aux productions académiques contemporaines.

10     Swidler Ann et Arditi Jorge, « The New Sociology of Knowledge », Annual Review of 
Sociology 20, 1994, p. 305.

11     Nous utilisons « Occident » et « Orient » dans son sens géo-politique, le second étant 
en situation post-coloniale et néo-coloniale (voir note 6) par rapport au premier. 
L’« Occident » englobe l’Europe et les États-Unis et l’« Orient » désigne, dans ce travail, 
principalement le Proche- et le Moyen-Orient, terre d’origine des chrétiens dits orientaux. 
Nous restons consciente des dangers d’essentialiser l’un et l’autre de ces ensembles et des 
écueils méthodologiques qu’ils représentent. L’étude des chrétiens « mozarabes » et de 
leur tradition, peu abordée dans ce travail, le démontre.

http://ress.revues.org/187
http://ress.revues.org/187
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nos disciplines. Suite à la prise de conscience de l’influence des nouvelles 
technologies sur le monde académique et à l’émergence du champ des huma-
nités digitales, les frontières entre sciences sociales et sciences humaines se 
floutent, car il est devenu nécessaire de travailler à l’aide des outils des sciences 
sociales. Ces évolutions épistémologiques doivent être prises en compte dans 
la recherche ; nous tentons de le faire, en intégrant dans notre analyse les dis-
cours non académiques que l’on trouve en ligne et en introduisant notamment 
la notion d’hybridité12. Ces observations nous confortent également dans la 
nécessité d’une recherche présente sur Internet, comme nous avons tenté de 
le faire avec le développement d’une édition digitale (voir aussi ci-dessous).

2.2 Listes et distant reading
Dans la deuxième partie Les manuscrits arabes des lettres de Paul, nous avons 
décidé de nous concentrer sur les manuscrits arabes des lettres de Paul, un 
corpus encore peu traité lorsque nous avons commencé à délimiter le pro-
jet de recherche. Une liste des manuscrits est une étape nécessaire pour ce 
champ à peine exploré. Dans son ouvrage Vertige de la Liste, Umberto Eco note 
que « l’énumération serait typique des cultures primitives qui ont encore une 
image imprécise de l’univers et se limitent à en aligner les nombreuses pro-
priétés qu’elles savent nommer sans tenter d’instaurer entre elles un rapport 
hiérarchique […]. »13 S’il nuance son propos en notant que la liste réapparaît 
à toutes les époques, nous pouvons reprendre à notre compte cette remarque 
à propos du « monde » encore inconnu des manuscrits arabes des lettres  
de Paul14. Claire Clivaz, dans sa lecture de Eco, souligne également le carac-
tère stimulant de la liste pour la science : « I consider that this ‘listing effect’ 
allowed Western knowledge to reintroduce imagination into knowledge. »15 
Cette approche de la liste est proche de la notion de distant reading16 dévelop-
pée par Franco Moretti. Moretti utilise le concept de distant reading, « lecture 
à distance », pour l’histoire et la critique littéraire : il s’agit d’étudier un corpus 

12     Ces aspects, notamment les concepts de porosité et hybridité, sont discutés au chapitre 3, 
point 6 Vers quelle recherche ? Hybridité/porosité entre les discours.

13     Eco Umberto, Vertige de la liste, Paris, Flammarion, 2009, p. 18.
14     Vollandt utilise l’expression « terra almost incognita » dans son travail sur le Pentateuque 

en arabe, une expression qu’il reprend de Bengt Knutsson, Vollandt, Arabic Versions of 
the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim Sources, op. cit., 2015, 
p. IX. et la note 1.

15     Clivaz Claire, « Common Era 2.0. Reading Digital Culture from Antiquity and 
Modernity », in : Clivaz Claire, Meizoz Jérôme, Vallotton François et al. (éds), 
Reading Tomorrow. From Ancient Manuscripts to the Digital Era / Lire Demain. Des manu-
scrits antiques à l’ère digitale, ebook, Lausanne, PPUR, 2012, p. 45.

16     Moretti Franco, Distant Reading, Londres, New York, Verso, 2013.
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dans son ensemble, en s’éloignant du texte particulier – jusqu’à ne plus lire le 
texte ! – et en privilégiant l’approche quantitative. Moretti résume ainsi son 
propos les données quantitatives :

Je commençais ce chapitre en disant que les données quantitatives 
étaient utiles parce qu’elles étaient indépendantes de l’interprétation ; 
puis qu’elles étaient stimulantes parce qu’elles exigeaient souvent une 
interprétation qui transcende le domaine du quantitatif ; ici, de manière 
plus radicale, nous les voyons réfuter des explications théoriques existan-
tes […]17.

Nous nous rallions à la liste et au distant reading quant à leur aspect stimulant ; 
notre utilisation des données des manuscrits des lettres de Paul ne nous a pas 
aidé à réfuter des théories existantes, mais celles-ci permettent de rattacher 
l’histoire de la diffusion des manuscrits à des éléments historiques connus et 
de comprendre les évolutions et les développements dans le domaine. Nous 
restons toutefois convaincus de la nécessité d’allier la distant reading à une 
close reading (c’est-à-dire l’étude du texte particulier), d’utiliser ces deux pers-
pectives en dynamique. Moretti est lui-même conscient des difficultés de faire 
fonctionner l’un sans l’autre, lorsqu’il dit à la fin de Graphes, cartes et arbres : 
« Les modèles que j’ai présentés partagent aussi une préférence nette pour l’ex-
plication sur l’interprétation ; ou peut-être, pour le dire mieux, l’explication des 
structures générales sur l’interprétation des textes singuliers. Cette distinction 
constitue elle-même une question majeure […]. »18 Ou encore, comme le dit 
Aurélien Berra à propos de l’édition de textes anciens :

L’interprétation et la quantification ne sont pas opposées, bien au con-
traire, et il est important de les réconcilier. Un éditeur de textes anciens 
a conscience, plus que d’autres peut-être, de l’opération de transfert lin-
guistique et culturel qu’il accomplit sans cesse19.

17     Moretti Franco, Graphes, cartes et arbres. Modèles abstraits pour une autre histoire de la 
littérature, Paris, Les prairies ordinaires, 2008, p. 64.

18     Ibid., p. 126.
19     Berra Aurélien, « Faire des humanités numériques », in : Read/Write Book 2 : Une in-

troduction aux humanités numériques [en ligne], Marseille, OpenEdition Press, 2012. En 
ligne : <http://books.openedition.org/oep/238>, consulté le 07.03.2016, § 41.

http://books.openedition.org/oep/238
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2.3 L’étude du manuscrit et de son texte en close reading
2.3.1 Édition d’un manuscrit unique
Nous restons ainsi convaincue de la nécessité de l’approche close reading en 
sciences humaines, qui s’ajoute à celle de renouvellement au sein du champ de 
la critique textuelle du Nouveau Testament. Nous décelons une certaine tension 
dans la discipline : il s’agit effectivement d’une approche extrêmement précise 
mais qui traite d’un très grand nombre de témoins textuels. L’accumulation 
des données peut mettre à mal la reconnaissance de l’individualité de chaque 
témoin20. Les productions de la critique textuelle du Nouveau Testament, que 
cela soit par exemple l’édition critique de référence du Nestle-Aland (NA28)21 
ou son « concurrent » américain SBL Greek New Testament22, dans leur 
recherche d’un Urtext, favorisent la méthode éclectique tout en privilégiant 
une famille de textes, la famille alexandrine, avec une conséquence double : 
premièrement, le lecteur/chercheur/étudiant lit et travaille avec un texte fic-
tif, un texte qui n’a jamais existé dans un manuscrit ; deuxièmement, certains 
représentants du texte du Nouveau Testament sont « défavorisés » comparés 
à d’autres. Ces problèmes sont discutés notamment par l’école de la narrative 
textual criticism, que nous abordons au chapitre 3. Du désintérêt à la redécou-
verte : analyse d’un phénomène scientifique.

Se pose alors la question : comment éviter ses écueils lors de l’édition ? 
Dans son article « Pourquoi éditer un manuscrit unique ? L’édition critique des 
écrits apocryphes : de l’arbre au mycélium », Charlotte Touati développe une 
critique de l’approche généalogique et de ses arbres dans l’édition des écrits 
apocryphes, une critique qui s’applique à notre avis également au Nouveau 
Testament et à ses éditions :

20     Le rôle joué par l’informatique dans la discipline oscille aussi entre ces deux aspects. 
Elle permet de traiter un nombre encore plus important de manuscrits, venant soute-
nir la collation de manuscrits depuis de nombreuses années. Voir l’état de la recher-
che de Robert A. Kraft en 1995 déjà (Kraft Robert A., « The Use of Computers in New 
Testament Textual Criticism », in : Ehrman Bart D. et Holmes Michael William (éds), 
The Text of the New Testament in Contemporary Research : Essays on the Status Quaestionis, 
Grand Rapids, Eerdmans Publishing, 1995 (Studies and Documents 46), pp. 268-282), et 
sa mention du programme COLLATE (aujourd’hui CollateX, <http://collatex.net>, con-
sulté le 05.04.2016). D’un autre côté, David Parker explique en quoi l’utilisation d’outils 
informatiques l’a mené à reconsidérer l’individualité des manuscrits (Parker David C., 
« Though a Screen Darkly : Digital Texts and the New Testament », in : Parker David C. 
Manuscripts, Texts, Theology : Collected Papers 1977-2007, Berlin, New York, de Gruyter, 
2009 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 40), pp. 287-303).

21     Nestle Eberhard et Nestle Erwin, Nestle-Aland Novum Testamentum Graece, 28e édi-
tion, Stuttgart, Deutsche Bibelgesellschaft, 2012.

22     Holmes Michael W., The Greek New Testament. SBL Edition, Atlanta, Washington, SBL/
Logos Bible Software, 2010. En ligne : <http://www.sblgnt.com>, consulté le 06.03.2016.

http://collatex.net
http://www.sblgnt.com


9Introduction

Il n’y a pas de Urtext ni de manuscrit archétype, un point à partir duquel 
les copies auraient commencé d’altérer ce fameux Urtext. Chaque copie 
contribue à écrire le texte qui se trouve donc un peu dans chaque manu-
scrit, mais dans aucun en particulier. Dès lors, les copies ne procèdent 
pas en cascade les unes des autres à partir d’un exemplaire parfait (c’est 
pourtant bien le processus attendu avec un stemma arborescent orienté), 
mais s’inscrivent dans un continuum23.

Touati rejète donc l’image de l’arbre pour la transmission textuelle ; encore 
davantage que l’image rhizome, développée par Deleuze et Guattari, c’est 
celle du mycélium qui correspond le mieux à la manière dont les textes sont 
transmis :

La métaphore est parfaitement applicable à la philologie : une tradition 
textuelle appartient à un complexe culturel (mycélium) et devient vis-
ible lorsqu’elle est couchée par écrit (champignon). […] Avec le modèle 
du mycélium, on considère que l’entier du « texte » ne passe pas dans le 
manuscrit. L’objet de la soi-disant résurgence est simplement resté latent 
dans l’un ou l’autre des manuscrits et se manifeste dans d’autres. C’est la 
mémoire culturelle24.

Pour Touati, l’édition critique appartient à la culture imprimée et la méthode 
doit être redéfinie au vu des possibilités offertes par le digital. C’est une opi-
nion partagée par Claire Clivaz à propos du Nouveau Testament : « […] digital 
culture has the potential to redefine entirely the way of thinking about the edi-
ting of ancient texts, particularly texts supported by a large number of different 
manuscripts, as is the case with Homer and particularly the New Testament. »25 
La culture digitale permet également de redécouvrir le manuscrit comme 
document ; Wido van Peursen l’explicite ainsi : « The ‘re-awakened interest in 
presence’ is visible in the attention paid to texts as artefacts and the material 
aspects of the carriers of texts, which hardly receive any attention in traditional 

23     Touati Charlotte, « Pourquoi éditer un manuscrit unique ? L’édition critique des écrits 
apocryphes : de l’arbre au mycélium », 2013, p. 7. En ligne : <http://falashas.epfl.ch/data/
sources/textes/Manuscrit.pdf>, consulté le 29.02.2016.

24     Ibid., p. 11.
25     Clivaz Claire, « Homer and the New Testament as “Multitexts” in the Digital Age ? », 

Scholarly Research Communication 3 (3), 2012, p. 2. En ligne : <http://www.src-online.ca/
index.php/src/article/view/97>, consulté le 09.02.2016.

http://falashas.epfl.ch/data/sources/textes/Manuscrit.pdf
http://falashas.epfl.ch/data/sources/textes/Manuscrit.pdf
http://www.src-online.ca/index.php/src/article/view/97
http://www.src-online.ca/index.php/src/article/view/97
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textual scholarship. »26 Il s’agit donc d’un recentrement sur le manuscrit et son 
texte. Touati dit ainsi : « Une philologie vraiment nouvelle consiste à étudier 
un manuscrit per se ou en rapport avec d’autres, mais pour en faire ressortir 
l’originalité. »27 L’approche du mycélium tel que développée par Touati nous 
semble particulièrement pertinente dans le cas du Nouveau Testament et de 
sa transmission en arabe ; il est clair que la complexité de celle-ci ne peut être 
réduite à un arbre, ni même à plusieurs. C’est dans cette perspective que nous 
faisons le choix d’éditer et d’étudier la première lettre aux Corinthiens telle 
que transmise dans le Vat. Ar. 13 dans la troisième partie La première lettre aux 
Corinthiens dans Vat. Ar. 13. Nous motivons le choix de ce manuscrit dans l’intro-
duction de cette partie (chapitre 6, point 1). Cette méthode correspond à notre 
volonté de close reading, étudiant un texte particulier dans un manuscrit parti-
culier. Cette étape de notre approche se différencie donc, par exemple, de celle 
de Kashouh, qui opte pour une approche généalogique des manuscrits arabes 
des évangiles28. Certains nous questionneront alors peut-être sur l’approche 
très textuelle du commentaire et de l’analyse (voir chapitre 8. Commentaire 
et analyse de 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13). L’édition d’un manuscrit n’exclut 
par la comparaison avec d’autres textes, comme le dit Touati : « Le travail du 
philologue pourrait être désormais de rassembler des parallèles pour élaborer 
son commentaire ou sa traduction, sans pour autant toucher à sa source en 
fac-similé. »29 Dans ce travail, nous portons une attention particulière aux tra-
ditions sources, grecques et syriaques (chapitre 8), et discutons également les 
rapports du Vat. Ar. 13 avec deux manuscrits contemporains (chapitre 8, point 
3.1). De même, dans le futur, il sera bien sûr nécessaire de comparer ce travail 
détaillé sur le texte du Vat. Ar. 13 avec d’autres recherches similaires sur d’autres  
manuscrits.

Enfin, nous souhaitons participer au dépassement des méthodes d’édition 
telle que définie par la culture imprimée en proposant une édition digitale de  
1 Corinthiens par le Vat. Ar. 13 ; il s’agit pour nous de poser une modeste 

26     Peursen Wido van, « Text Comparison and Digital Creativity : An Introduction », in : 
Peursen Wido van, Thoutenhoofd Ernst et Weel Adriaan van der (éds), Text 
Comparison and Digital Creativity : The Production of Presence and Meaning in Digital Text 
Scholarship, Leiden, Boston, Brill, 2010 (Scholarly Communication 1), p. 6.

27     Touati, « Pourquoi éditer un manuscrit unique ? L’édition critique des écrits apocry-
phes : de l’arbre au mycélium », art. cit., 2013, p. 9, note 12.

28     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 3-4, 304-325. Kashouh applique la philogénétique aux familles des manuscrits 
entre elles, mais pas aux manuscrits au sein des familles.

29     Touati, « Pourquoi éditer un manuscrit unique ? L’édition critique des écrits apocry-
phes : de l’arbre au mycélium », art. cit., 2013, p. 9.
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première pierre pour les manuscrits arabes du Nouveau Testament, en espé-
rant que d’autres ressources disponibles en ligne viendront s’ajouter à celle-ci.

2.3.2 Histoire des lectures
Éditer ce manuscrit tel qu’il est, c’est donner accès à une lecture du texte du 
Nouveau Testament et l’inscrire dans une histoire des lectures, où chacune de 
ses lectures à sa valeur propre30. Une histoire des lectures se pose en contre-
point d’une vision qui veut que les témoins textuels considérés comme inutiles 
pour la critique textuelle du Nouveau Testament, comme ce fut longtemps le 
cas pour les manuscrits arabes, tombent alors automatiquement dans la caté-
gorie de l’« histoire de la réception ». Clivaz, dans sa thèse sur Luc 22,43-44 et 
sa traduction manuscrite, explique à ce propos :

Et je donne sans doute raison par mes choix méthodologiques à  
C. Kavin Rowe qui « prédit » que de plus en plus de chercheurs du Nouveau 
Testament vont s’intéresser à l’histoire de la réception, par « retour du 
même », et par la capacité de la réception du texte à renouveler les inter-
prétations. Je m’inscris donc dans une génération de chercheurs prêts 
à lire les textes non seulement dans leur contexte de production, mais 
aussi de réception. À mes yeux, la prise au sérieux de la réception des 
textes conduit en ce qui concerne le Nouveau Testament à une prise 
de conscience qui s’inscrit pour moi dans « la modestie » de l’historien 
d’aujourd’hui : nous lisons des textes dont le support matériel ne remonte 
pas à la fin du deuxième siècle de notre ère. Autrement dit, nous étudions 
les textes du Nouveau Testament déjà lus, déjà reçus, déjà interprétés et 
modifiés, et non pas l’exemplaire tel que sorti de la plume des auteurs31.

Si même lorsque l’on travaille avec le texte grec du Nouveau Testament, on 
travaille déjà avec des textes « déjà lus, déjà reçus, déjà interprétés », peut-on 
faire la différence entre le texte du Nouveau Testament et sa réception ? Clivaz 

30    Quand nous utilisons « histoire des lectures », nous pensons history of readings, et non 
« histoire de la lecture », c’est-à-dire history of reading. Toutefois, la pratique n’est cer-
tainement pas à séparer de l’interprétation. Voir le volume Claire, Meizoz Jérôme, 
Vallotton François et al. (éds), Reading Tomorrow. From Ancient Manuscripts to the 
Digital Era / Lire Demain. Des manuscrits antiques à l’ère digitale, ebook, Lausanne, PPUR, 
2012, notamment l’introduction « Reading Tomorrow : From Ancient Manuscripts to the 
Digital Era Reading Practices, Intellectual Exchanges and Scientific Communication ».

31     Clivaz Claire, L’ange et la sueur de sang (Lc 22,43-44), ou comment on pourrait bien encore 
écrire l’histoire, Louvain, Paris, Walpole, Ma, Brepols, 2010 (Biblical Tools and Studies 7), 
p. 195.
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défend une lecture « de ce que l’on a » ; dans notre cas, nous avons un texte du 
Nouveau Testament « déjà traduit »32. Et celui-ci mérite qu’on lui accorde la 
chance de pouvoir renouveler les interprétations. C’est donc un essai d’exégèse 
du texte du manuscrit Vat. Ar. 13 qui viendra clore notre thèse au chapitre 9. 
Identité(s) dans 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13.

32     Nous discutons la question de la traduction et de ses définitions au chapitre 9, point 1 Lire 
une traduction : enjeux.
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Chapitre 2

État de la recherche

1 Les premières éditions

Aux 16e et 17e s., un intérêt certain pour le Nouveau Testament en arabe mena 
à plusieurs éditions ; nous discutons l’évolution de l’intérêt pour le corpus du 
Nouveau Testament en arabe au chapitre 3. Du désintérêt à la redécouverte : 
analyse d’un phénomène scientifique1. Nous énumérons rapidement ici ces 
premières éditions2. L’editio princeps des évangiles fut préparé par Giovanni 
Battista Raimundi et édité en 1590 par la Typografia Medicea3. En 1616, 
Thomas Erpenius édite le Nouveau Testament à partir du manuscrit Leiden 
Universiteitsbibliotheek Or. 2174. Une version du Nouveau Testament, aux 
côtés du grec, latin, syriaque, est éditée dans la Polyglotte de Paris (1628-1645)5 ; 
cette édition est reprise dans la Polyglotte de Londres (1654-1657)6. En 1671, la 
Congregatio de la Propaganda Fide édite une Bible arabe complète7.

1     Nous limitions, à quelques exceptions près, cet état de la recherche aux études sur les manu-
scrits arabes du Nouveau Testament et leurs textes continus ; les études sur les citations du 
Nouveau Testament chez les auteurs musulmans ou chrétiens, l’utilisation liturgique ou 
encore les traductions modernes ne sont pas comprises dans cette recherche.

2     Voir Arbache Samir, « Les versions arabes des Évangiles », Mélanges de Science Religieuse 
3, 1999, pp. 85-94. En ligne : <http://bdr.proxience.net/opac_css/index.php?lvl=notice_
display&id=198619> ; Metzger Bruce Manning, « The Arabic Versions », in : The Early Ver-
sions of the New Testament : Their Origin, Transmission and Limitations, Oxford, Clarendon 
Press, 1977, pp. 257-268.

3     Al-Ingîl al Muqaddas. Evangelium sanctum, Rome, Ex Typographia Medicæ, 1590-1591.
4     Novum Domini Nostri Jesu Christi Testamentum arabice, ex Bibliotheca Leidesi, éditée par 

Thomas Erpenius, Leiden, 1616. Nous notons ici que l’article Wikipédia « Thomas van Erpe » 
mentionne une première édition de deux lettres de Paul, Romains et Galates, datant de 1613. 
Nous n’avons pas trouvé confirmation de celle-ci dans la littérature secondaire. Cf. <https://
fr.wikipedia.org/wiki/Thomas_van_Erpe>, consulté le 01.03.16.

5     Biblia hebraïca, samaritana, chaldaïca, græca, syriaca, latina, arabica, quibus textus originales 
totius Scripturæ Sacræ (…), éditée par Guy Michel Lejay, imprimée à Paris par Antoine Vitré, 
1628-1645.

6     Biblia Sacra polyglotta, complectentia textus originales, hebraicum, cum Pentateucho sama-
ritano, chaldaicum, graecum ; versionumque antiquarum, samaritanae, graecae LXXII interp., 
chaldaicae, syriacae, arabicae (…), Londres, imprimée par Thomas Roycroft, 1657.

7     Biblia sacra Arabica : Sacrae Congregationis de propaganda fide iussu edita ad usum Eccle-
siarum Orientalium : Additis è regione Bibliis Latinis vulgatis, Rome, Sacra Congregatio de 
Propaganda Fide, 1671. Voir Féghali Paul, « The Holy Books in Arabic : The Example of the 
Propaganda Fide Edition », in : Binay Sara et Leder Stefan (éds), Translating the Bible into 

http://bdr.proxience.net/opac_css/index.php?lvl=notice_display&id=198619
http://bdr.proxience.net/opac_css/index.php?lvl=notice_display&id=198619
https://fr.wikipedia.org/wiki/Thomas_van_Erpe
https://fr.wikipedia.org/wiki/Thomas_van_Erpe
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2 Le 19e s. : d’une Vorlage latine à la complexité des nombreuses 
familles

À partir du 19e s., la recherche semble tourner le dos aux manuscrits arabes 
du Nouveau Testament, contrairement à ce que l’on aurait pu penser suite 
à l’apparition des premières éditions critiques du Nouveau Testament8. En 
1849, Constantin Tischendorf intégrait pourtant plusieurs versions arabes 
à sa première édition du Novum Testamentum Graece dans la catégorie des 
Versiones antiquae9. De même, les premières éditions du Greek Testament de 
Henry Alford comptaient une version arabe ; la quatrième édition de 1859 ne la 
prend plus en compte, considérée à présent avec les versions perses, slavonnes 
et anglo-saxonnes, comme « comparatively recent translations […] and not 

Arabic : Historical, Text-Critical and Literary Aspects, Würzburg, Beyrouth, Ergon-Verlag, 2012 
(Beiruter Texte und Studien 131), pp. 37-51.

8     Lachmann et Tischendorf sont considérés comme les chercheurs ayant rompu avec la tradi-
tion du Textus receptus grec (Metzger Bruce M. et Ehrman Bart D., The Text of New Tes-
tament. Its Transmission, Corruption, and Restoration, 4e édition, Oxford, Oxford University 
Press, 2005, p. 170. Aland Kurt et Aland Barbara, The Text of the New Testament : An Intro-
duction to the Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 
2e édition, Grand Rapids, Eerdmans Publishing Co., 1995 (Studies and Documents 46), p. 11.) 
Lachmann a-t-il utilisé une version arabe ? Renouf sous-entend que oui (Renouf le Page 
Peter, « On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », Atlantis : or 
Register of Literature and Science of the Catholic University of Ireland 4, 1863, p. 241), mais nous 
n’en avons pas trouvé mention.

9     S’il ne les considère pas comme fiables, il leur consacre un paragraphe entier. Tischendorf 
considère les versions arabes comme très anciennes : « arabicae (arr), quarum alia ab ipsis 
Graecis (saec. fere IV.), alia a Syria, alia a Coptis, alia a Latinis (saec. VIII.) petita est. » Il 
utilise deux éditions, celle d’Erpenius et celle des Polyglottes, et le texte du Vat. Ar. 13 tel 
que reproduit par Scholz. Tischendorf Constantin, Novum Testamentum Graece. Ad anti-
quos testes recensuit, apparatum criticum multis modis auctum et correctum apposuit, com-
mentationem isagogicam praemisit …, Leipzig, Winter, 1849, p. LXXVIII. Voir notre chapitre 6, 
point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13. Tischendorf continue dans les éditions suivantes 
d’utiliser les versions arabes ; elles sont mentionnées rapidement dans l’introduction de la 
8ème édition : « Raro tantum adhibuimus arabicas lectiones […] », Tischendorf Constan-
tin, Novum Testamentum Graece. Ad antiquissimos testes denuo recensuit apparatum criticum 
omni studio perfectum, vol. 1, 8e édition, Leipzig, Giesecke & Devrient, 1869, pp. XV-XVI. C’est 
Gregory, dans les Prolegomena, qui détaille quelles versions Tischendorf a utilisées (celles 
utilisées pour sa première édition, citée ci-dessus, et des passages du Leipzig UB Vollers 
1058 et du Saint-Pétersbourg Bibl. Nat. Ar. New Series 327), Gregory Caspar René, Novum 
Testamentum graece. Ad antiquissimos testes denuo recensuit, apparatum criticum omni stu-
dio perfectum apposuit. Editio octava critica maior. Volumen III. Prolegomena IX-XIII, vol. 1, 
Leipzig, J. C. Hinrichs, 1884, p. 37. Gregory fait ensuite la liste de 137 manuscrits arabes du 
Nouveau Testament, Gregory Caspar René, Novum Testamentum graece. Ad antiquissimos 
testes denuo recensuit, apparatum criticum omni studio perfectum apposuit. Editio octava cri-
tica maior. Volumen III. Prolegomena IX-XIII, vol. 3, Leipzig, J. C. Hinrichs, 1894, pp. 928-947.
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from the original Greek. »10 Cette tendance est observée par Peter Renouf, et 
serait selon lui le résultat des critiques faites à l’encontre de l’utilisation des 
versions arabes de la part de l’Edinburgh Reviewer, mais surtout de Samuel  
Davidson11.

En se basant sur les éditions arabes du Nouveau Testament, Davidson remet 
fortement en question leur utilisation à des fins de critique textuelle. Il consi-
dère que la traduction des évangiles est inutile : « The Arabic versions of the 
gospels must be discarded as useless, for it was not made from the original 
but from the Vulgate. We should therefore consistently omit all mention of 
the version in question. »12 Quant aux autres livres du Nouveau Testament, si 
ceux-ci ne sont pas considérés comme étant traduits du latin, ils n’en sont pas 
plus utiles : « The value of this version is very small. It is modern, and repre-
sents a modern form of the text. It is not worth collating for critical purposes, 
and may be safely neglected. »13 L’argument principal de Davidson, celui qu’il 
s’agit d’une traduction des évangiles faite sur la Vulgate, est remis en ques-
tion dans l’article de Renouf. De manière générale, il rappelle que la parenté 
du texte avec celui de la Vulgate ne constitue pas un argument négatif, étant 
donné l’antiquité de cette version latine. Renouf s’efforce ensuite de démontrer 
la proximité entre le texte arabe et le texte grec : on trouverait par exemple 
pour une même expression un mot dans la version grecque et la version 
arabe, contre plusieurs en latin ; certains seraient clairement copiés sur le grec  

10     Alford Henry, The Greek Testament : With a Critically Revised Text, A Digest of Various 
Readings, Marginal References to Verbal and Idiomatic Usage, Prolegomena, And a Critical 
and Exegetical Commentary, vol. 1, 4e édition, Londres, Rivingtons, 1859, p. 115.

11     « The Arabic versions of the four Gospels is one of those ancient translations of Scrip-
tures, which it has lately become fashionable among English Biblical scholars to set aside 
as valueless for the purposes of criticism or exegesis. » Renouf le Page, « On the Sup-
posed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », art. cit., 1863, p. 241.

12     Davidson Samuel, A Treatise on Biblical Criticism : Exhibiting a Systematic View of That 
Science, Edimburgh, A&C Black, 1852, p. 222. Davidson partage l’idée selon laquelle la 
traduction arabe des évangiles aurait été faite directement de la Vulgate latine par un 
certain Jean de Séville au 8e s. (il donne en référence les travaux de Storr et Juynboll, 
non publiés). Cette thèse est remise en question dans l’article de Renouf, mais aussi par 
Gildemeister (Gildemeister Johann, De Evangeliis in Arabicum e simplici Syriaca trans-
latis, Bonn, Marcus, 1865), Lagarde (Lagarde Paul, Die vier Evangelien, arabisch aus der 
Wiener Handschrift herausgegeben, Leipzig, F.A. Brockhaus, 1864, pp. XI-XVI), Tregelles 
(Tregelles Samuel P., « Arabic Versions », in : A Dictionary of the Bible Comprising Its 
Antiquities, Biography, Geography, and Natural History, vol. 3, 2e édition, Londres, John 
Murray, 1893, pp. 1614-1616.) Nous ne discutons pas ce développement ici. Voir Kashouh 
Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, Berlin, Bos-
ton, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42), p. 14.

13     Davidson, A Treatise on Biblical Criticism : Exhibiting a Systematic View of That Science, 
op. cit., 1852, p. 228.
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(ex. : en Mt 2,11, on trouve ن�ا� �ا  en arabe pour « encens », le terme grec étant ��ل�ن
λίβανον, contre le terme latin thus)14 ; enfin, il fait la liste de nombreuses 
variantes où le texte arabe et celui de la Vulgate diffèrent. Il conclut ainsi :  
« I have now, I think, produced a considerable mass of evidence in favour of 
the Greek origin of the Arabic Gospels. »15

Malgré cela, la pertinence des versions arabes pour la recherche néotesta-
mentaire reste critiquée. En 1864, Lagarde publie le texte d’un manuscrit des 
évangiles, Vienne ÖNB Or. 1544 (alors wiener hds 43). Si son édition peut être 
considérée comme la première édition scientifique d’un texte complet d’un 
manuscrit arabe du Nouveau Testament, ici les évangiles, Lagarde ne consi-
dère pas celui-ci comme utile à la recherche. « Meine ausgabe der wiener hds 
soll nur der grundstein sein, auf welchem die textkritik weiterbauen kann, 
wenn sie es überhaupt noch für der mühe werth hält sich mit den arabischen 
evangelienübersetzungen einzulassen […] »16 Et s’il en reconnaît l’intérêt lin-
guistique, il raille son intérêt pour la théologie : « Wer will […] die zeit daran 
wenden ? da wenigstens die theologie noch wichtigeres zu thun hat. »17 Par la 
suite, l’avis de Lagarde continuera d’être partagé par les chercheurs en critique 
textuelle, comme par exemple par Eberhard Nestle, celui-ci considérant que : 
« Für die Biblische Kritik und Exegese haben sie nur wenig Wert, da sie mit 
wenigen Ausnahmen Tochterübersetzungen sind. »18

En 1865, Johann Gildemeister publie plusieurs passages des évangiles 
du manuscrit Londres BL Or. 1075 (Add. 14467), qu’il estime être traduit du 
syriaque19.

En 1888, Ignazio Guidi sort la première étude qui permettra de mettre réel-
lement en perspective les avis divisés dans la recherche, Le traduzioni degli 

14     Renouf le Page, « On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », 
art. cit., 1863, p. 249. Pour son analyse, Renouf se base sur l’édition de Raimundi et celle 
d’Erpenius, Ibid., p. 244.

15     Renouf le Page, « On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the Gospels », 
art. cit., 1863, p. 257.

16     Lagarde, Die vier Evangelien, arabisch aus der Wiener Handschrift herausgegeben, op. cit., 
1864, p. XXXI. Nous gardons ici l’orthographe d’origine.

17     Ibid., p. XXXII. Nous gardons ici l’orthographe d’origine.
18     Nestle Eberhard, « Bibelübersetzungen, Arabische », in : Realencyklopädie für protestan-

tische Theologie und Kirche, vol. 3, Leipzig, Hinrichs, 1897, pp. 90-95. Voir aussi Horne 
Thomas H., Davidson Samuel et Tregelles Samuel P., An Introduction to the Critical 
Study and Knowledge of the Holy Scriptures. Volume 4. An Introduction to the Textual Criti-
cism, Etc. of the New Testament, 10e édition, Londres, Longman, Brown, Green, Longmans 
& Roberts, 1856, p. 323.Voir les références de Vollandt : Vollandt Ronny, Arabic Versions 
of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim Sources, Leiden, 
Brill, 2015 (Biblia Arabica 2), pp. 3-4.

19     Gildemeister, De Evangeliis in Arabicum e simplici Syriaca translatis, op. cit., 1865.
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evangelii in arabo e in etiopico20. La première et majeure partie de l’étude 
est consacrée aux manuscrits arabes des évangiles et offre le premier classe-
ment des manuscrits par famille, formant respectivement cinq groupes : 1) les 
traductions faites à partir du grec, 2) les traductions à partir du syriaque ou 
corrigées selon le syriaque, 3) les traductions à partir du copte ou corrigées 
selon le copte, 4) les recensions éclectiques, 5) les traductions en prose rimée 
ou singulières à un autre titre. Au total, Guidi classe 68 manuscrits. Si le travail 
de Guidi présente certainement des faiblesses, comme celle de ne baser son 
analyse que sur un passage-type (Mt 1,18-25), et de ne pas tenir compte des 
différents types de textes grecs à la base des traductions, cette première classi-
fication est un bond en avant dans un champ méconnu en proie à des préjugés 
et donne aux chercheurs une base de travail commune21.

On notera que, jusqu’alors, ce sont surtout les évangiles qui ont retenu l’at-
tention de la recherche22. Les travaux de Agnes S. Lewis et Margaret D. Gibson 
sur certains manuscrits arabes du Monastère de Sainte-Catherine au Mont 
Sinaï font exception. En 1894, Gibson édite le Sin. Ar. 15523, qu’elle date du 9e s. et 
estime être traduit du grec24 (voir ci-dessous, point 9 Les lettres de Paul, parent 
pauvre de la recherche, et notre comparaison chapitre 8, point 3.1 Comparaison 
avec Sin. Ar. 151 et Sin. Ar. 155). En 1899, elle édite le manuscrit Sin. Ar. 154,  
contenant les Actes et les lettres catholiques, qu’elle considère comme le manus-
crit le plus ancien du couvent, du moins pour le texte biblique25 ; le manuscrit, 
qui date probablement du 9e s., contient un traité sur la nature trine de Dieu 
qui serait un des plus anciens textes chrétiens composés en arabe qui nous soit 
parvenu ; il aurait été écrit entre 755 et 78826.

20     Guidi Ignazio, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, Rome, Tipografia della  
r. accademia dei Lincei, 1888 (Atti della reale accademia dei Lince 4).

21     Pour une critique de Guidi, voir Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manu-
scripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 12-13.

22     Nous reprenons cette question plus bas, au point 9.
23     Voir la notice 156 au chapitre 4.
24     Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corin-

thians, Galatians with Part of the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia 
Sinaitica 2). Le manuscrit était déjà présenté, ainsi que le Sin. Ar. 75, dans l’article Lewis 
Agnes Smith et Delmar Morgan E., « Some Ancient Manuscripts of the Arabic New 
Testament », in : Transactions of the Ninth International Congress of Orientalists, vol. 2, 
Londres, Committee of the Congress, 1893, pp. 96-98.

25     Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Acts of the Apostles and the Seven  
Catholic Epistles, Londres, C. J. Clay, 1899 (Studia Sinaitica 6).

26     À propos de la question de la datation du Sin. Ar. 154, voir Samir Samir Khalil, « The 
Earliest Arab Apology for Christianity », in : Samir Samir Khalil et Nielson Jørgen S. 
(éds), Christian Arabic Apologetics during the Abbasid Period (750-1258), Leiden, Brill, 1994, 
pp. 57-114 ; Griffith Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the 
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En 1898, F. C. Burkitt consacre dans son article « Arabic Versions » un point 
aux lettres de Paul, aux Actes et aux lettres catholiques, et à l’Apocalypse. Il 
ne peut malheureusement que lister les quelques manuscrits connus et men-
tionner le premier article de Gibson27. Henri Hyvernat, qui publie en 1895 un 
article d’encyclopédie semblable à celui de Burkitt, souligne cette lacune dans 
la recherche. Dans sa partie sur les versions arabes extra-évangéliques, il fait 
remarquer :

On n’a pas encore suffisamment étudié l’histoire des versions de cette 
partie du Nouveau Testament, on se contente de dire d’une manière un 
peu vague qu’elle sont dérivées du syriaque. Mais il est probable qu’une 
étude judicieuse des manuscrits conservés dans les différentes biblio-
thèques d’Europe conduirait à des résultats analogues à ceux auxquels 
M. Guidi est arrivé pour les Evangiles28.

Enfin, on attendra 1929 pour que soit publié un premier article sur l’Apocalypse 
en arabe ; Georg Graf, considérant les éditions anciennes et plusieurs manus-
crits, définit quatre recensions différentes29.

3 Le début du 20e s. : une traduction préislamique ?

Le débat sur l’origine des traductions, qui se basait alors principalement sur 
les éditions, a trouvé son prolongement dans la diversité des versions arabes 
et la recherche se concentre à partir du 20e s. sur l’étude des versions et la des-
cription des manuscrits30. En 1902, Caspar R. Gregory fournit dans Textkritik 

Book » in the Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 112 ; Swan-
son Mark N., « Fī tathlīth Allāh al-wāḥid », in : Thomas David Richard et Roggema 
Barbara (éds), Christian-Muslim Relations : A Bibliographical History (600-900), Leiden, 
Boston, Brill, 2009 (The History of Christian-Muslim Relations 11), pp. 330-333 ; id., « An 
Apology for the Christian Faith », in : Noble Samuel et Treiger Alexander (éds), The 
Orthodox Church in the Arab World (700-1700) : An Anthology of Sources, DeKalb, Northern 
Illinois University Press, 2014, pp. 40-59.

27     Burkitt Francis Crawford, « Arabic Versions », in : Dictionary of the Bible : Dealing with 
Its Language, Literature, and Contents Including the Biblical Theology, vol. 1, Edinburgh,  
T&T Clark, 1898, pp. 136-138.

28     Hyvernat Henri, « Arabes (versions) des écritures », in : Dictionnaire de la Bible, vol. 1, 
Leipzig, Letouzey et Ané, 1895, pp. 845-856.

29     Graf Georg, « Arabische Übersetzungen der Apokalypse », Biblica 10, 1929, pp. 170-194.
30     En addition des recherches discutées ci-dessous, voir aussi : Römer Karl, « Studien 

über den Codex Arabicus Monacensis Aumer 238 », Zeitschrift für Assyriologie und 



21État de la recherche

des Neuen Testamentes31 une liste de 137 manuscrits arabes du Nouveau 
Testament classés par pays, un travail qui sera continué par Graf en 1944. Dans 
son ouvrage sur la littérature des chrétiens arabisés de la Péninsule ibérique, 
Heinrich Goussen présente également des manuscrits bibliques arabes ; il 
mentionne notamment la traduction des évangiles qui aurait été effectuée par 
Isḥāq ibn Balašk (ou Isaac Velasco ou Velasquez) qui remonterait à 946 selon 
les indications trouvées dans deux manuscrits munichois et un manuscrit de 
la cathédrale de León32. En 1910, Eugène Tisserant consacre un article à un folio 
bilingue latin-arabe, qui vient d’être alors transféré à la Bibliothèque vaticane 
et deviendra Vat. Lat. 1290033. Il y transcrit les folios qui contiennent Galates 
1,1-15 et 3,6-24 (avec photo du f. 1v). Il conclut à propos du manuscrit : « […] 
que ce ms. bilingue n’est pas l’original d’une traduction, mais qu’on y a réuni 
un texte latin et un texte arabe indépendants l’un de l’autre. Que cette ver-
sion arabe ait pour auteur Jean de Séville ou un autre […], peu nous importe ; 
[…] Un fait est du moins certain, c’est qu’il y avait avant 946, c’est-à-dire avant 

Vorderasiatische Archäologie 19 (1), 1906, pp. 98-125 ; Euringer Sebastian, « Zum 
Stammbaum der arabischen Bibelhandschriften Vat. ar. 468 und 467 », Zeitschrift für 
Semitistik und verwandte Gebiete 7, 1929, pp. 259-273 ; id., « Zum Stammbaum der ara-
bischen Bibelhandschriften Vat. ar. 468 und 467. Nachträge zum Band 7. », Zeitschrift für 
Semitistik und verwandte Gebiete 8, 1929, pp. 260-261. Sur les manuscrits du Sinaï : Lewis 
Agnes Smith et Gibson Margaret Dunlop, Forty-One Facsimiles of Dated Christian Arabic 
Manuscripts, Cambridge, Cambridge University Press, 1907 (Studia Sinaitica 12) ; Graf 
Georg, « Sinaitische Bibelfragmente », Oriens Christianus 14, 1925, pp. 217-220. Sur le Vat. 
Copt. 9 et son lien au traité du pseudo-Ġazālī al-Radd al-Jamīl : Padwick Constance E., 
« Al-Ghazali and the Arabic Versions of the Gospels. An Unsolved Problem », The Muslim 
World 29 (2), 1939, pp. 130-140. La thèse de Padwick est remise en question par Kashouh, 
voir Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. 
cit., 2012, p. 35.

31     Gregory Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol. 2, Leipzig, Hinrichs, 
1902, pp. 579-592. Les manuscrits sont déjà énumérés dans les Prolegomena, voir note 9 
ci-dessus.

32     Archives de la cathédrale de León codex 35, Munich Staatsbibliothek Ar. 238, Munich 
Staatsbibliothek Ar. 234, Goussen Heinrich, Die christlich-arabische Literatur der 
Mozaraber, Leipzig, O. Harrassowitz, 1909, p. 9. Il s’agit de la famille m selon Kashouh, 
Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. 
cit., 2012, pp. 275-276. Voir aussi l’article de Baumstark (Baumstark Anton, « Markus 
Kap. 2 in der arabischen Übersetzung des Isaak Velasquez », Oriens Christianus 9, 1934, 
pp. 226-239), l’article de Römer (Römer, « Studien über den Codex Arabicus Monacensis 
Aumer 238 », art. cit., 1906), les articles que nous mentionnons dans la note 67 (López 
et Roisse) et le travail récent de Kassis (Kassis H. E., An Andalusian Arabic Version 
of the Four Gospels (Bayer. Staatsbibl., München, cod. arab. 238), Peeters, Louvain, 2016  
(CSCO 663).

33     Voir la notice 184 dans le chapitre 4.
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la traduction des Évangiles par Isaac de Cordoue, un texte arabe espagnol du 
Nouveau Testament. »34

Mais les chercheurs montrent surtout un intérêt particulier pour les manus-
crits les plus anciens et leur datation, spéculant sur l’existence de traductions 
contemporaines aux débuts de l’Islam, voire précédant celui-ci (voir chapitre 
3, point 4 L’existence de traductions préislamiques, un point de vue minoritaire). 
Cette question rejoint celle de la possible existence d’une littérature chrétienne 
préislamique, défendue par le chercheur Louis Cheikho dans son ouvrage de 
1912, Le christianisme et la littérature chrétienne en Arabie avant l’Islam35.

Dans les années 1930, Anton Baumstark défend également dans une série 
d’articles l’existence d’une traduction arabe de livres bibliques par les chré-
tiens avant l’Islam36. Un de ses arguments est d’ordre historique : Baumstark 
se base sur les attestations de la présence chrétienne et du travail missionnaire 
en Arabie au 5e s. pour affirmer la nécessité d’une traduction : « An allen diesen 
Fronten christlichen Vordringens muß nach der unverbrüchlichen Praxis der 
Missiontätigkeit des östlichen Frühchristentums von vornherein mit einer 
sofortigen Übersetzung mindestens der Evangelien und des Psalters als der für 
die Liturgie wichtigsten Teile der Bibel in die arabische Volkssprache des neuen 
Missionsgebiets gerechnet werden. »37 Un autre argument qu’il développe est 
la présence dans les manuscrits Vat. Borg. Ar. 95 (9e s.) et Berlin Staatsbibl. 
Or. 1108 (11e s.) de rubriques liturgiques qui seraient d’origine palestinienne 
prébyzantine ; cela prouverait l’antiquité des traductions contenues dans ces 
manuscrits, le traducteur ayant indiqué la pratique de son temps38. Enfin, il 

34     Tisserant Eugène et Bruyne Donatien de, « Une feuille arabo-latine de l’épître aux 
Galates », Revue biblique N.S. 7, 1910, p. 335. Notre recherche actuelle sur le manuscrit 
Venise Marciana 379 apporte des nouveaux éléments à la question. Voir la note 108 ci-
dessous et la notice 194 dans le chapitre 4.

35     Cheikho Louis, An-naṣrāniyya wa-ādābuhā bayna ʿarab al-jāhiliyya, 3 vol., Beyrouth, 
Imprimerie Catholique, 1912.

36     Baumstark Anton, « Die sonntägliche Evangelienlesung im vorbyzantinischen 
Jerusalem », Byzantinische Zeitschrift 30, 1930, pp. 350-359 ; id., « Das Problem 
eines vorislamischen christlich-kirchlichen Schrifttums in arabischer Sprache », 
Islamica 4, 1931, pp. 574-575 ; id., « Eine altarabische Evangelienübersetzung aus dem 
Christlich-Palästinensischen », Zeitschrift für Semitistik and verwandte Gebiete 8, 1932, 
pp. 201-209 ; id., « Der älteste erhaltene griechisch-arabische Text von Psalm 110 (109) », 
Oriens Christianus 9, 1934, pp. 55-66 ; id., « Eine frühislamische und eine vorislamische 
arabische Evangelienübersetzung », in : Atti Del XIX Congresso Internazionale Orientalisti, 
Rome, Tipografia del Senato, 1938, pp. 682-684.

37     Baumstark, « Eine altarabische Evangelienübersetzung aus dem Christlich-
Palästinensischen », art. cit., 1932, p. 166.

38     Baumstark, « Die sonntägliche Evangelienlesung im vorbyzantinischen Jerusalem », 
art. cit., 1930.
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s’appuie sur les citations bibliques d’auteurs musulmans anciens, tels que Ibn 
Isḥāq (8e s., œuvre transmise par Ibn Hišām, 9e s.), Ibn Qutayba, ʿAlī ibn Sahl 
aṭ-Ṭabarī et al-Jāhiz (9e s.), dont l’étude de la Vorlage syriaque ancienne mon-
trerait l’origine préislamique39. Les différents arguments de Baumstark seront 
discutés par Georg Graf, qui trouve les preuves insuffisantes pour conclure à 
une traduction préislamique40.

En 1938, Bernhard Levin s’intéresse également aux manuscrits Vat. Borg.  
Ar. 95 et Berlin Staatsbibl. Or. 1108 et édite les évangiles de Matthieu et de Marc. 
Selon lui, le texte présent dans ces manuscrits pourrait être bien plus ancien 
et il s’appuie comme Baumstark sur l’argument historique : « Das palästinische 
Christentum der Euthymiosmission hat auch wohl von frühester Zeit an die 
notwendigsten liturgischen Bücher in der Volkssprache besessen. »41

4 La contribution de Georg Graf (1944)

Entre 1944 et 1953 paraissent les cinq imposants volumes de l’orientaliste alle-
mand Georg Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur. Ces volumes 
cherchent à inventorier la production littéraire arabe chrétienne jusqu’en 
190042. Pour son étude, Graf définit la littérature arabe chrétienne selon son 
contenu, et pas seulement selon l’identité de l’auteur (laissant de côté par 
exemple la littérature profane)43. Son premier volume, intitulé Übersetzungen, 

39     « [D]ie Tatsache einer christlich-palästinensischen Vorlage dürfte für die Entstehung 
des bei Ibn Ishaq bzw. Ibn Hichâm nachwirkenden arabischen Evangelientextes in noch 
vorislamische Zeit weisen. » Baumstark, « Eine altarabische Evangelienübersetzung aus 
dem Christlich-Palästinensischen », art. cit., 1932, p. 209. Son élève Curt Peters cherche ra 
également à établir l’origine « pré-Peshitta » de groupes de manuscrits : Peters Curt, 
« Proben eines bedeutsamen arabischen Evangelientextes », Oriens Christianus 11, 1942, 
pp. 189-211 ; id., « Von arabischen Evangelientexten in Handschriften der Universitäts-
Bibliothek Leiden », Acta Orientalia 18, 1940, pp. 124-137. Il soutient également l’existence 
de traductions préislamiques : Peters Curt, « Grundsätzliche Bemerkungen zur Frage 
der arabischen Bibeltexte », Rivista degli studi orientali 20 (1), 1942, pp. 129-143.

40     Graf Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), pp. 39-52. Voir aussi les avis de Vööbus et 
Griffith ci-dessous.

41     Levin Bernhard, Die griechisch-arabische Evangelien-Übersetzung Vat. Borg. Ar. 95 und 
Ber. Orient. Oct. 1108, Uppsala, Almqvist & Wiksell, 1938, pp. 10-11.

42     En 1905, Graf avait publié une première contribution allant jusqu’au 11e s. : Graf 
Georg, Die christlich-arabische Literatur bis zur fränkischen Zeit, Freiburg, Herdersche 
Verlagshandlung, 1905.

43     Graf Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), pp. 2-3.
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parcourt les traductions en arabe de l’Ancien et du Nouveau Testament, des 
apocryphes et des pseudépigraphes, de la littérature patristique, de l’hagio-
graphie et de la littérature liturgique. Graf offre au début de l’ouvrage une 
introduction très fournie sur l’histoire des chrétiens arabes ; il y consacre 
une partie à la question de la littérature arabe présislamique, intitulée « Das 
Problem einer Literatur der arabischen Christen in vorislamischer Zeit »44. 
Graf montre de manière systématique, reprenant, entre autres, les arguments 
de Cheikho et de Baumstark, que les éléments actuels de la recherche ne 
suffisent pas à affirmer l’existence d’une telle littérature. Graf suit la classifica-
tion de Guidi, classant les manuscrits selon leur Vorlage ; au côté des familles 
grecque, syriaque et copte, Graf y ajoute la famille latine et les manuscrits dont 
la Vorlage est inconnue (voir chapitre 5, point 5 Vorlagen selon Graf). On trouve 
pour chaque version de chaque famille une courte explication historique, les 
principaux manuscrits et des indications bibliographiques. Graf manque par-
fois de systématique dans sa classification interne et dans ses références, ce qui 
peut rendre ardu le pistage des manuscrits45. Toutefois, cette centaine de pages 
sur le Nouveau Testament, mentionnant plus de quatre cents manuscrits, four-
nissent un concentré d’informations sur ceux-ci et sur la littérature secondaire, 
et le travail de Graf reste inégalé jusqu’à présent.

5 De Vööbus (1954) à Griffith (1983) : remise en question de 
l’existence préislamique de traductions

La question de la datation des premières traductions arabes du Nouveau 
Testament reste une problématique importante pour la recherche. Des cher-
cheurs comme Vööbus, Blau et Griffith remettent en question les arguments 
de Baumstark et se positionnent pour une datation postérieure aux débuts de 
l’Islam.

Dans son ouvrage Early Versions of the New Testament de 1954, Arthur 
Vööbus consacre un chapitre aux versions arabes, au côté des versions latines, 
syriaques, arméniennes, géorgiennes, coptes, éthiopiennes et gothiques, et 

44     Ibid., pp. 27-52.
45     Voir la critique de Samir K. Samir : Samir Samir Khalil, « Pour une nouvelle histoire de 

la littérature arabe des Chrétiens », in : Samir Samir Khalil (éd.), Actes du premier con-
grès international d’études arabes chrétiennes (Goslar, septembre 1980, Rome, Pontificio 
Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 218), pp. 259-271. Et celle de 
Kashouh : Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their 
Families, op. cit., 2012, pp. 23-24.



25État de la recherche

du Diatessaron46. Il met en évidence la complexité et la diversité du phéno-
mène de traduction en arabe : « The New Testament in Arabic is the most 
colorful phenomenon. Here we have to do, not with two or three versions, but 
with a great number of translations. »47 Le propos principal de Vööbus est de 
démontrer la large influence de la Vieille Syriaque dans la tradition arabe, tant 
chez les auteurs arabes musulmans et chrétiens que dans les manuscrits du 
Nouveau Testament (il donne en exemple Sin. Ar. 82 et Berlin Staatsbibl. Or. 
Quarto 2101). Baumstark voyait en ces traces syriaques archaïques une preuve 
de l’antériorité à l’Islam des premières traductions des évangiles (voir ci-des-
sus). Pour Vööbus, la présence de la Vieille Syriaque dans les évangiles arabes 
atteste uniquement de l’influence de cette version jusqu’à une époque tardive 
et ne constitue pas une preuve en faveur d’une traduction préislamique.

En 1973, Joshua Blau traite directement de la question de l’existence préis-
lamique d’une traduction arabe, dans son article « Sind uns Reste arabischer 
Bibelübersetzungen aus vorislamischer Zeit erhalten geblieben ? »48 Également 
en désaccord avec Baumstark et Levin, il analyse les manuscrits édités par ce 
dernier, Vat. Borg. Ar. 95 et Berlin Staatsbibl. Or. 1108, et développe une argu-
mentation se basant uniquement sur l’aspect linguistique de leurs textes. 
En effet, les textes contiennent, selon Blau, à la fois des expressions d’arabe 
vulgaire et d’arabe classique, ainsi que des formes « pseudo-correctes »49, c’est-
à-dire se voulant classiques et élégantes, mais fausses. Une telle influence de 
l’arabe classique sur un traducteur qui, de toute évidence, ne le maîtrise pas, ne 
serait pas possible avant l’Islam. Il en conclut : « Dieser Einfluss des klassichen 
Arabisch, der in alle Einzelheiten geht, ist nur in islamischer Zeit vorstellbar. »50

Dans un article de 1983, Sidney H. Griffith défend, contre Baumstark 
notamment, l’hypothèse selon laquelle les premières traductions arabes appa-
raîtraient au premier siècle abbasside (env. 750-850), en Syrie-Palestine51. 
Griffith brosse un portrait de cette période, montrant que ce contexte offre 
la plus grande vraisemblance pour une première traduction des évangiles. Il 

46     Vööbus Arthur, « The Arabic Versions », in : Early Versions of the New Testament : 
Manuscript Studies, Stockholm, Estonian Theological Society in Exile, 1954, pp. 271-297.

47     Ibid., p. 288.
48     Blau Joshua, « Sind uns Reste arabischer Bibelübersetzungen aus vorislamischer Zeit 

erhalten geblieben ? », Le Muséon 86, 1973, pp. 67-72. Voir aussi Blau Joshua, « Über 
einige christlich-arabische Manuskripte aus dem 9. und 10. Jahrhundert », Le Muséon 75, 
1962, pp. 101-108.

49     Ce que Blau définit comme étant du moyen arabe, voir à ce propos le chapitre 8, point 2 
Moyen arabe.

50     Blau, « Sind uns Reste arabischer Bibelübersetzungen aus vorislamischer Zeit erhalten 
geblieben ? », art. cit., 1973, p. 70.

51     Griffith Sidney H., « The Gospel in Arabic : An Inquiry into its Appearance in the First 
Abbasid Century », Oriens Christianus 67, 1983, pp. 126-167.
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souligne le manque de documents remontant avec certitude avant le 9e s., tan-
dis que nous avons des manuscrits datés par la suite (par ex. Sin. Ar. New Find  
Parch. 14 et 16 daté de 87352 ou Sin. Ar. 72 de 897). Il soutient également que 
les références chrétiennes chez les auteurs musulmans anciens comme Ibn 
Isḥāq ne peuvent être considérés comme des références explicites à des textes 
bibliques existants en arabe. Par contre, les sources musulmanes plus tardives, 
comme Ibn Qutayba ou aṭ-Ṭabarī, montrent que les évangiles étaient dispo-
nibles en arabe au 9e s. Enfin, selon Griffith, la situation des communautés 
melkites en Syrie-Palestine, éloignées de Constantinople, en fait le milieu le 
plus probable pour les premières traductions (à ce propos, voir chapitre 5, 
point 3 Dates).

Contre l’avis de ces derniers, on trouve l’article de Raif Georges Khoury qui 
s’intéresse principalement aux mentions de textes bibliques chez les premiers 
auteurs musulmans53. Il se base notamment sur le témoignage du yéménite 
Wahb Ibn Munnabih, qui vécut au 7e ou au 8e s., cité par Ibn Hišām. Khoury 
résume la situation ainsi : « […] ces citations déformées, islamisées dans leur 
ensemble, nous ont quand même conservé assez de parties, même s’il ne s’agit 
parfois que de petits fragments de versets bibliques, qui nous ramènent à 
un fonds archaïque d’une Bible arabe qui a sans doute dû exister en période 
préislamique […]. »54 Alors qu’il souligne lui-même que cela « est bien loin 
de constituer une Bible complète »55, Khoury pense que la littérature des pre-
mières générations islamiques « forme bien un témoignage évident, en faveur 
de l’existence d’une Bible arabe archaïque »56. On regrettera que Khoury ne 
discute pas les critiques de Graf ou de Griffith à propos des témoignages des 
auteurs musulmans anciens.

En parallèle aux articles traitant directement de cette problématique, on 
trouve en 1967 un article de Aziz S. Atiya présentant le manuscrit Sin. Ar. 514, 
qui présente plusieurs particularités57. Il s’agit d’un quintuple palimpseste en 
trois langues différentes : la couche du dessus est en arabe et contient des trai-
tés hagiographiques. La deuxième couche est en arabe, la troisième en grec et 

52     Cette date est remise en question ; voir la discussion au chapitre 5, point 3.3.
53     Khoury Raif Georges, « La ou les premières bibles arabes », in : Fahd Toufic (éd.), 

L’Arabie préislamique et son environnement historique et culturel : Actes du Colloque de 
Strasbourg, 24-27 juin 1987, Leiden, Brill, 1989 (Travaux du Centre de Recherche sur le 
Proche Orient et la Grèce Antiques 10), pp. 549-561.

54     Ibid., p. 559.
55     Ibid., p. 560.
56     Ibid.
57     Atiya Aziz Suryal, « Codex Arabicus (Sinai Arabic Ms. No. 514) », in : Lehmann-Haupt 

Hellmut (éd.), Homage to a Bookman : Essays on Manuscripts, Books and Printing Written 
for Hans P. Kraus on His 60th Birthday Oct. 12, 1967, Berlin, Gebr. Mann Verlag, 1967, 
pp. 75-85.



27État de la recherche

les deux dernières en syriaque58. Selon Atiya, la seconde couche pourrait être 
un évangile ou un évangéliaire qui remonterait à la fin du 7e s. ou au début du 
8e s. : « In this case it could be the most ancient attempt at an Arabic rendering 
of any section of the Christian Scripture. »59

En 1983 et 1984, Harvey Staal édite successivement les lettres pauliniennes 
puis les Actes et les lettres catholiques du manuscrit de Sainte-Catherine Sin. 
Ar. 15160. Le manuscrit contient la date de 867 et est souvent décrit comme l’un 
des plus anciens manuscrits d’une traduction arabe du Nouveau Testament. Il 
est toutefois probable que la date soit celle de la traduction et non de la copie 
(voir ci-dessous, point 9 Les lettres de Paul, parent pauvre de la recherche)61.

On notera encore en 1977 la contribution de Bruce M. Metzger dans Early 
Version of the New Testament62. Il s’agit ici d’un résumé de la recherche et non 
d’une nouvelle contribution, mais il est intéressant qu’un chercheur venant du 
milieu de la critique textuelle du Nouveau Testament consacre plusieurs pages 
aux versions arabes, comme nous le verrons au chapitre 3, point 163.

6 Les années 1990-2000 : séries d’articles

Au tournant du millénaire, la recherche continue sous forme d’articles. En 
1992, Samir Khalil Samir, un acteur important de la recherche en littérature 
arabe chrétienne64, publie une étude sur la recension du savant Ibn al-ʿAssāl 

58     Voir Brock Sebastian P., « A Palimpsest Folio of Matt 20 :23-31 (Peshitta) in Sinai Ar. 514 
(“Codex Arabicus”) », Orientalia. Nova Series 61 (2), 1992, pp. 102-105.

59     Atiya, « Codex Arabicus (Sinai Arabic Ms. No. 514) », art. cit., 1967, p. 78.
60     Staal Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, vol. 1, Louvain, Peeters, 

1983 (CSCO 452) ; id., Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, vol. 2, Louvain, 
Peeters, 1983 (CSCO 453) ; id., Mt. Sinai Arabic Codex 151 II : Acts of the Apostles, Catholic 
Epistles, 2 vol., Louvain, Peeters, 1984 (CSCO 462-463).

61     Voir la discussion au chapitre 5, point 3.3.
62     Metzger, « The Arabic Versions », art. cit., 1977. Voir la critique de Metzger par Kashouh : 

Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 28-29.

63     Une thèse sur l’évangile de Marc est publiée en 1977, mais nous n’y avons pas eu accès 
(Garland Amy G., An Arabic Version of the Gospel According to Mark, Master of Arts diss., 
Catholic University of America, 1978). Voir Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, 
The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, p. 29.

64     Voir entre autres : Samir, « Pour une nouvelle histoire de la littérature arabe des 
Chrétiens », art. cit., 1982 ; Samir Samir Khalil, « L’avenir des études arabes chrétiennes », 
Parole de l’Orient 24, 1999, pp. 21-43 ; id., « Survol de la situation des recherches arabes 
chrétiennes », in : Monferrer-Sala Juan Pedro (éd.), Eastern Crossroads. Essays on 
Medieval Christian Legacy, New Jersey, Gorgias Press, 2007, pp. 371-385.
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(13e s.), où il analyse trente et un manuscrits de cette œuvre65. Un classement 
chronologique des manuscrits met en évidence un fait étonnant : de nom-
breux manuscrits datent du vivant Ibn al-ʿAssāl et de la génération qui suit. Sur 
trente et un manuscrits, dix-sept ont été rédigés au 13e et 14e s., comme dans 
le cas du manuscrit Beyrouth Bibliothèque orientale 433, qui fut copié par le 
neveu Ibn al-ʿAssāl66.

Deux articles, en 1994 et 1999, sont consacrés à la version des évangiles du 
traducteur andalou Isḥāq ibn Balašk67. López y López suppose que ce dernier 
a également traduit cinq des lettres de Paul et les autres livres du Nouveau 
Testament, car on trouve des citations de ces livres chez le théologien musul-
man Ibn Ḥazm, qui utilise abondamment la version de Isḥāq ibn Balašk pour 
les évangiles68.

Depuis les années 2000, le chercheur Juan P. Monferrer-Sala a publié 
de nombreux articles sur différents manuscrits. Il édite les trois épîtres de 
Jean du manuscrit Escurial Ar. 162569 ; il publie plusieurs articles sur le Vat.  
Ar. 1370 ; en 2005, il publie un article avec Angel Urbán Fernández sur le Paris 
BNF supplément grec 911, un manuscrit bilingue grec-arabe contenant l’évangile 

65     Samir Samir Khalil, « La version arabe des Évangiles d’Al-Asʿad Ibn al-ʿAssâl », Parole de 
l’Orient 19, 1994.

66     À propos de la recension d’Ibn al-ʿAssāl, voir chapitre 5, point 3.4 Remarques concernant 
les manuscrits du 13e s.

67     López y López Ángel C., « La traducción de los Evangelios al árabe por Isaac Ben Velasco 
de Córdoba en el siglo X a. D. », Boletín Millares Carlo 13, 1994, pp. 79-84 ; Roisse Philippe, 
« Los Evangelios traducidos del latín al árabe por Isḥāq b. Balašk al-Qurṭubī en 946 d.C. », 
in : Seco de Lucena Paredes Luis, Castillo Castillo Concepción, Cortés Peña 
Immaculada et al. (éds), Estudios Árabes. Dedicados a D. Luis Seco de Lucena (En el XXV 
Aniversario de su muerte), Grenade, University of Granada, 1999, pp. 147-164. Kashouh 
annonce en 2012 que Philippe Roisse termine sa thèse sur l’évangile de Marc dans cette 
version (Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
op. cit., 2012, pp. 17, 34, 275) ; nous n’avons pas d’information à ce sujet.

68     López y López, « La traducción de los Evangelios al árabe por Isaac Ben Velasco de 
Córdoba en el siglo X a. D. », art. cit., 1994, p. 82. Potthast ne pense pas qu’il s’agisse de la 
même traduction, Potthast Daniel, « Die andalusische Übersetzung des Römerbriefs », 
Collectanea Christiana Orientalia 8, 2011, p. 72.

69     Ar. 1625 est le numéro de catalogue ; sa cote est Escorial Real Biblioteca Cas. 1619, voir la 
notice 91 dans le chapitre 4. Monferrer-Sala Juan Pedro, « An Eastern Arabic Version 
of the Three Epistles of Saint John (Codex Ar. 1625) Kept in the Monastery of el Escorial 
(Madrid) », Parole de l’Orient 27, 2002, pp. 27-49.

70     Voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13.
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de Luc71. Paul Géhin avait déjà publié en 1997 un article sur ce manuscrit72 ; 
Fernández écrit un deuxième article à son propos en 200773.

Jean Valentin publie en 2003 un long article sur les évangiles arabes conte-
nus dans la Bibliothèque du Monastère Sainte-Catherine au Mont Sinaï74. Il 
étudie vingt-cinq manuscrits, datant du 9e au 15e s., qu’il classe en huit groupes 
en se basant sur l’analyse de Mt 28. L’étude de Valentin montre à nouveau 
la complexité des versions arabes, le chercheur se demandant comment 
« démêler l’écheveau » des différentes versions, et soutient l’importance d’une 
méthode qui distinguerait la langue et le type de texte du modèle utilisé par le 
traducteur75.

En 2005, Samir Arbache publie avec Philippe Roisse un article sur les ver-
sions de Marc 1,1-11 en arabe, présentant sept types de textes différents76.

Enfin, en 2007, Hikmat Kashouh publie deux articles. Le premier article 
cherche à démontrer l’ancienneté de la version contenue dans un manuscrit 
du 19e s., version qui serait plus ancienne que le Vat. Ar. 13 (9e s.)77. Dans le 
recueil de David R. Thomas The Bible in Arab Christianity, son article étudie en 

71     Urbán Fernández Angel et Monferrer-Sala Juan Pedro, « Some Regards on Textual 
Criticism in a Greek-Arabic Ms. BnF Suppl. grec 911 (A.D. 1043) », Parole de l’Orient 30, 2005, 
pp. 72-102. Voir aussi Monferrer-Sala Juan Pedro, « Kērýssō and its Arabic Renditions 
in a Bilingual Gospel of Luke (BnF ’Supl. grec 911’, 1043 CE) », in : Samir Samir Khalil et 
Monferrer-Sala Juan Pedro (éds), Graeco-Latina et Orientalia : Studia in Honorem 
Angeli Urbani Heptagenarii, Cordoue, Beyrouth, Oriens Academic, 2013 (Syro-Arabica 2), 
pp. 221-236.

72     Géhin Paul, « Un manuscrit bilingue grec-arabe, BnF, Supplément grec 911 (année 1043) », 
in : Déroche François (éd.), Scribes et manuscrits du Moyen-Orient, Paris, Bibliothèque 
nationale de France, 1997 (Études et recherches / Bibliothèque nationale de France), 
pp. 162-175.

73     Urbán Fernández Angel, « An Unpublished Greek-Arabic MS of Luke’s Gospel (BnF 
Suppl. grec 911, AD 1043): A Report », in : Monferrer-Sala Juan Pedro (éd.), Eastern 
Crossroads. Essays on Medieval Christian Legacy, New Jersey, Gorgias Press, 2007 (Gorgias 
Eastern Christianity Studies 1), pp. 83-95.

74     Valentin Jean, « Les évangéliaires arabes de la bibliothèque du Monastère Ste-Catherine 
(Mont Sinaï) : Essai de classification d’après l’étude d’un chapitre (Matth. 28). Traducteurs, 
réviseurs, types textuels », Le Muséon 116, 2003, pp. 415-477. Valentin prépare actuellement 
une édition critique de l’évangile de Marc à partir des manuscrits traités dans son article 
(nous remercions Herman Teule pour cette information).

75     Ibid., p. 475.
76     Arbache Samir et Roisse Philippe, « Marc 1, 1-11 arabe. Versions anciennes de Syrie-

Palestine et d’al-Andalus », Mélanges de Science Religieuse 2, 2005, pp. 65-78. En ligne : 
<http://bdr.proxience.net/opac_css/index.php?lvl=notice_display&id=205053>.

77     Kashouh Hikmat, « The Arabic Gospel Text of Codex Beirut, Bibliothèque orientale, 
430 : Is It Recent or Archaic ? », Parole de l’Orient 32, 2007, pp. 105-121.

http://bdr.proxience.net/opac_css/index.php?lvl=notice_display&id=205053
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détail les versets Jean 1,1 et Jean 1,8 de 40 manuscrits des évangiles, regroupés 
en 15 familles, article dont le contenu annonce sa monographie78.

7 Hikmat Kashouh (2012) : une monographie attendue

En 2012, Kashouh publie une large étude sur les manuscrits arabes des évan-
giles, The Arabic Versions of the Gospels. The Manuscripts and their Families79. 
Kashouh répertorie et classe plus de 200 manuscrits des évangiles – il se limite 
aux « manuscripts containing the continuous text of the Arabic Gospels », 
provenant de vingt-et-une bibliothèques80. Ils classent les manuscrits en 
vingt-quatre familles de texte. Parmi celles-ci, on trouve la famille a, traduction 
d’origine grecque, comportant les manuscrits Sin. Ar. 72 (897), Sin. Ar. 74 (9e s.), 
Vat. Borg. Ar. 95 (9e s.), Berlin Staatsbibl. Or. 1108 (1046) ; la famille b, d’origine 
grecque également, est aussi intéressante : elle contient le palimpseste Sin. Ar. 
New Finds Parch. 8,28, qui daterait du 8e ou 9e s. Enfin, la famille h contient le 
manuscrit Vat. Ar. 13, qui joue un grand rôle dans l’argumentation de Kashouh ; 
pour ce dernier, la traduction copiée dans le Vat. Ar. 13 précède les débuts de 
l’Islam. Il soutient ainsi l’existence d’une traduction arabe préislamique du 
Nouveau Testament81.

This study is the first work which deals with dating the AGM [Arabic 
Gospel manuscritpts] based on the manuscripts themselves through 
comparison and textual and linguistic analysis. Historical and sociologi-
cal data play a secondary role, and their function is to confirm the dating 
which has been determined through the examination of the manuscripts. 

78     Kashouh Hikmat, « The Arabic Versions of the Gospels. A Case Study of John 1,1 and 
1,18 », in : Thomas David Richard (éd.), The Bible in Arab Christianity, Leiden, Brill, 2007 
(The History of Christian-Muslim Relations 6), pp. 9-36.

79     La version soutenue de la thèse est accessible en ligne depuis 2010 : <http://ethos.bl.uk/
OrderDetails.do?did=1&uin=uk.bl.ethos.496010>, consulté le 10.10.2017. Elle présente cer-
taines différences, notamment au niveau de la datation de la traduction de Vat. Ar. 13, 
Kashouh proposant dans la thèse de remonter jusqu’au 5e-6e s., tandis que la version édi-
tée chez De Gruyter contient une datation plus basse, 6e-7e s.

80     Il en propose une liste abrégée : Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The 
Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 46-77.

81     Voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13, ainsi que le chapitre 3, point 4 
L’existence de traductions préislamiques, un point de vue minoritaire.

http://ethos.bl.uk/OrderDetails.do?did=1&uin=uk.bl.ethos.496010
http://ethos.bl.uk/OrderDetails.do?did=1&uin=uk.bl.ethos.496010
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This study suggests that the Gospels could have been first translated into 
Arabic in either the sixth or early seventh century82.

Si le travail de Kashouh a été critiqué pour ses conclusions concernant l’exis-
tence de traductions préislamiques83, il s’agit d’une étape importante dans la 
recherche, une entreprise de cette dimension n’ayant pas été menée à bien 
depuis Graf en 1944. La vue d’ensemble offerte sur les manuscrits arabes des 
évangiles est utile pour toute recherche future et permet de mettre en évi-
dence la complexité de la tradition, au vu du nombre de familles décrites.

8 Un nombre de publications croissant (2012-2017)

On trouve en parallèle ou à la suite de la thèse de Kashouh un nombre impor-
tant de publications. Joséphine Nasr édite en 2011 trois manuscrits, Leiden 
Universiteitsbibliotheek Or. 561 (15e s.), Vat. Ar. 18 (daté de 993) et Vat. Ar. 17 
(daté de 1009) contenant une traduction arabe en prose de l’évangile de Luc84. 
Les manuscrits contiennent les quatre évangiles. La traduction, d’origine 
syriaque, utilise la prose rimée dans le style du Coran ou de la poésie arabe. 
Dans un article de 198585, Samir émettait l’hypothèse qu’il puisse s’agir de la 
traduction dont ʿAbdišūʿ bar Brikhā a eu connaissance, la traduction d’Ibn 
Dādīšūʿ, lorsqu’il compose son évangéliaire en prose rimée86.

En 2012, Samir Arbache édite l’évangile de Luc dans le Sin. Ar. 72, manuscrit 
daté de 89787. Arbache s’intéresse depuis de nombreuses années au Sin. Ar. 72, 
auquel il a consacré sa thèse, qui était restée non publiée jusqu’à présent88.

82     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 326.

83     Voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13.
84     Nasr Joséphine, Une traduction arabe de l’Évangile de Luc, Beyrouth, CEDRAC, 2011 

(Patrimoine arabe chrétien 26).
85     Samir Samir Khalil, « Une réponse implicite à l’iʿǧāz du Coran : l’Évangéliaire rimé de 

ʿAbdišūʿ », Proche-Orient Chrétien 35, 1985, pp. 225-237.
86     L’évangéliaire en prose rimée a été édité en 2007 : Khoury Sami et Samir Samir Khalil, 

L’Évangéliaire arabe rimé de ‘Abdīšū‘ de Nisibe (†1318), Beyrouth, CEDRAC, 2007 (Patrimoine 
arabe chrétien 19-20).

87     Arbache Samir, L’Évangile arabe selon saint Luc : texte du VIIIe siècle, copié en 897, 
Bruxelles, Safran, 2012.

88     Arbache Samir, Une version arabe des évangiles : Langue, texte et lexique, Ph.D., Université 
Michel de Montaigne Bordeaux III, 1994. Voir aussi : Arbache Samir, Le tétraévangile 
Sinai arabe 72, ses rubriques liturgiques et son substrat grec, Mémoire de licence, Université 
catholique de Louvain, 1975.
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En 2013 paraît le livre de Griffith, The Bible in Arabic. The Scriptures of the 
« People of the Book » in the Language of Islam. L’ouvrage de Griffith se veut une 
synthèse des connaissances sur le Bible en arabe :

So while the present study makes no substantive contribution to the 
study of the Bible in Arabic per se, its purpose is to call attention to the 
progress that has been made by others in this undertaking, to provide an 
overview of the significant topics in early Islamic history in which the 
Bible has a major part, and not least to highlight the social and inter-
religious developments that resulted from the very fact of having the 
scriptures of the « People of the Book » in the language of Islam89.

Il reprend ainsi plusieurs des questions importantes de la recherche au vu 
des nouvelles publications, se prononçant à nouveau en faveur des premières 
traductions datant du premier siècle abbasside. On remarquera que Griffith, 
malgré le titre généraliste de son livre, se concentre principalement sur les tra-
ductions les plus anciennes90.

En 2014, Samuel Moawad publie une édition critique des quatre évangiles 
selon la version de Ibn al-ʿAssāl, se basant sur huit manuscrits91.

Enfin, une édition du Munich Staatsbibliothek Ar. 238 qui contient la version 
andalouse des évangiles de Isḥāq ibn Balašk été publié en 201692. Monferrer-
Sala complexifie le dossier en éditant une autre version « mozarabe » des 
évangiles préservée dans le manuscrit fragmentaire Qarawiyyīn 730, qui serait 
plus ancienne93.

Monferrer-Sala a quant à lui publié ces dernières années différents articles 
importants pour l’étude du Vat. Ar. 13 que nous discutons au chapitre 6, point 2 
État de la recherche sur le Vat. Ar. 13.

89     Griffith, The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language 
of Islam, op. cit., 2013, p. 2.

90     Herman Teule regrettait l’absence de mention des productions faites en Mésopotamie du 
Nord et de l’Est entre le 11e et le 14e s. dans sa conférence sur la traduction des évangiles 
par ʿAbdišūʿ bar Brikhā du 22 avril 2015 (<http://www.unil.ch/nt-arabe/colloque-2015/>, 
consulté le 8.02.2016.

91     Moawad Samuel, Al-As’ad Abū al-Faraǧ Hibat Allāh ibn al-’Assāl : Die arabische 
Übersetzung der vier Evangelien, Le Caire, Alexandria School, 2014.

92     Kassis, An Andalusian Arabic Version of the Four Gospels (Bayer. Staatsbibl., München, 
cod. arab. 238), op. cit., 2016.

93     Monferrer-Sala Juan Pedro, Evangelio Árabe fragmentario de Marcos (Ms. Qarawiyyīn 
730) : una traducción árabe andalusí del siglo X. Edición diplomática y estudio preliminar, 
Cordoba, UCOPress, CNERU, CEDRAC, 2016 (Syro-Arabica).

http://www.unil.ch/nt-arabe/colloque-2015/
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9 Les lettres de Paul, parent pauvre de la recherche

Comme nous pouvons le constater après cet état de la recherche sur les manus-
crits arabes du Nouveau Testament, les études concernant les lettres de Paul 
sont particulièrement peu nombreuses, la recherche s’étant dans l’ensemble 
concentrée sur les évangiles. En effet, les chercheurs semblent considérer que 
les évangiles furent traduits en premier, et davantage que les autres livres du 
Nouveau Testament (voir à ce propos chapitre 4, point 1). Nous montrons pour-
tant dans la deuxième partie de notre thèse que le corpus paulinien en arabe 
représente une tradition tout aussi importante.

Le manuscrit Sin. Ar. 155 est le premier manuscrit des lettres pauliennes à 
faire l’objet d’une étude approfondie. Gibson en édite le texte en 189494. Le 
manuscrit, trouvé au Monastère Sainte-Catherine Mont Sinaï en 1892, com-
prend Romains, Corinthiens, Galates et une partie d’Éphésiens (1,1-2,9) ; la 
première partie du manuscrit contient le Siracide. Le codex daterait du 9e s. 
et contient une traduction faite à partir du grec. Le manuscrit serait une copie 
d’un modèle plus ancien. Graf relèvera que la suite du texte, de Éphésiens 2,9 
à Timothée 2,12a ainsi que Hébreux, se trouve dans le manuscrit Londres BL 
Or. 861295.

Dans son article « Arabic Versions », Burkitt signale, au côté du Sin. Ar. 
155, le Vat. Ar. 13 (8e ou 9e s.), traduit du grec, ainsi qu’un manuscrit se trou-
vant à Saint-Pétersbourg, Bibl. Nat. Ar. New Series 32796. Datant de 892, ce 
dernier manuscrit, apporté par Tischendorf « de l’Est », contient le corpus 
paulinien. Cette version serait faite à partir d’une « Nestorian copy of the  
Peshîttâ »97.

Dans sa liste des manuscrits arabes du Nouveau Testament, Gregory pro-
pose 41 manuscrits contenant le texte paulinien, allant de quelques fragments 

94     Gibson, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians 
with Part of the Epistles to the Ephesians, op. cit., 1894. Il nous faut mentionner ici une thèse 
non publiée : Boyd R.H., The Arabic text of I Corinthians in « Studia sinaitica no. II » ; a 
Comparative Linguistic and Critical Study, Princeton, Princeton University, 1942. L’auteur y 
défendrait l’origine préislamique du texte. Blau trouve sa conclusion infondée, voir Blau 
Joshua, « The State of Research in the Field of the Linguistic Study of Middle Arabic », 
Arabica (28), 1981, p. 194.

95     Krenkow F., « Two Ancient Fragments of an Arabic Translation of the New Testament », 
Journal of the Royal Asiatic Society (New Series) 58 (2), 1926, pp. 275-285. En ligne : Cambridge 
Journals Online, <http://journals.cambridge.org/article_S0035869X00069288>, consulté 
le 11.11.2014. Voir la notice 117 dans le chapitre 4.

96     Voir la notice 150 dans le chapitre 4.
97     Burkitt, « Arabic Versions », art. cit., 1898.

http://journals.cambridge.org/article_S0035869X00069288
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au corpus complet98. Graf poursuit ce catalogue, ajoutant une centaine de 
manuscrits pauliniens à la liste de Gregory, et esquisse une classification selon 
les Vorlagen (voir point 4 La contribution de Georg Graf (1944))99.

Il faut attendre 1983 pour retrouver l’étude complète d’un manuscrit arabe 
de lettres de Paul : Harvey Staal édite le Sin. Ar. 151, qui contient le corpus pau-
linien, ainsi que les Actes des Apôtres et les lettres catholiques100. Il transcrit et 
traduit les quatorze épîtres pauliniennes. Le manuscrit contient un colophon 
datant de l’an 867, mais la composition de l’entier du manuscrit s’est faite dans 
un laps de temps plus large : deux autres colophons attestent de deux révisions 
entre 1030 et 1035. En plus du texte biblique, le manuscrit comprend des indica-
tions liturgiques, des gloses et de nombreux commentaires. Il est intéressant de 
noter que le second scribe a parfois inséré la formule « musulmane » Bismillāh 
ar-raḥmān ar-raḥīm (« au nom de Dieu clément et miséricordieux »), qui com-
mence les sourates du Coran. D’après l’étude de Staal, la traduction reflète de 
toute évidence une Vorlage syriaque101.

Avant l’édition de Staal, Joseph Nasrallah mentionnait le Sin. Ar. 151 dans 
un article102. Il y relève notamment l’homonymie du traducteur du Sin. Ar. 151 
mentionné dans le colophon, Bišr ibn al-Sirrī, avec l’auteur, qui serait plus tar-
dif, d’une traduction et d’un commentaire de l’évangile de Matthieu et Marc, et 
d’une préface et d’un commentaire de Daniel, mentionné dans l’introduction 
de la recension des évangiles de Ibn al-ʿAssāl. En 2004, Sebastian P. Brock s’inté-
resse au commentaire présent dans le Sin. Ar. 151. Il y note l’influence syriaque 
orientale : « […] the Commentary in Sinai Arabic 151 offers another example of 
the ways in which the East Syriac exegetical tradition – including material deri-
ving from Theodore of Mopsuestia – became available in Chalcedonian circles 
[…]. »103 Brock s’intéresse aussi à l’identité du traducteur, Bišr ibn al-Sirrī ; 
contrairement à Nasrallah, Brock pense qu’il s’agit de la même personne que 
l’auteur mentionné par Ibn al-ʿAssāl.

98     Gregory, Textkritik des Neuen Testamentes, op. cit., 1902, pp. 579-592.
99     Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, pp. 170-181.
100     Staal, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, op. cit., 1983 ; Staal, Mt. Sinai 

Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, op. cit., 1983 ; Staal, Mt. Sinai Arabic Codex 151 II : 
Acts of the Apostles, Catholic Epistles, op. cit., 1984.

101     Voir la discussion concernant la datation du manuscrit au chapitre 5, point 3.3.
102     Nasrallah Joseph, « Deux versions Melchites partielles de la Bible du IXe et du Xe siè-

cles », Oriens Christianus 64, 1980, pp. 202-215. À propos de la recension d’Ibn al-ʿAssāl, 
voir chapitre 5, point 3.4 Remarques concernant les manuscrits du 13e s.

103     Brock Sebastian P., « A Neglected Witness to the East Syriac New Testament Commentary 
Tradition : Sinai Arabic MS 151 », in : Ebied Rifaat et Teule Herman (éds), Studies on the 
Christian Arabic Heritage, Louvain, Peeters, 2004 (Eastern Christian Studies 5), p. 215.
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Dans un article de 2005, Paul Féghali commente également le Sin. Ar. 151. 
Il confirme l’origine syriaque (Peshitta) de la traduction ; la langue et le voca-
bulaire refléteraient les 9e-10e s. Pour Féghali, les commentaires s’apparentent 
à l’École théologique d’Antioche, avec un intérêt évident pour les discussions 
christologiques, qui marquèrent le christianisme oriental. Il ne semble pas 
avoir connaissance des conclusions de Brock quant à l’influence syriaque 
orientale104.

En 2011, Daniel Potthast s’intéresse à la lettre aux Romains dans le manuscrit 
Madrid BN 4971105. Il fait le point dans son article sur la situation des lettres 
en Paul en arabe dans la tradition andalouse chrétienne lors de l’« âge d’or » 
des traduction andalouses qui se situerait entre 850 à 950, notant le peu de 
témoins pauliniens. Il existe le manuscrit Madrid BN 4971 et le folio de la 
lettre aux Galates, Vat. Lat. 12900106, ainsi que six citations de Ibn Ḥazm, pro-
venant de Romains, 1 Corinthiens, Galates et Philippiens. Le manuscrit Madrid  
BN 4971 contenait à l’origine vraisemblablement le Nouveau Testament com-
plet, dont il reste aujourd’hui des fragments des évangiles et les lettres de 
Paul, avec lacunes (Tite et Philémon sont par ailleurs manquants). Potthast, 
qui édite la lettre aux Romains, pense que le texte, bien que le manuscrit soit 
plutôt récent, reflète bien une traduction andalouse ancienne, qui traduit fidè-
lement une recension hispanique de la Vulgate107.

Dans notre récente recherche sur le Venise Marciana Gr. 379, nous mon-
trons que la traduction arabe qui s’y trouve est parente de celle présente dans 
le Vat. Lat. 12900 et le Madrid BN 4971. Ce manuscrit, qui contient toutes les 
lettres de Paul à l’exception de Philémon, représente donc un nouveau chaî-
non important pour l’étude des traductions « mozarabes » faite à partir du  
latin108.

104     Féghali Paul, « Les épîtres de Saint Paul dans une des premières traductions en arabe », 
Parole de l’Orient 30, 2005, pp. 103-130.

105     Potthast, « Die andalusische Übersetzung des Römerbriefs », art. cit., 2011.
106     Voir les notices 121 et 184 dans le chapitre 4.
107     Potthast, « Die andalusische Übersetzung des Römerbriefs », art. cit., 2011, p. 83. À pro-

pos de la partie évangélique de Madrid BN 4971 l’article : Monferrer-Sala Juan Pedro, 
« Scripture and Translation an Arabic Fragment of the Gospel of Mark Preserved in  
Ms 4971 BNM », Journal of Eastern Christian Studies 70 (1-2), 2018, pp. 35-62.

108     Venise Marciana Gr. 379 est l’objet d’une recherche en ligne : <https://humarec.org>, 
consulté le 26.05.2017. Le projet est soutenu par le Fonds national suisse de la recher-
che (no. 169869). À propos de la traduction arabe, voir : Schulthess Sara, « Important 
Comments on the Arabic Translation », HumaRec, 02.05.2017, <https://www.humarec 
.org/index.php/continuous-publications-blog/25-important-comments-on-the-arabic-
translation>, consulté le 26.05.2017.

https://humarec.org
https://www.humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/25-important-comments-on-the-arabic-translation
https://www.humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/25-important-comments-on-the-arabic-translation
https://www.humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/25-important-comments-on-the-arabic-translation
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On mentionnera encore l’article de Monferrer-Sala de 2015 sur la lettre à 
Philémon du Vat. Ar. 13. Il considère l’épître traduite à partir du grec et du 
syriaque (à ce propos, voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 
13 et chapitre 8, point 5.2. Une traduction aux origines multilingues)109.

Enfin, en 2017, Vevian Zaki a publié un article consacré à une version d’ori-
gine grecque avec influence du syriaque, que l’on retrouve dans six manuscrits : 
Sin. Ar. 155 et Londres BL Or. 8612 (qui formaient un ensemble à l’origine) ; Sin. 
Ar. 73 et Paris BNF arabe 6725 (un manuscrit fragmentaire, qui contient une 
partie du Sin. Ar. 73) ; Sin. Ar. 159 et Sin. Ar. 160110.

109     Monferrer-Sala Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican 
Arabic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 
2015, pp. 341-371.

110     Zaki Vevian, « The Textual History of the Arabic Pauline Epistles : One Version, Three 
Recensions, Six Manuscripts », in : Hjälm Miriam L. (éd.), Senses of Scripture, Treasures 
of Tradition. The Bible in Arabic among Jews, Christians and Muslims, Leiden, Brill, 2017 
(Biblica Arabica 5).
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Chapitre 3

Du désintérêt à la redécouverte : analyse d’un 
phénomène scientifique

1 La critique textuelle du Nouveau Testament se détourne des 
manuscrits arabes

L’impression globale laissée par l’état de la recherche est plutôt négative. De 
manière générale, l’état des connaissances des manuscrits arabes du Nouveau 
Testament reste limité, le nombre de recherches étant restreint au vu de l’im-
portance de cette tradition1. Kashouh dénombre plus de 210 manuscrits arabes 
du texte continu des évangiles, nous répertorions 197 manuscrits du texte 
continu des lettres de Paul (voir la partie Les manuscrits arabes des lettres de 
Paul). Il est évidemment difficile de « quantifier » le désintérêt de la recherche. 
À titre d’exemple, nous pouvons voir qu’une recherche sur la base de don-
née Bibliographie biblique informatisée de Lausanne avec la vedette-matière 
« Critique textuelle du Nouveau Testament : Versions anciennes : Versions 
arabes » donne 15 résultats seulement (dont six références datant d’après 
2011). À titre de comparaison, une recherche avec « Critique textuelle du 
Nouveau Testament : Versions anciennes : Versions arméniennes » obtient 61 
résultats, une recherche « Critique textuelle du Nouveau Testament : Versions 
anciennes : Versions géorgiennes » obtient 27 résultats2.

Cet état de fait est souvent regretté par les chercheurs ; c’est par exemple le 
cas de Griffith, lorsqu’il écrit dans l’introduction à The Bible in Arabic :

1     À propos de l’importance de la tradition arabe chrétienne, voir par exemple : Samir Samir 
Khalil, « Rôle des Chrétiens dans la civilisation arabe », in : Monferrer-Sala Juan Pedro 
(éd.), Eastern Crossroads. Essays on Medieval Christian Legacy, New Jersey, Gorgias Press, 2007, 
pp. 3-30 ; id., « La littérature arabe médiévale des Chrétiens », in : Abumalham Montserrat 
(éd.), Literatura Árabe-cristiana, Madrid, Universidad Complutense, 2001, pp. 21-49 ; Sauget 
Joseph-Marie, « La littérature arabe chrétienne ancienne : son intérêt pour les études sur 
l’Orient ancien », in : Duval-Arnould Louis et Rilliet Frédéric (éds), Littératures et 
manuscrits des chrétientés syriaques et arabes, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1998 
(Studi e Testi 389), pp. 147-174.

2     <https://bibil.unil.ch/>, recherche effectuée le 20.01.2016.

https://bibil.unil.ch/
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The study of the Bible in Arabic is in its infancy. There are hundreds of 
extant manuscripts containing portions of the Bible in Arabic transla-
tions produced by Jews and Christians in early Islamic times and well 
into the Middle Ages. But until now, with some notable exceptions, they 
have been of little interest to either biblical scholars or even to historians 
of Judaism, Christianity, or Islam3.

Pourtant, le désintérêt n’a pas toujours été de mise. Au 17e s., les versions arabes 
de la Bible hébraïque et du Nouveau Testament, sous leurs formes éditées (voir 
chapitre 2) suscitaient l’intérêt des chercheurs. Ronny Vollandt suggère trois 
facteurs d’intérêt à cette époque4. (1) L’utilité pour la critique textuelle : « First, 
they played a crucial role in the new erudite discipline of Philologia Sacra, 
being considered an important source for textual criticism of the Bible. »5 Il 
donne comme exemple Franciscus Junius, qui en 1578 déjà utilisa une traduc-
tion arabe des Actes et des épîtres aux Corinthiens pour les comparer au Textus 
receptus grec6. (2) L’intérêt linguistique : « in the 17th century grammars and 
texts in Arabic were not easily obtainable, thus Arabic translations of bibli-
cal portions aptly substituted as textbooks for students of the language. »7 Les 
chercheurs pouvaient ainsi étudier de manière synoptique les versions arabes 
et les langues sources, ce qui facilitait l’apprentissage de la langue arabe. Cet 
intérêt est illustré par le travail de Thomas Erpenius, qui fut le premier à 
éditer le Nouveau Testament complet en arabe et qui publia plusieurs gram-
maires arabes8. (3) L’intérêt missionnaire : « Third, biblical translations into 
Arabic were perceived as a necessary instrument for missionary agitation in 

3     Griffith Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 1.

4     Vollandt Ronny, « Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern 
Scholarship of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », Intellectual History of the Islamicate 
World 1, 2013, pp. 25-42.

5     Ibid., p. 31. Voir aussi Miller Peter N., « Les origines de la Bible Polyglotte de Paris : Philologia 
Sacra, contre-Réforme et raison d’État », XVIIe siècle 49, 1997, pp. 57-66.

6     Vollandt, « Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern Scholarship 
of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », art. cit., 2013, p. 31, voir note 18. Voir aussi Fück 
Johann W., Hartmann Richard et Scheel Helmuth, Die arabischen Studien in Europa bis in 
den Anfang des 20. Jahrhunderts, Leipzig, Otto Harrassowitz, 1955, pp. 44-45.

7     Vollandt, « Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern Scholarship 
of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », art. cit., 2013, p. 32.

8     Michaud Louis-Gabriel, « Thomas van Erpe », in : Biographie universelle ancienne et  
moderne : histoire par ordre alphabétique de la vie publique et privée de tous les hommes avec 
la collaboration de plus de 300 savants et littérateurs français ou étrangers, vol. 12, 2e édition, 
1843-1865.
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the Near East. »9 Les intérêts missionnaires au Proche-Orient ont notamment 
poussé l’Église catholique romaine à s’intéresser à l’arabe et à son usage par les  
chrétiens10. Le projet d’éditer une Bible en arabe fut à ses débuts soutenue par 
le pape Grégoire XIII (1572-1585), un des acteurs importants dans le rapproche-
ment de l’Église catholique avec les Églises d’Orient, en particulier avec l’Église 
maronite, un rapprochement qui mena à la fondation du Collège maronite 
en 1584 chargé de former une partie du clergé maronite à Rome11. Le Collège 
fut un des moteurs dans le projet d’édition d’une Bible en arabe. L’édition dite 
de la Propaganda Fide, organe pontifical d’évangélisation fondé à la fin du 16e 
s., fut éditée finalement en 1671. Elle devait refléter un texte arabe de la Bible 
conforme à la Vulgate en vue de son usage en Orient ; selon Paul Féghali, celle-ci 
devait prévenir un mouvement protestant en Orient, l’orientaliste néerlandais 
Thomas Erpenius ayant édité un Nouveau Testament arabe en 161612.

Nous avons vu dans le chapitre précédent qu’au début du 19e s., lors de l’éta-
blissement des premières éditions critiques modernes du Nouveau Testament, 
les versions arabes – sous leur forme éditée principalement, à l’exception de la 
première édition de Tischendorf qui mentionne le manuscrit Vat. Ar. 13 – sont 
intégrées comme témoins textuels. Elles ont toutefois été rapidement écartées 
par la suite, une conséquence de l’opinion que celles-ci seraient trop récentes, 

9      Vollandt, « Some Historiographical Remarks on Medieval and Early-Modern 
Scholarship of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », art. cit., 2013, p. 33.

10     Dans la monographie sur les études arabes en Europe, Fück explique : « Aber die 
Missions- und Unionsbestrebungen der römisch-katholischen Kirche ließen sich ohne 
sprachlich geschulte Missionare nicht durchführen und waren der erste Anlaß zu einem 
ernsthaften Studium der arabischen Sprache im Abendlande, welches im spanischen 
Frühhumanismus seine Blüte erreichte und ein Jahrhundert später in der Mediceischen 
Druckerei den arabischen Typendruck schenkte. » Fück, Hartmann et Scheel, Die 
arabischen Studien in Europa bis in den Anfang des 20. Jahrhunderts, op. cit., 1955, p. VII.

11     Les liens entre l’Église catholique romaine et les Églises orientales, principalement avec 
l’Église maronite et l’Église dite nestorienne, s’intensifient au 16e s. L’union avec Rome 
d’une partie de cette dernière donnera naissance à l’Église chaldéenne à la moitié du 16e s. 
Sur ces deux communautés, voir par exemple : Mouawad Ray J., Les Maronites. Chrétiens 
du Liban, Turnhout, Brepols, 2009. Teule Herman, Les Assyro-Chaldéens. Chrétiens d’Irak, 
d’Iran et de Turquie, Turnhout, Brepols, 2008. Sur l’activité missionnaire du Vatican, voir 
Heyberger Bernard, Les chrétiens du Proche-Orient au temps de la réforme catholique 
(Syrie, Liban, Palestine, XVIIe-XVIIIe siècles), Rome, École française de Rome, 1994 
(Bibliothèque des écoles françaises d’Athènes et de Rome 284).

12     Féghali Paul, « The Holy Books in Arabic : The Example of the Propaganda Fide Edition », 
in : Binay Sara et Leder Stefan (éds), Translating the Bible into Arabic : Historical, Text-
Critical and Literary Aspects, Würzburg, Beyrouth, Ergon-Verlag, 2012 (Beiruter Texte und 
Studien 131), pp. 37-38. Voir aussi : Vollandt Ronny, Arabic Versions of the Pentateuch. 
A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim Sources, Leiden, Brill, 2015 (Biblia 
Arabica 2), pp. 129-132.
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ou encore parce qu’elles ne seraient pas des traductions faites directement 
depuis le texte grec. C’est l’avis exprimé par exemple par Davidson ou encore 
Nestle (voir chapitre 2, point 2) ; de même, si Gregory se donne la peine de 
répertorier cent trente-sept manuscrits arabes du Nouveau Testament, il ne les 
tient pas pour intéressants : « Die drei letzten [les versions géorgienne, perse 
et arabe] haben meiner Meinung nach noch nicht bewiesen, dass man etwas 
Wertvolles für die Kritik des griechischen Textes aus ihnen holen kann. »13 Par 
la suite, les chercheurs en critique textuelle du Nouveau Testament semblent 
avoir intégré cette appréciation. On trouve en 1990 des propos très semblables 
à ceux prononcés au tournant du 19e s., par exemple dans l’ouvrage de David 
Ewert : « Since the Arabic versions are so late, they are not useful as witnesses 
to the original text of New Testament. »14 Les manuels de critique textuelle du 
Nouveau Testament accordent rarement davantage que quelques lignes aux 
versions arabes15 ; c’est le cas pour l’ouvrage de référence des Aland, qui offre 
une courte notice sur laquelle nous reviendrons plus bas16. Dans l’ouvrage plus 
récent édité par Bart Ehrman et Michael Holmes, considéré comme important 
pour la discipline17, les versions arabes sont mentionnées dans une unique note 
de bas de page18. La maigre contribution des chercheurs en critique textuelle 
du Nouveau Testament explique en partie la situation de l’état de la recherche, 

13     Gregory Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol. 2, Leipzig, Hinrichs, 1902, 
p. 486.

14     Ewert David, A General Introduction to the Bible : from Ancient Tablets to Modern 
Translations, Grand Rapids, Zondervan, 1990, p. 171.

15     Peters le notait déjà en 1942 : « Die arabischen Bibelübersetzungen haben sicher jene  
stiefmütterlich Behandlung nicht verdient […]. Man nehme nur irgendein Handbuch 
der alt- oder neutestamentlichen Einleitungswissenschaft zur Hand […]. In den meisten 
Fällen wird man finden, dass, wenn der Verfasser den arabischen Texten überhaupt einen 
Platz in der Sonne gönnt, dieser Platz so klein und so abgelegen ist, dass man meinen 
sollte, ihm eigentlich keine besondere Aufmerksamkeit schuldig sein. » Peters Curt, 
« Grundsätzliche Bemerkungen zur Frage der arabischen Bibeltexte », Rivista degli studi 
orientali 20 (1), 1942, p. 129.

16     Aland Kurt et Aland Barbara, The Text of the New Testament : An Introduction to the 
Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 2e édition, 
Grand Rapids, Eerdmans Publishing Co., 1995 (Studies and Documents 46), p. 214.

17     Voir la liste des ouvrages essentiels selon le site Evangelical Textual Criticism, qui est un 
des sites les plus actifs au sujet de la critique textuelle du Nouveau Testament : <http://
evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2012/09/top-ten-essential-works-in-new.html>, 
consulté le 31.01.2016.

18     Pour comparaison, un article de 40 pages est consacré aux versions arméniennes, plus 
de 30 pages à la version géorgienne et plus de 20 pages à la version gothique. Ehrman 
Bart D. et Holmes Michael W., The Text of the New Testament in Contemporary Research : 
Essays on the Status Quaestionis. Second Edition, Leiden, Brill, 2012 (New Testament Tools, 
Studies and Documents 42), voir la note 58, p. 247.

http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2012/09/top-ten-essential-works-in-new.html
http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2012/09/top-ten-essential-works-in-new.html
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ceux-ci n’ayant plus contribué, à partir de la seconde moitié du 19e s. au champ 
d’étude des manuscrits arabes du Nouveau Testament.

2 Un mépris aux racines « orientalistes » ?

Une question se pose alors : le fait que les manuscrits arabes du Nouveau 
Testament soient considérés par la recherche néotestamentaire comme trop 
récents ou leurs traductions comme secondaires suffit-il à expliquer cette 
exclusion ? Premièrement, on remarquera que, de manière générale, une 
datation tardive d’un manuscrit ne devrait pas, selon les principes méthodo-
logiques de la critique textuelle même, suffire à exclure celui-ci, les critères 
internes tels que la qualité du texte pouvant être tout aussi importants19. C’était 
déjà une des critiques de Renouf en réponse à Davidson en 1863 (voir chapitre 
2, point 2) : « A manuscript of the third or fourth century may possibly contain 
the most absurd readings, even though written in the most splendid uncials. 
And a rudely executed cursive MS. of the tenth or twelfth century may, on the 
other hand, have been copied from an extremely ancient uncial MS. of the 
highest critical authority. »20 Deuxièmement, classer les traductions arabes 
comme secondaires ou tertiaires, parce qu’elles ne seraient pas faites sur le 
texte grec du Nouveau Testament, c’est ne pas prendre en compte les résul-
tats de la recherche : depuis 1888 au moins avec l’ouvrage de Guidi, il est établi 
qu’il existe des groupes de manuscrits traduits directement depuis le grec ; par 
la suite, plusieurs chercheurs se sont concentrées sur les manuscrits traduits  
du grec – au détriment de la tradition se basant sur le syriaque, comme le 
regrette Kashouh21.

Une remarque de Gregory sur les versions orientales laisse entrevoir une 
autre raison. Dans sa partie consacrée aux versions du Nouveau Testament, 
celui-ci fait la distinction entre les « östliche Übersetzungen », comprenant 
les versions syriaque, égyptienne, éthiopienne, arménienne, géorgienne, perse 

19     Seuls les manuscrits grecs antérieurs au 5e s. sont directement intégrés dans la catégorie I  
(« Manuscripts of very special quality ») selon la méthode des Aland. Pour les autres 
manuscrits, c’est l’étude de leur texte qui détermine leur importance, Aland et Aland, 
The Text of the New Testament : An Introduction to the Critical Editions and to the Theory 
and Practice of Modern Textual Criticism, op. cit., 1995, p. 159.

20     Renouf le Page Peter, « On the Supposed Latin Origin of the Arabic Version of the 
Gospels », Atlantis : or Register of Literature and Science of the Catholic University of Ireland 
4, 1863, p. 258.

21     Kashouh Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42).
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et arabe, et les « westliche Übersetzungen », comprenant les versions latine, 
gothique, slavonne, saxonne, francique et tchèque22. En introduction, il dit 
alors à propos des versions orientales :

Jesus ist im Osten geboren, hat im Osten gelebt, hat eine östliche Sprache 
geredet […]. Jesus war Semit, doch ist das Neue Testament in seiner 
Einkleidung nicht semitisch sondern griechisch, und verbindet sich 
dadurch mit dem zwar indischen aber auch in der Folge europäischen, 
westeuropäischen Sprachstamm. […] Die östlichen Übersetzungen ste-
hen dem Text des Neuen Testamentes und stehen uns, indem wir sie 
befragen, ferner als die westlichen Übersetzungen.

Gregory semble donc ici discriminer les versions « orientales » au profit des 
versions « occidentales ». Or les critères de Gregory pour distinguer les pre-
mières des secondes ne sont pas clairs. On pourrait supposer qu’il fait ici une 
distinction géographique, ou peut-être confessionnelle23. Gregory lui-même 
semble cependant motiver linguistiquement cette distinction, vu qu’il men-
tionne l’origine sémitique et indo-européenne. Cette approche n’est pourtant 
pas fondée linguistiquement, des langues telles que l’arménien ou le perse 
étant déjà reconnues comme indo-européennes à l’époque de Gregory24.

Ces propos, qui nous semblent donc infondés, ne sont pas sans évoquer 
certains aspects de l’orientalisme tel que décrit par Edward Said à propos 
de nombreuses productions universitaires de l’époque. La thèse de Said est 
qu’aux disciplines de l’orientalisme en tant que recherche sur l’Orient en géné-
ral ou dans tel domaine particulier, « se rattache une conception plus large de 
l’orientalisme : style de pensée fondé sur la distinction ontologique et épisté-
mologique entre ‘l’Orient’ et (le plus souvent) ‘l’Occident’. »25 Cet orientalisme 
est à la fois la cause et le résultat d’une position dominante de l’Occident sur 
l’Orient, s’immisçant tant dans les discours politiques, dans la littérature, 
dans la culture générale ou dans les productions académiques ; Said souligne 

22     Gregory, Textkritik des Neuen Testamentes, op. cit., 1902.
23     Les communautés des versions mentionnées étant, à l’exception de l’Église géorgienne, 

orthodoxes orientales.
24     Par exemple : Bopp, Franz, Vergleichende Grammatik des Sanskrit, Şend, Armenischen, 

Griechischen, Lateinischen, Litauischen, Altslawischen, Gotischen und Deutschen, Berlin, 
1833-52 ; Schleier, August, Compendium der vergleichenden Grammatik der indoger-
manischen Sprachen (Kurzer Abriss der indogermanischen Ursprache, des Altindischen, 
Altiranischen, Altgriechischen, Altitalischen, Altkeltischen, Altslawischen, Litauischen und 
Altdeutschen), 2 vols., Weimar, H. Boehlau, 1861-62.

25     Said Edward W., L’Orientalisme. L’Orient créé par l’Occident, 2e édition, Paris, Seuil, 2005, 
p. 15.
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d’ailleurs « l’échange continuel entre l’orientalisme universitaire et l’orienta-
lisme de l’imaginaire »26. Dans cette perspective, la philologie joue un rôle 
important, notamment l’approche comparative et le classement des langues 
en familles, qui offrent une structure à la pensée orientaliste. Ainsi, la distinc-
tion linguistique faite entre langues sémitiques et langues indo-européennes 
devient petit à petit ontologique :

[…] par la suite, le philologue trouve la possibilité de relier ces racines 
linguistiques, comme l’ont fait Renan et d’autres, à la race, à l’esprit, au 
caractère et au tempérament pris à leurs racines. […] C’est ainsi que le 
comparatisme, dans l’étude de l’Orient et des Orientaux, est devenu syno-
nyme de l’inégalité ontologique apparente entre l’Occident et l’Orient27.

La langue arabe aura particulièrement à souffrir des préjugés à l’égard des lan-
gues sémitiques, considérée comme « simple » et « mécanique »28. De plus, 
comme le fait remarquer Camille Héchaïmé à propos de la recherche sur l’Ara-
bie préislamique au début du 20e s. : « Le grand public, même cultivé, tant en 
Orient qu’en Occident, était alors persuadé dans son ensemble, que tout ce qui 
était arabe était musulman. Le monde savant lui-même partageait en partie 
cette conception, que les progrès de la science orientaliste commençaient à 
peine à ébranler. »29

Des préjugés à racines « orientalistes » selon le sens donné par Said sont à 
notre avis apparents dans les propos de Gregory ; pour le reste de la recherche, 
nous ne pouvons que le supposer sur la base de son absence, mais il est fort 
possible que ce contexte ait poussé la recherche néotestamentaire à se désin-
téresser des versions arabes. Ce qui est certain, c’est que les spécialistes de la 
critique textuelle du Nouveau Testament ne considèrent plus les manuscrits 
arabes comme faisant partie de leur champ de recherche. Pour cela, l’avis des 
Aland sur les versions arabes est parlant : « But unfortunately the arabists of 
today are hardly concerning themselves with the transmission of the New 
Testament, although there are many interesting problems here […] »30. On voit 

26     Ibid.
27     Ibid., p. 175.
28     Errington Joseph, Linguistics in a Colonial World : A Story of Language, Meaning, and 

Power, Malden, Blackwell, 2008, p. 73.
29     Hechaïmé Camille, Louis Cheikho et son livre « Le christianisme et la littérature chrétienne 

en Arabie avant l’Islam », Beyrouth, Dar el-Machreq, 1967 (Langue et littérature arabes 38), 
p. 187.

30     Aland et Aland, The Text of the New Testament : An Introduction to the Critical Editions 
and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, op. cit., 1995, p. 214.



44 Chapitre 3

que selon eux, les manuscrits arabes du Nouveau Testament sont du ressort 
des arabisants. De fait, les contributions importantes du 20e s. ne sont pas le 
fruit de néotestamentaires, mais bien d’orientalistes.

On notera encore qu’il s’agit majoritairement d’orientalistes venant de 
sphères catholiques romaines – Louis Cheikho, Ignazio Guidi, Georg Graf, 
Anton Baumstark –, ce qui s’inscrit ici dans la tradition de la culture orienta-
liste catholique romaine née au 16e s. autour de la Bible en arabe. De même que 
les velléités d’influence de la part de l’Eglise catholique romaine ont favorisé à 
l’époque le développement de l’orientalisme à Rome, il est fort probable que la 
renaissance de la mission catholique au sein de l’empire ottoman à partir de la 
seconde moitié du 19e s. jusqu’à la seconde guerre mondiale ait pu contribuer 
à garder en vie du côté catholique romain l’intérêt pour les versions arabes31. 
Dans ce contexte, il est toutefois étonnant que la France se soit pas représentée 
parmi les chercheurs, elle qui était en charge depuis le 17e s. de la protection 
consulaire des religieux catholiques envoyés dans l’Empire Ottoman et qui peu 
à peu s’attribuera la protection des catholiques orientaux, étendant ainsi son 
influence jusqu’à l’avènement du mandat français syro-libanais (1920-1943)32.

L’effet de la mission protestante américaine, dont le champ d’action se 
concentra en Syrie ottomane, ne fut pas similaire. Le développement de celle-ci 
peut être notamment retracé grâce à l’ouvrage de Henry H. Jessup, arrivé 
à Beyrouth en 1856. La mission américaine donna naissance à une nouvelle 
traduction de la Bible, la Bible Van Dyke-Smith. Il s’agit d’une des traductions 
les plus répandues et les plus lues dans le monde arabe ; elle a notamment 
été adoptée par l’Église copte. L’entreprise de traduction dura plus de 20 ans, 
jusqu’en 1865. Dans son ouvrage sur la traduction Van Dyke-Smith, David D. 
Grafton montre qu’elle s’inscrit dans les débats scientifiques de l’époque 
autour de la critique textuelle de la Bible et du texte original33. La mission 
américaine ne semble toutefois pas avoir favorisé une recherche scientifique 
sur les manuscrits arabes du Nouveau Testament. Jessup décrit ainsi l’entre-
prise de traduction de la Bible en arabe : « To give the Word of God to forty 
millions of perishing sinners […] : in short, to give them a Christian literature, 

31     Sur cette période, voir Riffier Jean, Les œuvres françaises en Syrie (1860-1923), Paris, 
L’Harmattan, 2000, pp. 25-48. Voir aussi Frazee Charles A., Catholics and Sultans. The 
Church and the Ottoman Empire (1453-1923), Londres, New York, Cambridge University 
Press, 1983.

32     Cloarec Vincent et Laurens Henry, Le Moyen-Orient au 20e siècle, Paris, Armand Colin, 
2003, pp. 16-17.

33     Grafton David D., The Contested Origins of the 1865 Arabic Bible : Contributions to the 
Nineteenth Century Nahḍa, Leiden, Boston, Brill, 2015 (History of Christian-Muslim 
Relations 26), pp. 121-154.
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or that germinating commencement of one […]. »34 Cela reflète pour le moins 
une méconnaissance de l’histoire des traductions bibliques arabes, sans parler 
de l’histoire du christianisme oriental de manière générale. La description de 
l’arrivée en Syrie de la mission américaine faite par Grafton va dans ce sens :

The Americans arrived in Syria and then had a steep cultural learning 
curve, although they rarely recognized this. […] It does not appear from 
their writings that these early missionaries recognized that any form of 
cultural interactions would prove important for their work. Rather, refe-
rences to Syrian culture of the day were littered with derogatory and 
negative comments. In fact, their naiveté regarding Syrian culture was 
one reason for their lack of early success in gaining convert35.

Cette situation va évoluer et Grafton note à quel point la traduction Van Dyke-
Smith est le fruit d’une collaboration avec les différentes communautés locales :

At the end, not only does the [received tradition] « silence » the « native 
helpers », but it also silences the translation’s « suprareligious » context 
(Evangelical, Catholic, Sunni Muslim, American, and Syrian interaction) 
which has been publicly overlooked. The so-called Van Dyck translation 
was truly a marker of boundary crossing36.

Malgré cela, la recherche sur les manuscrits n’a pas été stimulée par cette 
importante initiative. Dans son rapport sur les « existing Arabic versions of the 
Scriptures », Eli Smith fait l’état des éditions mais ne mentionne pas les tra-
ditions manuscrites37 ; par la suite, le milieu américain protestant ne semble 
pas avoir été un terrain favorable à la recherche sur les manuscrits arabes du 
Nouveau Testament, avant de nombreuses années du moins38.

34     Jessup Henry H., Fifty-Three Years in Syria, vol. 1, New York, Fleming H. Revell Co., 1910, 
pp. 68-69. Comme le note Grafton, cet ouvrage appartient au genre de l’historiographie 
missionnaire, Grafton, The Contested Origins of the 1865 Arabic Bible, op. cit., 2015, p. 1.

35     Grafton, The Contested Origins of the 1865 Arabic Bible, op. cit., 2015, p. 64.
36     Ibid., p. 234.
37     Smith Eli et Van Dyck C.V.A., Brief Documentary History of the Translation of the 

Scriptures Into the Arabic Language, Beyrouth, American Presbyterian Mission Press, 
1900, pp. 1-4.

38     Dans un autre cadre, on peut mentionner l’American Foundation Mt. Sinai Expedition, avec 
le catalogue des manuscrits arabes de Atiya (Atiya Aziz Suryal, The Arabic Manuscripts of 
Mount Sinai : A Hand-List of the Arabic Manuscripts and Scrolls Microfilmed at the Library 
of the Monastery of St. Catherine, Baltimore, John Hopkins Press, 1954). Il y a aussi le travail 
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3 Évolution de la critique textuelle du Nouveau Testament et reprise 
du champ

Comme nous l’avons signalé ci-dessus (voir chapitre 2, point 7 et suivant), on 
assiste depuis les années 2010 à une forte reprise de la recherche, illustrée par 
de nombreuses publications et différents projets. Il est intéressant de constater 
que cette reprise a lieu également dans le champ des études néotestamen-
taires. Par exemple, en 2015, une session consacrée à la Bible en arabe est 
créée à l’occasion du Annuel Meeting de la Society of Biblical Literature39, alors 
que les présentations sur le sujet étaient jusqu’alors dispersées dans d’autres  
sessions40 ; il en va de même en 2015 pour la rencontre de l’European Association 
of Biblical Studies, qui organise pour la première fois une session The Bible in 
Arabic in Judaism, Christianity, Islam41, qui sera renouvelée en 2016. C’est dans 
ce contexte de reprise que s’inscrit également le projet de recherche, accepté 
par le Fonds national suisse de la recherche scientifique en 2012 et conduit de 
2013 à 2016, dont le présent travail est l’aboutissement42.

Dans ce contexte de reprise, la publication de la thèse de Kashouh est 
significative : en effet, celle-ci s’inscrit bien dans le cadre de la discipline de 
la critique textuelle du Nouveau Testament, méthodologiquement (dans 
son approche phylogénétique notamment)43, aussi bien qu’institutionnelle-
ment. En effet, la thèse a été dirigée par David C. Parker, acteur important de 
la recherche actuelle, et elle a été publiée dans la série Arbeiten zur neutesta-
mentlichen Textforschung44 qui est éditée par l’Institut für neutestamentliche 

de Harley Staal (qui fut publié en Europe, dans la série Corpus Scriptorum Christianorum 
Orientalium (voir références dans la note 60 au chapitre 2).

39     Program Unit : Biblia Arabica : The Bible in Arabic among Jews, Christians, and Muslims, 
voir <http://www.sbl-site.org/meetings/Congresses_Abstracts.aspx?MeetingId=27>, con-
sulté le 21.01.2016.

40     <http://www.sbl-site.org/meetings/congresses_pastmeetings.aspx>, consulté le 21.01.2016.
41     <https://www.eabs.net>, consulté le 31.07.2018. Le site, réactualisé, a pour l’instant retiré 

les anciens programmes.
42     Fonds FNS 143810, <http://p3.snf.ch/Project-143810>, consulté le 09.04.2016.
43     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 

2012, p. 306. À propos de cette méthodologie inspirée des sciences de la vie : Lin Yii-Jan, 
The Erotic Life of Manuscripts : New Testament Textual Criticism and the Biological Sciences, 
Oxford, Oxford University Press, 2016. Malgré la nouveauté des méthodes qui nécessitent 
un appui informatique, Lin souligne qu’il s’agit d’une continuité : « Whatever the ‘origi-
nal text’ or Ausgangstext may be, the continuing search for origins, as alive today as in 
the nineteenth century, has fueled textual criticism’s use of phylogenetics for tracing the 
genetic ancestry of texts. » Ibid., p. 118.

44     <http://www.degruyter.com/view/serial/16070>, consulté le 21.01.2016.

http://www.sbl-site.org/meetings/Congresses_Abstracts.aspx?MeetingId=27
http://www.sbl-site.org/meetings/congresses_pastmeetings.aspx
https://www.eabs.net>
http://p3.snf.ch/Project-143810
http://www.degruyter.com/view/serial/16070
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Textforschung de Münster, responsable notamment de l’édition critique de 
référence du Nouveau Testament, le Nestle-Aland (NA28)45.

La critique textuelle du Nouveau Testament aurait-elle changé d’avis à pro-
pos des manuscrits arabes du Nouveau Testament ? Depuis les années 90, 
plusieurs chercheurs, tels que Bart Ehrman, Eddon J. Epp ou David C. Parker, 
ont donné une direction nouvelle à la critique textuelle du Nouveau Testament. 
Ehrman, dans The Orthodox Corruption of the Scriptures46, cherche à démon-
trer le travail de « corrections dogmatiques » des scribes, des modifications qui 
seraient déjà présentes dans les témoins textuels les plus anciens ; son travail 
souligne l’importance de prendre en compte des critères autres que seulement 
textuels pour reconstruire l’histoire du texte. L’ouvrage, qui a rencontré un suc-
cès public et continue d’être très discuté aujourd’hui, a eu beaucoup d’impact 
sur la discipline. Robert Hull définit ainsi l’apport de Ehrman :

Ehrman’s book appeared at a time when critical studies and related disci-
plines had begun to emphasize variety over consensus, multivalence over 
uniformity in early Judaism and Christianity. […] In short, Ehrman’s book 
(and its popularized successor, Misquoting Jesus [2005]) helped to make 
New Testament textual criticism relevant to a postmodern readership47.

On remarquera toutefois que Ehrman oppose un texte « altéré » à un « texte 
original » – supposant ainsi qu’un « texte original » du Nouveau Testament 
a circulé. Or d’autres chercheurs ont également remis en cause une critique 
textuelle du Nouveau Testament qui serait seulement une recherche du texte 
original, allant jusqu’à remettre en cause la notion même de texte original : 
« One of the most distinctive developments in New Testament textual criti-
cism in the postmodern era and beyond is a broadening of its focus beyond 
the recovery of the original text to the history, motives, and effects of tex-
tual variation. »48 Rompant avec la quête du texte original, le chercheur peut 

45     <http://egora.uni-muenster.de/intf/index_en.shtml>, consulté le 21.01.2016. Nestle 
Eberhard et Nestle Erwin, Nestle-Aland Novum Testamentum Graece, 28e édition, 
Stuttgart, Deutsche Bibelgesellschaft, 2012.

46     Ehrman Bart D., The Orthodox Corruption of Scripture : The Effect of Early Christological 
Controversies on the Text of the New Testament, New York, Oxford, Oxford University Press, 
1993.

47     Hull Robert F., The Story of the New Testament Text : Movers, Materials, Motives, Methods, 
and Models, Atlanta, Society of Biblical Literature, 2010, p. 154. La référence citée est : 
Ehrman Bart D., Misquoting Jesus : The Story Behind Who Changed the Bible and Why, 
New York, Oxford University Press, 2005.

48     Hull, The Story of the New Testament Text, op. cit., 2010, p. 154. Eldon J. Epp a largement 
contribué à la discussion, voir par exemple : Epp Eldon J., « The Multivalence of the Term 

http://egora.uni-muenster.de/intf/index_en.shtml
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« reconnecter » avec le texte tel qu’il a été transmis par le manuscrit49. Dans 
cette perspective, Parker défend que les textes ne sont pas des « archives of 
traditions but living texts »50. Il est le premier à utiliser le terme de narra-
tive textual criticism, qu’il définit ainsi : « It represents a move away from the 
traditional atomizing of texts into variant readings, towards a reconstitution 
of the fragments into an intelligible whole. »51 Epp complète et popularisera 
cette notion : « This is the terminology introduced recently to describe a cur-
rent approach among some New Testament textual critics who view textual 
variants, especially those readings rejected in critical editions, as informative 
about issues of concern in the early churches. »52 Cette « nouvelle école »53 a 
vu le jour en réaction à l’abandon de certaines variantes et sûrement à une 
certaine « canonisation académique » du standard text du Nestle-Aland, qui 
privilégie un certain type de texte, le type alexandrin ; Parker s’est par exemple 
beaucoup investi dans la recherche sur le codex de Bèze, qui contient un type 
de texte différent, le type dit « occidental »54. C’est aussi le cas de Epp55. Jusqu’à 
présent, c’est l’attention portée aux différents témoins grecs qui était en jeu 
dans ce débat. Mais la problématique concerne tout autant les versions du 
Nouveau Testament, qui sont, elles aussi, les témoins du living text du Nouveau 
Testament.

“Original Text” in New Testament Textual Criticism », Harvard Theological Review 92, 1999, 
pp. 245-299.

49     Voir aussi chapitre 1, point 2 Remarques épistémologiques et chapitre 9, point 1 Lire une 
traduction : enjeux.

50     Parker David C., The Living Text of the Gospels, Cambridge, Cambridge University Press, 
1997, p. 117.

51     Parker David C., « Review. The Orthodox Corruption of Scripture. By Bart Ehrmann, 
Oxford University Press, 1993. », Journal of Theological Studies 45 (2), 1994, p. 704.

52     Epp Eldon J., « It’s All About Variants : A Variant-Conscious Approach to New Testament 
Textual Criticism », Harvard Theological Review 100 (3), 2007, p. 288.

53     Des critiques avaient déjà été émises précédemment. En 1936, Donald W. Riddle écrivait 
déjà : « The legitimate task of textual criticism is not limited to the recovery of approxi-
mately the original form of the documents, to the establishment of the ‘best’ text, nor to 
the ‘elimination of spurious readings’. It must be recognized that every significant variant 
records a religious experience which brought it into being. This means that there are no 
‘spurious readings’ : the various forms of the text are sources for the study of the history of 
Christianity. » Riddle Donald, « Textual Criticism as a Historical Discipline », Anglican 
Theological Review 18, 1936, p. 222.

54     Parker David C., Codex Bezae : An Early Christian Manuscript and Its Text, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1992. Pour Parker, le texte du codex « is as old as the begin-
nings of the Gospel traditions », Ibid., p. 280.

55     Epp Eldon J., The Theological Tendency of Codex Bezae Cantabrigiensis in Acts, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1966 (Society for New Testament Studies Monograph 
Series 3).
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Un autre facteur qui pourrait expliquer l’intérêt renouvelé des néotesta-
mentaires pour les versions arabes est l’arrivée des postcolonial studies au sein 
des biblical studies. Les approches post-coloniales en sciences bibliques ont 
commencé à se développer dans les années 9056. Ces approches sont variées 
et contextuelles, mais se construisent dans l’ensemble en opposition avec 
l’approche du « dominant », en l’occurence l’ethnocentrime occidental de la 
recherche. Nous partageons ici la définition de Rasiah S. Sugirtharajah :

Postcolonialism, it has to be stressed, has a multiplicity of meanings, 
depending on location. It is seen as an oppositional reading practice, 
and as a way of critiquing the totalizing forms of Eurocentric thinking 
and of reshaping dominant thought. It is a mental attitude rather than a 
method, more a subversive stance towards the dominant knowledge than 
a school of thought57.

Les approches post-coloniales sont notamment très critiques vis-à-vis de la 
méthodologie historico-critique, dont la critique textuelle est une étape néces-
saire. Anna Runesson explique notamment que : « [s]ince the real reader and 
contemporary culture are two important parameters in postcolonial exege-
sis, it follows that the heart of the postcolonial criticism is directed against 
the historical critical claim to universality. »58 Il n’y a pas eu jusqu’ici à notre 
connaissance d’analyse post-coloniale de la recherche en critique textuelle 
du Nouveau Testament, ni de tentative de produire, de manière assumée du 
moins, une critique textuelle post-coloniale du Nouveau Testament. Il est tou-
tefois possible que le climat de remise en question dû à l’arrivée des postcolonial 
studies en sciences bibliques ait eu son impact sur le champ de recherche de 
la critique textuelle du Nouveau Testament et le prépare à reconsidérer une 
tradition orientale négligée.

Last but not least, l’arrivée du digital dans la recherche n’est certainement pas 
étranger à notre problématique. Dans un article de 2011, Claire Clivaz montre 
à quel point la critique textuelle du Nouveau Testament et son idéal de « texte 
original » est liée à une culture imprimée que l’ère digitale remet en question :

56     Sugirtharajah Rasiah S., « The Late Arrival of the “Post” : Postcolonialism and Biblical 
Studies », in : Exploring Postcolonial Biblical Criticism : History, Method, Practice, Chicester, 
Wiley-Blackwell, 2011, pp. 31-56.

57     Sugirtharajah Rasiah S., Postcolonial Reconfigurations : An Alternative Way of Reading 
the Bible and Doing Theology, Londres, SCM Press, 2003, p. 15.

58     Runesson Anna, Exegesis in the Making : Postcolonialism and New Testament Studies, 
Leiden, Boston, Brill, 2010, p. 63.
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Two principal changes are brought about by digital culture in the editing 
of ancient texts : the end of the stabilized, printed text, with the potential 
loss of its history and its variants ; and the emergence of a collective and 
interactive authorship of the critical edition, based on the possibility of 
online access to the manuscripts59.

Dans la continuité des critiques déjà émises dans le cadre du narrative textual 
criticism, la mise à disposition en ligne des images des manuscrits du Nouveau 
Testament permet la redécouverte du texte hors de l’édition imprimée ; cela 
permet aussi de populariser une discipline qui s’essoufflait. Concernant les 
ressources en ligne pour les manuscrits arabes du Nouveau Testament, on trou-
vait jusqu’à récemment uniquement les images de microfilms de manuscrits, 
comme c’est par exemple le cas pour la collection du Sinaï ou les collections du 
Caire60. Depuis peu, on trouve également un nombre croissant de manuscrits 
numérisés. C’est le cas grâce aux collections numériques des bibliothèques61 
ou à des projets spécifiques62. Si ces ressources restent encore limitées, 
cet accès facilité permet de donner du relief à ces traditions. Cela s’ajoute 
aux changements épistémologiques généraux liés aux manuscrits grecs du 
Nouveau Testament discutés ci-dessus et participe aux facteurs qui ont permis 
de reconsidérer les manuscrits arabes63.

59     Clivaz Claire, « Homer and the New Testament as “Multitexts” in the Digital Age ? », 
Scholarly Research Communication 3 (3), 2012, p. 3. En ligne : <http://www.src-online 
.ca/index.php/src/article/view/97>, consulté le 09.02.2016. Voir aussi Clivaz Claire, 
« Internet Networks and Academic Research : the Example of the New Testament 
Textual Criticism », in : Clivaz Claire, Gregory Andrew et Hamidovic David (éds), 
Digital Humanities in Biblical, Early Jewish and Early Christian Studies, Leiden, Brill, 2013 
(Scholarly Communication 2), pp. 151-173.

60     Collection des microfilms du monastère Sainte-Catherine au Sinaï : <https://www 
.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery-mount-sinai/> ; collections 
des microfilms du Patriarcat copte orthodoxe, du Patriarcat copte catholique, du Musée 
copte, au Caire, et du Monastère Saint Marc à Jérusalem, <http://cpart.mi.byu.edu/home/
manuscripts/>, consultés le 31.01.2016. Voir notre article sur les ressources en ligne datant 
de 2014 : <http://wp.unil.ch/nt-arabe/2014/04/quelles-ressources-digitales/>, consulté le 
31.01.2016.

61     Par exemple : Digital Vatican Library, <http://digi.vatlib.it> ou la collection de la British 
Library, <http://www.bl.uk/manuscripts/>, consultés le 26.05.2017.

62     Par exemple : le travail de conservation du Hill Museum & Manuscrit Library, <http://
www.hmml.org> ; la base de donnée PAVONe, un projet de l’Université de Balamand, 
<http://pavone.uob-dh.org> ; notre project HumaReC sur le Venise Marciana Gr. 379, 
<https://humarec.org>. Liens consultés le 26.05.2017.

63     Voir aussi chapitre 1, point 2 Remarques épistémologiques.

http://www.src-online.ca/index.php/src/article/view/97
http://www.src-online.ca/index.php/src/article/view/97
https://www.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery-mount-sinai/
https://www.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery-mount-sinai/
http://cpart.mi.byu.edu/home/manuscripts/
http://cpart.mi.byu.edu/home/manuscripts/
http://wp.unil.ch/nt-arabe/2014/04/quelles-ressources-digitales/
http://digi.vatlib.it
http://www.bl.uk/manuscripts/
http://www.hmml.org
http://www.hmml.org
http://pavone.uob-dh.org
https://humarec.org
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4 L’existence de traductions préislamiques, un point de vue 
minoritaire

Une problématique qui réapparaît de manière récurrente au cours de l’histoire 
de la recherche est celle des toutes premières traductions en arabe du Nouveau 
Testament et plus largement de l’existence d’une littérature arabe chrétienne 
préislamique. Un positionnement en faveur d’une existence de traductions 
préislamiques, que nous pouvons considérer comme minoritaire, n’est pas sans 
problème, car en filigrane peuvent se dessiner différents enjeux identitaires. 
Peu de chercheurs ont défendu cette opinion. Au sein de la recherche euro-
péenne, Baumstark fut le dernier à prendre position en faveur de traductions 
préislamiques et plusieurs chercheurs, Georg Graf le premier, ont invalidé ses 
arguments (voir chapitre 2). Avant Baumstark64, le chercheur libanais Louis 
Cheikho s’était prononcé en faveur de traductions préislamiques ; plus récem-
ment, on trouve ce positionnement chez Irfan Shadid65 et Hikmat Kashouh.

Dans son ouvrage de 1903, Louis Cheikho argumente en faveur d’une lit-
térature chrétienne avant l’Islam. Il s’appuie pour cela sur la numismatique, 
l’épigraphie et l’archéologie ; il utilise ensuite comme sources littéraires le 
Coran, les ḥadīṯs, l’historiographie syriaque, grecque et arabe, et enfin la poésie 
préislamique dont il considère une grande partie comme d’origine chrétienne. 
Les arguments de Cheikho ont été étudiés en détail par Camille Hechaïmé, 
qui résume : « Un examen détaillé et comparé des différentes sources, tant 
monumentales que littéraires, nous a amenés à conclure que le christianisme 
n’était pas aussi répandu en Arabie préislamique que l’enthousiasme de Cheikho 
ne le laissait croire. »66 Selon lui, l’« enthousiasme » de Cheikho n’est pas sans 
rapport avec la biographie de celui-ci, qui était originaire d’une famille assy-
ro-chaldéenne de Mardin. Héchaïmé décrit ainsi la situation de Cheikho :

64     Baumstark ne semble pas connaître les travaux de Cheikho, il ne le cite pas dans ses arti-
cles (références en note 36 au chapitre 2).

65     Nous ne discuterons par Irfan Shahid ici. Dans ses volumes Byzantium and the Arabs ret-
raçant le 4e, 5e et 6e s. (publiés par Dumbarton Oaks entre 1984 et 2010), il soutient que des 
textes bibliques auraient été traduits en arabe au 5e s., voire au 4e s. déjà. Cette position 
est très minoritaire. Griffith expose et discute les propos de Shahid : Griffith, The Bible 
in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language of Islam, op. cit., 2013, 
pp. 47-49.

66     Hechaïmé, Louis Cheikho et son livre « Le christianisme et la littérature chrétienne en 
Arabie avant l’Islam », op. cit., 1967, p. 188.
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Qu’on se rappelle la situation des chrétiens du Proche-Orient dans les 
dernières années de l’Empire Ottoman : les vexations auxquelles ils 
étaient soumis, l’état précaire dans lequel ils se trouvaient, les massacres 
périodiques qui venaient clairsemer leurs rangs, massacres que Cheikho 
a connus de près. Qu’on se rappelle en outre que ces chrétiens ne man-
quaient pas de tirer fierté du fait que c’est parmi les leurs, au Liban 
comme en Égypte, que la Renaissance intellectuelle arabe avait vu le jour. 
Qu’on ajoute à ceci le raidissement des milieux intellectuels musulmans 
conservateurs contre cette manifestation d’activité chrétienne, et l’on 
comprendra que la thèse d’un chrétien sur le rôle de ses coreligionnaires 
en Arabie, fût quelque peu passionnée67.

Dernièrement, Hikmat Kashouh s’est prononcé en faveur d’une traduction des 
évangiles datant d’avant l’Islam ; selon lui, le texte de certaines parties du Vat. 
Ar. 13 remonterait au 6e ou début du 7e s. Dans la version originale de la thèse, 
accessible en ligne, Kashouh proposait de remonter jusqu’au 5e-6e s.68 Les 
conclusions de Kashouh ont fait l’objet de plusieurs critiques, notamment de 
la part de Griffith (voir chapitre 6, point 2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13). 
On regrettera que Kashouh ait fait de cette datation haute une des conclusions 
principales de son travail69, qui, comme dans le cas de l’ouvrage de Cheikho, 
est très complet et une mine d’informations bienvenue. On rejoindra l’avis de 
Hechaïmé, qui disait à propos de l’œuvre de Cheikho : « On retiendra surtout 
que le plus grand tort causé à la thèse de Cheikho, fut justement sa thèse elle-
même. À vouloir trop prouver, trop défendre, notre auteur s’est vu pris dans ses 
propres filets. »70

Le contexte de Kashouh peut être dans une certaine mesure comparé à 
celui de Cheikho. La situation des chrétiens au Proche-Orient reste sensible. 
La guerre civile en Syrie et l’émergence de l’« État islamique » ou encore les 
attaques répétées contre les Coptes en Égypte ont donné dans l’actualité 
récente une tragique visibilité médiatique à la situation des chrétiens au 
Proche-Orient. Or les difficultés concrètes dues à la condition minoritaire et 
le malaise que certaines communautés chrétiennes peuvent ressentir n’est pas 
une nouveauté. En 2003, Heyberger le notait déjà :

67     Ibid., p. 139.
68     Voir notre note 79, chapitre 2.
69     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 

2012, p. 328.
70     Hechaïmé, Louis Cheikho et son livre « Le christianisme et la littérature chrétienne en 

Arabie avant l’Islam », op. cit., 1967, p. 195.
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Alors que les chrétiens n’ont jamais été aussi nombreux en chiffres abso-
lus, ils se sentent marginalisés par la disparité démographique, qui réduit 
constamment leur proportion dans la population totale. […] Partout, les 
chrétiens ont un sentiment de déclin et ressentent l’angoisse du nombre. 
Cette inquiétude s’explique en partie par la hantise des départs forcés et 
des massacres organisés dans un passé présent. Elle traduit un malaise 
identitaire face à des sociétés qui affichent de plus en plus fortement 
leur caractère islamique et leur volonté d’uniformisation. Elle est surtout 
entretenue par les données objectives de la démographie : la différence 
de fécondité des chrétiennes par rapport aux musulmanes et la puissance 
des flux d’émigration71.

Si l’on suit l’avis d’Hechaïmé, le discours du chercheur Kashouh, comme du 
chercheur Cheikho à l’époque, pourrait chercher une forme de reconnais-
sance d’une tradition minoritaire en se basant sur l’argument d’antériorité. 
L’importance prise par cette question de l’antériorité de la littérature arabe 
chrétienne n’est pas sans rappeler un argument de l’apologétique juive et chré-
tienne contre l’historiographie grecque, celui de l’ancienneté des Écritures. 
Plusieurs auteurs juifs, comme Philon d’Alexandrie ou Flavius Josèphe, et chré-
tiens, comme Tertullien ou Théophile d’Antioche72, confrontent les Grecs en 
défendant l’antériorité de Moïse sur Homère. Ainsi, Tertullien écrit dans son 
Apologétique :

L’autorité de ces documents leur est donc assurée tout d’abord par leur 
haute antiquité. Chez vous aussi, on prouve la crédibilité d’une chose par 
son antiquité, aussi respectable que la religion. Ce qui donne l’autorité 
aux Écritures, c’est leur antiquité très haute. En effet, le premier prophète, 
Moïse […] est trouvé antérieur d’environ 400 ans à l’époque où le fameux 
Danaus, le plus ancien chez vous, émigrait à Argos. […] Ensuite, d’autres 

71     Heyberger Bernard, Chrétiens du monde arabe : un archipel en terre d’Islam, Paris, 
Editions Autrement, 2003, p. 18. En 2003, Heyberger situe la population chrétienne au 
Liban autour de 40 % et de 6 % en Égypte, en Syrie et sur l’ensemble du Proche-Orient. 
Selon les estimations de la CIA sur le World Factbook, on trouve les chiffres de 40% de 
Chrétiens au Liban, 10 % en Égypte, 10 % en Syrie et 0,8 % en Irak, <https://www.cia.gov/
library/publications/the-world-factbook/>, consulté le 29.01.2016.

72     Voir Bertho Benjamin, « Judaïsme, historiographie et apologétique chez Théophile 
d’Antioche : d’Abraham à Flavius Josèphe », in : Clivaz Claire, Mimouni Simon et 
Pouderon Bernard (éds), Les judaïsmes dans tous leurs états aux Ier-IIIe siècles (les 
Judéens des synagogues, les chrétiens et les rabbins). Actes du colloque de Lausanne, 12-14 
décembre 2012, Brepols, Turnhout, 2015 (Judaïsme ancien et origines du christianisme 5), 
pp. 275-295.

https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/
https://www.cia.gov/library/publications/the-world-factbook/
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prophètes ont annoncé beaucoup de choses, et ils sont aussi plus anciens 
que votre littérature73.

On voit ici un lien fort entre antériorité et autorité. Si nous pouvons certainement 
faire une analogie avec Cheikho et d’autres, en recherche de reconnaissance 
pour la tradition littéraire arabe chrétienne, la situation est différente du côté 
musulman. La compréhension musulmane de la Bible poursuit une histoire 
compliquée, faite de réception et d’affranchissement vis-à-vis de ce texte. Une 
traduction en arabe de la Bible avant le Coran est-elle concevable ? Le Coran se 
désigne comme un texte en « langue arabe claire »74 ; il ne fait pas état de textes 
littéraires en arabe le précédant, sans toutefois l’exclure explicitement. Comme 
l’explique Jacques Langhade : « […] aucune œuvre littéraire digne de ce nom 
ne mérite d’être mentionnée en arabe avant le Coran dans la mesure où il n’en 
est pas fait état »75. Une tradition sunnite mentionnerait toutefois une traduc-
tion de la Bible en arabe au temps de Muḥammad ; il s’agit d’un ḥadīṯ de ʿĀʾiša, 
dans lequel le cousin de Ḫadīja, Waraqa ibn Nawfal, lit l’Évangile – Injīl76 – en 
arabe : « The Prophet returned to Khadija while his heart was beating rapidly. 
She took him to Waraqa bin Naufal who was a Christian convert and used to 
read the Gospel in Arabic. »77 Dans un autre ḥadīṯ, Waraqa copierait en arabe 

73     Tertullien, Apologétique 19,1. Traduction tirée de Apologétique, texte établi et traduit par 
J. P. Waltzing avec la collaboration de A. Severyns, Paris, Les Belles Lettres, 1998, p. 97 
(voir aussi par exemple Justin, Première Apologie, 23, l).

74     Coran 16:103 ; 26:195.
75     Langhade Jacques, « La langue du Coran et du Ḥadīṯ », in : Du Coran à la philosophie : La 

langue arabe et la formation du vocabulaire philosophique de Farabi, Beyrouth, Presses de 
l’Ifpo, 2014 (Études arabes, médiévales et modernes), pp. 17-82.

76     Injīl, qui dérive, peut-être par l’intermédiaire du guèze, de εὐ-αγγέλιον, est le terme arabe 
pour désigner la révélation de Jésus Christ et les Écritures propres aux chrétiens. Il se 
trouve dans le Coran et ferait alors référence aux évangiles, mais il est utilisé par exten-
sion pour désigner le Nouveau Testament. Cf. Carra de Vaux B. et Anawati Georges C.,  
« Indjīl », in : Encyclopaedia of Islam, 2e édition, Brill Online, 2016. En ligne : <http://
referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM_0373>, 
consulté le 09.02.2016.

77     Extrait de Ṣaḥīḥ al-Buḫārī, ḥadīṯ de ʿĀʾiša (
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    Disponible en ligne : <https://sunnah.com/bukhari/60/66>, consulté le 10.02.2016. 
Traduction anglaise de Muhsin Kahn, volume 4, livre 55, no. 605 (Référence donnée pour 
l’arabe : Sahih al-Bukhari 3392, In-book reference : Book 60, Hadith 66). Griffith discute 
cette tradition dans Griffith Sidney H., « The Gospel in Arabic : An Inquiry into its 
Appearance in the First Abbasid Century », Oriens Christianus 67, 1983, pp. 144-149 ; 
Griffith, The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language 
of Islam, op. cit., 2013, pp. 45-46. Voir aussi Robinson B., « Waraḳa b. Nawfal », in : 

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM_0373
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM_0373
https://sunnah.com/bukhari/60/66
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à partir de l’Évangile : « He used to write al-kitāb al-ʿarabī, and he would write 
down from the Gospel from the Gospel bi-l-ʿarabiyya whatever God wanted 
him to write. »78 Si cette tradition témoigne de la présence et de l’influence du 
christianisme dans la région mecquoise, il est difficile de juger de sa valeur his-
torique pour la question de la traduction en arabe préislamique ; l’histoire de 
Waraqa est en effet la seule mention d’un évangile arabe préislamique selon les 
sources musulmanes79. Ce témoignage nous intéresse ici car il montre qu’une 
traduction biblique préislamique ne pose pas de problème en soi dans la tra-
dition musulmane80.

Mais les développements concernant la littérature arabe chrétienne préis-
lamique deviennent problématiques lorsqu’ils sont utilisés pour remettre en 
question l’originalité et l’intégrité du Coran, par exemple en supposant une 
dépendance textuelle. Il est intéressant de constater que sur Internet certains 
internautes utilisent la tendance majoritaire de la recherche soutenant une 
traduction après l’Hégire comme un argument contre ceux qui défendent une 
dépendance textuelle entre la Bible et le Coran. Sur le site internet Islamic-
awareness, un site internet anglais créé en 1999 déjà et mis à jour régulièrement, 
on s’appuie sur les recherches de Héchaïmé, Griffith ou Padwick, pour montrer 
l’impossibilité que la Bible soit source du Coran : « It is quite clear from the 
above discussion that the influence of Christian Jahiliyyah poets as well as the 
lack of presence of the Bible, either the Old Testament or New Testament in 
Arabic, suggests that the Qur’ân is not borrowed from the Bible. »81 Ou encore, 
comme l’exprime un internaute sur un forum consacré à l’Islam : « The Bible 

Encyclopaedia of Islam, 2e édition, Brill Online, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brill 
online.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/waraka-b-nawfal-SIM_7863>, consulté  
le 09.02.2016.

78     Traduction de Griffith, à partir de l’édition de Ludolf Krehl, Griffith, « The Gospel 
in Arabic : An Inquiry into its Appearance in the First Abbasid Century », art. cit., 1983, 
p. 144. Ce ḥadīṯ est aussi transmis avec une différence significative : Waraqa écrirait  
bil-ʿibrāniyya, en hébreu ou en caractères hébreux (c’est cette version que l’on trouve  
dans la traduction de Muhsin Kahn <http://sunnah.com/bukhari/1/3>, consulté le 
10.02.2016.) Certains ont suggéré qu’il s’agirait en fait de caractères syriaques. Griffith con-
sidère cette hypothèse comme improbable, Ibid., p. 145.

79     Griffith, « The Gospel in Arabic : An Inquiry into its Appearance in the First Abbasid 
Century », art. cit., 1983, p. 144.

80     Griffith suggère même que cette tradition s’explique par une volonté de montrer que 
Muḥammad avait connaissance d’un évangile non corrompu, voir notre explication à 
propos du taḥrīf ci-dessous. Ibid., p. 148.

81     <http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/BBbible.html>, consulté le 10.02.2016.  
Voir aussi les pages suivantes : <http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/> ; 
<http://tazkirahepiebeck.blogspot. com/ 2009/01/how-quran-differs-from-bible.html>, 
consultés le 10.02.2016.

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/waraka-b-nawfal-SIM_7863
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/waraka-b-nawfal-SIM_7863
http://sunnah.com/bukhari/1/3
http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/BBbible.html
http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/
http://tazkirahepiebeck.blogspot.com/2009/01/how-quran-differs-from-bible.html
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was never translated into Arabic language. Who claims this, Muslims, Hindus, 
atheists ? No, it is the Christians who says the Bible was not translated into 
Arabic until 10th century. Which is 100 of years after the Holy Quran was com-
piled. So why do Christians still say Quran ist copied ? »82

5 Enjeux interculturels et interreligieux : Internet

On peut se demander si la thèse de Kashouh ne s’intègre pas dans ce contexte 
particulier, qui est celui du discours autour de la Bible en arabe dans les 
in teractions islamo-chrétiennes sur Internet. Depuis 1990, Internet se démo-
cratise et est devenu un lieu d’expression central aussi dans la sphère du 
religieux. En l’an 2000 déjà, on estimait à un million le nombre de pages web à 
caractère religieux83. Du point de vue du dialogue interreligieux, Internet est 
ainsi le nouveau lieu de débats, mais également de productions de discours 
polémiques. Du côté musulman, les sites « amateurs » fleurissent, le plus sou-
vent à tendance salafiste, un phénomène déjà relevé en 2000 :

Enfin, dès la fin des années 1990 et l’apparition de l’Internet interactif, 
apparaissent de nouvelles rubriques, tels des réservoirs de fatwas en 
ligne, des cours d’instruction religieuse et des sites de questions-réponses 
axés sur la vie quotidienne musulmane dans des sociétés modernes, qui 
marquent l’entrée en scène de ce que certains auteurs ont nommé les 
« nouveaux oulémas ». […] Olivier Roy […] note déjà, en 2000, que sur 
la toile, « aucune autorité ne s’impose en tant que telle » et formule des 
hypothèses sur les raisons faisant du message salafiste le plus apte à 
constituer une ummah virtuelle84.

Plusieurs sites développent une rubrique d’apologétique antichrétienne ; 
celle-ci répond à différentes attaques. En effet, de l’autre côté, plusieurs sites 
chrétiens de type evangelical qui s’en prennent à l’Islam de manière virulente 

82     <http://www.islamic-life.com/forums/quran-hadith-prophet-muhammad/quran- 
borrow-plagiarizebible-1802>, consulté le 09.02.2016. Orthographe corrigée. La page a 
malheureusement disparu depuis.

83     Duteil-Ogata Fabienne, Jonveaux Isabelle, Kuczynski Liliane et al., « Le religieux 
sur Internet : textes et contextes », in : Duteil-Ogata Fabienne, Jonveaux Isabelle, 
Kuczynski Liliane et al. (éds), Le religieux sur Internet, Paris, L’Harmattan, 2015, p. 10.

84     Ibid., p. 15. Voir aussi Roy Olivier, « La communauté virtuelle. L’internet et la déterritoriali-
sation de l’islam », Réseaux 18 (99), 2000, pp. 219-237.

http://www.islamic-life.com/forums/quran-hadith-prophet-muhammad/quran-borrow-plagiarizebible-1802
http://www.islamic-life.com/forums/quran-hadith-prophet-muhammad/quran-borrow-plagiarizebible-1802
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se sont développés85. Cette production est analysée et ressentie ainsi : « One 
sign of Evangelicalism’s growing power is its expanding use of the Internet 
since 9/11. The past four years have witnessed an ‘Internet war’ involving both 
secularists and radical fundamental Evangelists against Muslims in organized 
and informal forums (e.g. the Yahoo Islam chatrooms). »86

Dans ce contexte, nous avons pu observer avec intérêt la reprise sur les 
sites musulmans d’un lieu polémique classique, celui de la falsification 
des Écritures, at-taḥrīf, qui est réactualisé à l’aide de la critique textuelle du 
Nouveau Testament87. Le concept de taḥrīf trouve ses origines dans le Coran, 
mais uniquement dans l’idée d’une falsification du sens, de mésinterprétation 
du texte. L’idée de falsification textuelle, qui soutient que le texte biblique, juif 
ou chrétien, a été corrompu par les hommes, se développe par la suite et sera 
utilisée de manière virulente par certains théologiens, comme par exemple par 
Ibn Ḥazm au 11e s.88 Le site Islamic-Awareness, cité ci-dessus, est intéressant 
à ce propos. La page d’accueil indique le but du site : « The primary purpose 
of Islamic-Awareness website is to educate Muslims about the questions 
and issues frequently raised by the Christian Missionaries and Orientalists. »89 
Dans la rubrique « Bible », on trouve des informations sur les manuscrits du 
Nouveau Testament mais aussi diverses ressources sur la critique textuelle du 
Nouveau Testament, y compris des articles de Ehrman, Epp ou Parker concer-
nant les débats méthodologiques et épistémologiques. Dans l’article intitulé 
« Who is afraid of textual criticism ? », l’auteur expose que la critique textuelle 
telle que développée dans la recherche occidentale moderne a démontré que 
le texte biblique a subi les altérations des scribes et ne représente plus la parole 
de Dieu. On remarquera dans la conclusion l’utilisation de la notion du « living 
text » développée par Parker :

85     Smith Jane I., Muslims, Christians, and the Challenge of Interfaith Dialogue, Oxford, 
Oxford University Press, 2007, p. 110.

86     Shafiq Muhammad et Abu-Nimer Mohammed, Interfaith Dialogue : A Guide for 
Muslims, Washington, International Institute of Islamic Thought, 2007, p. 16.

87     Voir nos articles : Schulthess Sara, « The Role of the Internet in New Testament Textual 
Criticism : the Example of the Arabic Manuscripts of the New Testament », in : Clivaz 
Claire, Gregory Andrew et Hamidovic David (éds), Digital Humanities in Biblical, 
Early Jewish and Early Christian Studies, Leiden, Brill, 2013 (Scholarly Communication 2), 
pp. 71-82 ; id., « Taḥrīf in the Digital Age », in : Clivaz Claire, Dilley Paul et Hamidovic 
David (éds), Ancient Worlds in a Digital Culture, Leiden, Brill, 2016 (Digital Biblical  
Studies 1), pp. 214-230.

88     Accad Martin, « Corruption and/or Misinterpretation of the Bible, the Story of the 
Islâmic Usage of Tahrîf », NEST Theological Review 24 (2), 2003, pp. 67-97.

89     <http://www.islamic-awareness.org>, consulté le 10.02.2016.

http://www.islamic-awareness.org
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We have discussed the response of Muslims and Christians to the textual 
criticism of the Qur’an and the Bible. Muslims have always been careful 
of how the Qur’an should be read and written. Detailed rules were formu-
lated to achieve the transmission both orally and written. The Christian 
Bible on the other hand did not have any such rules and had to live a 
life of « living text » which was constantly changing at the whims and 
fancies of the scribes and the leaders of the Church. And naturally when 
textual criticism was applied, the Church was up in arms. Very soon it 
was realized that the beast of textual criticism is here to stay. And the 
modern day Christians missionaries boastfully say, « Who is afraid of tex-
tual criticism ? »90

Par ailleurs, nous avons connaissance de plusieurs sites développant la notion 
de taḥrīf à l’aide d’images de manuscrits du Nouveau Testament. Voici un 
exemple d’utilisation d’images de manuscrits91 : 

90     <http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/textcriticism.html>, consulté le 31.01.2016.
91     Le site Sheekh-3arb, qui contenait de nombreux développements sur le taḥrīf à partir de 

manuscrits grecs du Nouveau Testament, n’est plus accessible depuis quelques mois. Il se 
trouve certainement aujourd’hui à une autre adresse. Il est toutefois consultable sur le site 
d’archives web Wayback Machine : <https://web.archive.org/web/20140703080949/http://
www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t=2127&page=3>, consulté le 09.02.2016.

Figure 1 Marc 1,1 dans le codex Sinaïticus sur le site Sheek-3arb

http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/textcriticism.html
https://web.archive.org/web/20140703080949/ http://www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t=2127&page=3
https://web.archive.org/web/20140703080949/ http://www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t=2127&page=3
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Il s’agit de Marc 1,1 dans le codex Sinaïticus92. On voit ici que le qualificatif 
υἱοῦ θεοῦ a été ajouté par un scribe au dessus de la ligne ; il s’agirait d’un cas 
manifeste de taḥrīf. Cet exemple n’est pas un cas isolé93. Une recherche avec 
les termes ��� لم����ت�د � �ن  �ا

ت
�ل�ك� � �ت  م��ن��طوط�ا �حر�ت���ن 

�ت  (falsification des manuscrits des 
Écritures saintes) révèle de nombreuses utilisations similaires :

De l’autre côté, plusieurs sites apologétiques chrétiens ont pris connaissance de 
la discussion autour du taḥrīf et tentent d’y répondre. On trouve par exemple 
sur le site Answering-islam.org un article « New Testament Textual Criticism 
and the True Significance of the Variants » qui commence ainsi :

For many years since the internet debates have been unfolding (and for 
centuries prior to the internet age), Muslims and Christians have been 
grappling with the all-important matter of the integrity (or lack there - 
of) of the Biblical text. In light of recent attacks on the integrity of the 
Biblical text, especially the New Testament, this essay seeks to examine 

92     <https://web.archive.org/web/20121031205824/http://www.sheekh-3arb.net/vb/
showthread.php?t=2127&page=3>, consulté le 21.02.2016. À propos des variantes de  
Marc 1,1, voir Wasserman Tommy, « The Son of God Was in the Beginning (Mk 1 :1) », 
Journal of Theological Studies 62 (1), 2011, pp. 20-50.

93     Autre exemple : <https://web.archive.org/web/20141222201019/http://www.answering-
christianity.com/abdul-rahman_klimaszewski/3_old_manuscripts.htm>, consulté le 
31.07.2018.

Figure 2 Recherche sur Google Images

http://Answering-islam.org
https://web.archive.org/web/20121031205824/http://www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t=2127&page=3
https://web.archive.org/web/20121031205824/http://www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t=2127&page=3
https://web.archive.org/web/20141222201019/http://www.answering-christianity.com/abdul-rahman_klimaszewski/3_old_manuscripts.htm>, consulté le 31.07.2018
https://web.archive.org/web/20141222201019/http://www.answering-christianity.com/abdul-rahman_klimaszewski/3_old_manuscripts.htm>, consulté le 31.07.2018
https://web.archive.org/web/20141222201019/http://www.answering-christianity.com/abdul-rahman_klimaszewski/3_old_manuscripts.htm>, consulté le 31.07.2018
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the implications of the textual variations that exist in the New Testament 
manuscript tradition94.

Dans cette forme d’interaction qui se développe sur Internet entre internautes 
chrétiens et internautes musulmans, il est intéressant de constater que la Bible 
en arabe joue un rôle régulier. On trouve parfois des manuscrits arabes au côté 
des manuscrits grecs dans la démonstration du taḥrīf. C’est par exemple le  
cas ici95, dans une démonstration à partir de Matthieu 18,11, où il est question 
d’un manuscrit du Mont Sinaï du 9e s.96

94     <http://www.answering-islam.org/authors/wildcat/nt_variants.html>, consulté  le  31.01.2016.
95     <https://web.archive.org/web/20140703032851/http://www.sheekh-3arb.net/vb/

showthread.php?t=2127&page=2>, consulté le 10.02.2016. Voir note 91 ci-dessus.
96     Le manuscrit arabe ne suit pas le texte majoritaire : « car le Fils de l’Homme est venu pour 

sauver ce qui était perdu » (ἦλθε γὰρ ὁ υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου σῶσαι τὸ ἀπολωλός), mais présente 
« car le Fils de l’homme est venu chercher et sauver les perdus » (ء �ا �ن �ن  �ن����ا �ل� �ن�ن  �  

�ن  ل�
ل �ا ������ن � �ت����مت���م��� و�ت�����لم  ) (probablement par harmonisation sur Luc 19,10). Voir Schulthess 
Sara, « Les manuscrits du Nouveau Testament, le monde arabe et le digital : l’émergence 
d’un discours hybride », in : Clivaz Claire, Meizoz Jérôme, Vallotton François et al. 
(éds), Reading Tomorrow. From Ancient Manuscripts to the Digital Era / Lire Demain. Des 
manuscrits antiques à l’ère digitale, ebook, Lausanne, PPUR, 2012, p. 340.

Figure 3 Matthieu 18,11 dans un manuscrit arabe du Sinaï sur le site Sheek-3arb

http://www.answering-islam.org/authors/wildcat/nt_variants.html
https://web.archive.org/web/20140703032851/http://www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t=2127&page=2
https://web.archive.org/web/20140703032851/http://www.sheekh-3arb.net/vb/showthread.php?t=2127&page=2
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Ailleurs, on trouve une image du même manuscrit comme exemple de 
témoins ne présentant pas la péricope de la femme adultère (Jean 7,53-8,11)97. 
Dans un autre article, on le trouve dans le cadre de la discussion de Jean 7,8 et 
de la présence de οὐκ ou de οὔπω devant ἀναβαίνω98 ; il est intéressant de voir 
que l’auteur a ici connaissance d’une variante très minoritaire, qui ne présente 
pas la leçon en question (probablement à cause d’un homoioteleuton)99. Dans 
ces trois cas, le même manuscrit est utilisé. Il s’agit du Sin. Ar. 72, dont ni la date 
ni la cote ne sont données. Il est intriguant de voir qu’il circule des images en 
couleur de manuscrit, alors même que les microfilms du manuscrit ne sont a 
priori pas disponibles en ligne100.

Un autre cas de figure où il est fait référence au Nouveau Testament arabe 
et à ses manuscrits est les discussions autour du nom d’Allāh. Dans un premier 
cas, il y est fait référence de manière positive pour montrer que le nom Allāh 
utilisé par les musulmans désigne Dieu dans un sens monothéiste, et pas un 
autre dieu, vu qu’on le trouve aussi dans les manuscrits arabes bibliques :

Upon comparing the images, one should be able to clearly see that the 
word Allah appears in both the Qur’ânic and Arabic Bible images. Indeed, 
the word Allah appears throughout Arabic translations of the Bible, since 
it is simply the Arabic name for Almighty God. Insha’llah, the examples  
 

97     <https://alta3b.wordpress.com/2009/07/20/taw7eed/> ; <http://www.ebnmaryam.com/
vb/t32465.html>, consultés le 10.02.2016. Voir aussi <http://scholarly-faith.blogspot.de/ 
2009/06/blog-post_03.html>, consulté le 10.02.2016 (sur cette page, Schulthess, « The 
Role of the Internet in New Testament Textual Criticism : the Example of the Arabic 
Manuscripts of the New Testament », art. cit., 2013, p. 73). Voir Arbache Samir, Le 
tétraévangile Sinai arabe 72, ses rubriques liturgiques et son substrat grec, Mémoire de 
licence, Université catholique de Louvain, 1975, p. 33. Étonnamment, Kashouh ne men-
tionne pas l’absence de la Pericope Adulterae dans sa description du manuscrit du Sin. 
Ar. 72. Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
op. cit., 2012, p. 87.

98     <https://alta3b.wordpress.com/2010/02/> ; voir aussi <https://alta3b.wordpress.com/ 
2009/07/18/john7-8_2/>, consultés le 10.02.2016. Il s’agit ici des variantes οὐκ et οὔπω 
devant ἀναβαίνω.

99     Cette variante, présente dans les minuscules 33, 397, 565, 579, n’est par exemple pas 
mentionnée dans les « lectiones minores » du NA28. L’auteur se base notamment sur le 
commentaire des évangiles en ligne de Wieland Willker, <http://www-user.uni-bremen 
.de/wie/TCG/TC-John.pdf> (TVU 119), consulté le 10.02.2016.

100     Les images du microfilm (mais pas de photos couleur) sont disponibles depuis peu sur le 
site de la Library of Congress : <https://www.loc.gov/item/00279385986-ms/>, consulté le 
26.05.2017. Auparavant sur <http://e-corpus.org>.

https://alta3b.wordpress.com/2009/07/20/taw7eed/
http://www.ebnmaryam.com/vb/t32465.html
http://www.ebnmaryam.com/vb/t32465.html
http://scholarly-faith.blogspot.de/2009/06/blog-post_03.html
http://scholarly-faith.blogspot.de/2009/06/blog-post_03.html
https://alta3b.wordpress.com/2010/02/
https://alta3b.wordpress.com/2009/07/18/john7-8_2/
https://alta3b.wordpress.com/2009/07/18/john7-8_2/
http://www-user.uni-bremen.de/wie/TCG/TC-John.pdf
http://www-user.uni-bremen.de/wie/TCG/TC-John.pdf
https://www.loc.gov/item/00279385986-ms/
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below will help quell the doubts of those who have been duped into belie-
ving that Muslims worship a different god – either by the hostile media or 
by Christian missionary propaganda101.

Une réponse à cette utilisation de la Bible arabe se trouve sur le site apolo-
gétique Answering-islam, dans un article intitulé « The Arabic Bible – Islam’s 
Friend or Foe ? ». L’appui de la Bible en arabe y est jugé insuffisant :

Thus, just because the Greeks called Zeus ho theos this doesn’t mean that 
Greek speaking Muslims are worshiping Zeus since they also call Allah  
ho theos. Nor would this imply that Greek speaking Muslims are wor-
shiping the Father and Jesus Christ the Son as Allah despite the fact that  
both the Greek New Testament and the Greek translation of the Quran use 
the same words to describe them all. In the same exact way, just because 
an Arabic translation of the Holy Bible uses the word Allah this doesn’t 
mean that Christians and Muslims are worshiping the same God102.

À l’inverse, on trouve ailleurs des utilisations négatives de la Bible en arabe. Sur 
un autre site, dans la rubrique taḥrīf, la question suivante est posée : doit-on 
traduire la fin de Jean 1,1 par « et le verbe était Dieu (Allāh) », ou « et le verbe 
était un dieu (ilāh) », ce qui remettrait en question la divinité du Christ ? Une 
première page s’intéresse aux manuscrits grecs, se basant sur la présence ou 
l’absence de l’article ὁ devant θεός103. Une autre page se base sur des manus-
crits arabes du Nouveau Testament104. L’auteur de cette page utilise l’article de 
Hikmat Kashouh sur Jean 1,1 et 1,7 ; l’article montre notamment que certains 
anciens manuscrits ont à la fin du verset le nom ilāh et non allāh. Kashouh 
explique le terme ilāh par une interprétation littérale du grec θεός sans article 
et semble au courant de l’utilisation de ce détail à des fins polémiques :

The literal-approach scribes who translated θεός by ilâh ([a] God) and  
ὁ θεός by allâh ([the] God). This differentiation may possibly have caused 
a misrepresentation belief that the Christianity firmly holds especially in 

101     <http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/Allah/BibAllah.html>, consulté le 
31.01.2016.

102     <http://www.answering-islam.org/authors/shamoun/allah_bible.html>, consulté le 
31.01.2016.

103     <http://alta3b.wordpress.com/2009/04/06/translation_jn-1-1/>, consulté le 31.01.2016.
104     <http://alta3b.wordpress.com/2011/11/03/jn1-1_arabic-mss/>, consulté le 31.01.2016.

http://www.islamic-awareness.org/Quran/Sources/Allah/BibAllah.html
http://www.answering-islam.org/authors/shamoun/allah_bible.html
http://alta3b.wordpress.com/2009/04/06/translation_jn-1-1/
http://alta3b.wordpress.com/2011/11/03/jn1-1_arabic-mss/
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an Islamic milieu. The earlier versions of the Gospels seem to prefer this 
translation105.

Ce qui est ici intéressant, c’est que l’auteur de la page en ligne ne se contente 
pas de copier les informations de l’article de Kashouh. Il les complète en ajou-
tant les images des microfilms de manuscrits arabes de la collection de Sainte 
Catherine, disponibles en ligne106, dont il a sélectionné les versets :

On notera enfin que le Nouveau Testament en arabe joue un rôle important 
dans l’activité missionnaire d’organisations chrétiennes evangelical améri-
caines. Le nom de domaine <www.arabicbible.com>107 est possédé par un 
groupe baptiste dont le but est l’évangélisation auprès des populations ara-
bophones et musulmanes : « Arabic Bible Outreach Ministry is a Christian 
mission organization with a passion to extend the Word of God to the Arab 

105     Kashouh Hikmat, « The Arabic Versions of the Gospels. A Case Study of John 1,1 and 
1,18 », in : Thomas David Richard (éd.), The Bible in Arab Christianity, Leiden, Brill, 2007 
(The History of Christian-Muslim Relations 6), p. 29.

106     Disponible sur <https://www.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery 
-mount-sinai/>, consulté le 31.07.2018. Auparavant sur <http://www.e-corpus.org>.

107     Il s’agit de la première entrée lorsque nous cherchons « Arabic Bible » à l’aide du moteur 
de recherche Google, recherche effectuée le 28.01.2016 (depuis <http://www.google.com>, 
sans login).

Figure 4 Sin. Ar. 75 (Jean 1,1) sur le site Alta3b

http://www.arabicbible.com
https://www.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery-mount-sinai/
https://www.loc.gov/collections/manuscripts-in-st-catherines-monastery-mount-sinai/
http://www.e-corpus.org
http://www.google.com
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and Muslim world. Its vision is to see vibrant and reproducing churches in 
the Arab world and among large Muslim communities in North America. »108 
Un de leurs buts est le suivant : « To win the lost among our kinsmen – the 
Arabs – by working through the World Wide Web ». Un des moyens promus 
est une bonne connaissance et l’accessibilité de la Bible en arabe ; on trouve 
ainsi sur le site différentes ressources, comme l’édition de la Van Dyke en ligne, 
sous plusieurs formats, notamment une version audio, ainsi que l’histoire de sa 
création. Sur le site, un manuscrit est mis à l’honneur, le codex Sin. Ar. 151109. Il 
y est présenté comme « the oldest Arabic translation of the Bible in existence 
which was done in 867 AD. » Le site ne développe pas davantage à propos de la 
tradition des manuscrits arabes du Nouveau Testament, mais les propos tenus 
au sujet du Sin. Ar. 151 ne sont pas sans rappeler l’« enthousiasme » décrit par 
Héchaïmé quant au propos de Cheikho :

Considering the seriousness of the situation in the Middle East, the Al 
Sirri [nom du traducteur du Sin. Ar. 151] manuscript from AD 867 takes on 
great importance. It helps everyone to understand the tremendous roots 
of Middle Eastern Christianity. It should be a boost to the self image of 
Eastern Christians as they face eviction from such lands as Lebanon110.

Nous ne pouvons exclure que ces discours concernant la tradition biblique 
arabe, bien que ceux-ci ne soient pas académiques mais émis dans des 
contextes polémiques, participent d’une certaine manière à la reprise de la 
recherche dans ce domaine. À propos du cas précis de Kashouh, il est par 
exemple très probable que celui-ci ait connaissance de la réception de son 
article sur Internet. On notera aussi que l’institution qui l’emploie, l’Arabic 
Baptist Theological Seminary de Beyrouth111, est recommandée sur le site mis-
sionnaire de Arabic Bible Outreach Ministry que nous mentionnons plus haut.

6 Vers quelle recherche ? Hybridité/porosité entre les discours

Concernant l’avenir de la recherche, nous pensons que la recherche sur les 
manuscrits arabes du Nouveau Testament va continuer dans le même mouve-
ment actuel, avec un nombre de publications et de projets de recherche allant 

108     <http://www.arabicbible.com/about-us/aboutus.html>, consulté le 03.03.2016.
109     À propos du Sin. Ar. 151, voir la notice 155 dans le chapitre 4, et chapitre 8, point 3.1 

Comparaison avec Sin. Ar. 151 et Sin. Ar. 155.
110     <http://www.arabicbible.com/arabic-bible/codex.html?showall=1>, consulté le 31.01.2016.
111     <http://www.abtslebanon.org>, consulté le 31.01.2016.

http://www.arabicbible.com/about-us/aboutus.html
http://www.arabicbible.com/arabic-bible/codex.html?showall=1
http://www.abtslebanon.org


65Du désintérêt à la redécouverte

croissant. De même, il y aura certainement davantage de ressources mises en 
ligne, notamment les images des manuscrits, comme c’est déjà le cas pour les 
manuscrits grecs112. Dans la même veine, le nombre de productions que l’on 
peut nommer par défaut « non académiques » va continuer à augmenter. Le 
phénomène que nous décrivons ci-dessus est déjà non négligeable. La page 
Facebook Islamic Biblical Criticism Team, est suivie par plus de 61’000 utili-
sateurs de Facebook ; pour comparaison, le groupe Facebook New Testament 
Textual Criticism compte environ 5’400 membres ; la page Evangelical Textual 
Criticism est elle suivie par 1’800 utilisateurs environ113. Quelle peut être l’in-
fluence de ce phénomène sur la recherche ? Nous mentionnons ci-dessus la 
possibilité que les publications en ligne, qui reflètent des enjeux identitaires 
culturels et religieux, aient poussé à la reprise de la recherche. Qu’en est-il d’une 
interaction directe avec la recherche ? Dans notre article « Taḥrīf in the Digital 
Age », nous développons l’idée d’hybridité avec le discours académique114. Sur 
le site Islamic-awareness.org, on trouve en tout cas la volonté d’utiliser des réfé-
rences scientifiques et actuelles : « The dating of the manuscripts listed below 
represent consensus among the scholars. As the New Testament scholarship 
progressed, the dating was changed in some cases and we have followed the 
latest dating that has been accepted by the majority of the scholars. »115 ; 
« Lastly, we have made sure that we use the references of Judeo-Christian 
scholars of repute not the apologetical literature for very obvious reasons »116. 
On trouve aussi quelques cas d’interactions avec la recherche. Par exemple, 
sur le forum du groupe Yahoo Biblical Textual Criticism, auquel participent, 
parmi d’autres, des chercheurs en critique textuelle du Nouveau Testament tels 
que Bart D. Ehrman ou Daniel B. Wallace, un utilisateur qui se définit comme 
co-editeur du Arabic Textual Criticism Journal propose une comparaison entre 
le texte grec de Marc, en se basant sur le commentaire de Wieland Wikler, et 
le Sin. Ar. 72117. Or le Arabic Textual Criticism Journal s’avère être lié au site 

112     Pour les manuscrits grecs du Nouveau Testament, on relèvera ici le travail de l’INTF, 
<http://ntvmr.uni-muenster.de>, et celui du CSNTM, <http://www.csntm.org>. Liens con-
sultés le 07.03.2016. Concernant les manuscrits arabes, voir notre note 62 ci-dessus (le site 
PAVONe est consultable depuis mai 2017).

113     Islamic Biblical Criticism Team, <http://facebook.com/isbct/> ; New Testament Textual 
Criticism, <https://www.facebook.com/groups/11404207692/> ; Evangelical Textual Criti-
cism, <https://www.facebook.com/EvangelicalTextualCriticism/>. Liens consultés le 
26.05.2017.

114     Schulthess, « Taḥrīf in the Digital Age », art. cit., 2016.
115     <http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/Mss/>, consulté le 07.03.2016.
116     <http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/>, consulté le 07.03.2016.
117     <https://groups.yahoo.com/neo/groups/textualcriticism/conversations/topics/6127, con-

sulté le 07.03.2016.

http://Islamic-awareness.org
http://ntvmr.uni-muenster.de
http://www.csntm.org
http://facebook.com/isbct/
https://www.facebook.com/groups/11404207692/
https://www.facebook.com/EvangelicalTextualCriticism/
http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/Mss/
http://www.islamic-awareness.org/Bible/Text/
https://groups.yahoo.com/neo/groups/textualcriticism/conversations/topics/6127
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mentionné plus haut Sheekh-3arb.net118. Sur le site Center for the Study of the 
New Testament Manuscripts, l’index proposé pour le codex Vaticanus a été éta-
bli par les utilisateurs de Sheekh-3arb.net également, comme le montre la page 
de couverture119 :

Nous avons déjà décrit ce phénomène comme une forme d’hybrid scholarly  
discourse120. Nous nous basons notamment sur le concept de « culture 
hybride » telle que décrit par Yvonne Spielmann. Spielmann a surtout pour 
objet les médias et l’esthétique dans la culture japonaise, mais son analyse de 
l’hybridation serait propre à la globalisation et au monde digital en général :

118     L’adresse du Arabic Textual Criticism Journal le montre : <http://tcjournal.sheekh-3arb 
.net>, aujourd’hui consultable ici : <https://web.archive.org/web/20141117151606/http://
tcjournal.sheekh-3arb.net>, consulté le 07.03.2016, voir note 91 ci-dessus.

119     L’index se trouvait sur le site de Sheekh-3arb.net, aujourd’hui consultable ici : <https://web 
.archive.org/web/20121107131117/ http://www.sheekh-3arb.net/Library/Programs/e-sword/
sheekh-3arb-modules/The-strictly-revealer-for-ancient-manuscript.pdf>, consulté le 
07.03.2016, voir note 91 ci-dessus. Il est aussi proposé par le CSNTM, <http://images.csntm 
.org/Manuscripts/GA_03/Vaticanus-Scripture-Index.pdf>, consulté le 07.03.2016.

120     Voir nos articles Schulthess, « The Role of the Internet in New Testament Textual 
Criticism : the Example of the Arabic Manuscripts of the New Testament », art. cit., 2013 ; 
Schulthess, « Taḥrīf in the Digital Age », art. cit., 2016.

Figure 5  
Page de couverture de l’index du 
codex Vaticanus, par Sheek-3arb

http://Sheekh-3arb.net
http://Sheekh-3arb.net
http://tcjournal.sheekh-3arb.net
http://tcjournal.sheekh-3arb.net
https://web.archive.org/web/20141117151606/http://tcjournal.sheekh-3arb.net
https://web.archive.org/web/20141117151606/http://tcjournal.sheekh-3arb.net
http://Sheekh-3arb.net
https://web.archive.org/web/20121107131117/
https://web.archive.org/web/20121107131117/
http://www.sheekh-3arb.net/Library/Programs/e-sword/sheekh-3arb-modules/The-strictly-revealer-for-ancient-manuscript.pdf
http://www.sheekh-3arb.net/Library/Programs/e-sword/sheekh-3arb-modules/The-strictly-revealer-for-ancient-manuscript.pdf
http://images.csntm.org/Manuscripts/GA_03/Vaticanus-Scripture-Index.pdf
http://images.csntm.org/Manuscripts/GA_03/Vaticanus-Scripture-Index.pdf
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[…] Hybridation [kennzeichnet] besondere Formen der kulturellen 
Interaktion, die sich in Zwischenbereichen abspielen, wo verschiedene 
Einflüsse koexistieren und die Auseinandersetzung mit Differenz zu 
einer Vielfalt führt, die das Ineinandergreifen von Gleichzeitigkeiten 
(etwa euroamerikanisch modern und asiatisch-pazifisch modern) 
wiederspiegelt121.

En 2015, Clivaz remettait toutefois en question l’utilisation régulière du terme 
« hybridité » dans le contexte des humanités digitales, ici dans les questions 
de corporéité : « Qu’est-ce que l’hybridité ? Un terme que l’on entend souvent 
et qu’on rencontre beaucoup. […] Je ne crois pas que cela soit le bon mot pour 
essayer de penser ce qui est à l’œuvre. »122 En effet, l’hybridité, qui vient d’‘ubris’, 
ne peut désigner que « quelque chose qui excède ce que je peux croire, ce que 
je peux penser, ce que je peux comprendre. »123 Clivaz plaide pour parler de 
« porosité » dans le cas du lien entre l’Homme et les technologies digitales : 
« Que cela nous plaise ou non, nous sommes au-delà du schéma d’hybridité 
pour être dans un schéma de porosité avec le monde digital »124.

Dans notre cas, ces remarques à propos des concepts d’« hybridité » et de 
« porosité » nous confirment qu’il s’agit ici encore d’« hybridité ». À notre 
avis, tant que le discours restera à but apologétique, l’hybridité ne peut être 
dépassée. Or, la page Facebook Islamic Biblical Criticism Team, par exemple,  
annonce clairement comme première mission : م��ت��ت� ��س�لا �ت �ل�إ ��ت�د

�ل�ع����ت � ت 
� �ت ���د �ا ��ث�ن �إ �ن����ت��ت  �ل����ا و�ت��ت � �ل��سما �ل�ك�مت��ن � ����ت �ن��ت�حر�ت���ن �ن����تع � �ل��ن�ا � , c’est-à-dire : « Prouver la vérité de la foi 

musulmane en démontrant la falsification [taḥrīf] de l’ensemble des Écritures 
célestes précédentes »125. Du côté de la recherche en critique textuelle du 
Nouveau Testament, les réactions sont vives lorsqu’il y a la prise de conscience 
de ce type de discours, comme le montre un article et la discussion qui suit 
sur le site Evangelical Textual Criticism, entretenu par Peter M. Head, Tommy 
Wasserman et d’autres chercheurs, à la suite de l’annonce d’un « Islamic 

121     Spielmann Yvonne, Hybridkultur, Berlin, Suhrkamp, 2010, p. 50.
122     Clivaz Claire, « Mais où est le corps ? L’Homme augmenté comme lieu des Humanités 

Digitales », in : L’homme augmenté (eTalks), Lausanne, Swiss Institute of Bioinformatics, 
éditions VITAL-DH, 2015. En ligne : <http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz>, consulté le 
07.03.2016. Référence de la citation : <http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#63>, consulté le 
07.03.2016.

123     Ibid. Ici, <http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#64>, consulté le 07.03.2016.
124     Ibid. Ici, <http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#68>, consulté le 07.03.2016.
125     <https://www.facebook.com/isbct/info/?tab=page_info>, consulté le 07.03.2016.

http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz
http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#63
http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#64
http://etalk2.vital-it.ch/?dir=Clivaz#68
https://www.facebook.com/isbct/info/?tab=page_info
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apologetics book on NTTC »126. Dans cet article, rédigé par P. J. Williams, il est 
intéressant de voir que Williams redirige à la fin les lecteurs vers un article sur 
la recherche textuelle sur les manuscrits du Coran et le livre de Keith E. Small 
à ce sujet127. Cette dernière remarque semble soutenir un propos du genre : 
« pourquoi s’occuper de notre tradition alors qu’‘ils’ ne font pas de critique 
textuelle du Coran ? ». Dans les commentaires, le débat est alors lancé, avec 
plusieurs réactions anonymes, autour de la question de savoir qui est le plus 
apologétique : Sami Ameri, l’auteur du soi-disant « Islamic apologetics book 
on NTTC », lorsqu’il s’essaie à la critique textuelle du Nouveau Testament, ou 
Keith E. Small, lorsqu’il s’essaie à la critique textuelle du Coran ?

Dans une revue de l’ouvrage de Spielmann, Guido Koller pose cette ques-
tion à propos de la culture hybride : « Hybridity correlates elements from 
different scientific and cultural contexts and discourses. The blurring of prac-
tices deconstructs existing science cultures. Does this mean that a new global 
science culture is going to be established ? »128 Il nous semble que l’hybridité 
est encore trop « hybride » pour parler d’une nouvelle culture scientifique 
globale, dans notre cas du moins. Il faudrait pour cela dépasser le discours 
apologétique, car l’échange, d’un côté comme de l’autre, reste jusqu’à présent 
conflictuel. Mais une chose est claire, c’est que ces questions font bien évi-
demment réfléchir sur le positionnement du chercheur et sur l’autorité de son 
discours académique. Comme le remarque Clivaz : « Whereas print culture has 
helped to unify the appreciation of authoritative voices, web culture has lead 
to diversifying and multiplying the opinions. »129

126     <http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.ch/2013/02/islamic-apologetics-book-on-
nttc.html>, consulté le 07.03.2016.

127     <http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2011/07/textual-criticism-and-quran-
manuscripts.html>, consulté le 07.03.2016. L’ouvrage en question est : Small Keith E., 
Textual Criticism and Qur’an Manuscripts, Plymouth, Lexington Books, 2011.

128     Koller Guido, « Hybridity, a Cultural and Scientific Model for the Future », 2013. En 
ligne : <http://wethink.hypotheses.org/926>, consulté le 07.03.2016.

129     Clivaz Claire, When « Humanities » Goes beyond History and Sociology in Digital 
Biblical Studies, Présentation orale, Society of Biblical Literature, International Meeting, 
St-Andrews, 08.07.2013.

http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.ch/2013/02/islamic-apologetics-book-on-nttc.html
http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.ch/2013/02/islamic-apologetics-book-on-nttc.html
http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2011/07/textual-criticism-and-quran-manuscripts.html
http://evangelicaltextualcriticism.blogspot.de/2011/07/textual-criticism-and-quran-manuscripts.html
http://wethink.hypotheses.org/926
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Chapitre 4

Répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul

1 Introduction

Un répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul est une étape néces-
saire pour l’étude de ce corpus. En effet, comme nous avons pu le constater 
dans notre état de la recherche (voir chapitre 2, point 9 Les lettres de Paul, 
parent pauvre de la recherche), très peu d’études se sont penchées jusqu’à pré-
sent sur les manuscrits arabes des lettres de Paul ; ce manque d’intérêt semble 
venir de l’idée communément partagée par les chercheurs selon laquelle (1) les 
lettres de Paul en arabe ont été traduites plus tardivement que les évangiles, 
et (2) qu’elles ont été moins répandues que les évangiles. C’est par exemple 
l’avis de Graf, qui écrit : « Immer wird man auch finden, dass dort, wo die 
Notwendigkeit des kirchlichen Gebrauchs den Anlass zur Bibelübersetzung 
gab, den Evangelien and den Psalmen der Vorrang zukam. »1 Un avis partagé 
par d’autres chercheurs, comme le montre ce propos de Henninger : « Wie 
zu erwarten, gehören die Evangelien zu denjenigen biblischen Büchern, die 
zuerst (und auch später am häufigsten) übersetzt wurden. »2 Plus récemment, 
Sidney Griffith semble davantage conscient de l’importance des autres livres 
bibliques au côté des évangiles :

The Gospels were of course not the only portions of the Bible translated 
by Christians into Arabic in the early period of the ecclesiastical transla-
tion movement though, as we mentioned above, the oldest surviving and 
dated translation is in fact a Gospel text. In the same era translations of 
the Epistles of St. Paul were made, as well as translations under Christian 
auspices of the Torah, the Psalms and other portions of the Bible3.

Malgré cela, il soutient la plus grande popularité des évangiles :

1     Graf Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), p. 85.

2     Henninger Joseph, « Arabische Bibelübersetzungen vom Frühmittelalter bis zum 19. 
Jahrhundert », Neue Zeitschrift für die Missionswissenschaft 17, 1961, p. 213.

3     Griffith Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 120.
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[…] Arabic translations of the scriptures done by Christians before the 
1500’s consisted almost entirely of translations of individual books or of 
compilations of related books, such as the books of the Torah, the Psalms, 
the Gospels, the Epistles of St. Paul, or the Acts of the Apostles, along 
with the so-called « Catholic Epistles ». To judge by the number of sur-
viving manuscripts containing these translations, the Pentateuch, the 
Psalms, and the Gospels were the most popular, but translations were 
also made of less popular books, as we shall see4.

Ainsi, un répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul permet de jeter 
un début de lumière sur ce champ méconnu. Premièrement, il s’agit d’un outil 
que les futures chercheuses et chercheurs pourront utiliser afin de déterminer 
leur objet de recherche ou afin de le contextualiser. Deuxièmement, il permet 
de proposer quelques observations globales, allant dans le sens de ce que cer-
tains appellent la « codicologie quantitative » (chapitre 5) ; ces observations 
permettront notamment d’invalider les préjugés de la recherche mentionnés 
ci-dessus.

Notre approche est similaire à celle de Hikmat Kashouh dans sa consti-
tution de l’« Abridged List of the Arabic Gospel Manuscripts » (ALAGM)5. 
Comme dans son cas, il ne s’agit pas ici d’établir un catalogue des manuscrits, 
mais de fournir les informations de base pour chaque manuscrit, à l’image de 
la Kurzgefasste Liste de Gregory-Aland6. Ainsi, notre répertoire se présente 
comme un pendant à la ALAGM de Kashouh pour les lettres de Paul7.

1.1 Limitations et difficultés
D’emblée, nous nous sommes concentrés, comme Kashouh, sur les textes 
continus et n’avons pas intégré les lectionnaires à notre répertoire. Cette 
décision est évidemment liée à la volonté de limiter les données et rejoint 
une distinction qui a par ailleurs toujours été faite pour l’étude des manus-
crits du Nouveau Testament8. Nous avons conscience que cette distinction est  

4     Ibid., p. 129.
5     Kashouh Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 

Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42),  
pp. 38-81.

6     Aland Kurt (éd.), Kurzgefaßte Liste der griechischen Handschriften des Neuen Testaments, 2e 
édition, Berlin, Boston, De Gruyter, 2011.

7     Cela est le cas seulement pour le répertoire. Comme nous l’expliquons au chapitre 1. 
Introduction, notre étude ne cherche pas à établir le classement des manuscrits selon leur 
famille, comme c’est la cas de l’étude de Kashouh, mais à étudier un manuscrit particulier.

8     Dans sa thèse de 2010 sur l’évangile de Jean, Christopher R. D. Jordan remarque que « the 
whole Gospel lectionary tradition has been set to one side in New Testament Textual  
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discutable, vu le rôle certain qu’ont joué les lectionnaires dans les Églises 
orientales pour la transmission du texte du Nouveau Testament. De plus, 
c’est uniquement la forme et non le contenu qui différencie les textes 
continus des lectionnaires : nous montrons au chapitre 6 que le Vat. Ar. 13 
contient des marques de lecture et était utilisé dans un contexte liturgique 
(chapitre 6, point 3.8 Indications de lectures). Dans une seconde étape, les 
lectionnaires devraient donc être impérativement intégrés à la recherche. 
Or la recherche des manuscrits contenant le texte continu des lettres de 
Paul présente déjà quelques difficultés9. Le nombre important de manus-
crits, répartis dans de nombreuses bibliothèques, est un vrai défi pour le 
chercheur au vu des instruments à disposition. Tout d’abord, il est rare de 
travailler avec des catalogues spécifiques à la littérature arabe chrétienne, 
les manuscrits étant souvent englobés dans la « masse » des manuscrits 
arabes de toute provenance et discipline – quand ils ne sont pas réunis avec  
d’autres langues sous la rubrique générale des « manuscrits orientaux ». De 
plus, les manuscrits arabes sont aussi à chercher en dehors des catalogues  
de manuscrits arabes : premièrement, il y a un nombre conséquent de manus-
crits bilingues (grec, latin, syriaque, copte) ; deuxièmement, les manuscrits en 
karshouni sont généralement répertoriés dans les catalogues de manuscrits 
syriaques – ce dernier point étant, à notre avis, le problème principal. Pour 
les bibliothèques européennes, nous avons pu nous aider du « Répertoire des 
bibliothèques publiques et privées d’Europe contenant des manuscrits arabes 
chrétiens » de Jean Simon10, qui inclut les manuscrits en karshouni, ainsi que 
de la bibliographie de Graf, « Bezeichnungen der Handschriften nach den 
Katalogen »11.

  Criticism », et que Westcott et Hort regrettaient déjà cet état de fait en 1896 : « Compara-
tively few Lectionaries have as yet been collated. Some of these have been found to con-
tain readings of sufficient value and interest to encourage further enquiry in what is as yet 
an almost unexplored region of textual history […] », Jordan Christopher Robert Dennis,  
The Textual Tradition of the Gospel of John in Greek Gospel Lectionaries from the Middle 
Byzantine Period, Ph.D., University of Birmingham, 2010, pp. 1-2. En ligne : <http:// 
etheses.bham.ac.uk/578/>, consulté le 24.12.2015.

9      Pour les difficultés liées au catalogage, Samir Samir Khalil, « La tradition arabe chré-
tienne. État de la question, problèmes et besoins », in : Actes du premier congrès inter-
national d’études arabes chrétiennes (Goslar, septembre 1980), Rome, Pontificio Instituto 
Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 210), pp. 24-36. Kashouh, The Arabic  
Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 38-39.

10     Simon Jean, « Répertoire des bibliothèques publiques et privées d’Europe contenant des 
manuscrits arabes chrétiens », Orientalia N.S. 7, 1938, pp. 239-264.

11     Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, pp. XXIX-XXXV.

http://etheses.bham.ac.uk/578/
http://etheses.bham.ac.uk/578/
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1.2 Méthode
Le répertoire a été établi à l’aide de la littérature secondaire12, des catalogues 
des bibliothèques et de bases de données en ligne13. Dans un premier temps, 
nous avons retrouvé dans les catalogues les manuscrits qui étaient mention-
nés par Graf, Gregory, Horner, Goussen, etc14., afin de donner la cote actuelle 
et de si possible compléter les informations. Enfin, nous avons compilé les 
catalogues des bibliothèques susceptibles de contenir des manuscrits arabes 
des lettres de Paul ; nous avons aussi compilé les catalogues des collections 
syriaques de ces bibliothèques, car nous incluons dans notre liste les manus-
crits en karshouni. Dans la mesure du possible, nous avons également compilé 
les catalogues pour les manuscrits coptes, les manuscrits coptes-arabes étant 
nombreux. Une bibliographie spécifique pour les catalogues est donnée en fin 
d’ouvrage15.

Nous rendons dans notre répertoire les informations suivantes :
– « Cote » : La première information consiste en la cote du manuscrit, com-

prenant le lieu où se trouve la bibliothèque, la bibliothèque (que nous 
abrégeons parfois), la collection (si nécessaire) et le numéro du manuscrit. 
Dans le cas de bibliothèque apostolique du Vatican et de la bibliothèque du 
Monastère Sainte-Catherine au Mont Sinaï, nous ne donnons pas le nom de 
la bibliothèque, car les manuscrits sont connus sous une cote simple telle 
que « Sin. Ar. 155 » et « Vat. Ar. 155 ».

– « No. catalogue » et « Autre cote » : Dans de nombreux cas, les manuscrits 
sont connus dans la littérature secondaire par leur numéro dans le catalogue 
ou par des cotes plus anciennes, il est donc important de les mentionner.

– « Contenu du manuscrit » : Nous mentionnons les différents corpus présents 
dans le manuscrit dans l’ordre (sans indications de folios). Nous donnons 
ensuite entre parenthèses l’ordre des livres bibliques, si ces informations 
sont disponibles. Voir nos observations au chapitre 5, point 4.

12     Avec comme point de départ : Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, 
op. cit., 1944 ; Gregory Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol. 2, Leipzig, 
Hinrichs, 1902.

13     Principalement <http://www.fihrist.org.uk> et <http://www.hmml.org>, consultés le 
07.03.2016, ainsi que les catalogues en ligne des bibliothèques.

14     Voir la liste dans Bibliographie : 1. Références du répertoire.
15     Dans la version non retravaillée de la thèse, on trouve en annexe une bibliographie des 

catalogues consultés dans lesquels nous n’avons pas trouvé de manuscrits (Annexe 1 : cat-
alogues consultés sans résultats, Schulthess Sara, Les manuscrits arabes des lettres de 
Paul. La reprise d’un champ de recherche négligé, PhD dissertation, Lausanne/Nijmegen, 
Université de Lausanne/Radboud Universiteit Nijmegen, 2016, pp. 459-469. En ligne : 
<http://hdl.handle.net/2066/159141>).

http://www.fihrist.org.uk
http://www.hmml.org
http://hdl.handle.net/2066/159141
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– « Date » : Nous indiquons les siècles et, le cas échéant, l’année suit entre 
parenthèses. Voir nos observations au chapitre 5, point 3.

– « Copiste » et « Destinataire » : Si ces informations existent, nous don-
nons ici le nom du copiste et/ou du destinataire. Voir nos observations au  
chapitre 5, point 8.

– « Langue/écriture » : Il est ici indiqué si le texte arabe est accompagné du 
texte dans une autre langue. Nous indiquons aussi dans cette rubrique si le 
texte est écrit en karshouni16. Nous n’indiquons pas le type d’écriture arabe 
utilisée, car cette information est rarement donnée dans les catalogues (sans 
parler de la difficulté à faire entrer les écritures arabes dans des catégories 
fixes). Voir nos observations au chapitre 5, point 6.

– « Description » : Nous donnons, selon les informations disponibles, dans cet 
ordre : le support (voir chapitre 5, point 8) ; le nombre de folios ; la taille 
des folios ; la taille de la surface écrite ; le nombre de lignes ; le nombre de 
colonnes.

– « Vorlage » : Ici, nous donnons la catégorie selon laquelle Graf a classé le 
manuscrit. Dans quelques cas, nous reportons la Vorlage donné par le cata-
logueur. Pour davantage d’explications, voir chapitre 5, point 5.

– « Origine » : L’origine est donnée s’il y a une mention géographique dans les 
annotations ou si un chercheur/catalogueur suggère une origine sur la base 
de son observation ; lorsque les manuscrits sont bilingues copte-arabe, nous 
indiquons comme origine « Égypte » suivi d’un « ? »17. Nous utilisons les 
origines suivantes : Égypte, Palestine, Syrie, Liban, Irak, Turquie, Espagne, 
Europe. Nous les utilisons par commodité, bien qu’elles ne correspondent 
généralement pas à la réalité historique de l’époque de production, car elles 
permettent de désigner des régions géographiquement plus restreintes.

– « Remarque/s » : Nous ajoutons ici toute information ne correspondant pas 
aux rubriques précédentes.

– « Bibliographie » : Les références bibliographiques sont généralement 
données sous forme raccourcie ; la forme complète se trouve dans la biblio-
graphie en fin d’ouvrage.

De manière générale, nous prenons le parti de ne pas extrapoler d’informa-
tions. Par exemple, si la notice ou la description d’un chercheur n’indique pas 
que le support d’un manuscrit est le papier, nous ne complétons pas cette 
information même si cela est vraisemblable lorsque le manuscrit est tardif.

16     Nous n’indiquons pas le type d’écriture syriaque utilisée, car cette information est rare-
ment donnée dans les catalogues. Cela serait à compléter à la suite d’une consultation des 
manuscrits.

17     En effet, certains manuscrits copto-arabes proviennent par exemple de Jérusalem.
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Le répertoire est ordonné par ville/lieu et par bibliothèque. Tous les liens 
ont été consultés dernièrement le 31.07.2018.

2 Berlin, Staatsbibliothek

1. Berlin Staatsbibl. Diez A oct. 162
– No. catalogue : Ahlwardt 10175
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles incomplets (Mt (sans 1,1-10,28), Mc, Lc, 

Jn) ; 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, 
Tt, Phm, He) ; 3. Actes des Apôtres ; 4. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 5. Apocalypse.

– Date : 13 (1264 et 1273)
– Description : Papier ; 349 folios ; 180×135 mm ; surface écrite 120×750 mm ; 1 

colonne ; 18 lignes.
– Vorlage : Syriaque (3)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Gregory, p. 587, no. 69 ; Ahlwardt,  

pp. 527-30, no. 10175 ; Lagarde, p. XVII ; Kashouh, p. 47, pp. 276-280 ;  
<http://orient-digital.staatsbibliothek-berlin.de/receive/SBBMSBook_ 
islamhs_00003421>.

2. Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Col, 1 Th, 2 Th, Phm, 

He (sans 9,22-10,18 ; 12,16-fin), 1 Tm, 2 Tm, Tt).
– Date : 14
– Langue/écriture : copte-arabe
– Description : Papier ; 105 folios ; 267×178 mm ; surface écrite 222×134 mm ; 

32-33 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116, Copenhague Kong. Bibl. Or. 19 et 

Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 constituaient à la base un seul manuscrit.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Gregory, p. 545, no. 13 (copte) ; Horner, 

XLI-XLIII ; Schwartze Moritz Gotthilf, Psalterium in dialectum Copticae 
linguae Memphiticam translatum, Leipzig, 1843.

3. Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Rm (sans 1,16-18.20-

24), 1 Co (sans 3,15-4,6), 2 Co).
– Date : 14
– Langue/écriture : copte-arabe

http://orient-digital.staatsbibliothek-berlin.de/receive/SBBMSBook_islamhs_00003421
http://orient-digital.staatsbibliothek-berlin.de/receive/SBBMSBook_islamhs_00003421
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– Description : Papier ; 88 folios ; 262×176 mm ; surface écrite 215×134 mm ; 
32-33 lignes ; 2 colonnes.

– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116, Copenhague Kong. Bibl. Or. 19  

et Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 constituaient à la base un seul manuscrit.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Gregory, p. 545, no. 14 (copte) ; Horner,  

pp. XLI-XLIII ; Schwartze Moritz Gotthilf, Psalterium in dialectum 
Copticae linguae Memphiticam translatum, Leipzig, 1843.

4. Berlin Staatsbibl. Or. Quarto 612
– No. catalogue : Ahlwardt 10201
– Contenu du manuscrit : 1. Fragments de Phm, de Jc, de Ac et de Lc ;  

2. Lectures ; 3. Fragments de Ph et de 1 P ; 4. Prières ; 5. Fragments de Jn ; 
Fragments des Psaumes.

– Description : Papier ; 30 folios ; 205×145 mm ; surface écrite env. 150×100 mm ; 
env. 13 lignes ; différents folios de différents manuscrits reliés ensemble.

– Bibliographie : Ahlwardt, pp. 563-564.

3 Beyrouth, Bibliothèque orientale

5. Beyrouth BO 441
– Autre cote : 841
– Contenu du manuscrit : Nouveau Testament sans Apocalypse.
– Date : 17 (1649)
– Copiste : Yūsuf al-Maṣūr fils du pèlerin Anṭūniūs
– Destinataire : Le diacre ʿAbd an-Nūrban
– Description : Papier ; 260 folios ; 240×160 mm ; 33 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 139, p. 177. Cheikho, pp. 163-164.
6. Beyrouth BO 1358
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 17 (1640, 1642)
– Description : Papier ; 386 folios (à l’origine) ; 253×180 mm ; surface écrite 

200×100 mm ; 17 lignes.
– Remarque : Folios manquants au début, à la fin et dans le corps de l’ouvrage.
– Bibliographie : Khalifé, p. 19.
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4 Bzommar, Bibliothèque du Couvent de Bzommar (Liban)

7. Bzommar 215
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Apocalypse.
– Date : 18 (1766)
– Copiste : Diacre Yūsef Almusawwer
– Description : Papier ; 120 folios ; 300×210 mm ; 19 lignes ; 1 colonne.
– Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 

MSID=133622>.

5 Caire, Franciscan Center of Christian Oriental Studies

8. Caire FCCOS Ar. Christ. 5
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 19
– Description : 150 folios ; 345×243 mm ; 15 lignes.
– Bibliographie : Macomber 1, p. 2.
9. Caire FCCOS Ar. Christ. 9
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 18 (1767)
– Description : 175 folios ; 324×220 mm ; 18-19 lignes.
– Bibliographie : Macomber 1, p. 3.
10. Caire FCCOS Ar. Christ. 12
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles incomplets (à partir de Mt 26,10) ;  

2. Lettres de Paul incomplètes (jusqu’à Ph 4,4).
– Date : 19
– Description : 151 folios ; 295×215 mm ; 24 lignes.
– Bibliographie : Macomber 1, p. 4.
11. Caire FCCOS Arab. Christ. 16
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 18
– Description : 258 folios ; 206×155 mm ; 18 lignes.
– Bibliographie : Macomber 1, p. 5.
12. Caire FCCOS Arab. Christ. 79
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.

http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=133622
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=133622
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– Date : 19
– Description : 187 folios ; 206×155 mm ; 18 lignes.
– Bibliographie : Macomber 1, p. 17.
13. Caire FCCOS Arab. Christ. 186
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de 

Paul ; 3. Lettres catholiques ; 4. Actes des Apôtres.
– Date : 19 (1882)
– Description : 300 folios ; 230×161 mm ; 15 lignes.
– Bibliographie : Macomber 1, p. 40.

6 Caire, Musée copte

14. Caire Mus. Copt. Bibl. 3
– No. catalogue : Graf 3 ; Simaika 34 ; Macomber CMA 2-10
– Autre cote : Old 55 ; New 33
– Contenu du manuscrit : 1 Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn,  
3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1740)18
– Copiste : Yūsuf Yaʿqūb al-Mallāwānī
– Description : Papier ; 211 folios ; 220×150 mm ; surface écrite 170×100 mm ; 

17-18 lignes ; 1 colonne.
– Origine : Égypte (Mar Minā)
– Bibliographie : Graf, p. 2 ; Simaika 1, p. 20 ; Macomber 2, vol. 1, roll A-2, 

item 10.
15. Caire Mus. Copt. Bibl. 5
– No. catalogue : Graf 5 ; Simaika 26 ; Macomber CMA 2-4
– Autre cote : Old 57 ; New 25
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 17 (1659)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 189 folios, 340×210 ; surface écrite 270×170 mm ;  

40 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)

18     Ici, les indications concernant la date divergent : Graf propose 1495, Simaika et  
Macomber 1740.
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– Origine : Égypte ?
– Bibliographie : Graf, p. 2 ; Simaika 1, p. 17 ; Macomber 2, vol. 1, roll A-2, 

item 4.
16. Caire Mus. Copt. Bibl. 94
– No. catalogue : Graf 151 ; Simaika 4 ; Macomber CMA 20-6
– Autre cote : Old 146 ; New 4
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn,  
3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 13 (1249)
– Copiste : Le moine Gabriel
– Destinataire : Našū Abū Šākir ibn as-Sanī ar-Rāhib
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 221 folios ; 240×170 mm ; surface écrite 200×140 mm ;  

33 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte ?
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 246 ; Simaika 1, p. 8 ; Macomber 2, 

vol. 1, roll A-20, item 6.
17. Caire Mus. Copt. Bibl. 100
– No. catalogue : Graf 673 ; Simaika 7 ; Macomber CMA 1-5
– Autre cote : Old 152 ; New 7
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm à partir de 3,8, 1 Co, 2 Co, 

Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques  
(Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 13
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 283 folios ; 380×280 mm ; surface écrite 300×200 mm ; 

31 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Il manque de nombreux folios ; Graf lui attribue la cote Bibl. 101.
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 246 ; Simaika 1, p. 8 ; Macomber 2, 

vol. 1, roll A-1, item 5.
18. Caire Mus. Copt. Bibl. 101
– No. catalogue : Graf 672 ; Simaika 18 ; Macomber CMA 20-719

19     La cote diffère selon Graf, qui lui donne la cote Bibl. 100 (car il donne à Bibl. 100 la cote 
Bible 101), et Macomber, qui lui donne la cote Bibl. 171. La description du manuscrit est 
absente de Macomber.



81Répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul

– Autre cote : Old 153 ; New 17
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm à partir de 8,27 ; He après 

Phm) ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes des Apôtres.
– Date : 13
– Description : 324 folios ; 200×130 mm ; surface écrite 160×90 mm ; 14 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 246 ; Simaika 1, p. 14.
19. Caire Mus. Copt. New 57 (A)
– No. catalogue : Macomber CMB 1-8
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques incomplètes  
(Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn) ; 3. Actes des Apôtres incomplets.

– Date : 15
– Description : Papier ; 104 folios ; 250×140 mm ; surface écrite 180×100 mm ;  

15 lignes ; 1 colonne.
– Remarque : Les folios sont dans le désordre ; plusieurs folios sont manquants.
– Bibliographie : Macomber 2, vol. 2, roll B-1, item 8.
20. Caire Mus. Copt. New 63 (B)
– No. catalogue : Macomber CMB 1-14B
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, Ph, Col, 1 Th, 1 Tm) ;  

2. Lettres catholiques incomplètes (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; Actes des 
Apôtres incomplets.

– Date : 16-17
– Description : Papier ; 34 folios ; 320×220 mm ; surface écrite 250×170 mm ;  

1 colonne.
– Bibliographie : Macomber 2, vol. 2, roll B-1, item 14B.
21. Caire Mus. Copt. New 150 (E)
– No. catalogue : Macomber CMB 3-13E
– Autre cote : Old 6448 (E)
– Contenu du manuscrit : Fragment de Rm (8,8-21 ; 12,8-16,11).
– Date : 18
– Description : Papier ; 9 folios ; 200×140 mm ; surface écrite 160×100 mm ;  

1 colonne.
– Bibliographie : Macomber 2, vol. 2, roll B-3, item 13E.
22. Caire Mus. Copt. New 458 (Q)
– No. catalogue : Macomber CMB 7-27Q
– Autre cote : Old 6533 (Q)
– Contenu du manuscrit : Fragment de 1 Co (15,37-16,19).
– Date : 16
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– Description : Papier ; 2 folios ; 220×140 mm ; surface écrite 180×110 mm ;  
15 lignes, 1 colonne.

– Remarque : Un folio du même manuscrit se trouve dans Caire Mus. Copt. 
New 57(A).

– Bibliographie : Macomber 2, vol. 3, roll B-7, item 27Q.
23. Caire Mus. Copt. New 465 (I)
– No. catalogue : Macomber CMB 16-17I
– Autre cote : Old 6536 (I)
– Contenu du manuscrit : Fragments des lettres de Paul (2 Co 10,15-12,9 ;  

Ep 5,26-6,9 ; Ph 2,29-3,9).
– Date : 18-19
– Description : Papier ; 4 folios ; 210×150 mm ; surface écrite 160×100 mm ;  

13 lignes, 1 colonne.
– Bibliographie : Macomber 2, vol. 4, roll B-16, item 17I.
24. Caire Mus. Copt. Old 6421 (R) et (U)
– No. catalogue : Macomber CMB 8-5R et 8-5U
– Contenu du manuscrit : Fragment de 1 Co (12,8-28) ; Fragment de Col 

(3,16-4,2).
– Date : 15-16
– Description : Papier ; 1 folio ; 220-240×130-150 mm ; surface écrite 170× 

100 mm ; 13 lignes ; 1 colonne).
– Bibliographie : Macomber 2, vol. 3, roll B-8, item 5R et item 5U.
25. Caire Mus. Copt. Old 6430 (C)
– No. catalogue : Macomber CMB 8-13C
– Contenu du manuscrit : Fragment de 1 Co (10,2-12).
– Date : 18
– Description : Papier ; 1 folio ; 200×150 mm ; surface écrite 160×100 mm ; 13 

lignes, 1 colonne.
– Bibliographie : Macomber 2, vol. 3, roll B-8, item 13C.
26. Caire Mus. Copt. Old 6437 (E)
– No. catalogue : Macomber CMB 8-20E
– Contenu du manuscrit : Fragment de 1 Co (12,31-14,39).
– Date : 17-18
– Description : Papier ; 4 folios ; 190×140 mm ; surface écrite 150×90 mm ; 13 

lignes, 1 colonne.
– Bibliographie : Macomber 2, vol. 3, roll B-8, item 20E.
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7 Caire, Patriarcat copte catholique

27. Caire Patr. Copt. Cath. 2-4
– No. catalogue : Macomber CCP 2-4
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1787)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 456 folios ; 340×230 mm ; surface écrite 250×140 mm ;  

2 colonnes.
– Origine : Égypte ?
– Bibliographie : Macomber 3, roll 2, item 4 ; images : <https://archive.org/

stream/CCP2-4/CCP%202-4#page/n0/mode/2up>.
28. Caire Patr. Copt. Cath. 3-3A
– No. catalogue : Macomber CCP 3-3A
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1719)
– Copiste : Le diacre Rāfa ʾīl, fils du prêtre ʿAbd as-Sayyid, fils d’Iskārūs
– Description : Papier ; 195 folios ; 300×180 mm ; surface écrite 240×130 mm ;  

1 colonne.
– Origine : Égypte (Aḫmīm)
– Remarque : Le manuscrit est relié avec un autre manuscrit, Caire Patr. Copt. 

Cath. 3-3B, qui contient un commentaire sur l’évangile de Jean par Jean 
Chrysostome.

– Bibliographie : Macomber 3, roll 3, item 3A ; images : <https://archive.org/
stream/CCP3-2/CCP%203-2#page/n0/mode/2up>.

29. Caire Patr. Copt. Cath. 5-12
– No. catalogue : Macomber CCP 5-12
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 
Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 14 (1327/1328)
– Description : Papier ; 226 folios ; 230×160 mm ; surface écrite 180×120 mm ; 

13-15 lignes ; 1 colonne.
– Origine : Égypte (Caire)
– Bibliographie : Macomber 3, roll 5, item 13.

https://archive.org/stream/CCP2-4/CCP%202-4#page/n0/mode/2up
https://archive.org/stream/CCP2-4/CCP%202-4#page/n0/mode/2up
https://archive.org/stream/CCP3-2/CCP%203-2#page/n0/mode/2up
https://archive.org/stream/CCP3-2/CCP%203-2#page/n0/mode/2up
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30. Caire Patr. Copt. Cath. 5-13
– No. catalogue : Macomber CCP 5-13
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1780)
– Description : Papier ; 280 folios ; 220×160 mm ; surface écrite 180×100 mm ;  

14 lignes ; 1 colonne.
– Bibliographie : Macomber 3, roll 5, item 13.
31. Caire Patr. Copt. Cath. 9-6
– No. catalogue : Macomber CCP 9-6
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 19
– Description : Papier ; 222 folios ; 220×170 ; surface écrite 170×100 mm ;  

15 lignes ; 1 colonne.
– Remarque : Les folios ont été reliés dans le désordre et quelques-uns sont 

manquants ; le dernier folio contient un hymne en arabe, probablement en 
l’honneur de saint Georges.

– Bibliographie : Macomber 3, roll 9, item 16.

8 Caire, Patriarcat copte orthodoxe20

32. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 141
– No. catalogue : Simaika 184 ; Macomber PAT 12-5
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction ; 2. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, 

Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres catholiques  
(Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 19 (1865)
– Copiste : Le diacre ʿĀzar ibn Baġdādī
– Destinataire : Anbā Marqus, Métropolitain d’Alexandrie et de Buḥayra
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 331 folios ; 460×310 mm ; surface écrite 340×210 mm ; 

32-33 lignes ; 4 colonnes.
– Origine : Égypte

20     Les images des manuscrits du Patriarcat copte sont disponibles en ligne : <https://cpart 
.mi.byu.edu/home/manuscripts/cop/>.

https://cpart.mi.byu.edu/home/manuscripts/cop/
https://cpart.mi.byu.edu/home/manuscripts/cop/
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– Remarques : Le manuscrit contient trois traductions arabes (trois colonnes) ; 
la première a la Vorlage syriaque (2), la deuxième a la Vorlage copte (2), la 
troisième ressemble à la traduction de Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 143, que 
Graf classe aussi selon la Vorlage copte (2).

– Bibliographie : Simaika 2, p. 79 ; Macomber 4, vol. 1, roll A-12, item 5.
33. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 142
– No. catalogue : Graf 289 ; Simaika 125 ; Macomber PAT 12-6
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1790)
– Copiste : Archiprêtre Ṣalīb, ministre au Saint-Sépulcre à Jérusalem
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 261 folios ; 360×250 mm ; surface écrite 270×170 mm ; 

29-30 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Palestine (Jérusalem)
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Graf, p. 110 ; Simaika 2, p. 79 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-12, item 6.
34. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 143
– No. catalogue : Graf 291 ; Simaika 180 ; Macomber PAT 12-7
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 

2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm).
– Date : 19 (1853)21
– Copiste : Anbā Yūhannā, évêque de Samannūd
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 209 folios ; 310×230 mm ; 230×130 ; 20-22 lignes ;  

1 colonne.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte (Samannūd)
– Remarque : Il s’agit de la même traduction que dans Caire Patr. Copt. Orth. 

Bibl. 141.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Graf, p. 111 ; Simaika 2, p. 77 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-12, item 7.

21     Graf et Simaika ne sont pas d’accord sur la date. Graf donne 1846 et Simaika 1853.
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35. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 144
– No. catalogue : Graf 290 ; Simaika 121 ; Macomber PAT 12-8
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1788)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 216 folios ; 370×260 mm ; surface écrite 280×130 mm ; 

36-37 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Il s’agit de la même traduction que dans Caire Patr. Copt. Orth. 

Bibl. 147.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Graf, p. 110 ; Simaika 2, p. 54 ; Macomber 

4, vol. 1, roll A-12, item 8.
36. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 146
– No. catalogue : Simaika 87 ; Macomber PAT 12-10
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1753-1754)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 354 folios ; 410×300 mm ; surface écrite 320×220 mm ; 

26 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte ?
– Bibliographie : Simaika 2, p. 40 ; Macomber 4, vol. 1, roll A-12, item 10.
37. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 147
– No. catalogue : Graf 288 ; Simaika 74 ; Macomber PAT 12-11
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 15 (1433-34)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 389 folios ; 340×260 mm ; surface écrite 250×130 mm ; 

25 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
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– Remarque : Le texte est le même que celui de Caire Patr. Copt. Orth.  
Bibl. 144.

– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Graf, p. 110 ; Simaika 2, p. 35 ; Macomber 4, 
vol. 1, roll A-12, item 11.

38. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 148
– No. catalogue : Graf 295 ; Simaika 97 ; Macomber PAT 13-1
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de 

Paul ; 3. Lettres catholiques ; 4. Actes des Apôtres
– Date : 18 (1770)
– Destinataire : Un certain Thomas.
– Description : 239 folios ; 320×220 mm ; 17 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Graf, pp. 111-112 ; Simaika 2, p. 44 ; 

Macomber 4, vol. 1, roll A-13, item 122.
39. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 149
– No. catalogue : Graf 294 ; Simaika 53 ; Macomber PAT 13-2
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 17 (1691)
– Destinataire : Anbā Ġabriyāl, évêque de Jérusalem
– Description : Papier ; 154 folios ; 300×210 mm ; surface écrite 230×140 mm ;  

19 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Graf, p. 111 ; Simaika 2, p. 27 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-13, item 2.
40. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 150
– No. catalogue : Graf 584 ; Simaika 71 ; Macomber PAT 13-3
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul par al-Muʾtaman 

abū al-Isḥāq ibn al-ʿAssāl ; 2. Lettres de Paul (Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1720)
– Copiste : Archiprêtre Ġabriyāl, ministre à l’Eglise de la Sainte Vierge à Ḥārat 

Zuwayla

22     Les informations sur le Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 148 n’ont pas pu être récupérées par 
Macomber.
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– Destinataire : Diacre Saʿd Abū Mīḫāʾīl de Girgā
– Description : Papier ; 255 folios ; 300×210 mm ; surface écrite 220×130 mm ;  

17 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Ḥārat Zuwayla, Caire)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 217 ; Simaika 2, p. 34 ; Macomber 4,  

vol. 1, roll A-13, item 3.
41. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 151
– No. catalogue : Graf 311 ; Simaika 202 ; Macomber PAT 13-4
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettre 
du Pseudo-Denys à Timothée ; 3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn,  
3 Jn, Jude) ; 5. Actes des Apôtres.

– Date : 15-16
– Description : Papier ; 326 folios ; 230×150 mm ; surface écrite 190×120 mm ;  

15 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 115 ; Simaika 2, p. 84 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-13, item 4.
42. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 152
– No. catalogue : Graf 307 ; Simaika 13 ; Macomber PAT 13-5
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 14 (1356)
– Description : Papier ; 151 folios ; 240×160 mm ; surface écrite 200×120 mm ;  

18 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 114 ; Simaika 2, p. 10 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-13, item 5.
43. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 153
– No. catalogue : Graf 309 ; Simaika 7 ; Macomber PAT 13-6
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres

– Date : 13 (1299)
– Description : Papier ; 239 folios ; 250×170 mm ; surface écrite 200×110 mm ;  

16 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
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– Origine : Égypte (Monastère de Saint Antoine)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 115 ; Simaika 2, p. 7 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-13, item 6.
44. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 154
– No. catalogue : Graf 303 ; Simaika 3 ; Macomber PAT 13-7
– Contenu du manuscrit : 1. Un folio de l’introduction de Ibn al-ʿAssāl ;  

2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He) ; 3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes 
des Apôtres.

– Date : 13 (1253)
– Description : Papier ; 158 folios ; 260×200 mm ; surface écrite 200×120 mm ; 

18-19 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, pp. 113-114 ; Simaika 2, p. 4 ; Macomber 

4, vol. 1, roll A-13, item 7.
45. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 155
– No. catalogue : Graf 306 ; Simaika 160 ; Macomber PAT 13-8
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 19 (1805)
– Copiste : Le diacre Ibrāhīm Abū Tabl, fils de Simʿān al-Ḫawānīkī
– Destinataire : ʿAwaḍ, moine du monastère de Saint Antoine
– Description : Papier ; 211 folios ; 260×190 mm ; surface écrite 190×130 mm ;  

5 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 114 ; Simaika 2, p. 70 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-13, item 8.
46. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 156
– No. catalogue : Graf 587 ; Simaika 203 ; Macomber PAT 13-9
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm à partir de 3,28, 1 Co, 2 Co,  

Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques 
(Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1719)
– Description : Papier ; 188 folios ; 270×200 mm ; surface écrite 220×140 mm ; 

15-19 lignes. ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 517-518 ; Simaika 2, p. 85 ; Macomber 

4, vol. 1, roll A-13, item 9.
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47. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 157
– No. catalogue : Graf 293 ; Simaika 179 ; Macomber PAT 13-10
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P,  
1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres ; 4. Extraits d’un discours de Jean 
Chrysostome, en l’honneur de Saint Pierre et Saint Paul (cf. Sin. Ar. 409.2).

– Date : 19 (1846)
– Copiste : Le prêtre Girgis, moine à Saint-Antoine
– Destinataire : Mīḫaīl al-Ḥabašī, fils de l’archiprêtre Barsūm
– Description : Papier ; 159 folios ; 310×220 mm ; surface écrite 220×140 mm ; 

16-18 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Antoine)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 111 ; Simaika 2, p. 77 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-13, item 10.
48. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 158
– No. catalogue : Graf 297 ; Simaika 102 ; Macomber PAT 13-11
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres ; 4. Apocalypse

– Date : 18 (1778)
– Copiste : Archiprêtre Ṣalīb, ministre au Saint-Sépulcre à Jérusalem
– Destinataire : Ḥannis Abū Yūḥannā, secrétaire du dīwān à Damietta
– Description : Papier ; 135 folios ; 310×230 mm ; surface écrite 230×150 mm ;  

19 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Palestine (Jérusalem)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 112 ; Simaika 2, p. 46 ; Macomber 

4, vol. 1, roll A-13, item 11.
49. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 159
– No. catalogue : Graf 292 ; Simaika 75 ; Macomber PAT 13-12
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1722)
– Copiste : Marqūriyūs ibn Yūḥannā
– Description : Papier ; 180 folios ; 300×210 mm ; surface écrite 230×140 mm ;  

17 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
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– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 111 ; Simaika 2, p. 35 ; Macomber 4, 
vol. 1, roll A-13, item 12.

50. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 160
– No. catalogue : Graf 302 ; Simaika 126 ; Macomber PAT 13-13
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1792)
– Description : Papier ; 230 folios ; 230×170 mm ; surface écrite 170×110 mm ;  

15 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 113 ; Simaika 2, p. 56 ; Macomber 4,  

vol. 1, roll A-13, item 13.
51. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 161
– No. catalogue : Graf 301 ; Simaika 22 ; Macomber PAT 13-14
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 

Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P,  
1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 13-14
– Description : Papier ; 165 folios ; 230×140 mm ; surface écrite 180×120mm ;  

15 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 113 ; Simaika 2, p. 14 ; Macomber 4, 

vol. 1, roll A-13, item 14.
52. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 162
– No. catalogue : Graf 308 ; Simaika 116 ; Macomber PAT 13-15
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul par Ibn al-ʿAssāl 

et introduction anonyme 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He).

– Date : 18 (1786)
– Copiste : prêtre ʿAbd as-Sayyid
– Description : Papier ; 246 folios ; 220×160 mm ; surface écrite 170×100 mm ; 

15-21 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Bišoy)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 114 ; Simaika 2, p. 52 ; Macomber 4,  

vol. 1, roll A-13, item 15.
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53. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 163
– No. catalogue : Graf 313 ; Simaika 178 ; Macomber PAT 14-1
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 19 (1846)
– Copiste : Ibšāy Mattā
– Description : Papier ; 414 folios ; 150×120 mm ; surface écrite 120×80 mm ;  

11 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 116 ; Simaika 2, p. 77 ; Macomber 4, 

vol. 2, roll A-14, item 1.
54. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 164
– No. catalogue : Graf 314 ; Simaika 204 ; Macomber PAT 14-2
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul incomplète ;  

2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He) ; 3. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes 
des Apôtres.

– Date : 16
– Description : Papier ; 236 folios ; 200×140 mm ; surface écrite 160×100 mm ;  

15 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 116 ; Simaika 2, p. 85 ; Macomber 4,  

vol. 2, roll A-14, item 2.
55. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 165
– No. catalogue : Simaika 205 ; Macomber PAT 14-3
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul incomplète ;  

2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He) ; 3. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes 
des Apôtres.

– Date : 16-17
– Copiste : Simʿān ibn Miḫāyīl
– Description : Papier ; 256 folios ; 210×150 mm ; surface écrite 160×110 mm ; 

12-14 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : Simaika 2, p. 85 ; Macomber 4, vol. 2, roll A-14, item 3.
56. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 166
– No. catalogue : Graf 305 ; Simaika 99 ; Macomber PAT 14-4
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– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de 
Paul ; 3. Lettres catholiques ; 4. Actes des Apôtres : 5. Apocalypse.

– Date : 19 (1805)
– Copiste : ʿAbd as-Sayyid
– Description : 261 folios ; 210×150 mm ; 13 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Bišoy) ?
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 114 ; Simaika 2, p. 45 ; Macomber 4,  

vol. 2, roll A-14, item 423.
57. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 167
– No. catalogue : Graf 298 ; Simaika 164 ; Macomber PAT 14-5
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de 

Paul ; 3. Lettres catholiques ; 4. Introduction aux Actes des Apôtres ; 5. Actes 
des Apôtres.

– Date : 17
– Description : 261 folios ; 190×140 mm ; 13 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 112-113 ; Simaika 2, p. 71 ; Macomber 

4, vol. 2, roll A-14, item 524.
58. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 168
– No. catalogue : Simaika 206 ; Macomber PAT 14-6
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 17
– Copiste : Un certain Naṣrallāh
– Description : Papier ; 228 folios ; 200×150 mm ; surface écrite 100×60 mm ;  

1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : Simaika 2, p. 86 ; Macomber 4, vol. 2, roll A-14, item 6.

23     Les informations sur le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 166 n’ont pas pu être récu-
pérées par Macomber.

24     Les informations sur le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 167 n’ont pas pu être récu-
pérées par Macomber.



94 Chapitre 4

59. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 169
– No. catalogue : Graf 586 ; Simaika 72 ; Macomber PAT 14-7
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 18 (1719)
– Copiste : Archiprêtre Ġabriyāl, ministre à l’Eglise de la Sainte Vierge à Ḥārat 

Zuwayla
– Destinataire : L’enseignant Girgis Aḫnūḫ
– Description : 182 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Ḥārat Zuwayla)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 217-218 ; Simaika 2, p. 34 ; Macomber 

4, vol. 2, roll A-14, item 725.
60. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 170
– No. catalogue : Graf 304 ; Simaika 100 ; Macomber PAT 14-8
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction sur Paul ; 2. Lettres de Paul (Rm,  

1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1775)
– Description : Papier ; 224 folios ; 220×160 mm ; surface écrite 170×110 mm ;  

14 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 114 ; Simaika 2, p. 46 ; Macomber 4,  

vol. 1, roll A-14, item 8.
61. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 171
– No. catalogue : Graf 310 ; Simaika 56 ; Macomber PAT 14-9
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 17 (1695)
– Copiste : Archiprêtre Yawāsif à l’Eglise de la Sainte Vierge à Ḥārat Zuwayla
– Destinataire : Un certain Mattā
– Description : Papier ; 256 folios ; 210×150 mm ; surface écrite 160×110 mm ; 

12-14 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Ḥārat Zuwayla)
– Remarque : Même introduction qu’au Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 167.

25     Les informations sur le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 169 n’ont pas pu être récu-
pérées par Macomber.
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– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 115 ; Simaika 2, p. 29 ; Macomber 4, 
vol. 2, roll A-14, item 9.

62. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 173
– No. catalogue : Graf 299 ; Simaika 12 ; Macomber PAT 14-11
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 14 (1346)
– Copiste : Le prêtre de Tūmā ibn aṣ-Ṣafā du monastère Abū Yuḥannis Kāmā
– Description : Papier ; 255 folios ; 230×170 mm ; surface écrite 180×120 mm ;  

13 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Syrie (Abū Yuḥannis Kāmā, région de Damas)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 113 ; Simaika 2, p. 10 ; Macomber 4, 

vol. 2, roll A-14, item 11.
63. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 174
– No. catalogue : Graf 300 ; Simaika 10 ; Macomber PAT 15-1
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 14 (1329)
– Description : Papier ; 225 folios ; 240×170 mm ; 190×120 mm ; 15 lignes ;  

1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Mercure)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Graf, p. 113 ; Simaika 2, p. 9 ; Macomber 4, 

vol. 2, roll A-15, item 1.
64. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 178
– No. catalogue : Graf 585 ; Simaika 119 ; Macomber PAT 15-5
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 18 (1788)
– Copiste : Anṭūnī Saʿd de al-Jīzā
– Description : 128 folios ; 300×220 mm ; 17 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Graf, p. 217 ; Simaika 2, p. 54 ; Macomber 4,  

vol. 2, roll A-15, item 526.

26     Les informations sur le Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 178 n’ont pas pu être récupérées par 
Macomber.
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65. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 195
– No. catalogue : Simaika 123 ; Macomber PAT 16-6
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres ; 4. Index.

– Date : 18 (1789)
– Copiste : Rizqallāh ʿAbd al-Masīḥ, enseignant à Maḥrūsīya et Girgā
– Description : Papier ; 124 folios ; 330×210 mm ; surface écrite 260×150 mm ; 

19-23 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte
– Bibliographie : Simaika 2, p. 55 ; Macomber 4, vol. 2, roll A-16, item 6.
66. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 208
– No. catalogue : Simaika 104 ; Macomber PAT 17-2
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1780)
– Copiste : Archiprêtre Mūsā, ministre à l’Eglise de la Sainte Vierge à Ḥārat 

Zuwayla
– Destinataire : Le diacre Ḥinayn ibn Tādrus
– Description : Papier ; 154 folios ; 310×220 mm ; surface écrite 240×140 mm ;  

19 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Ḥārat Zuwayla)
– Bibliographie : Simaika 2, p. 47 ; Macomber 4, vol. 2, roll A-17, item 2.
67. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 213
– No. catalogue : Simaika 52 ; Macomber PAT 17-7
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul par al-Mūʾtamin 

abū al-Isḥāq ibn al-ʿAssāl et introductions anonymes ; 2. Lettres de Paul (Rm, 
1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 17 (1691)
– Copiste : Yūsuf, fils de Ġabriyāl al-Buqī
– Description : Papier ; 157 folios ; 330×200 mm ; surface écrite 240×150 mm ; 

18-20 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : Simaika 2, p. 27 ; Macomber 4, vol. 2, roll A-16, item 6.
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68. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 214
– No. catalogue : Macomber PAT 17-8
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres.

– Date : 16
– Description : Papier ; 259 folios ; 220×160 mm ; surface écrite 170×100 mm ;  

15 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : Macomber 4, vol. 2, roll A-17, item 8
69. Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 215
– No. catalogue : Macomber PAT 17-9
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles avec introduction (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 2. Actes  

des Apôtres ; 3. Lettres de Paul avec introduction (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 
Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettre apocryphe aux Laodicéens ; 
4. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 5. Apocalypse.

– Date : 20 (1937)
– Copiste : Archiprêtre Tādrus al-Buwaytī, moine au Monastère Saint-Paul
– Description : Papier ; 301 folios ; 360×240 mm ; 240×160 mm ; 21 lignes ;  

1 colonne.
– Vorlage : syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Paul)
– Bibliographie : Macomber 4, vol. 2, roll A-17, item 9.
70. Caire Patr. Copt. Orth. Theol. 76
– No. catalogue : Graf 296 ; Simaika 255 ; Macomber PAT 24-8
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de 

Paul, avec commentaires ; 3. Lettre du Pseudo-Denys à Timothée ; 4. Actes 
des Apôtres avec commentaire.

– Copiste : Girgis ibn Mīnā
– Description : 385 folios.
– Vorlage : « Unbestimmer Herkunft »
– Remarque : S’agit-il d’un commentaire (Simaika) ou d’un texte continu, avec 

commentaire (Graf) ?
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Graf, p. 112 ; Simaika 2, p. 106 ; Macomber 4,  

vol. 2, roll A-24, item 827.

27     Les informations sur le Caire Copt. Patr. Theol. 76 n’ont pas pu être récupérées par 
Macomber.
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9 Caire, Bibliothèque du Monastère Mar Menas

71. Caire Bibl. Mar Menas Bibl. 1
– No. catalogue : Bibl. 1
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ;  

3. Apocalypse ; 4. Actes des Apôtres.
– Date : 18
– Description : 201 folios ; 210×160 mm ; surface écrite 165×115 ; 17 lignes.
– Bibliographie : Khater, p. 1.

10 Cambridge, University Library

72. Cambridge UL Add. 2621
– No. catalogue : Hand-List 72
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 14 (1353)
– Copiste : Cyril, serviteur de l’Eglise de Suyūṭ
– Description : 149 folios ; 242×157 mm ; 19 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Origine : Égypte (Suyūṭ)
– Remarque : Il manque 20 folios.
– Bibliographie : GCAL, p. 181 ; Browne, p. 12-13 ; <https://www.fihrist.org.uk/

catalog/manuscript_9069>.
73. Cambridge UL Add. 3212
– No. catalogue : Hand-List 74
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (2 Co 6,3-fin) ;  

2. Lettres catholiques ; 3. Actes des Apôtres (1,13-28,20) ; 4. Fragment de  
la lettre apocryphe du Ps.-Dionysius à Timothée sur le martyr de Pierre  
et Paul.

– Description : 259 folios ; 195×136 mm ; 13 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Remarque : Il manque les 70 premiers folios et d’autres au 259 folios d’ori-

gine. Cambridge UL Add. 3212 est-il la suite du manuscrit Cambridge UL 
Add. 3213 ?

– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Browne, p. 13 ; <https://www.fihrist.org.uk/
catalog/manuscript_9159>.

https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9069
https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9069
https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9159>
https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9159>
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74. Cambridge UL Add. 3213
– No. catalogue : Hand-List 75
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (Rm 5,18-2 Co 6,2) ;  

2. Conclusion d’un ouvrage plus moderne.
– Date : 12-13
– Description : 55 folios ; 183×130 mm ; 13 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Remarque : Voir remarque sur le Cambridge UL Add. 3212.
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Browne, p. 13 ; <https://www.fihrist.org.uk/

catalog/manuscript_9160>.
75. Cambridge UL Add. 3226
– No. catalogue : Hand-List 71
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Actes des Apôtres ; 3. Lettres de Paul ; 

4. Lettres catholiques ; 5. Apocalypse.
– Date : 17 (1688)
– Description : Papier ; 256 folios ; 160×96 mm ; surface écrite 130×75 mm ;  

25 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL, 181 ; Browne, p. 12 ; Kashouh, p. 49, p. 211 ; <https://

www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9171>.
76. Cambridge UL Add. Y 9
– Contenu du manuscrit : Miscellanées en arabe, persan et turc ; ff. 168r-175v 

contiennent une partie de Rm (5,1-9,7).
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I ; Nicholson, p. 29328.
77. Cambridge UL Dd. 15.4
– No. catalogue : Hand-List 76
– Contenu du manuscrit : Colossiens.
– Date : 16-17
– Copiste : William Bedwell de Stortford
– Destinataire : L’évêque Bancroft
– Langue/écriture : Latin-arabe
– Description : 64 folios ; 102×72 mm ; 11 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Origine : Europe (Bishop’s Stortford)

28     Le catalogue de Nicholson est disponible en ligne, mais uniquement les pages paires (!). 
Nous n’avons pas pu consulter la notice de Cambridge UL Add. Y 9 ; le manuscrit n’est pas 
non plus dans la base de donnée <http://www.fihrist.org.uk/>.

https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9160
https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9160
https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9171
https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9171
http://www.fihrist.org.uk/
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– Remarque : La traduction arabe (ff. 53-63) suit la traduction latine (ff. 19- 
46v).

– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Browne, p. 13-14 ; <https://www.fihrist.org 
.uk/catalog/manuscript_9383>.

11 Charfeh, Bibliothèque patriarcale du monastère syro-catholique de 
Charfeh

78. Charfeh Bibliothèque patriarcale Ar. 2/9 10 11
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Lettres de Paul ; 3. Lettres catho-

liques ; 4. Apocalypse29.
– Date : 18 (1718)
– Description : 1081 folios30.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Origine : Syrie (Alep)
– Remarque : Il s’agit de trois codices ; Armalet ne proposant qu’une notice 

pour les trois manuscrits, nous les réunissons ici également.
– Bibliographie : GCAL 1, p. 139 ; Armalet, p. 317-318.
79. Charfeh Bibliothèque patriarcale Ar. 2/16 17 18
– Contenu du manuscrit : Nouveau Testament.
– Date : 18 (1784)
– Description : Papier.
– Vorlage : « Unbestimmer Herkunft »
– Origine : Irak (Bagdad)
– Remarque : Il s’agit de trois codices ; Armalet ne proposant qu’une notice 

pour les trois manuscrits, nous les réunissons ici également.
– Bibliographie : GCAL I, p. 138 ; Armalet, 319.
80. Charfeh Bibliothèque patriarcale Syr. 2/16
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 19 (1800)
– Langue/écriture : karshuni
– Description : 376 folios.
– Vorlage : Syriaque (3)
– Remarque : Delaporte donne une description précise d’un manuscrit en 

karshuni contenant les lettres de Paul ; le nombre de folios ne correspond 

29     Armalet ne mentionne pas les Actes des Apôtres, ce que Graf relève également (« ohne 
Apg ? ») ; est-ce un oubli ?

30     Armalet utilise le terme de ṣafḥa. S’agit-il des folios ou des pages ?

https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9383
https://www.fihrist.org.uk/catalog/manuscript_9383
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toutefois ni au Charfeh Bibliothèque patriarcale Syr. 2/16, ni à Charfeh 
Bibliothèque patriarcale Syr. 2/1731.

– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Armalet, p. 35 ; Delaporte 1, p. 32.
81. Charfeh Bibliothèque patriarcale Syr. 2/17
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 1915
– Copiste : Bašāra Ṣūmī, chorévêque syriaque de Mardin ( ?)
– Langue/écriture : karshuni
– Description : 443 folios
– Vorlage : Syriaque (3)
– Origine : Turquie (Mardin) ( ?)
– Remarque : voir remarque sous Charfeh Bibliothèque patriarcale Syr. 2/17.
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Armalet, p. 35.

12 Copenhague, Det Kongelige Bibliothek

82. Copenhague Kong. Bibl. Or. 1932
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Ga, Ep, Ph).
– Date : 14
– Langue/écriture : copte-arabe
– Description : Papier ; 31 folios ; 268×180 mm ; surface écrite 222×134 mm ; 

32-33 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116, Copenhague Kong. Bibl. Or. 19 et 

Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 constituaient à la base un seul manuscrit.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Gregory, p. 545 ; Horner, p. XLI-XLIII ; 

Cod. Or. Bibl. Reg. Hafniensis, 80 ; Erichsen John, Udsigt over den gamle 
Manuscript-Samling i det store Kongelige Bibliothek, Copenhague, 1786, p. 5.

31     Le manuscrit karshouni no. 8 de Delaporte a 190 feuillets de 205×145 mm et contient Rm, 
1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He. Graf mentionne Delaporte, 
sans attribuer sa notice à l’un ou l’autre des manuscrits.

32     Nous n’avons pas trouvé de cote plus récente du manuscrit (voir John Erichsen, Udsigt 
over den gamle Manuscript-Samling i det store Kongelige Bibliothek, Kopenhagen, 1786,  
p. 5) ; dans le catalogue Codices Orientales Bibliothecae Regiae Hafniensis, le manuscrit 
n’est pas numéroté et porte seulement le titre Codex arabico-copticus.
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13 Damas, Bibliothèque du Patriarcat syrien orthodoxe à Homs

83. Damas Patr. Syr. 1/18
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques.
– Date : 13
– Description : 200×140 mm.
– Remarque : À la fin d’Hébreux, une note dit : « Sāwīrus ibn al-Muqaffaʿ a dit : 

‘Je l’ai copiée et je l’ai comparée avec ma copie que j’avais comparée avec les 
copies grecque, syriaque et copte à l’aide de l’Anba Sīnā, évêque de Ṭāḥā.’ »

– Bibliographie : Dōlabānī, p. 561.

14 Deir al-Muḥarraq, Monastère copte

84. [sans cote]
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Co à partir de 16,12, 

2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catho-
liques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 12
– Langue/écriture : copte-arabe
– Origine : Égypte ?
– Description : Papier ; 417 folios ; 357×263 mm ; surface écrite 256×182 mm ;  

24 lignes, 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Bibliographie : CGAL I, p. 178 ; Horner, p. XX-XXII.

15 Diyarbakir, Eglise syriaque orthodoxe Meryem Ana33

85. Diyarbakir Meryem Ana 1/17
– Autre cote : 124

33     Les manuscrits suivants contiennent des passages de lettres de Paul, mais les informa-
tions sont trop succinctes pour déterminer s’il s’agit de textes continus ou de leçons :

   Diyarbakir Meryem Ana 133 : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 
MSID=123415> ; Diyarbakir Meryem Ana 8/13, 96 : <http://www.vhmml.us/research 
2014/catalog/detail.asp?MSID=124511> ; Diyarbakir Meryem Ana 78 : <http://www 
.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124516> ; Diyarbakir Meryem Ana 41,  
65, 3/6 : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124577> ; 
Diyarbakir Meryem Ana 9/12, 180, 88 : <http://www.vhmml.us/ research2014/catalog/

http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=123415
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=123415
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124511
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124511
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124516
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124516
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124577
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=125027
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– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 16 (1586)
– Langue/écriture : karshouni
– Description : Papier ; 148 folios ; 105×120 mm ; 1 colonne.
– Origine : Palestine (Jérusalem)
– Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 

MSID=124499>.
86. Diyarbakir Meryem Ana 1/18
– Autre cote : 316 ; 254
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 19
– Copiste : Le diacre George, fils de Pierre le prêtre
– Langue/écriture : karshouni
– Description : Papier ; 129 folios ; 330×240 mm.
– Origine : Turquie (Amid)
– Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 

MSID=124542>.
87. Diyarbakir Meryem Ana 261
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 20 (1935)
– Copiste : Jacob, fils de Joseph Aḫtiyar
– Langue/écriture : karshouni
– Description : Papier ; 344 folios ; 337×215 mm ; 1 colonne.
– Origine : Turquie (Amid)
– Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 

MSID=124549>.
88. Diyarbakir Meryem Ana 272
– Autre cote : 118
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 18 (1784)
– Description : Papier ; 176 folios ; 255×170 mm.
– Remarque : Le manuscrit est d’origine grecque orthodoxe.
– Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 

MSID=124560>

detail.asp?MSID=125027> ; Diyarbakir Meryem Ana 322 ; 47 ; 66 ; 3/12 : <http://www 
.vhmml.us/ research2014/catalog/detail.asp?MSID=125033>.

http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124499
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124499
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124542
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124542
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124549
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124549
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124560
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=124560
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=125027
http://www .vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=125033
http://www .vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=125033
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16 Dublin, Trinity College Library

89. Dublin Trinity College 1531
– Contenu du manuscrit : 1. Historiae (Joseph, Ephrem le Syrien, Saint-Basile 

le Grand, Martian, Job, Abraham, fils de Jonadab, Saint Paul, captivité de 
Babylone) ; martyre de Marine ; Historia ilusionis effigiei Jesus Christi per 
Judeos in urbe Tiberiade ; récit d’Euphrosine ; 2. Fragment de la lettre aux 
Hébreux (1,10-2,5).

– Description : 178×127 mm.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Abbott, p. 409.

17 Duluth, University of Minnesota, Kathryn A. Martin Library,  
The Ramseyer-Northern Bible Society Collection

90. [sans cote]
– Contenu : Lettres de Paul.
– Date : 15
– Bibliographie : <http://www.d.umn.edu/lib/bible/displays/rare/pauline- 

epistles.htm>.

18 Escorial, Real Biblioteca de San Lorenzo de El Escorial

91.  Escorial RB Cas. 1619
– No. catalogue : Derembourg Ar. 1625
– Contenu du manuscrit : 1. Cantique des Cantiques ; 2. Lettres de Paul incom-

plètes (Rm, 1 Co incomplet, Ga incomplet) ; 2. 1 Pierre incomplet ; 3. Actes 
des Apôtres ; 4. 1-3 Jean ; 5. Apocalypse.

– Description : Papier ; 148 folios ; 140×90 mm.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 180 ; Derembourg, p. 169-170 ; Monferrer-

Sala Juan Pedro, « An Eastern Arabic Version of the Three Epistles of Saint 
John (Codex Ar. 1625) Kept in the Monastery of el Escorial (Madrid) », Parole 
de l’Orient 27, 2002, pp. 27-49.

http://www.d.umn.edu/lib/bible/displays/rare/pauline-epistles.htm
http://www.d.umn.edu/lib/bible/displays/rare/pauline-epistles.htm
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19 Florence, Biblioteca Medicea Laurenziana

92. Florence BML Or. 2
– Autre cote : No. 4
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 2. Lettres de Paul (Rm, 

1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres 
catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Apocalypse.

– Date : 17 (1611)
– Copiste : Anṭūn aṣ-Ṣahyūnī, moine et archipresbytre d’Ehden
– Destinataire : Ioannis Raymundi
– Langue/écriture : Syriaque-karshouni
– Description : Papier ; 326 folios.
– Vorlage : Syriaque (3)
– Origine : Liban (Ehden)
– Bibliographie : GCAL I, p. 138, p. 177 ; Gregory, p. 589, no. 85 ; Assemani, 

pp. 51-52 ; Scholz, p. 87.
93. Florence BML Or. 3
– Autre cote : No. 1
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga,  

Ep).
– Description : Papier ; 88 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 589, no. 86 ; Assemani, p. 52 ; 

Scholz, p. 87, pp. 89-91.
94. Florence BML Or. 14
– Autre cote : No. 61
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 

Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 Jn, 2 Jn, 
3 Jn, 1 P, 2 P, Jude) ; 2. Actes des Apôtres

– Description : Papier ; 188 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Alexandrie)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Assemani, p. 58 ; Scholz, pp. 87-88.
95. Florence BML Or. 24
– Autre cote : No. 226
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Tm, 2 Tm, He) ;  

2. Lettres catholiques incomplètes (Ja, 1 P, 2 P, Jude).
– Copiste : Guillelmus
– Destinataire : Ioannis Raymundi
– Description : Papier ; 80 folios.
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– Vorlage : Grec (1)34
– Bibliographie : GCAL I, p. 172 ; Gregory, p. 589, no. 91 ; Assemani,  

pp. 64-65 ; Scholz, p. 91.

20 Göttingen, Staats- und Universitätsbibliothek

96. Göttingen SUB orient. 1255
– No. catalogue : Arab. 104
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul par Al-Muʾtaman 

ibn al-ʿAssāl ; 2. Introduction à la vie de Paul ; 3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co,  
2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 4. Lettres catho-
liques ; 5. Actes des Apôtres ; 6. Lettre du Ps.-Dionysius à Timothée sur le 
martyr de Pierre et Paul.

– Date : 17-18
– Description : Papier ; 318 folios ; 255×165 mm ; 15 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Bišoy)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 588, no. 71b ; Meyer, pp. 360-361.
97. Göttingen SUB  orient. 1256
– No. catalogue : Arab. 105
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres incomplet (1,1-10,26 ; 25,9-24a ; 26,27-27,10) ; 4. Introduction aux 
lettres de Paul par Al-Muʾtaman ibn al-ʿAssāl (incomplète) ; 5. Lettre de Ps.-
Dionysius à Timothée sur le martyr de Pierre et Paul (incomplète).

– Date : 13 (1268 ?)
– Description : Papier ; 247 folios ; 220×150 mm ; 13 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Bišoy)
– Remarques : La date est peut-être copiée de la Vorlage.
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Meyer, pp. 360-361.

34     Graf mentionne aussi Florence BML or. 24 à la page GCAL I, p. 176, dans la catégorie des 
manuscrits à la Vorlage syriaque (2).
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21 Groningen, Universiteitsbibliotheek

98. Groningen Universiteitsbibliotheek 460
– Contenu du manuscrit : 1. Extraits en arabe de La foi orthodoxe de Jean 

Damascène (68 et 98-100) ; 2. Lettres de Paul (sans Rm, 1 Co et 2 Co) ;  
3. Lettres catholiques.

– Date : 16-17
– Copiste : Jacobus Christmannus
– Description : Papier ; 133 folios ; 108×157 mm.
– Vorlage : Copte (autre)
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Brugmans, p. 250 ; Voorhoeve, p. 51.

22 Halle, Archiv der Franckeschen Stiftungen

99. Halle Archiv der Franckeschen Stiftungen Q 81
– Autre cote : Q 81a-g (ancienne cote)
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (Phm, He) ; 2. Lettres 

catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Apocalypse ; 5. Genèse 1-4 en 
malais.

– Date : 18
– Copiste : Petrus van der Vorm
– Description : Papier ; 117 folios ; 318×210 mm ; surface écrite 210×125 mm ;  

16 lignes.
– Origine : Europe
– Bibliographie : Pabst, pp. 160-161.

23 Hambourg, Staats- und Universitätsbibliothek

100. Hambourg SUB Orient. 19
– No. catalogue : Brockelmann 299
– Autre cote : V ; Hinckelmann 150 ; Morgenweg 148 ; Wolf 152.
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction à la grammaire arabe ; 2. Philémon 

en arabe, écrit en arabe et en caractères hébreux ; 3. Philémon en latin ;  
4. Glossaire ; 5. Extraits du Coran, en arabe et en caractères hébreux ;  
6. Extraits du Coran en latin ; 7. Glossaire.

– Date : 16
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– Copiste : Petrus Kirstenius
– Langue/écriture : arabe en caractères arabes et en caractères hébreux
– Description : Papier ; 85 folios ; 100×80 mm ; surface écrite 83×53 mm ;  

10-11 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Remarque : Il s’agirait d’une copie de Vat. Ar. 23.
– Origine : Europe
– Bibliographie : Brockelmann, p. 158, no. 299 ; Vollandt Ronny, « Codex 

orientalis 19 », Manuscript Cultures 6, 2014, pp. 56-58.

24 Jérusalem, Bibliothèque du Monastère grec au Saint-Sépulcre

101. Jérusalem, Saint-Sépulcre 119
– Contenu du manuscrit : 1. Fragments hagiographiques et d’histoires ecclé-

siastiques ; 2. Fragments des lettres de Paul ; 3. Fragments d’une homélie de 
Jean Chrysostome sur l’Esprit Saint.

– Description : Papier ; 73 folios.
– Bibliographie : Kοικυλιδης, p. 100.

25 Jérusalem, Bibliothèque du Monastère Saint-Marc

102. Jérusalem, Bibl. Saint-Marc 263
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres ; 4. Lettre du Ps.-Dionysius à Timothée sur le martyr de Pierre  
et Paul.

– Date : 16
– Description : Papier ; 184 folios ; 270×185 mm ; 21 lignes ; 1 colonne.
– Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 

MSID=135917>.

26 Leiden, Universiteitsbibliotheek

103. Leiden Universiteitsbibliotheek Acad. 2
– Autre cote : De Jong Or. 142
– Contenu : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 

2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ;  
3. Actes des Apôtres.

http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=135917
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=135917


109Répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul

– Date : 11 (1079)
– Description : Papier ; 360 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 586, no. 41 ; Voorhoeve, p. 50 ; 

De Jong, pp. 180-183, no. 142 ; Witkam 1, p. 9.
104. Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 217
– No. catalogue : de Goeje 2369
– Autre cote : Arabe 217 ; 217 Scaliger
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, 

Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres catholiques ;  
4. Actes ; 5. Apocalypse.

– Date : 14-15
– Description : Papier ; 262 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Remarque : Il s’agirait du manuscrit à la base de l’édition d’Erpenius en 1616.
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 586, no. 43 ; Voorhoeve, p. 50 ; 

Witkam 2, vol. 1, p. 96 ; de Goeje, p. 79 ; Lagarde, p. X, p. XIX.
105. Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 2083
– No. catalogue : de Goeje 2827
– Autre cote : Arabe 1129
– Contenu du manuscrit : 1. Extraits de Rm (1,2 et début de 3).
– Date : 1608
– Copiste : Jacobus Christmannus
– Description : Papier ; 5 folios.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Origine : Europe (Heidelberg)
– Remarques : Graf mentionne un manuscrit Leiden Or. 2827, copié à 

Heidelberg en 1608. Il s’agit certainement du même manuscrit (nous ne 
sommes pas parvenu à remonter à l’origine de la cote donnée par Graf).

– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Voorhoeve, p. 51 ; de Goeje, p. 326 ; 
Witkam 2, vol. 3, p. 33.

106. Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 14 447
– Autre cote : Arabe 4670
– Contenu du manuscrit : Nouveau Testament.
– Date : 19 (1855)
– Copiste : Mīḵāʾīl fils de Ibrāhīm al-Ḫūrī
– Description : Papier ; 360 folios, 900×650 mm ; surface écrite 700×400 mm ; 

19 lignes.
– Vorlage : édition de Richard Wats, Londres, 1820
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– Origine : Syrie (Binu)
– Bibliographie : Witkam 2, vol. 15, p. 212 ; Witkam 3, p. 532.

27 Leipzig, Universitätsbibliothek

107. Leipzig UB Vollers 1058-01
– Autre cote : Codex Tischendorf XXXVII
– Contenu du manuscrit : 1. Fragments des lettres catholiques (1 P 5,10-14 ;  

2 P ; 1 Jn 1,1-4 ; 5,19-21 ; 2 Jn 1-8) ; 2. Fragments des lettres de Paul (1 Co 14,16-
38, 2 Co 7,5-8,7 ; 11,9-30 ; Ep 6,13-24) ; 3. Fragment d’un commentaire de  
Rm 1,4-5,14 ; 2 Co 3,6-Ga 2,11).

– Date : 13
– Description : Papier ; 17 folios ; 277×207 mm ; surface écrite 208×130 mm ;  

16 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Vollers, p. 373 ; Gregory, p. 588, no. 78 ; 

Tischendorf, pp. 71-72 ; notice en ligne (avec images) : <http://www 
.islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook_islamhs_00014606>.

108. Leipzig UB Vollers 1058-02
– Autre cote : Codex Tischendorf XXXVIII
– Contenu du manuscrit : Fragments des lettres de Paul (2 Co 3,7-4,15 ;  

Ep 6,8b-24 ; Ph 3,18-4,23 ; Col ; 1 Th 1,1-9).
– Date : 13
– Description : Papier ; 8 folios ; 277×207 mm ; surface écrite 208×130 mm ;  

16 lignes.
– Vorlage : Copte (1)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 588, no. 79 ; Vollers, p. 373 ; 

Tischendorf, pp. 71-72 ; notice en ligne (avec images) : <http://www 
.islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook_islamhs_00014607>.

28 Londres, British Library

109. Londres BL Arundel Or. 7
– No. catalogue : Carshun. II
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 

Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Actes des Apôtres ; 3. Lettres  
catholiques (Ja, 1 P, 1 Jn).

– Date : 17 (1609-1610)

http://www.islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook_islamhs_00014606
http://www.islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook_islamhs_00014606
http://www.islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook_islamhs_00014607
http://www.islamic-manuscripts.net/receive/IslamHSBook_islamhs_00014607
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– Copiste : Cyriaque fils d’Abdelkarim
– Langue/écriture : karshuni
– Description : Papier ; 208 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Turquie (Mardin)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 583, no. 5 ; Rosen, p. 100.
110. Londres BL Arundel Or. 19
– No. catalogue : Ar. christ. 14
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 2. Actes des Apôtres ; 

3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He) ; 4. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Ju) ; 5. Psaume 
apocryphe et cantiques.

– Date : 17 (1616)
– Copiste : Talja fils du prêtre Ḥawrān al-Ḥamawī
– Description : Papier ; 419 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 583, no. 9 ; Cureton,  

pp. 14-16.
111. Londres BL Harley 5474
– No. catalogue : Ar. christ. 15
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Ju) ; 3. Actes des Apôtres

– Date : 13 (1288)
– Description : Papier ; 210 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 583, no. 10 ; Cureton,  

pp. 16-19.
112. Londres BL Or. 424
– No. catalogue : Copt. 758
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes des 
Apôtres

– Date : 13 (1250)
– Copiste : Yūnas appelé Abū Saʿīd ben Saʿīd ad-Dār b. Abū al-Faḍl
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 217 folios ; 251×178 mm ; surface écrite 210×143 mm ;  

33 lignes ; verso en copte, recto en arabe.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte ?
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– Remarque : Il s’agit d’une copie du Caire Mus. Copt. Bibl. 94.
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Crum, p. 329 ; Horner, pp. X-XIII.
113. Londres BL Or. 1318
– No. catalogue : Ar. christ. suppl. 12 ; Copt. 759.
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm à partir de 5,10, 1 Co, 2 Co, Ga, 

Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He à partir de 13,21)
– Date : 15 (1416)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : 294 folios ; 267×173 mm ; surface écrite 200×130 mm ; 21 lignes ; 

2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Rieu, p. 10-11 ; Crum 759 ; Horner,  

pp. XXXIII-XXXIV.
114. Londres BL Or. 1326
– No. catalogue : Ar. christ. suppl. 1
– Contenu du manuscrit : 1. Livres de l’AT incomplets (et apocryphes) (Ez, 

Dn, Si, 3 Esd, Esd, Est, Jdt, To, 2 M, 5 M) ; 2. Histoire des Juifs par Joseph B. 
Gorion ; 3. Suite des livres de l’AT (Jb, Sg, Qo, Pr, Ct) ; 4. Introduction aux 
Évangiles ; 5. Canons d’Eusèbe ; 6. Évangiles (Mt, Mc, Lc, Jn) ; 7. Apocalypse ; 
8. Lettres de Paul ; 9. Lettres catholiques ; 10. Actes des Apôtres.

– Date : 16 (1585-1587)
– Description : Papier ; 326 folios ; 325×233 mm ; surface écrite 255×158 mm ; 

29 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Origine : Égypte (Caire)
– Remarque : Il s’agit d’un second volume d’une copie de la Bible (avec 

apocryphes).
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Rieu, p. 1-4 ; Kashouh, p. 261, p. 264.
115. Londres BL Or. 1328
– No. catalogue : Ar. christ. suppl. 13
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes des 
Apôtres.

– Date : 14
– Description : 218 folios ; 260×178 mm ; 15 lignes.
– Bibliographie : Rieu, p. 10.
116. Londres BL Or. 3383
– No. catalogue : Ar. christ. suppl. 11
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– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes des 
Apôtres.

– Date : 13/19 (1805)
– Description : 210 folios ; 235× 152 mm ; 17 lignes.
– Bibliographie : Rieu, p. 10.
117. Londres BL Or. 8612
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Ep 2,9-1 Tm 2,12a, y 

compris Hébreux, probablement avant 1 Tm).
– Date : 9
– Vorlage : Grec (1)
– Remarque : Il s’agit de la suite du manuscrit Sin. Ar. 155. Les caractéristiques 

physiques du manuscrit correspondent donc certainement à Sin. Ar. 155.
– Bibliographie : GCAL I, p. 171 ; Krenkow F., « Two Ancient Fragments of 

an Arabic Translation of the New Testament », Journal of the Royal Asiatic 
Society (New Series) 58 (2), 1926, pp. 275-285.

118. Londres BL Sloane 1796
– No. catalogue : Ar. christ. 16
– Contenu du manuscrit : 1. Prologue sur les écrits en arabe et la parenté de 

l’arabe avec l’hébreu ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Tt ; Phm).
– Date : 17
– Langue/écriture : Arabe-latin
– Description : Papier ; 65 folios.
– Vorlage : « unbestimmter Herkunft »
– Remarque : La notice de Cureton et Rieu ne précise la disposition des deux 

versions dans le manuscrit.
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Gregory, p. 583, no. 11 ; Cureton, p. 19.

29 Londres, Library of the School of Oriental and African Studies

119. Londres SOAS 14086
– No. catalogue : Gacek ar. 275
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 17
– Description : Papier ; 197 folios ; 305×215 mm ; surface écrite 180×125 mm ;  

17 lignes.
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– Remarque : Gacek présente deux notices différentes pour Londres SOAS  
Ar. 14086, le no. 7 qui présente les Actes des Apôtres et le no. 275 qui pré-
sentent les lettres.

– Bibliographie : Gacek, p. 5, p. 164.

30 Madrid, Biblioteca Nacional

120.  Madrid BN 3484
– No. catalogue : Guillén 600
– Contenu du manuscrit : 1. Fragments d’un traité grammatical arabe, avec 

traduction en castillan ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, 
Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm) ; 3. Lettre aux Laodicéens entre Col et  
1 Th.

– Date : 18
– Description : Papier ; 368 folios ; 220×150 mm.
– Vorlage : Latin
– Origine : Espagne
– Remarque : Les lettres de Paul et aux Laodicéens sont copiées du Madrid  

BN 4971.
– Bibliographie : GCAL I, p. 180 ; Guillén, pp. 245-246 ; Goussen, p. 10.
121. Madrid BN 4971
– No. catalogue : Guillén 238
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles incomplets (Mt, Mc, Lc fragmentaires, 

Jn complet) ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm) ; 3. Lettre aux Laodicéens entre Col et 1 Th ; 4. Fragment 
de Saint Jérôme sur la venue du Messie.

– Date : 16 (1542)
– Description : Parchemin/Papier ; 246 folios.
– Vorlage : Latin
– Origine : Espagne
– Remarque : Le manuscrit contient la date 1542 mais les folios en parchemin 

sont plus anciens.
– Bibliographie : GCAL I, p. 180 ; Guillén, pp. 108-109 ; Goussen, p. 10 ; 

Kashouh, p. 275 ; Potthast Daniel, « Die andalusische Übersetzung des 
Römerbriefs », Collectanea Christiana Orientalia 8, 2011, pp. 65-108.
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31 Manchester, John Rylands Library

122. Manchester John Rylands Ar. 2
– Autre cote : Wingan 702
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres incomplets (à partir de 1,13) ;  

2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He).

– Date : 14-15
– Description : 179 folios ; 235×165 mm ; 15 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Remarque : He 1,1-12,8 est placé au début des lettres de Paul à cause d’une 

mauvaise reliure des pages.
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Mingana, pp. 4-5 ; Bibliotheca Lindesiana, 

Hand-List of Oriental Manuscripts, Arabic Persian Turkish, Aberdeen, 1898, p. 18.

32 Mardin, Bibliothèque de l’Archevêque chaldéen

123. Mardin Bibl. Arch. 56
– Autre cote : olim 89
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 14 (1345)
– Description : 232 folios ; 280×200 mm.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte (Saint-Mercure).
– Bibliographie : Scher 1, p. 30 ; <http://www.vhmml.us/research2014/cata 

log/detail.asp?MSID=132235>.

33 Milan, Biblioteca Ambrosiana

124.  Milan Bibl. Ambrosiana B 20 inf. A
– No. catalogue : Löfgren, Bibl. I.
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; (2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres).

– Date : 12-14

http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=132235
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=132235
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– Copiste : Le prêtre Ṣalīb de l’Eglise de la Sainte Vierge à Ḥārat Zuwayla (pour 
l’arabe)

– Langue/écriture : Ethiopien-syriaque-copte-arabe-arménien
– Description : Papier ; 275 folios ; 360×265 mm ; 31-44 lignes ; 5 colonnes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Ḥārat Zuwayla)
– Remarque : Le codex Milan Bibl. Ambrosiana B 20 inf. B est la continuation 

de ce manuscrit et contient les lettres catholiques et les Actes des Apôtres.
– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Löfgren, p. 3-5 ; Scholz, p. 73-74 ; Horner, 

p. XVIII-XX.

34 Modène, Biblioteca Estense

125. Modène Bibl. Est. I. D. 8
– No. catalogue : Bernheimer Or. 65
– Autre cote : olim α J. 6.3
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 

2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm).
– Date : 16 (1521)
– Copiste : Jean « Léon l’Africain »
– Description : Papier ; 280×300 mm.
– Vorlage : Copte (3)
– Origine : Europe (Rome)
– Remarque : Il s’agit d’une copie du Vat. Ar. 28.
– Bibliographie : GCAL I, p. 179 ; Bernheimer, pp. 68-69.

35 Mor Mattay, Bibliothèque du Monastère syriaque orthodoxe

126. Mor Mattay 1
– Contenu du manuscrit : Nouveau Testament.
– Date : 12 (1177)
– Copiste : le diacre Mardīna ibn Yūsuf Markīz ibn Tūma
– Langue/écriture : Syriaque-arabe
– Description : 376 folios ; 350×210 mm ; 2 colonnes.
– Bibliographie : Habbi, p. 77.
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36 Mossul, Frères dominicains à Mossul35

127. Mossul Dominic. 391
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 19 (1816)
– Langue/écriture : karshouni
– Description : Papier ; 112 folios ; 235×170 mm ; 19 lignes ; 1 colonne.
– Bibliographie : <http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp? 

MSID=134565>.

37 Naples, Biblioteca Nazionale Vittorio Emanuele III

128. Naples Bibl. Nazionale Ar. 3
– Contenu du manuscrit : 1 Thessaloniciens
– Description : Papier ; 11 folios ; 300×200 mm ; 10 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Europe
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Guidi, p. 7.

38 Oxford, Bodleian Library

129. Oxford Bodl. Arch. Seld. A. 70
– No. catalogue : Uri Ar. Christ. XXVIII
– Autre cote : 3203,70
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, 
1 P, 2 P, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Description : Papier ; 288 folios.
– Vorlage : Copte (1)
– Origine : Égypte (Saint-Antoine)
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Gregory, p. 584, no 23 ; Uri, pars II,  

pp. 32-33 ; Pusey, p. 565.

35     Les manuscrits ont été déplacés. Voir : <http://www.hmml.org/news--media/hmml- 
urgently-working-to-save-manuscripts-in-iraq-hopes-for-safety-of-collections-in-syria> ; 
<http://www.lemonde.fr/arts/portfolio/2015/05/22/mesopotamie-les-manuscrits-sauves-
de-mossoul-en-irak_4639028_1655012.html>.

http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=134565
http://www.vhmml.us/research2014/catalog/detail.asp?MSID=134565
http://www.hmml.org/news--media/hmml-urgently-working-to-save-manuscripts-in-iraq-hopes-for-safety-of-collections-in-syria
http://www.hmml.org/news--media/hmml-urgently-working-to-save-manuscripts-in-iraq-hopes-for-safety-of-collections-in-syria
http://www.lemonde.fr/arts/portfolio/2015/05/22/mesopotamie-les-manuscrits-sauves-de-mossoul-en-irak_4639028_1655012.html
http://www.lemonde.fr/arts/portfolio/2015/05/22/mesopotamie-les-manuscrits-sauves-de-mossoul-en-irak_4639028_1655012.html
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130. Oxford Bodl. Arch. Seld. B. 50 sup.
– No. catalogue : Pusey Ar. Christ. III
– Contenu du manuscrit : Phm
– Date : 16-17
– Copiste : William Bedwell de Stortford
– Description : Papier ; 19 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Europe (Bishop’s Stortford)
– Bibliographie : Pusey, p. 443.
131. Oxford Bodl. Canonic. Orient 129
– No. catalogue : Nicoll Ar. Christ. XVII
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 13 (1284)
– Description : Papier ; 210 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Saint-Antoine)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 585, no. 32 ; Nicoll, pp. 20-21.
132. Oxford Bodl. Hunt. 43
– No. catalogue : Uri Copt. IX
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres ; 4. Apocalypse.

– Date : 17 (1682-1683)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 316 folios ; 297×208 mm ; surface écrite 230×153 mm ; 

27 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Uri, pars II, p. 320 ; Horner, pp. XLV-XLVII.
133. Oxford Bodl. Laud. Or. 135
– No. catalogue : Uri Ar. Christ. XXVII
– Autre cote : A. 132
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, 1 P, 
2 P, Jude, Ja) ; 3. Extrait d’Avicenne, en arabe et en latin.

– Description : Papier
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
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– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Gregory, p. 584, no. 22 ; Uri, pars II,  
pp. 32-33.

134. Oxford Bodl. Laud. Or. 24
– No. catalogue : Uri Ar. Christ. XXXIV
– Autre cote : A. 2
– Contenu du manuscrit : 1 Thessaloniciens.
– Date : 16-17
– Copiste : William Bedwell de Stortford
– Description : Papier ; 12 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Europe (Bishop’s Stortford)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Uri, pars II, p. 33 ; Pusey, p. 566.
135. Oxford Bodl. Marsh. 426
– No. catalogue : Payne Smith 33 ; Uri syr. XV
– Autre cote : Syr. 33
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 

2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  
1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He).

– Date : 16 (1545)
– Copiste : Le prêtre Wahaba de Hardine ; Athanasius, anciennement Ibrahim 

Yijmur de Nabk ; le diacre Julianus, fils d’Ibrahim Ibn Zalteh, de Nabk.
– Destinataire : Le prêtre Johannes fils du presbytre Jusuf, de Ain Halyo
– Langue/écriture : Karshuni
– Description : Papier ; 204 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Liban (Hardine)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 584, no. 16 ; Payne Smith, p. 98 ; 

Uri, pars II, p. 4 ; Pusey, p. 563.
136. Oxford Bodl. Or. 333
– No. catalogue : Nicoll Ar. Christ. XVIII
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 

Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 
3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres incomplets (1,1-14,26).

– Date : 18
– Description : Papier ; 100 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Gregory, p. 585, no. 32 ; Nicoll, pp. 21-22.
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39 Oxford, Queen’s College Library

137. Oxford Queen’s College 351
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Lettres de Paul ; 3. Lettres catho-

liques ; 4. Actes des Apôtres.
– Date : 16
– Description : Papier ; 408 folios.
– Vorlage : « Unbestimmer Herkunft »
– Origine : Syrie (Alep ?)
– Remarque : Le manuscrit a été acheté à Alep.
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Gregory, p. 585, no. 35 ; Coxe, p. 83.

40 Paris, Bibliothèque Nationale de France

138. Paris BNF arabe 63
– Autre cote : Regius 378 (ancienne cote) ; Ancien fonds arabe 21 (ancienne 

cote)
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 14 (1340)
– Destinataire : Yūḥannā ibn Isḥāq
– Description : Papier ; 188 folios ; 255×170 mm ; surface écrite 180×115mm ;  

17 lignes.
– Vorlage : Copte (4)
– Origine : Égypte
– Remarque : Paris BNF arabe 64, Paris BNF arabe 65 et Paris BNF arabe 66 ont 

le même texte.
– Bibliographie : GCAL I, p. 179 ; GCAL II, 462 ; Gregory, p. 587 no. 55 ; 

Troupeau 1, pp. 42-43 ; Scholz, p. 51, p. 59 ; <http://archivesetmanuscrits 
.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089332>.

139. Paris BNF arabe 64
– Autre cote : Regius 377 (ancienne cote) ; Ancien fonds arabe 22 (ancienne 

cote)
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 15

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089332
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089332
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– Description : Papier ; 157 folios ; 257×165 mm ; surface écrite 210×130 mm ;  
19 lignes.

– Vorlage : Copte (4)
– Origine : Égypte
– Remarque : Texte identique à Paris BNF arabe 63.
– Bibliographie : GCAL I, p. 179 ; GCAL II, 462 ; Gregory, p. 587 no. 56 ; 

Troupeau 1, p. 43 ; Scholz p. 51, p. 59 ; <http://archivesetmanuscrits.bnf 
.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089333>.

140. Paris BNF arabe 65
– Autre cote : Séguier A. 5 (ancienne cote) ; Saint-Germain-des-Prés N. 244 

(ancienne cote) ; Supplément arabe 31 (ancienne cote)
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 17 (1614)
– Destinataire : le diacre Yūḥannā ibn Tādrus al-Ġamrāwī
– Description : Papier ; 247 folios ; 210×155 mm ; surface écrite 145×100 mm.
– Vorlage : Syriaque (2)36
– Origine : Égypte
– Remarque : Texte identique à Paris BNF arabe 63.
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Troupeau 1, 44 ; <http://archivesetmanus 

crits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089334>.
141. Paris BNF arabe 66
– Autre cote : Regius 408.2 (ancienne cote) ; Ancien fonds arabe 25 (ancienne 

cote)
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 17 (1651)
– Copistes : le prêtre Matiyās ; le diacre Yūsuf ibn ʿAṭiyya al-Abyārī
– Description : Papier ; 297 folios ; 215×155 mm ; surface écrite 145×95 mm ;  

13 lignes.
– Vorlage : Copte (4)37

36     Graf considère que Paris BNF arabe 65 est traduit du syriaque mais que Paris BNF arabe 
63 et 64 sont des textes mixtes (= Copte (4)) ; Troupeau considère toutefois que le texte de 
Paris BNF arabe 65 est identique à celui de Paris BNF arabe 63.

37     Graf considère que Paris BNF arabe 66 est de « unbestimmter Herkunft » mais que Paris 
BNF arabe 63 et 64 sont des textes mixtes (= Copte (4)) ; Troupeau considère toutefois que 
le texte de Paris BNF arabe 66 est identique à celui de Paris BNF arabe 63.

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089333
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089333
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089334
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089334


122 Chapitre 4

– Origine : Égypte
– Remarque : Texte identique à Paris BNF, arabe 63.
– Bibliographie : GCAL I, p. 180 ; Gregory, p. 587 no. 60 ; Troupeau 1, 

44-45 ; Scholz 51, 60 ; <http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id= 
FRBNFEAD000089335>.

142. Paris BNF arabe 6274
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18
– Description : Papier ; 201 folios ; 210×150 mm ; surface écrite 170×100 mm ;  

19 lignes.
– Origine : Syrie
– Bibliographie : Troupeau 2, 132 ; Blochet, 225 ; <http://archivesetmanus 

crits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089733>.
143. Paris BNF arabe 6725
– Contenu du manuscrit : 1. Le premier feuillet d’un récit de la dormition de la 

Vierge Marie, probablement 11e s. ; 2. Un feuillet d’un traité syriaque, intitulé 
« Livre des parties » (Ktābā de-Mnawātā), par Šubḥā le-Māran, évêque de 
Karkha de-Bet Slokh ; 3. Sept feuillets, contenant 2 Tm depuis 3,9 et Tt et 
Phm (folios 5-11) ; 4. Sept feuillets, contenant une partie de la version arabe 
des Actes des Apôtres (9,15-13,13) ; 5. Huit feuillets contenant un fragment 
Rm (1,1-4,19) (folios 20-27) ; 6. Huit feuillets contenant un fragment des Actes 
des Apôtres (7,37-9,41), du 9e s. probablement (folios 28-35).

– Date : 9-11 (902 ou 917 pour fragments 3. et 5.)
– Copiste : Dāwūd al-ʿAsqalānī (folios 5-11)
– Description : Parchemin et papier (folios 1, 4, 19) ; 35 folios ; 155×111 mm ; sur-

face écrite 130×90 mm ; 16-19 lignes.
– Vorlage : Grec (1)
– Origine : Palestine (Jérusalem) (folios 5-11)
– Remarques : Manuscrit formé de fragments de six manuscrits. Le fragment 

des Actes des Apôtres (6.) est une partie du Sin. Ar. 15438. Les fragments 
pauliniens (3. et 5.) appartenaient au Sin. Ar. 73.

– Bibliographie : GCAL I, p. 171 ; Troupeau 2, p. 132 ; Blochet, pp. 346-347 ; 
Vadja Georges, Album de paléographie arabe, Paris, Librairie d’Amérique 

38     Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Acts of the Apostles and the Seven  
Catholic Epistles, Londres, C. J. Clay, 1899 (Studia Sinaitica 6). Voir Vollandt Ronny,  
Arabic Versions of the Pentateuch. A Comparative Study of Jewish, Christian, and Muslim 
Sources, Leiden, Brill, 2015 (Biblia Arabica 2), p. 27.

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089335
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089335
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089733
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000089733
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et d’Orient, 1958, planche 4 ; Troupeau Gérard, « Une ancienne version 
arabe de l’Épître à Philémon », Mélanges de l’Université Saint-Joseph 46, 1970,  
pp. 341-352 ; Géhin Paul, « Manuscrits sinaïtiques dispersés I : les fragments 
syriaques et arabes de Paris », Oriens Christianus 90, 2006, pp. 72-92 ; Géhin 
Paul, « Manuscrits sinaïtiques dispersés III : les fragments syriaques de 
Londres et de Brirningham », Oriens Christianus 94, 2010, pp. 15-57, ici p. 56 ; 
Binggeli André, « Les trois David, copistes arabes de Palestine aux 9e-10e 
s. », in : Binggeli André, Boud’hors Anne et Cassin Matthieu (éds), 
Manuscripta Graeca et Orientalia. Mélanges monastiques et patristiques en 
l’honneur de Paul Géhin, Leuven, Peeters, 2016, pp. 79-117, ici p. 107 ; <http://
archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000033678>.

144. Paris BNF copte 17
– No. catalogue : Delaporte 64
– Autre cote : Gaulmin 343 ; Regius 332.
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 

2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm).
– Date : 12-13
– Langue/écriture : copte-arabe
– Description : Papier ; 270 folios ; 320×230 mm ; surface écrite 255×162 mm ; 

23-25 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Paris BNF copte 64 a le même texte.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Gregory, p. 586 no. 54 ; Horner, p. XXIV ; 

Chabot, p. 354 ; Delaporte 2, pp. 133-134.
145. Paris BNF copte 64
– No. catalogue : Delaporte 25
– Autre cote : Supplément copte 13
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1Th, 

2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm).
– Date : 17 (1636)
– Copiste : Un certain Ṭaʿama
– Langue/écriture : copte-arabe
– Description : Papier ; 206 folios ; 447×285 mm ; surface écrite 265×177 mm ; 

27 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2).
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Texte identique à Paris BNF copte 17.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Horner, p. XXVI ; Chabot, p. 360 ; 

Delaporte 2, pp. 134-135.

http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000033678
http://archivesetmanuscrits.bnf.fr/ead.html?id=FRBNFEAD000033678
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146. Paris BNF syriaque 50
– Autre cote : Ancien fonds 30 ; Colbert 4973.
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul
– Date : 12 (1187)
– Langue/écriture : syriaque-arabe
– Description : Papier ; 214 folios.
– Vorlage : Syriaque (3)
– Origine : Syrie
– Remarque : Comme le texte syriaque suit la Peshitta, nous pouvons suppo-

ser que l’ordre des lettres est Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 
2 Tm, Tt, Phm, He.

– Bibliographie : GCAL I, p. 177 ; Zotenberg, p. 16.
147. Paris BNF syriaque 55
– Autre cote : Supplément 86 ; Saint-Germain 541.
– Contenu du manuscrit : 1. Dix commandements et extrait de Mt en karshouni 

(22,37-40) ; 2. Quatre évangiles en syriaque ; 3. Fragment en karshouni de  
Mt (10,16-33) ; 4. Fragment en karshouni de Ja (1,12-15) ; 5. Note en karshouni 
d’un moine Jean ; 6. Fragment en syriaque de Ga (5,13-6,6) ; 7. Fragment en 
karshouni de 1 Tm (extrait du chap. 3) ; 8. Fragment en syriaque de Rm ;  
9. Fragment en karshouni de Ac (7,37) ; 10. Versets en karshouni extraits 
des Ps.

– Date : 13 (1202/3)
– Langue/écriture : syriaque et karshouni
– Description : Parchemin.
– Origine : Syrie
– Bibliographie : Zotenberg, p. 20.

41 Princeton, University Library

148. Princeton UL Garrett ar. 3926
– No. catalogue : 5268.1
– Contenu du manuscrit : Nouveau Testament.
– Date : 18-19
– Description : 209 folios ; 230×145mm ; surface écrite 152×82 mm ; 17 lignes.
– Vorlage : Mixte
– Remarque : La Vorlage serait l’édition Al-ʿAhd al-jadīd li-rabbinā Yasūʿ 

al-Masīḥ, Londres, 1727.
– Bibliographie : Mach, p. 454.



125Répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul

149. Princeton UL Garrett ar. 3916
– No. catalogue : 5268.2
– Contenu du manuscrit : Nouveau Testament.
– Date : 19
– Description : 218×170 mm ; surface écrite 170×111 mm ; 9 lignes ; il s’agit de 

deux volumes (nombre de folios non donné).
– Vorlage : Mixte
– Remarque : La Vorlage serait l’édition Al-ʿAhd al-jadīd li-rabbinā Yasūʿ 

al-Masīḥ, Londres, 1727.
– Bibliographie : Mach, p. 454.

42 Saint-Pétersbourg, Bibliothèque nationale de Russie39

150. Saint-Pétersbourg Bibl. Nat. Ar. New Series 327
– Autre cote : Ar. Pet.
– Contenu du manuscrit : Fragments des lettres de Paul (Rm 6,14-16.8,35-9,3 ; 2 

Co 2,16-8,19 ; 1 Tm à partir de 1,2 ; 2 Tm ; Tt ; He 1,1-9,15)
– Date : 9 (892)
– Description : Parchemin ; 226 folios40.
– Vorlage : Syriaque (1)
– Bibliographie : GCAL I, p. 173 ; Gregory, p. 591, no. 136 ; Burkitt, p. 13741 ;  

Tischendorf, pp. 13-14 ; Fleischer Heinrich Leberecht, Kleinere 
Schriften, vol. 3, Leipzig, S. Hirzel, 1885, pp. 389-39142.

39     Il n’y a pas de catalogue édité pour les manuscrits de la Bibliothèque nationale de Russie 
acquis après 1852. Merci à Sofia Moiseeva pour les informations sur le Saint-Pétersbourg 
Bibl. Nat. Ar. New Series 327. Nous n’avons pas trouvé de manuscrits continus dans  
Catalogue des manuscrits et xylographes orientaux de la Bibliothèque impériale publique de 
St. Pétersbourg, Saint-Pétersbourg, Imprimerie de l’Académie impériale des Sciences, 1852.

40     Tischendorf et Fleischer donnent ici l’indication de 75 pages, qui semble erronée.
41     Burkitt nomme éronément le manuscrit « Greg. cod. 134 » (il s’agit du codex 136).
42     Publié une première fois dans : Fleischer Heinrich Leberecht, « Beschreibung der von 

Prof. Dr. Tischendorf im J. 1853 aus dem Morgenlande zurückgebrachten christlich- 
arabischen Handschriften », Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft 8, 
1854, pp. 584-587 ; Fleischer Heinrich Leberecht, « Beschreibung der von Prof. Dr. Tisch-
endorf im J. 1853 aus dem Morgenlande zurückgebrachten christlich-arabischen Hand-
schriften », Zeitschrift der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft 15, 1861, pp. 385-387.
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43 Saint-Pétersbourg, Institute of Oriental Manuscripts of the Russian 
Academy of Sciences43

151. Saint-Pétersbourg Institute of Oriental Manuscripts C 867
– Autre cote : coll. Gregor IV no. 8
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 12 ( ?)
– Description : Papier.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Remarque : Une note marginale (folio 40) mentionne la date de 837, une 

date qui ne peut être correcte.
– Bibliographie : GCAL I, p. 172 ; Serikoff, p. 585-564.
152. Saint-Pétersbourg Institute of Oriental Manuscripts D 226/3
– Autre cote : coll. Gregor IV no. 3
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles ; 2. Actes des Apôtres ; 3. Lettres de Paul ; 

4. Lettres catholiques.
– Date : 17-18
– Copiste : Abū Ġālib b. Abū al-Fahd b. Abū l-Ḥasan al-Masīḥī
– Description : Papier ; 2 colonnes ; 23 lignes.
– Vorlage : Grec (2)
– Remarque : Il s’agit d’une Bible complète en trois volumes ; le Nouveau 

Testament est contenu dans le troisième volume.
– Origine : Syrie (Damas)
– Bibliographie : GCAL I, p. 172 ; Serikoff, p. 668-672.
153. Saint-Pétersbourg Institute of Oriental Manuscripts D 228
– Autre cote : coll. Gregor IV no. 9
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 14 (1341)
– Copiste : le moine Tuma
– Description : papier.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Origine : Syrie (Damas)
– Bibliographie : GCAL I, p. 172 ; Serikoff, p. 673.

43     Merci à Herman Teule pour les trois notices de Serikoff et son avis à leur propos.
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44 Sinaï, Monastère Sainte-Catherine

154. Sin. Ar. 73
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Rm à partir de 6,20,  

1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm jusqu’à 3,8).
– Date : 9 (902 ou 917)
– Description : Parchemin ; 96 folios ; 160×110 mm ; surface écrite 140×90 mm ; 

17 lignes.
– Remarque : Deux fragments du manuscrit se trouvent dans Paris BNF arabe 

6725 (voir notice 143 et sa bibliographie).
– Bibliographie : Atiya, p. 175 ; Atiya 2, p. 4 ; Kamil, p. 14 ; Zaki Vevian, 

« The Textual History of the Arabic Pauline Epistles : One Version, Three 
Recensions, Six Manuscripts », in : Hjälm Miriam L. (éd.), Senses of 
Scripture, Treasures of Tradition. The Bible in Arabic among Jews, Christians 
and Muslims, Leiden, Brill, 2017 (Biblica Arabica 5), pp. 392-424 ; images : 
<https://www.loc.gov/item/00279385974-ms/>.

155. Sin. Ar. 151
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Actes des Apôtres ; 3. Lettres 
catholiques.

– Date : 9-10
– Description : Parchemin ; 269 folios ; 255×175 mm ; surface écrite 190×120 mm ;  

17-21 lignes.
– Vorlage : Syriaque (autre)
– Remarque : Voir la discussion au chapitre 5 (point 3.3) à propos de la data-

tion du manuscrit.
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Atiya, pp. 284-285 ; Atiya 2, p. 6 ; Kamil, 

p. 16 ; Staal Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles,  
vol. 1, Louvain, Peeters, 1983 (CSCO 452) ; Id., Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : 
The Pauline Epistles, vol. 2, Louvain, Peeters, 1983 (CSCO 453) ; Id., Mt. Sinai 
Arabic Codex 151 II : Acts of the Apostles, Catholic Epistles, 2 vol., Louvain, 
Peeters, 1984 (CSCO 462-463). images : <https://www.loc.gov/item/002793 
84404-ms/>.

156. Sin. Ar. 155
– Contenu du manuscrit : 1. Siracide ; 2. Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 

2 Co, Ga, Ep jusqu’à 2,9).
– Date : 9

https://www.loc.gov/item/00279385974-ms/
https://www.loc.gov/item/00279384404-ms/
https://www.loc.gov/item/00279384404-ms/
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– Description : Parchemin ; 94 folios ; 200×140 mm ; surface écrite 160×90 mm ; 
21 lignes ; 1 colonne.

– Vorlage : Grec (1)
– Remarque : Londres BL Or. 8612 constitue la suite de ce manuscrit (à partir 

de Ep 2,9).
– Bibliographie : GCAL I, pp. 170-171 ; Burkitt, p. 137 ; Atiya, pp. 299-300 ; 

Atiya 2, p. 6 ; Kamil, p. 13 ; Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version 
of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians with Part of 
the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia Sinaitica 2) ; 
images : <https://www.loc.gov/item/00279384374-ms/>.

157. Sin. Ar. 156
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul ; 3. Lettres 

catholiques ; 4. Commentaire pour les lectures de dimanches par Jean 
Chrysostome.

– Date : 14 (1316)
– Description : Papier ; 252 folios ; 208×145 mm ; surface écrite 160×100 mm ;  

18 lignes.
– Bibliographie : Atiya, pp. 301-303 ; Atiya 2, p. 6 ; Kamil, p. 16 ; images : 

<https://www.loc.gov/item/00279384362-ms/>.
158. Sin. Ar. 157
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 10
– Description : Papier ; 120 folios ; 240×140 mm ; surface écrite 180×100 mm ;  

12 lignes.
– Bibliographie : Atiya, pp. 305-306.
159. Sin. Ar. 158
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul ;  

3. Commentaire de Jean Chrysostome sur Actes.
– Date : 13 (1232)
– Description : Papier ; 181 folios ; 270×200 mm ; surface écrite 200×140 mm ;  

21 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 171 ; Atiya, pp. 307-310 ; Atiya 2, p. 6 ; Kamil,  

p. 16 ; images : <https://www.loc.gov/item/00279384428-ms/>.
160. Sin. Ar. 161
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Actes des Apôtres ; 3. Lettres 

catholiques.
– Date : 12

https://www.loc.gov/item/00279384374-ms/
https://www.loc.gov/item/00279384362-ms/
https://www.loc.gov/item/00279384428-ms/
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– Description : Papier ; 276 folios ; 195×120 mm ; surface écrite 150×90 mm ;  
15 lignes.

– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Atiya, p. 315 ; Kamil, p. 16.
161. Sin. Ar. 162
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres catholiques ;  

3. Lettres de Paul.
– Date : 14 (1384)
– Description : Papier ; 291 folios ; 310×220 mm ; 220×140 mm ; 19 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Atiya, pp. 316-319 ; Kamil, p. 16.
162. Sin. Ar. 165
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Actes des Apôtres ; 4. Lettres 

catholiques ; 5. Psaumes ; 6. Hymnes.
– Date : 15 (1488)
– Description : Papier ; 274 folios ; 200×145 mm ; surface écrite 190×130 mm ;  

14 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Atiya, pp. 326-330 ; Kamil, p. 16.
163. Sin. Ar. 166
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques.
– Date : 16 (1532)
– Description : Papier ; 269 folios ; 145×95 mm ; surface écrite 110×60 mm ;  

12 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Atiya, pp. 331-332 ; Kamil, p. 16.
164. Sin. Ar. 167
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul.
– Date : 13 (1255)
– Copiste : Le diacre Yūḥannā ibn an-Nafīs Mahḍab ibn aš-Šayḫ as-Sadīd abū 

al-Marjā
– Description : Papier ; 144 folios ; 200×140 mm ; surface écrite 160×110 mm ;  

16 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Atiya, p. 333-335 ; Atiya 2, p. 7 ; Kamil, p. 16 ; 

images : <https://www.loc.gov/item/00279384453-ms/>.
165. Sin. Ar. 168
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul ; 3. Lettres 

catholiques ; 4. Commentaire pour les lectures de dimanches par Jean 
Chrysostome.

https://www.loc.gov/item/00279384453-ms/
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– Date : 13 (1238)
– Copiste : Le prêtre abū Šākir ibn aš-Šahār
– Description : Papier ; 506 folios ; 175×130 mm ; surface écrite 120×80 mm ;  

14 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Atiya, p. 336-338 ; Atiya 2, p. 7 ; Kamil, p. 16 ; 

images : <https://www.loc.gov/item/00279384465-ms/>.
166. Sin. Ar. 310
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga).
– Date : 10-11
– Description : Papier ; 95 folios ; 240×145 mm.
– Bibliographie : Atiya 2, p. 8 ; Kamil, p. 16 ; images : <https://www.loc.gov/

item/00279384039-ms/>.
167. Sin. Greek New Finds MG 2
– Contenu du manuscrit : Fragments des lettres de Paul (Rm 1,1-9.24-30,  

1Co 7,37-40 ; 8,1-6, 2 Co 10,14-17 ; 11,2-13,5, Ga 1,1-6,1 ; 6,11-fin, Ep 1,1-8 ;  
1,16-2,14 ; 3,9-4,8 ; 4,30-fin, Ph 1,1-3,4 ; 4,12-13.17-21 ; Col 1,17-3,13 ; 3,21-fin,  
1 Th, 2 Th, He 1,1-10,12, Tt 2,11-3,2 ; 3,8).

– Date : 9
– Langue/écriture : Grec-arabe
– Description : Parchemin ; 120 folios ; 242×182 mm ; 20-22 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Syriaque (autre)
– Remarque : Le manuscrit a été intégré à la liste Gregory-Aland et porte le 

numéro GA 0278.
– Bibliographie : Document inédit de Père Justin, « Exploring a Ninth Century 

Sinai Palimpsest ».
168. Sin. Ar. New Finds Parch. 40
– Contenu du manuscrit : Fragments des lettres de Paul (commence par Ep).
– Description : Parchemin ; 60 folios ; 50-80×60-85 mm ; palimpseste.
– Remarque : Il s’agit d’un palimpseste, le texte recouvert est en grec, l’écriture 

est ancienne.
– Bibliographie : Meimarēs, p. 31 (grec), p. 30 (arabe).
169. Sin. Ar. New Finds Parch. 52
– Contenu du manuscrit : Fragments de Rm.
– Description : Parchemin ; 11 lignes ; 267×185 mm.
– Bibliographie : Meimarēs, p. 33 (grec), p. 33 (arabe).
170. Sin. Ar. New Finds Parch. 60
– Contenu du manuscrit : Rm incomplet (à partir de 3,15).
– Description : Parchemin ; 4 folios ; 193×130 mm.

https://www.loc.gov/item/00279384465-ms/
https://www.loc.gov/item/00279384039-ms/
https://www.loc.gov/item/00279384039-ms/
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– Bibliographie : Meimarēs, p. 34 (grec), p. 34 (arabe).
171. Sin. Ar. New Finds Pap. 35
– Contenu du manuscrit : 1. Fragments des évangiles ; 2. Fragments des lettres 

de Paul.
– Description : Papier ; 36 folios ; 190×140 mm.
– Bibliographie : Meimarēs, p. 47 (grec), p. 30 (arabe).

45 Vatican, Biblioteca Apostolica Vaticana

172. Vat. Ar. 13
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles incomplets (Mt, Mc, Lc, fragmentaires) ; 

2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He).

– Date : 9-11
– Description : Parchemin ; 179 folios ; 260-278×170-180 mm ; surface écrite 

200-230×125-170 mm ; 13-21 lignes ; 1 colonne.
– Vorlage : Grec (1)
– Remarque : À propos du copiste, de l’origine et de la bibliographie, voir cha-

pitre 6.
– Bibliographie : GCAL I, pp. 138, 147, 150, 171 ; Gregory, p. 590, no. 101 ; 

Scholz, p. 131 ; Mai, pp. 11-13 ; Burkitt, 137 ; <http://www.mss.vatlib.it/
guii/console?service=shortDetail&id=115495>.

173. Vat. Ar. 21
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 16
– Copiste : Guillelmus de Tunis
– Description : Papier ; 204 folios ; 280×225 mm.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Remarque : Il s’agirait d’une copie de Vat. Ar. 22.
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 590, no. 106 ; Scholz, p. 131 ;  

Mai, pp. 71-73 ; <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail 
&id=115780>.

174. Vat. Ar. 22
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115780
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115780
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– Date : 13 (1272)
– Copiste : Joseph, fils de Stéphane Ben Maina, moine à Saint Simon  

(Antakia)
– Description : Papier ; 201 folios ; 240×175 mm.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Caire)
– Remarque : Mai et Gregory donnent des dates différentes, 1472 et 1288.
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 590, no. 107 ; Scholz, pp. 131– 

132 ; Mai, pp. 73-75 ; <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=short 
Detail&id=116409>.

175. Vat. Ar. 23
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 13 (1274)
– Description : Papier ; 324 folios ; 185×135mm.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte (Monastère Saint-Mercure)
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 590, no. 108 ; Scholz, p. 132 ;  

Mai, pp. 73-75 ; <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail 
&id=115807>.

176. Vat. Ar. 28
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm).
– Date : 14 (1341)
– Copiste : Abū al-ʿIzz ibn al-Waḥš ad-Damanhūrī
– Description : Papier ; 183 folios ; 255×175 mm.
– Vorlage : Copte (3)
– Origine : Égypte
– Remarque : Traduction de al-Wajīh Yūḥannā al-Qalyūbī.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Gregory, p. 590, no. 112 ; Mai, p. 76 ; <http://

www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=116992>.
177. Vat. Ar. 433
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul incomplète ;  

2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, 
Phm, He) ; 3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes 
des Apôtres.

– Date : 16
– Description : Papier ; 108 folios ; 295×200 mm,
– Vorlage : Syriaque (2)

http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=116409
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=116409
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115807
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115807
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=116992
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=116992
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– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 590, no. 119 ; Mai, p. 512 ; <http://
www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=153479>.

178. Vat. Ar. 513
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 

2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He).
– Date : 16
– Description : Papier ; 163 folios ; 205×140 mm.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 591, no. 124 ; Mai, p. 537 ; <http://

www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155602>.
179. Vat. Ar. 517
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de 

Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ;  
3. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 4. Actes des Apôtres ; 
5. Apocalypse.

– Date : 17
– Description : Papier ; 192 folios ; 205×150 mm.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 591, no. 125 ; Mai, p. 538 ; <http://

www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155603>.
180. Vat. Ar. 568
– Contenu du manuscrit : 1. Introduction aux lettres de Paul ; 2. Lettres de Paul 

(Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He).
– Date : 17-18
– Description : Papier ; 176 folios ; 145×100 mm.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Gregory, p. 591, no. 127 ; Mai, p. 538 ; <http://

www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155709>.
181. Vat. Copt. 12
– Autre cote : olim 2 ; Raymundi II
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (Rm à partir de 7,1,  

1 Co sans 15,6-7.24-33, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, 
He) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des 
Apôtres incomplets (sans 20,25-21,31 ; 24,4-15).

– Date : 14-16
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 418 folios ; 363×250-260 mm ; 24 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte ?

http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=153479
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=153479
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155602
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155602
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155603
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155603
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155709
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=155709
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– Bibliographie : GCAL I, p. 176, p. 178 ; Hebbelynck, pp. 37-42 ; Horner,  
pp. XXXIX-XLI.

182. Vat. Copt. 13
– Autre cote : olim 3
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 

2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm).
– Date : 13-16
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 261 folios ; 318×254 mm ; 23 lignes.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Égypte ?
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Hebbelynck, pp. 42-48.
183. Vat. Copt. 14
– Autre cote : olim 5
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 14 (1357)
– Copiste : Michael, fils d’Abraham, de Pemjē
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 351 folios ; 285×198 mm ; surface écrite 203×135 mm ; 

17-21 lignes.
– Vorlage : Copte (1)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : La version arabe est écrite entre les lignes.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Hebbelynck, pp. 48-53 ; Horner,  

pp. XXXI-XXXIII.
184. Vat. Lat. 12900
– Contenu du manuscrit : Fragments de Ga (Ga 1,1-15 ; 3,6-24).
– Date : 9-10
– Langue/écriture : Latin-arabe
– Description : Parchemin ; 2 folios.
– Vorlage : Latin
– Bibliographie : GCAL I, p. 179 ; Tisserant Eugène et Bruyne Donatien de, 

« Une feuille arabo-latine de l’épître aux Galates », Revue biblique N.S. 7, 
1910, pp. 321-343 ; Levi della Vida Giorgio, « Manoscritti arabi di origine 
Spagnola nella Biblioteca Vaticana », in : Collectanea Vaticana in honorem 
Anselmi M. Card. Albareda, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1962,  
pp. 133-189, ici p. 179.
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185. Vat. Sir. 203
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 

2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He).
– Date : 16 (1575)
– Copiste : Rabban Ephrem
– Langue/écriture : karshuni
– Description : Papier ; 230 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Origine : Turquie (Mardin)
– Bibliographie : GCAL I, p. 175 ; Assemani 2, pp. 484-486.
186.  Vat. Borg. Ar. 34
– Autre cote : K I 11
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul ; 2. Lettres catholiques ; 3. Actes 

des Apôtres.
– Date : 17
– Description : 244 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Tisserant, p. 12.
187. Vat. Borg. Ar. 48
– Autre cote : K I 26
– Contenu du manuscrit : 1. Genèse et Exode ; 2. Évangiles ; 3. Actes des 

Apôtres ; 3. Lettres de Paul.
– Date : 18
– Copiste : Raphael Ṭūḫī
– Description : 192 folios.
– Vorlage : Syriaque (2)
– Bibliographie : GCAL I, p. 176 ; Tisserant, p. 13.
188. Vat. Borg. Ar. 63
– Autre cote : K I 43
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul ; 3. Lettres 

catholiques.
– Date : 18 (1741)
– Description : 390 folios.
– Vorlage : Grec (2)
– Remarque : La traduction se base sur la version imprimée d’Athanase IV 

imprimée à Alep en 1707.
– Bibliographie : GCAL I, p. 172 ; Tisserant, p. 13.
189. Vat. Borg. Copt. 51
– Autre cote : olim J-IV-1 ; Propaganda Copth. 7 ; Tuki IV



136 Chapitre 4

– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Actes des Apôtres.

– Date : 18 (1740)
– Copiste : Le presbytre Wahabā
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 529 folios ; 315×220 mm ; surface écrite 190×140 mm ; 

16-24 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (2)
– Origine : Égypte (Aḫmīm)
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Lantschoot, pp. 192-199 ; Horner,  

pp. XLVII-L.
190. Vat. Borg. Copt. 71
– No. catalogue : olim J-VI-4
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  

1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm) ; 2. Lettres catholiques (Jc, 1 P, 2 P, 1 Jn,  
2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Apocalypse ; 4. Benedictio.

– Date : 18 (1751)
– Langue/écriture : Copte-arabe
– Description : Papier ; 440 folios ; 259×187 mm ; 10-33 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Copte (1)
– Origine : Égypte ?
– Remarque : Il s’agit, pour le corpus des lettres, d’une copie du Vat. Copt. 14.
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Lantschoot, pp. 317-318.
191. Vat. Borg. Sir. 47
– Contenu du manuscrit : 1. Évangiles (en syriaque et karshouni) ; 2. Actes 

des Apôtres ; 3. Lettres catholiques ; 4. Notice sur Paul ; 5. Lettres de Paul ;  
6. Apocalypse.

– Date : 14 (1399)
– Langue/écriture : Syriaque-karshouni
– Description : 411 folios ; 270×200 mm ; 44 lignes ; 2 colonnes.
– Vorlage : Syriaque (2), 176
– Bibliographie : GCAL I, p. 178 ; Scher 2, p. 26144.
192. Vat. Sbath 651
– Contenu du manuscrit : 1. Psaumes de David incomplets ; 2. Cantique des 

Cantiques ; 3. Évangiles ; 4. Apocalpyse ; 5. Traductions de noms propres de 

44     Scher ne mentionne pas les lettres de Paul, mais au vu du nombre de folios, nous pensons 
qu’elles sont présentes, comme mentionné par Graf (GCAL I, p. 178).
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la Bible ; 6. Actes des Apôtres ; 7. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, 
Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 8. Lettre de Jacques incomplète.

– Date : 18 (1700)
– Copiste : Le diacre Šakrallāh, Ḥalb Šāh ( ?)
– Description : 356 folios ; 320×230 mm ; 16-25 lignes.
– Vorlage : « Unbestimmter Herkunft »
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Sbath, p. 33.
193. Vat. Sbath 1007
– Contenu du manuscrit : Miscellanées, dont, entre autres, une discussion 

entre un chrétien et un musulman sur Mohammed (7.), une réfutation 
d’une réplique contre le christianisme (9.), des recettes médicales (4., 8., 10.) 
et des chapitres extraits des lettres de Paul (11.)

– Date : 19
– Description : 200 folios ; 160×110 mm ; 13 lignes.
– Bibliographie : Sbath, pp. 125-126.

46 Venise, Biblioteca Nazionale Marciana

194. Venise Marciana Gr. 379
– Autre cote : Z. 11 ; Bessarionis 9
– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres catholiques (Ja, 1 P, 

2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude) ; 3. Lettres de Paul (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, Ph, Col,  
1 Th, 2 Th, He, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm).

– Date : 12-13
– Langue/écriture : Grec-latin-arabe
– Description : Parchemin ; 304 folios ; 280×253 mm ; surface écrite 210×50 mm ;  

28 lignes ; 3 colonnes.
– Vorlage : Latin
– Origine : Sicile (Troina, Monastère Saint-Michael)
– Remarque : Le manuscrit a été intégré à la liste Gregory-Aland et porte le 

numéro GA 460.
– Bibliographie : Gregory, p. 591, no. 131 ; Zanetti, p. 16 ; Mioni, pp. 16-17 ; 

<https://humarec.org>45.
195. Venise Marciana Or. 4
– Autre cote : 13

45     Nous étudions depuis octobre 2016 ce manuscrit dans le cadre du projet HumaReC (projet 
FNS no. 169869).

https://humarec.org
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– Contenu du manuscrit : 1. Actes des Apôtres ; 2. Lettres de Paul (Rm, 1 Co,  
2 Co, Ga, Ep, Ph, Col, 1 Th, 2 Th, 1 Tm, 2 Tm, Tt, Phm, He) ; 3. Lettres catho-
liques (Ja, 1 P, 2 P, 1 Jn, 2 Jn, 3 Jn, Jude).

– Description : Papier ; 285×200 mm ; surface écrite 225×130 mm ; 148 folios ;  
12 lignes ; 1 colonne.

– Vorlage : Grec selon Veludo
– Bibliographie : Veludo, f. 7.

47 Wolfenbüttel, Herzog August Bibliothek

196. Wolfenbüttel HAB Guelf. 31 Gud. Graec.
– No. catalogue : Köhler 4218 ; Fleischer Guelferbyt. 13.
– Contenu du manuscrit : 1. Lettres de Paul incomplètes (1 Tm46, 2 Tm, Tt, 

Phm, He) ; 2. Lettres catholiques ; 3. Apocalypse.
– Date : 16
– Description : Papier ; 162 folios ; 280×215 mm.
– Vorlage : « Unbestimmer Herkunft »
– Remarques : Le manuscrit s’est trouvé à Paris ; le manuscrit Wolfenbüttel 

HAB Guelf. 31 Gud. Graec. est la suite du Wolfenbüttel HAB Guelf. 32 Gud. 
Graec.

– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Gregory, p. 588, no. 74a ; Köhler, p. 27 ;  
Fleischer, p. 77 ; <http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=31-gud- 
graec>.

197. Wolfenbüttel HAB Guelf. 32 Gud. Graec.
– No. catalogue : Köhler 4219 ; Fleischer Guelferbyt. 12.
– Contenu du manuscrit : Lettres de Paul incomplètes (Rm, 1 Co, 2 Co, Ga, Ep, 

Col, 1 Th, 2 Th).
– Date : 16
– Description : Papier ; 234 folios ; 280×215 mm.
– Vorlage : « Unbestimmer Herkunft »
– Remarques : Le manuscrit s’est trouvé à Paris ; voir notre remarque ci-dessus 

à propos du Wolfenbüttel HAB Guelf. 31 Gud. Graec.
– Bibliographie : GCAL I, p. 181 ; Gregory, p. 588, no. 74a ; Köhler, p. 27 ;  

Fleischer, p. 77 ; <http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=32-gud- 
graec>.

46     Selon Fleischer, 1 Tm est présent ; selon Köhler et Graf, le manuscrit commence avec 2 Tm.

http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=31-gud-graec
http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=31-gud-graec
http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=32-gud-graec
http://diglib.hab.de/?db=mss&list=ms&id=32-gud-graec


139Répertoire des manuscrits arabes des lettres de Paul

48 Manuscrits mentionnés par Graf dont nous n’avons pas retrouvé la 
trace ou dont nous n’avons pu consulter le catalogue

Aleppo 12 (GCAL I, p. 172) ; Benzel 5 (GCAL I, p. 139) ; Berlin Or. 169 (CGAL I, 178) ; 
Fihris 389 (GCAL I, p. 181) ; Norfolk 480 (GCAL I, p. 181) ; Vat. Syr. 194 (GCAL I, 
p. 180) ; Washington Samml. Adler 6, Washington Samml. Adler 7, Washington 
Samml. Adler 8 (GCAL I, p. 181) ; un deuxième manuscrit de Deir al-Muḥarraq 
(GCAL I, p. 178).
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Chapitre 5

Observations

1 Introduction

Nous proposons dans ce chapitre quelques observations sur la base des don-
nées récoltées au chapitre 41. Notre approche s’inscrit dans une perspective de 
« codicologie quantitative », avec des limitations. L’approche quantitative en 
codicologie trouve ses débuts dans les années 60 et les essais publiés en 1980 
de Carla Bozzoli et Ezio Ornato constituent un des ouvrages fondateurs2. Dans 
le premier essai, l’analyse des données codicologiques récoltés sur un grand 
nombre de manuscrits permet une analyse de l’évolution de la production 
du livre médiéval en France du Nord ; les deux essais suivants concernent les 
dimensions physiques des manuscrits.

Nous pensons que trop souvent – pas toujours – l’étude du manuscrit n’a 
été conçue que de manière auxiliaire ou élitaire : tantôt simple moyen 
d’accès à l’histoire intellectuelle, tantôt sujet de monographies consa-
crées à un petit nombre d’objets d’art, jugés dignes d’intérêt parce qu’ils 
se détachent de leurs milliers de congénères fabriqués à petits moyens. 
C’est pourquoi nous avons opté pour une approche inversée : l’histoire 
intellectuelle devient, le cas échéant, un moyen d’accès à l’histoire du 
livre, et tout notre intérêt est concentré sur la foule anonyme des manus-
crits qui peuple les rayons de nos bibliothèques. Combien de livres a-t-on 
écrit à telle ou telle époque du Moyen Age ? À quel prix ? Par quelles 
techniques ? Ce sont là les principales questions que nous nous sommes 
posées en essayant de replacer le manuscrit dans son environnement 
matériel3.

1     Des résultats préliminaires ont été publiés dans l’article : Schulthess Sara, « Liste des  
manuscrits arabes des lettres de Paul : résultats préliminaires », Journal of Eastern Christian 
Studies 66 (3-4), 2014, pp. 153-167. Il s’agit d’une mise à jour et d’un développement à partir du 
répertoire dans son état actuel.

2     Bozzoli Carla et Ornato Ezio, Pour une histoire du livre manuscrit au Moyen Âge : Trois 
essais de codicologie quantitative, Paris, CNRS, 1983. Voir aussi Ornato Ezio, « La codicologie  
quantitative, outil privilégié de l’histoire du livre médiéval », in : La face cachée du livre  
médiéval, Rome, Viella, 1997, pp. 375-402.

3     Bozzoli et Ornato, Pour une histoire du livre manuscrit au Moyen Âge : Trois essais de  
codicologie quantitative, op. cit., 1983, p. 9.
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Dans notre cas, notre approche restera modeste. D’une part, nous travaillons 
avec un corpus réduit (197 manuscrits contre 6200 manuscrits chez Bozzoli 
et Ornato, par exemple). D’autre part, nous n’abordons pas, par exemple, les 
aspects strictement physiques, comme la question des cahiers des manus-
crits ou de la dimension des feuillets (à l’exception du matériel, voir point 8). 
Enfin, nous débordons du cadre codicologique, vu que nous nous intéressons 
aussi aux aspects textuels du manuscrit (en ce qui concerne le contenu au  
point 4, ou les Vorlagen au point 5). Nous développons donc dans ce chapitre 5 
les sujets suivants : les lieux de conservation, les dates et l’évolution de la pro-
duction, le contenu des manuscrits, les Vorlagen des traductions, les langues 
utilisées, le support matériel et les copistes.

2 Bibliothèques

Les 197 manuscrits identifiés dans notre travail sont répartis dans 46 biblio-
thèques différentes. La bibliothèque qui contient le plus grand nombre 
de manuscrits est la bibliothèque du Patriarcat copte orthodoxe, avec 39 
manuscrits arabes des lettres de Paul. Cette collection est plutôt récente, une 
grande partie de ces manuscrits (15 manuscrits) ayant été copiés au 18e s. Les 
manuscrits les plus anciens de la collection datent du 13e s. ; le plus ancien 
manuscrit daté a été copié en 1253 (Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 154). En ce 
qui concerne les bibliothèques orientales, les autres collections importantes 
se trouvent dans la bibliothèque du Monastère Sainte-Catherine au Mont Sinaï 
(18 manuscrits) et dans la bibliothèque du Musée copte au Caire (13 manus-
crits), dans la bibliothèque du Centre franciscain des études chrétiennes 
orientales au Caire (6 manuscrits) et dans la bibliothèque du Patriarcat copte 
catholique au Caire (5 manuscrits). Les autres bibliothèques possèdent moins 
de 5 manuscrits. On notera que la collection de la bibliothèque du Monastère 
Sainte-Catherine est composée de manuscrits particulièrement anciens du  
9e ou 10e s.4

On trouve également une grande partie des manuscrits dans des biblio-
thèques européennes. La bibliothèque apostolique du Vatican abrite  
22 manuscrits. Les collections de la British Library (10 manuscrits), de la 
biblio thèque nationale de France (10 manuscrits), de la Bodleian Library  
(7 manuscrits) et de la bibliothèque universitaire de Cambridge (7 manus-
crits) sont ensuite les plus importantes. Les autres bibliothèques possèdent 
moins de 5 manuscrits. La bibliothèque apostolique du Vatican contient le  

4     Sin. Ar. 73, Ar. 151, Ar. 155, Gr. New Finds MG 2, Ar. 157, Ar. 310.
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Vat. Ar. 13, qui date certainement du 9e s., et un double feuillet arabo-latin (Vat. 
Lat. 12900) datant probablement aussi du 9e s. On trouve à la bibliothèque 
nationale de France le manuscrit Paris BNF Arabe 6725, dont des fragments 
des lettres de Paul sont datés de 902.

3 Dates

3.1 Limites
Les observations sont ici faites sur les manuscrits arabes des lettres de Paul tout 
en considérant également les informations à notre disposition sur les manus-
crits des évangiles. Il est fort possible que ces observations s’inscrivent dans 
un contexte plus global concernant les manuscrits arabes chrétiens et que des 
tendances similaires puissent être établies pour la transmission d’autres textes, 
non bibliques notamment. Cet aspect devrait être approfondi.

Une étude plus complète devrait également pouvoir prendre en compte le 
nombre de manuscrits qui ont probablement été perdus à travers l’histoire5. 
De plus, nos observations se basent sur la présence de manuscrits à certaines 
époques, mais aussi sur leur absence ou leur présence limitée à d’autres ; or 
une argumentation se basant sur l’absence de manuscrits requiert une grande 
prudence. Le fait que nous traitions avec un nombre de données réduit rend 
ces aspects d’autant plus importants (voir ci-dessus, point 1).

Enfin, d’autres facteurs que ceux que nous mentionnons devraient aussi être 
pris en compte dans l’évolution de la production. Parmi les facteurs importants, 
il y a notamment les facteurs économiques, comme le coût de production du 
manuscrit, comme le montrent Bozolli et Ornato dans l’étude quantitative sur 
le livre médiéval en France6. Cet aspect dépasse cependant le cadre de notre 
étude.

3.2 Remarques générales
Les manuscrits arabes des lettres de Paul qui nous sont parvenus ont étés 
produits dans une période s’étendant du 9e au 20e s. Durant ce temps, la pro-
duction a été inégale. Un graphe du nombre de manuscrits par siècle permet 
d’observer trois « pics », au 9e s., au 13e s. et au 18e s.7

5     Bozzoli et Ornato, Pour une histoire du livre manuscrit au Moyen Âge : Trois essais de  
codicologie quantitative, op. cit., 1983, p. 17.

6     Ibid., pp. 13-190.
7     Nous avons pris pour établir ce graphe la datation la plus basse des manuscrits (lorsqu’elle 

chevauche plusieurs siècles par exemple), un choix étant nécessaire pour des raisons 
pratiques.
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Si l’on prend en considération les manuscrits qui sont datés (99 manuscrits),  
le graphe par siècle qui en résulte suit les mêmes tendances :

Le premier pic du 9e s. comprend les manuscrits les plus anciens conservés. 
Ils sont le fruit de l’arabisation progressive des communautés chrétiennes à la 
suite de l’arrivée de l’Islam et de la langue arabe. La recherche s’accorde pour 
dire que les communautés melkites8 ont été plus promptes à adopter la langue 

8     Dans ce travail, nous utilisons l’appellation « melkite » pour désigner les chrétiens orientaux 
orthodoxes de rite byzantin, devenus arabophones (Griffith Sidney H., The Church in the  

Figure 7 Nombre de manuscrits datés par siècle

30

25

20

15

10

0
8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20

5nb
 d

e 
m

an
us

cr
its

 d
at

és

0 0 1 2

14 13
15

28

10

33

7

3

siècle

40

35

30

25

20

15

10

5

0
0

9 9

23
20

8

siècle

nb
 d

e 
m

an
us

cr
its 24 24

38

18

3

inco
nnu201918171615141312111098

23

2 1

Figure 6 Nombre de manuscrits par siècle



144 Chapitre 5

arabe, du moins comme langue d’écriture, comme le note Pierre Lory : « Les 
écrivains melkites cessèrent pratiquement d’écrire en grec à partir du 9e s, et les 
écrivains jacobites égyptiens n’écrivirent plus en copte à partir du 11e s. […] En 
revanche, les écrivains jacobites syro-mésopotamiens et les nestoriens conti-
nuèrent à écrire en syriaque jusqu’à la fin du 13e s. […] »9 Le passage facilité du 
grec à l’arabe peut être dû à une perception moins « identitaire » de la langue 
d’Église, le grec, d’autres langues étant déjà utilisées dans les communautés 
monastiques10, contrairement aux autres églises orientales qui semblent avoir 
montré plus de résistance. Comme Griffith l’explique, « […] Syro-Palestinians, 
largely Melkite in religious confession, like their brothers in Alexandria, were 
left without the comfort of a full church life in an indigenous language, i.e. in 
Coptic or Syriac […] This fact must have aided the Arabicization of Christianity 
in Palestine. »11 C’est ainsi que les témoins les plus anciens contenant des tra-
ductions du Nouveau Testament semblent avoir été faits dans un contexte 
melkite12 et se trouvent aujourd’hui dans la bibliothèque du Monastère 

  Shadow of the Mosque : Christians and Muslims in the World of Islam, Princeton, Princeton  
University Press, 2010, pp. 137-138), et non dans son sens moderne qui désigne les  
chrétiens orientaux orthodoxes de rite byzantin qui ont rejoint l’Église catholique  
romaine en 1724.

9      Lory Pierre et Troupeau Gérard, « Les musulmans et les autres », in : Chevallier 
Dominique et Miquel André (éds), Les Arabes, du message à l’histoire, Paris, Fayard, 1995, 
p. 219. Voir aussi Griffith Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of 
the Book » in the Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 111 ; id., 
The Church in the Shadow of the Mosque : Christians and Muslims in the World of Islam,  
op. cit., 2010, pp. 60-68.

10     Le syriaque et son dérivé dialectal palestinien, mais aussi l’arménien et le géorgien, dont 
on trouve de nombreux témoignages écrits. Griffith, The Bible in Arabic. The Scriptures 
of the « People of the Book » in the Language of Islam, op. cit., 2013, p. 110 ; id., « The Monks 
of Palestine and the Growth of Christian Literature in Arabic », The Muslim Word 78 (1), 
1988, pp. 1-28. 

11     Griffith Sidney H., « The Gospel in Arabic : An Inquiry into its Appearance in the First 
Abbasid Century », Oriens Christianus 67, 1983, p. 162.

12     Voici les témoins datés les plus anciens : Sin. Ar. New Finds Parch. 14 et 16 (contenant 
Marc, Luc et Jean) est daté de 873 (Le catalogue des New Finds (Meimarēs) donne 
l’an 859 ; cette date est incorrecte, voir Swanson Mark N., « Some Considerations for 
the Dating of Fī taṯlīṯ allāh al-wāḥid (Sin. ar. 154) and al-Ğāmiʿ wuğūh al-īmān (London, 
British Library Or. 4950) », Parole de l’Orient 18, 1993, pp. 115-141 ; Morozov Dmitry A., 
« К датировке древнейшей арабской рукописи Евангелия », Каптеревские чтения 6,  
2008, pp. 19-23) ; Sin. Ar. 72 (contenant les évangiles) est daté de 897 (voir Arbache 
Samir, L’Évangile arabe selon saint Luc : texte du VIIIe siècle, copié en 897, Bruxelles,  
Safran, 2012. Arbache suppose qu’il a été copié à Saint Chariton, Ibid., p. 24) ; Sin.  
Ar. 151 (contenant les épîtres de Paul, les Actes et les épîtres catholiques) a un colophon 
indiquant l’an 867. Cette dernière date se rapporterait à la traduction et non au manuscrit, 
voir la discussion au point 3.3.
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orthodoxe de Sainte-Catherine13. Ce premier pic du nombre de manuscrits 
peut sembler moins conséquent que les deux suivants ; il est cependant fort 
possible que davantage de manuscrits de cette période plus ancienne ne nous 
soient pas parvenus (voir ci-dessous, point 3.3).

Par la suite, l’Église copte se montra très productive : « The transition from 
Coptic to Arabic in spoken language also led to a very active tradition of trans-
lation and elaboration of Coptic texts into Arabic. »14 Graf identifie le 13e s. à 
un « âge d’or » de la littérature arabe parmi les Coptes15, auquel peut corres-
pondre le deuxième pic de production de notre graphe. Sur les 23 manuscrits 
datant du 13e s., 10 au moins proviennent probablement d’Égypte. Le 13e s. 
semble avoir été une période clémente pour l’Église copte, notamment sous 
le règne du sultan ayyoubide al-Kāmil (1218-1238). La situation change pour les 
coptes avec la prise de pouvoir des Mamlouks (1251) et leur situation ira en se 
dégradant durant les siècles qui suivirent16. Cette situation nouvelle explique 
peut-être la diminution du nombre de manuscrits au 15e s.

La renaissance de la littérature arabe chrétienne au 17e-18e s. pourrait 
expliquer le troisième pic : « Mit Recht kann man von einer Renaissance 
der christlicharabischen Literatur in dieser zweiten Periode der Geschichte, 
näherhin im 17. und 18. Jahrh. sprechen. Ihre Anfänge und Voraussetzungen 
erscheinen schon im 15. Jahrh. »17 Si ces périodes concernent la littérature  
 

13     Le monastère Mar Saba est souvent associé à celui de Sainte-Catherine comme ayant 
produit les premiers manuscrits arabes du Nouveau Testament (Griffith par exemple : 
« […] it is clear that the earliest datable copies of the Gospel in Arabic are from Syria/
Palestine, largely from St. Catherine’s and Mar Sabas’ monasteries, in the ninth century. » 
Griffith, « The Gospel in Arabic: An Inquiry into its Appearance in the First Abbasid 
Century », art. cit., 1983, pp. 133-134). À notre connaissance, aucun des manuscrits arabes 
du Nouveau Testament conservés n’a été explicitement copié à Mar Saba. le Leipzig UL 
Or. 1059A (Tischendorf XXXI) a été ramené par Tischendorf de Mar Saba (voir Kashouh, 
The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, p. 79). 
En est-il originaire ? On a longtemps cru que c’était le cas du Vat. Ar. 13 (voir chapitre 6, 
point 3.2 Le lieu d’origine du manuscrit). Cela n’empêche pas que l’activité scribale y ait été 
importante, voir Griffith Sidney H., « Anthony David of Baghdad, Scribe and Monk of 
Mar Sabas: Arabic in the Monasteries of Palestine », Church History 58 (1), 1989, pp. 7-19.

14     Wilfong Terry G., « The Non-Muslim Communities: Christian Communities », in : Petry 
Carl F. (éd.), The Cambridge History of Egypt. Islamic Egypt 640-1517, vol. 1, Cambridge, 
Cambridge University Press, 1998, p. 190.

15     Graf Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca 
Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), p. 80.

16     Cannuyer Christian, Les Coptes, Turnhout, Brepols, 1990, pp. 41-43 ; Wilfong, « The 
Non-Muslim Communities: Christian Communities », art. cit., 1998, p. 196.

17     Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 81.
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arabe chrétienne dans son ensemble, avec notamment la littérature de contro-
verse, il est possible qu’elles aient également vu un intérêt renouvelé pour les 
traductions en arabe. L’augmentation des copies est peut-être aussi liée à l’ar-
rivée dans les communautés orientales des premières éditions du Nouveau 
Testament en arabe, préparées à des fins missionnaires et pratiques (édition de 
la Propaganda Fide en 1671 ; édition du patriarche melkite Athanase IV Dabbās 
d’Antioche en 1706)18.

Il est intéressant de relever que le nombre de manuscrits de notre réper-
toire (197 manuscrits) est proche de celui de la liste des manuscrits arabes des 
évangiles de Kashouh, qui répertorie 210 manuscrits. Toutefois, il est impor-
tant de noter que nous prenons en compte certaines bibliothèques en plus, 
notamment celles qui se trouvent au Caire. Au nombre de 210 manuscrits des 
évangiles s’ajoutent donc encore au minimum 50 manuscrits cairotes19. Une 
évolution similaire quant à la production des lettres de Paul et des évangiles 
peut cependant être constatée. En effet, le graphe proposé par Kashouh20 est 
très similaire au graphe de la figure 6 ci-dessus :

18     Voir chapitre 3. Du désintérêt à la redécouverte : analyse d’un phénomène scientifique.
19     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 

2012, pp. 79-80.
20     Graphe : Ibid., p. 78.

Figure 8 Nombre de AGM par siècle, par Hikmat Kashouh
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Il identifie pour les évangiles les mêmes pics de production que ceux identifiés 
pour les lettres de Paul :

It is clear from the chart above that in the ninth century many manu-
scripts were produced with a relatively high number surviving. This abun-
dance of literature reflects the intense activity of this period. Another 
serious endeavour in the copying of the manuscripts seems to have taken 
place in the thirteenth century and continued to the fourteenth century. 
The majority of the manuscripts of this period are not fresh translations 
but copies of earlier ones, some of which have undergone light to moder-
ate corrections. The seventeenth and eighteenth centuries represent the 
third period of extensive effort in copying and transcribing AGM [Arabic 
Gospel manuscripts]21.

Nous voyons donc que les lettres de Paul furent traduites puis copiées parallè-
lement aux évangiles, contrairement à l’avis souvent partagé par les chercheurs 
(voir chapitre 4, point 1 Introduction) que les lettres de Paul ont été plus tardi-
vement et moins copiées que les évangiles.

3.3 Remarques concernant les manuscrits les plus anciens
Plusieurs des manuscrits les plus anciens sont datés : Saint-Pétersbourg Bibl. 
Nat. Ar. New Series 327, est daté de 891. Sin. Ar. 151 porte la mention de 867. 
Toutefois, plusieurs chercheurs supposent que le colophon de Sin. Ar. 151, qui 
se trouve à la fin des lettres de Paul, aurait été copié ; 867 serait donc la date  
de la traduction22. Alexander Treiger avance la date de la première moitié du 
10e s. pour le manuscrit, au vu de ses similarités paléographiques avec Sin. Ar. 2, 
un manuscrit contenant la Bible hébraïque en arabe23. En attendant une étude 
détaillée de la question, nous gardons le laps 9e-10e s. dans le tableau. Nous 
avons aussi intégré à cette liste des manuscrits anciens Paris BNF Arabe 6725, 
dont les fragments V et III (15 folios en tout) appartenaient au Sin. Ar. 7324 ; les 

21     Ibid.
22     Blau Joshua, « Über einige christlich-arabische Manuskripte aus dem 9. und 10. Jahr-

hundert », Le Muséon 75, 1962, pp. 101-108. Voir aussi Esbroeck Michel van, « Les ver-
sions orientales de la Bible : une orientation bibliographique », in : Krašovec Jože 
(éd.), The Interpretation of the Bible : the International Symposium in Slovenia, Sheffield, 
Sheffield Academic Press, 1998 (Journal for the study of the Old Testament 289), p. 404.

23     Treiger Alexander, « From Theodore Abū Qurra to Abed Azrié : The Arabic Bible in  
Context », in : HJÄLM, Miriam L. (éd.), Senses of Scripture, Treasures of Tradition : The Bible 
in Arabic among Jews, Christians and Muslims, Leiden, Brill, 2017 (Biblia Arabica 5), p. 40.

24     Voir chapitre 4, les notices 143 et 154 et leur bibliographie.
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deux manuscrits réunis contiennent les 14 lettres de Paul. Une réévalution de 
la date de 902 est nécessaire selon Mark N. Swanson, qui avance l’an 91825. Les 
datations des autres manuscrits sont des estimations.

La situation concernant les manuscrits les plus anciens est à peu près 
comparable pour les évangiles : parmi les manuscrits des évangiles qu’il étu-
die, Kashouh considère que 13 manuscrits datent du 9e s. – quatre manuscrits 
remonteraient même au 8e s.26 Parmi ces 13 manuscrits évangéliques, seu-
lement deux manuscrits sont datés : Sin. Ar. New Finds Parch. 14/16, daté 
de 873 et Sin. Ar. 72, daté de 897. On notera que le catalogue des manuscrits 
arabes « New Finds » du Sinaï (manuscrits découverts en 1975) n’offre pas 
d’estimation de date pour les manuscrits non datés27. L’estimation des dates 
des « New Finds », qui représentent une bonne part des manuscrits anciens 
avancés par Kashouh, repose sur l’appréciation de ce dernier qui a consulté les  

25     Swanson, « Some Considerations for the Dating of Fī taṯlīṯ allāh al-wāḥid (Sin. ar. 154) 
and al-Ğāmiʿ wuğūh al-īmān (London, British Library Or. 4950) », art. cit., 1993, p. 141. 
Swanson propose décembre 918 ou 917. André Binggeli corrige cela en proposant janvier 
918 ou 919. Binggeli André, « Les trois David, copistes arabes de Palestine aux 9e-10e s. »,  
in : Binggeli André, Boud’hors Anne et Cassin Matthieu (éds), Manuscripta Graeca 
et Orientalia. Mélanges monastiques et patristiques en l’honneur de Paul Géhin, Leuven,  
Peeters, 2016, p. 108.

26     Vat. Ar. 13, Sin. Ar. New Finds Parch. 6, Sin. Ar. New Finds Parch. 8, Sin. Ar. New Finds 
Parch. 28.

27     Meimarēs Iōannēs Emm., Katalogos tōn neōn arabikōn cheirographōn tēs Hieras Monēs  
Hagias Aikaterinēs tou Orus Sina (en grec et en arabe), Athènes, National Hellenic  
Research Foundation, 1985.

Cote Contenu État Siècle Année Langue Support Fol.

Vat. Lat. 12900 Ga partiel 9-10 ∅ latin-arabe Parchemin 2
Vat. Ar. 13 EP complet 9-11 ∅ arabe Parchemin 179
Sin. Gr. NF MG. 2 P partiel 9 ∅ grec-arabe Parchemin 120
Sin. Ar. 155 P partiel 9 ∅ arabe Parchemin 94
Sin. Ar. 151 PAC complet 9-10 (867) arabe Parchemin 269
Sin. Ar. 73 + Paris 
BNF Arabe 6725

P complet 10 918 arabe Parchemin 96 + 15

Saint-Pétersbourg 
BN Ar. NS 327

P complet 9 892 arabe Parchemin 226

Londres BL Or. 8612 P partiel 9 ∅ arabe Non donné Non donné
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manuscrits28. Il est fort possible que certains manuscrits des lettres de Paul du 
Sinaï dont la date n’a pas été estimée jusqu’à présent puissent venir joindre les 
rangs des manuscrits du 9e s. Nous pensons notamment à Sin. Ar. New Finds 
Parch. 40, Sin. Ar. New Finds Parch. 52, Sin. Ar. New Finds Parch. 60, qui ont 
pour support du parchemin (voir point 7 Matériel).

Enfin, on rappellera que les manuscrits les plus anciens ne sont pas des 
autographes, comme le souligne Griffith : « In each of the instances that we 
shall discuss here, scholars have shown that the surviving manuscripts they 
have studied contain a copy of the original Arabic translation of biblical text ; 
in no case is it thought that one is dealing with the autograph of the translation 
as it left the hand of the original translator. »29 Nous discutons cet aspect à 
propos du Vat. Ar. 13 au chapitre 6, point 3 Description du manuscrit Vat. Ar. 13.

3.4 Remarques concernant les manuscrits du 13e s.30
Les remarques suivantes concernent le pic des 13e-14e s. Nous savons que cette 
période a connu deux recensions des évangiles :
– Une recension dite savante ou critique, faite par le savant copte Al-Asʿad 

Abū al-Faraǧ Ibn al-ʿAssāl. Cette recension est étudiée en détail par Samir K. 
Samir dans un article de 199431. Il semblerait que Ibn al-ʿAssāl ait utilisé pour 
sa recension des traductions arabes des évangiles faites à partir du copte, du 
syriaque et du grec, mais également des textes grecs et des versions coptes 
et arabes32. Son œuvre date probablement de l’an 1253.

– Une seconde recension, plus accessible, devenu très populaire et qui est 
connue aujourd’hui sous le nom de « Vulgate alexandrine » ou « Vulgate 
égyptienne ». Nous trouvons la Vulgate alexandrine dans de nombreux 
manuscrits, sans parler de son influence d’autres traductions. C’est cette 
version qui est éditée par Thomas Erpenius en 161633.

28     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 75-77.

29     Griffith, The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the Language 
of Islam, op. cit., 2013, p. 114.

30     Voir aussi nos remarques à propos de la Vorlage syriaque (2) au point 5.
31     Samir Samir Khalil, « La version arabe des Évangiles d’Al-Asʿad Ibn al-ʿAssâl », Parole de 

l’Orient 19, 1994.
32     « On a parfois comparé cette traduction aux hexaples d’Origène. En effet, comme Origène, 

notre auteur a examiné attentivement diverses versions orientales des évangiles ; […] il a 
signalé dans les marges de son texte toutes les variantes importantes rencontrées dans les 
autres versions. », Ibid., p. 444.

33     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 10.
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L’histoire de ces recensions reste toutefois floue – il n’est par exemple pas clair 
si la Vulgate alexandrine existait avant la recension d’Ibn al-ʿAssāl34, ou si, dans 
la mesure où cette recension était compliquée, la version d’Ibn al-ʿAssāl fut 
remplacée par la Vulgate35.

Le flou règne également sur une possible recension des lettres de Paul. De 
manière générale, les chercheurs ne mentionnent ces recensions que pour 
les évangiles. Or il existe une introduction aux lettres de Paul par un Ibn 
al-ʿAssāl36. Alexis Mallon, cherchant à clarifier l’identité des trois frères savants 
coptes nommés Ibn al-ʿAssāl – Aṣ-Ṣafī Abū al-Faḍāʾil, Al-Asʿad Abū al-Faraǧ, 
Al-Muʾtaman Abū Isḥaq –, attribue la paternité de cette introduction à Al-Asʿad 
Abū al-Faraǧ, l’auteur de la recension des évangiles, ajoutant : « L’auteur avait 
sans doute fait pour cette partie du Nouveau Testament ce qu’il avait fait 
pour l’Évangile, une recension précédée d’une introduction. » Mais selon lui,  
« [c]ette dernière seule s’est conservée »37. Par la suite, Georg Graf exprime une 
opinion différente en attribuant quant à lui cette introduction à Al-Mūʾtaman 
Abū Isḥaq, dont l’œuvre principale est une somme théologique. Quant à la 
version qui accompagne l’introduction, il en dit ceci : « Die zugrundegelegte 
Übersetzung ist die der ägyptischen Vulgata »38. Cette affirmation peut prê-
ter à confusion, la Vulgate égyptienne (ou Vulgate alexandrine) désignant 
d’habitude la version des évangiles. Dans sa classification des lettres de Paul, 
Graf mentionne bien une version en usage dans l’Église copte en parallèle à 
la Vulgate alexandrine (voir ci-dessous Vorlagen), mais il pense que celle-ci 
remonte au 10e s. déjà39.

34     C’est l’avis de Samir : Samir, « La version arabe des Évangiles d’Al-Asʿad Ibn al-ʿAssâl », art. 
cit., 1994, p. 444.

35     C’est par exemple l’avis d’Hyvernat : Hyvernat Henri, « Arabes (versions) des écritures », 
in : Dictionnaire de la Bible, vol. 1, Leipzig, Letouzey et Ané, 1895, p. 853.

36     Elle se trouve en tout cas dans Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 150, Caire Patr. Copt. Orth. 
Bibl. 154, Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 162, Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 213, Göttingen SUB 
orient. 1255, Göttingen SUB orient. 1256. Il est fort possible qu’il s’agisse de la même intro-
duction dans les cas où l’on trouve une introduction aux lettres de Paul sans précision  
de l’auteur.

37     Mallon Alexis, « Ibn al-‘Assâl. Les trois écrivains de ce nom », Journal Asiatique 10 (6), 
1905, p. 524.

38     Graf Georg, « Die koptische Gelehrtenfamilie der Aulād al-’Assāl und ihr Schrifttum », 
Orientalia. Nova Series 1, 1932, p. 197. Voir aussi Graf Georg, Geschichte der christlichen 
arabischen Literatur, vol. 2, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1947 (Studi e Testi 133), 
p. 412.

39     Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, pp. 173-177.



151Observations

Bien que cette possibilité ne soit pas soutenue par Graf40, le grand nombre des 
manuscrits des lettres de Paul copiés à la suite du 13e s. pourrait indiquer que 
les lettres de Paul en arabe furent également retravaillées, comme les évangiles 
le furent à cette période. Peut-être Al-Asʿad Abū al-Faraǧ s’est-il aussi penché 
sur d’autres livres que les évangiles ou que Al-Mūʾtaman Abū Isḥaq s’est inté-
ressé au texte biblique lors de la composition de son introduction. D’autres 
facteurs ne sont bien sûr pas à exclure, le 13e s. étant de manière générale une 
période d’intense production de littérature en arabe dans l’Église copte.

4 Contenu des manuscrits

4.1 L’ordre des corpus du Nouveau Testament
Nous présentons ici les contenus des manuscrits en nous concentrant sur les 
corpus du Nouveau Testament et leur ordre d’apparition dans les manuscrits 
(E = Évangiles ; A = Actes des Apôtres ; P = Lettres de Paul ; C = Lettres catho-
liques ; R = Apocalypse). Nous faisons également apparaître dans le graphe les  
 

40     Graf fait remonter le texte des lettres de Paul en usage dans l’Église copte au 10e s. en se ba-
sant sur le texte Severus ibn al-Muqaffaʿ Kitāb ad-durr aṯ-ṯamīn fī īḏāḥ ad-dīn ; il date aussi 
le texte des évangiles de la Vulgate alexandrine du 10e s. en se basant sur le même auteur 
(Kitāb miṣbāḥ al-ʿaql). Ibid., pp. 157, 174. Kashouh n’est pas d’accord avec l’argumentation 
de Graf (voir Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their 
Families, op. cit., 2012, pp. 205-206, surtout note 2.) La comparaison devrait être également 
refaite pour le texte des lettres de Paul.
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manuscrits lorsqu’ils contiennent une lettre seule complète. Lorsqu’il s’agit 
seulement de fragments d’une lettre, ceux-ci sont compris dans « autre », car 
rien n’indique que la lettre se trouvait seule à l’origine. Sous « inconnu » se 
trouvent les manuscrits dont nous n’avons pas pu déterminer l’ordre des cor-
pus, les informations à ce propos n’étant pas suffisantes.

Nous pouvons constater des caractéristiques qui sont communes aux 
manuscrits grecs du Nouveau Testament. Les Aland décrivent ainsi le cas des 
manuscrits grecs :

The only characteristic common to the whole manuscript tradition […] 
is that the Gospels stand at the beginning and the Revelation at the end. 
Otherwise all variations of sequence occur, e.g., Acts-Paulines-Catholics, 
Acts-Catholics-Paulines (as in A B C and the majority of the manu-
scripts), Paulines-Acts-Catholics (as in א [Codex Sinaiticus] and a group 
of minuscules), Paulines-Catholics-Acts – possibly reflecting theological 
evaluations or historical hypotheses41.

Ainsi, le principe all variations of sequences occur s’applique aussi aux manus-
crits arabes du Nouveau Testament, qui peuvent présenter les corpus a priori 
dans tous les ordres possibles ; la place des lettres de Paul y est très variable. 
Nous voyons toutefois que les lettres de Paul sont fréquemment transmises 
seules (43 manuscrits) – un cas de figure que l’on retrouve également fréquem-
ment parmi les manuscrits grecs42.

Mais c’est surtout le nombre élevé de manuscrits présentant l’inhabituelle 
combinaison PCA (lettres de Paul, lettres catholiques, Actes des Apôtres) qui 
peut surprendre (87 manuscrits). Cet ordre serait typique des manuscrits 
coptes, sahidiques ou bohaïriques43. Il est vrai que la majorité des manuscrits 
présentant cette disposition se trouvent au Caire (52 manuscrits sur 87 manus-
crits PCA). On notera que l’ordre PCA n’apparaît pas avant le 11e s. ; auparavant, 
on trouve surtout le corpus des lettres de Paul seul (7 manuscrits)44.

Nous trouvons quelques lettres de Paul copiées de manière indépendante : 
1 Thessaloniciens dans Naples Bibl. Nazionale Ar. 3 et dans Oxford Bodl. Laud. 

41     Aland Kurt et Aland Barbara, The Text of the New Testament : An Introduction to the 
Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 2e édition, 
Grand Rapids, Eerdmans Publishing Co., 1995 (Studies and Documents 46), p. 78.

42     Ibid.
43     Gregory Caspar René, Textkritik des Neuen Testamentes, vol. 2, Leipzig, Hinrichs, 1902, 

pp. 124, 137.
44     On trouve aussi PA (Paris BNF Arabe 6725), PAC (Sin. Ar. 151), EP (Vat. Ar. 13, contenant à 

la base EACP) et un double feuillet de la lettre aux Galates (Vat. Lat. 12900).
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Or. 24 ; Colossiens dans Cambridge UL Dd. 15.4 ; Philémon dans Hambourg 
SUB Orient. 19 et dans Oxford Bodl. Arch. Seld. B. 50 sup. Il s’agit toujours de 
manuscrits « savants » dont l’origine est européenne.

4.2 Autres contenus
Le plus souvent, les lettres de Paul sont transmises avec d’autres corpus du 
Nouveau Testament, ou seules, selon les compositions que nous venons de 
décrire. On trouve également souvent des introductions aux lettres de Paul. 
Parmi elles, l’introduction de Ibn al-ʿAssāl, que nous mentionnons plus haut 
au point 3.4. Dans plusieurs cas, les lettres de Paul sont accompagnées d’autres 
textes. Ceux-ci sont de nature variée. On trouve par exemple les Psaumes45, ou 
encore divers textes de Jean Chrysostome46.

Dans trois manuscrits, Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 215, Madrid BN 
3484 et Madrid BN 4971, on trouve parmi les lettres de Paul la lettre 
aux Laodicéens. Dans les manuscrits madrilènes, elle se trouve entre  
2 Thessaloniciens et 1 Timothée. On peut supposer que la traduction, simi-
laire dans les deux manuscrits, a été faite à partir d’un texte latin présentant 
la lettre aux Laodicéens, comme c’est le cas dans de nombreux manuscrits de 
la Vulgate47. Dans le manuscrit Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 215, un manuscrit 
récent de 1937, la lettre est placée après Hébreux, à la fin du corpus paulinien. 
Graf fait la liste de quelques manuscrits, au contenu varié, contenant cette ver-
sion arabe ; ces trois manuscrits sont à ajouter à cette liste48.

Quatre manuscrits contiennent une version arabe de la lettre du Pseudo-
Dionysius à Timothée sur le martyre de Pierre et Paul49. Une édition de ce texte 
a été publiée en 1900 par Scott Watson ; celui-ci dit avoir utilisé un manus-
crit syrien du 17e s., sans donner toutefois plus d’information à ce sujet.  
Les manuscrits Göttingen SUB orient. 1256, datant du 13e s., et Cambridge UL  
 

45     Berlin Staatsbibl. Or. Quarto 612, Londres BL Arundel Or. 19, Sin. Ar. 165, Vat.  
Sbath 651.

46     Caire Patr. Copt. Cath. 3-3A, Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 157, Jérusalem Saint-Sépulcre 119, 
Sin. Ar. 156, Sin. Ar. 157, Sin. Ar. 168.

47     Schneemelcher Wilhelm, « The Epistle to the Laodiceans », in : SCHNEEMELCHER 
Wilhelm (éd.), New Testament Apocrypha : Writings relating to the Apostles ; Apocalypses 
and related subjects, 2e  édition, Cambridge, James Clark & Co, 2003, pp. 42-46.

48     Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 271. Voir aussi 
Tisserant Eugène, « Mélanges IV. La version mozarabe de l’épître aux Laodicéens », 
Revue biblique N.S. 7, 1910, pp. 249-253.

49     Cambridge UL Add. 3212, Jérusalem Bibl. Saint-Marc 263, Göttingen SUB orient. 1255, 
Göttingen SUB orient. 1256.
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Add. 3212, qui pourrait être la suite du Cambridge UL Add. 3213 et donc être daté  
du 12e-13e s., sont des témoins potentiellement intéressants pour ce texte.

4.3 Ordre des lettres de Paul
Nous trouvons à l’intérieur du corpus des lettres de Paul les deux ordres « clas-
siques » suivants50 :

– Rm ; 1 Co ; 2 Co ; Ga ; Ep ; Ph ; Col ; 1 Th ; 2 Th ; 1 Tm ; 2 Tm ; Tt ; Phm ; He : 
Il s’agit de la formation dite « latine »51, présente dans la majorité des 
manuscrits grecs et dans les versions latines. Elle témoigne de la difficulté 
d’Hébreux à intégrer le canon du Nouveau Testament52. C’est également 
l’ordre des lettres de Paul dans les versions syriaques telles que la Peshitta 
ou l’Harkléenne53.

50     Sous « autre » se trouvent les manuscrits qui n’ont pas Hébreux et ne sont pas concernés 
par le classement ; sous « inconnu » se trouvent les manuscrits pour lesquels nous igno-
rons la place de Hébreux, les informations données dans les catalogues ou la littérature 
secondaire n’étant pas suffisantes.

51     Gregory, Textkritik des Neuen Testamentes, op. cit., 1902, p. 857.
52     On trouve dans les manuscrits grecs, ainsi que dans les autres traditions, bien d’autres 

compositions. Frede en mentionne 17 différentes, Frede Hermann Josef, « Die Ordnung 
der Paulusbriefe und der Platz des Kolosserbriefs im Corpus Paulinum », in : FREDE 
Hermann Josef, Epistulae ad Philippenses et ad Colossenses, Freiburg, Verlag Herder, 1966 
(Vetus Latina 24), 290-303.

53     Voir Mali Franz, « Le canon du Nouveau Testament chez les auteurs syriaques », in : 
Aragione Gabriella, Junod Eric et Norelli Enrico (éds), Le canon du Nouveau 
Testament : regards nouveaux sur l’histoire de sa formation, Genève, Labor et Fides, 2005, 
pp. 269-282.
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– Rm ; 1 Co ; 2 Co ; Ga ; Ep ; Ph ; Col ; 1 Th ; 2 Th ; He ; 1 Tm ; 2 Tm ; Tt ; Phm : 
On trouvait cet ordre déjà dans la 39e Lettre festale d’Athanase, dans le 
canon 60 du synode de Laodicée, et dans le codex Vaticanus et le codex 
Sinaïticus notamment54. La présence de Hébreux entre 2 Thessaloniciens et 
1 Timothée est devenue par la suite typique de la tradition bohaïrique55.

Dans les manuscrits arabes des lettres de Paul, Hébreux se trouve le plus 
souvent à la fin du corpus paulinien. Cela n’est pas étonnant vu qu’il s’agit 
de l’ordre devenu majoritaire dans les manuscrits grecs et adopté également 
dans les versions syriaques. Néanmoins, on trouve souvent Hébreux après  
2 Thessaloniciens. Cette dernière composition reflète certainement l’in-
fluence de la tradition copte sur les versions arabes. On pourrait donc penser 
que les manuscrits d’origine copte ont Hébreux après 2 Thessaloniciens. 
Or plusieurs manuscrits d’origine copte présentent Hébreux en fin de cor-
pus (notamment les manuscrits coptes-arabes Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 
141, Londres BL Or. 1318, Vat. Copt. 12). De même, certains manuscrits dont  
l’origine n’est pas copte ont Hébreux après 2 Thessaloniciens. On notera 
par exemple le Sin. Gr. New Finds MG 2, un manuscrit grec-arabe du 9e s. 
Plus étonnant encore est la présence d’Hébreux après 2 Thessaloniciens 

54     Frede, « Die Ordnung der Paulusbriefe und der Platz des Kolosserbriefs im Corpus 
Paulinum », art. cit., 1966, p. 293. En outre, il nous faut noter que Kerschensteiner défend 
l’existence d’un « altsyrischen Paulustext », contemporain à la Vetus Syra, pour lequel 
il avance l’ordre ci-dessus (Kerschensteiner Joseph, Der altsyrische Paulustext, vol. 
Subsidia 37, Louvain, Secrétariat du CorpusSCO, 1970 (CSCO 315).) Ce ne serait pas la 
première fois que l’on trouverait des points de rapprochement entre la Vetus Syra et 
les traductions arabes : la présence d’éléments de type Vetus Syra dans une traduction 
arabe des évangiles constituait une part de l’argumentation de Baumstark en faveur 
de l’existence d’une traduction préislamique (Baumstark Anton, « Eine altarabische 
Evangelienübersetzung aus dem Christlich-Palästinensischen », Zeitschrift für Semitistik 
and verwandte Gebiete 8, 1932, pp. 201-209.) Cet argument sera critiqué par Vööbus, qui voit 
en l’influence de la Vetus Syra la preuve de sa large diffusion, des siècles après son « rem-
placement » par la Peshitta (« [Baumstark] was right in his conclusion as long as he fol-
lowed his own line of investigation, but went astray when he relied upon the well-known 
axiom that the Old Syriac Gospels were ‘literary curiosities’ and had already disappeared 
under Bishop Rabbula », Vööbus Arthur, « The Arabic Versions », in : Early Versions of 
the New Testament : Manuscript Studies, Stockholm, Estonian Theological Society in Exile, 
1954, p. 286.) Les informations sur les lettres de Paul selon la Vieille Syriaque, qui n’ont 
survécu dans aucun manuscrit, sont trop minimes pour pouvoir tirer des conclusions à 
leur propos.

55     Voir Horner George William, The Coptic Version of the New Testament in the Northern 
Dialect, otherwise called Memphitic and Bohairic, vol. 3, Oxford, Clarendon Press, 1905.
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dans le Venise Marciana Gr. 379, un codex trilingue grec-arabe-latin datant  
du 13e s.56 et provenant de Sicile.

Le manuscrit Berlin Staatsbibl. Or. Folio 115 est seul à avoir 1 Thessaloniciens 
suivi de Philémon puis d’Hébreux. Cet ordre, qui n’est pas listé par Frede, est 
peut-être dû à l’histoire compliquée du manuscrit, qui à la base composait 
un seul codex avec Berlin Staatsbibl. Or. Folio 116 et Copenhague Kong. Bibl.  
Or. 1957.

5 Vorlagen selon Graf

La classification selon les différentes Vorlagen dépasse le cadre de notre étude, 
comme nous l’avons précédemment expliqué (voir chapitre 1). Graf, qui avait 
déjà connaissance d’une partie des manuscrits composant notre répertoire 
(131 manuscrits sont cités par Graf), fournit cependant une classification som-
maire dans sa Geschichte der christlichen arabischen Literatur58. Il propose les 
familles de Vorlagen suivantes :
– Grec (1)59 : Il s’agit des traductions les plus anciennes, faites au monastère 

Sainte-Catherine ou Mar Saba. Graf réunit dans cette catégorie des manus-
crits aux traductions indépendantes les unes des autres, mais qui ont en 
commun une Vorlage grecque. Graf considère que les lettres de Paul dans 
Vat. Ar. 13 sont de cette catégorie.

– Grec (2) : Il s’agit d’une traduction se basant sur un texte grec et qui sera la 
base de l’édition du patriarche melkite Athanase IV Dabbās en 1706 à Alep60.

– Syriaque (1) : Graf classe le manuscrit Saint-Pétersbourg Institute of Oriental 
Manuscripts D226/3 à part ; il s’agirait d’une traduction faite sur la Peshitta, 
avec des aspects « nestoriens ».

– Syriaque (2) : Il s’agit de la traduction utilisée par l’Église copte, au côté 
de la Vulgate alexandrine des évangiles ; c’est cette traduction qui sera 
éditée par Thomas Erpenius en 1616. Nous ajoutons à cette catégorie les 

56     Il est possible que le manuscrit soit plus récent (12e s.) ; voir notre article de blog : <https://
humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/11-articles/21-about-marciana-
gr-z-11-379-and-its-relatives>, consulté le 20.07.2017.

57     Horner, The Coptic Version of the New Testament in the Northern Dialect, otherwise called 
Memphitic and Bohairic, op. cit., 1905, pp. XLI-XLIII.

58     Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1947, p. 181.
59     Les numéros que nous donnons aux catégories ne correspondent pas forcément à ceux 

donnés par Graf, car Graf propose parfois deux catégories différentes sous une même 
catégorie.

60     Graf donne la date de 1607 mais il s’agit vraisemblablement d’une erreur typographique, 
Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 172.

https://humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/11-articles/21-about-marciana-gr-z-11-379-and-its-relatives
https://humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/11-articles/21-about-marciana-gr-z-11-379-and-its-relatives
https://humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/11-articles/21-about-marciana-gr-z-11-379-and-its-relatives
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manuscrits cairotes inconnus à Graf que Simaika définit comme « Vulgate 
égyptienne »61, ainsi que quelques manuscrits inconnus à Graf mais dont le 
texte est similaire à l’édition d’Erpenius selon les catalogueurs.

– Syriaque (3) : Cette dernière catégorie comprend les manuscrits provenant 
aussi du syriaque mais ayant des Vorlagen syriaques différentes des précé-
dentes ou dont le texte n’a pas été étudié par Graf.

– Copte (1) : Il s’agit d’une traduction faite à partir du copte et qui était en usage 
au côté de la traduction de la famille Vorlage syriaque (2) ; il n’est toutefois 
pas certain que sa Vorlage soit copte et la traduction pourrait aussi s’appa-
renter à celle de Vorlage syriaque (2).

– Copte (2) : Graf classe ici les manuscrits dont la traduction d’origine copte 
n’a pas été déterminée plus en détail.

– Copte (3) : Il s’agit ici d’une traduction présente dans le Vat. Ar. 28, une tra-
duction faite par le savant al-Wajīh Yūḥannā al-Qalyūbī.

– Copte (4) : Graf place dans cette catégorie encore quelques manuscrits qui 
seraient des « Mischtexte » faits sur le copte et le syriaque.

– Latin : Selon Graf, le seul témoin de cette catégorie est Vat. Lat. 12900, qui 
contient un double feuillet de Galates. Notre étude montre que Venise 
Marciana Gr. 379, Madrid BN 4971 et Madrid BN 3484 sont de la même 
famille62.

– « Unbestimmter Herkunft » : Graf donne à de nombreux manuscrits la 
catégorie d’« unbestimmter Herkunft », n’ayant pas eu la possibilité de les 
étudier. Bien qu’aucune information ne soit donnée quant à la Vorlage, nous 
avons gardé cette catégorie dans la liste, afin que le lecteur sache que le 
manuscrit est mentionné ainsi chez Graf.

– Syriaque (autre) ; Copte (autre) ; Mixte : Ces appellations concernant 
quelques manuscrits qui sont inconnus ou non classés par Graf, mais dont 
le catalogueur estime qu’ils ont une Vorlage syriaque, copte ou mixte.

Nous pouvons constater (figure 11) que la grande majorité des manuscrits 
entrent dans la catégorie Vorlage syriaque (2). Kashouh fait le même constat 
concernant les manuscrits des évangiles et la Vulgate alexandrine : « Almost 
half of the manuscripts examined in this study contain the text of family k [celle 
de la Vulgate alexandrine] (99/210). Another forty-two codices of the same 
family are mentioned in §§6.5.1, 2 below, and still another list of twenty-two 

61     Simaika Pasha Marcus, Catalogue of the Coptic and Arabic Manuscripts in the Coptic 
Museum, the Patriarchate, the Principal Churches of Cairo and Alexandria and the 
Monasteries of Egypt, Le Caire, Goverment Press, 1942.

62     Voir notre article de blog : <https://humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/ 
11-articles/25-important-comments-on-the-arabic-translation>, consulté le 20.07.2017.

https://humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/11-articles/25-important-comments-on-the-arabic-translation
https://humarec.org/index.php/continuous-publications-blog/11-articles/25-important-comments-on-the-arabic-translation
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manuscripts from various libraries is found in §6.5.3. »63 La Vulgate alexan-
drine va largement s’imposer après le 13e s. : « By the end of the thirteenth 
century the Arabic Vulgate superseded all other Arabic translations. »64

Graf considère deux manuscrits datant du 11e et du 12e s. comme étant du 
groupe Vorlage syriaque (2)65, car il suppose qu’un texte des lettres de Paul 
était déjà établi avant le 13e s. (voir point 3.4). Ceux-ci seraient à vérifier en 
priorité pour voir si nous n’avons pas également une Vulgate arabe des lettres 
de Paul, à l’image de la Vulgate alexandrine pour les évangiles, qui s’impose peu 
à peu à partir du 13e s.

Si les catégories proposées par Graf que nous reproduisons ici proposent un 
défrichement intéressant, il est certain que nous avons probablement affaire 
à des Vorlagen mixtes dans la plupart des cas. Nous montrons dans la partie 
suivante que c’est le cas pour le Vat. Ar. 13, qui se base à la fois sur le grec et le 
syriaque.

63     Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 207.

64     Ibid., p. 206.
65     Leiden Universiteitsbibliotheek Acad. 2 et Milan Biblioteca Ambrosiana B 20 inf. A.
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6 Manuscrits karshounis et manuscrits bilingues

Nous avons déjà soulevé plus haut la question des manuscrits arabes écrits en 
caractères syriaques, que nous avons choisi de prendre en compte dans notre 
répertoire (voir chapitre 4, point 1). Nous avons relevé 12 manuscrits écrits en 
karshouni ; parmi eux se trouvent deux manuscrits bilingues, Florence BML Or. 
2 et Vat. Borg. Sir. 47, présentant une version syriaque et une version arabe en 
karshouni. Le plus ancien manuscrits écrit en karshouni est Paris BNF Syriaque 
55, datant de 1202.

Les manuscrits présentant un texte copte et un texte arabe (sur deux 
colonnes ou sur deux pages) sont assez fréquents et correspondent à une 
manière de faire qui est attestée jusqu’au 19e s. Le manuscrit copte-arabe daté 
le plus ancien est le Caire Mus. Copt. Bibl. 94, daté de 1249.

Le seul manuscrit bilingue grec-arabe est un manuscrit du monastère 
Sainte-Catherine, Sin. Gr. New Finds MG 2 ; ce manuscrit est un palimpseste 
et date du 9e s.66

Un manuscrit d’un intérêt particulier est également le Venise Marciana 
Gr. 379, manuscrit du 12e s. ou du 13e s. venant de Sicile, qui est l’unique  

66     Document inédit de Père Justin, « Exploring a Ninth Century Sinai Palimpsest ». Merci à 
Keith Small pour le contact.

Langue/écriture

arabe 154
copte-arabe 22
karshouni 10
syriaque-karshouni 2
syriaque-arabe 2
latin-arabe 2
arabe-judéoarabe 1
arabe-latin 1
éthiopien-syriaque-copte-arabe-arménien 1
grec-arabe 1
grec-latin-arabe 1
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manuscrit trilingue grec-latin-arabe du Nouveau Testament dont nous avons 
connaissance jusqu’à présent67.

Le manuscrit Milan Bibl. Ambrosiana B 20 inf. A, qui contient les lettres de 
Paul, les lettres catholiques et les Actes des Apôtres en éthiopien, syriaque, 
copte, arabe, arménien est un objet qui demanderait également une étude par-
ticulière. La colonne arabe aurait été copiée au Monastère de la Sainte Vierge 
au Caire (voir point 8 Copistes et scriptoria), mais peut-être que la notice a été 
copiée avec le texte biblique.

Enfin, le Hambourg SUB Orient. 19 contient une traduction arabe de la lettre 
à Philémon écrite en caractères arabes et en caractères hébreux ; il s’agit d’une 
production européenne relevant de l’exercice, ce qui explique cette combinai-
son inattendue.

7 Matériel

Tous les manuscrits du 9e s. ont comme support le parchemin ; seuls deux 
manuscrits plus tardifs (12e ou 13e s.) sont en parchemin (Paris BNF Syriaque 55, 
Venise Marciana Gr. 379). Trois parchemins du Sinaï (Sin. Ar. New Finds Parch. 
40, Sin. Ar. New Finds Parch. 52, Sin. Ar. New Finds Parch. 60) ne sont ni datés 
ni évalués quant à la date par le catalogueur68 ; la prédominance du parchemin 
parmi les manuscrits du 9e s. pourrait être un argument en faveur de l’antiquité 
de ces manuscrits du Sinaï.

À l’exception du Paris BNF Syriaque 55 et du Venise Marciana Gr. 379 men-
tionnés ci-dessus, on ne trouve plus de manuscrits en parchemin à partir du 
10e s. ; cela correspond au tournant en faveur du papier en Orient qui a lieu à 
partir du 9e s.69

8 Copistes et scriptoria

Un nombre important de manuscrits porte le nom de leur(s) copiste(s) 
(65 manuscrits sur 197). Nous les reproduisons dans notre répertoire des 

67     Le manuscrit est numéroté 460 selon le classement Gregory-Aland, <http://ntvmr.uni-
muenster.de/liste?docID=30460>, consulté le 13.03.2016.

68     Voir notre remarque plus haut, au point 3.3.
69     Zerdoun Monique, « Les matériaux : support et encre », in : Géhin Paul (éd.), Lire le 

manuscrit médiéval, 2e édition, Paris, Armand Colin, 2013, pp. 15-22.

http://ntvmr.uni-muenster.de/liste?docID=30460
http://ntvmr.uni-muenster.de/liste?docID=30460
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manuscrits, ces informations pouvant être importantes. En 1982 déjà, Samir 
Khalil Samir plaide pour un répertoire des copistes de la littérature chrétienne 
arabe70. Ces informations permettront par exemple de dater certains manus-
crits, et de déterminer leur lieu d’origine.

Dans notre cas, les manuscrits Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 150 et Caire Patr. 
Copt. Orth. Bibl. 169, copiés en 1720 et 1719, semblent avoir le même copiste, 
l’archiprêtre Ġabriyāl, ministre à l’Église de la Sainte Vierge à Ḥārat Zuwayla au 
Caire. De même, les manuscrits Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 142 et Caire Patr. 
Copt. Orth. Bibl. 158, copiés en 1790 et 1778, semblent avoir le même copiste, 
l’archiprêtre Ṣalīb, ministre au Saint-Sépulcre à Jérusalem. Dans ces cas précis, 
les manuscrits sont déjà datés et localisés grâce à leurs colophons71. On notera 
aussi le cas de manuscrits d’origine européenne copiés par des orientalistes 
dont on connaît l’identité. Les manuscrits Groningen Universiteitsbibliotheek 
460 et Leiden Universiteitsbibliotheek Or. 2083 ont été copiés de la main de 
Jakob Christmann, orientaliste allemand né en 1554. Enfin, trois manuscrits 
Cambridge UL Dd. 15.4, Oxford Bodl. Arch. Seld. B. 50 sup. et Oxford Bodl. Laud.  
Or. 24 sont de la main de William Bedwell (1563-1632), un orientaliste du comté 
d’Essex. Dans ce cas précis, nous avons pu ajouter aux notices l’indication du 
16-17e s., qui n’était pas présente dans les catalogues.

Les données sont encore trop peu nombreuses pour pouvoir établir des 
résultats déterminants, mais croisées avec d’autres, elles pourront être utiles. Il 
en va de même pour les noms des lieux mentionnés, qui permettront de défi-
nir les lieux de copie et l’existence de scriptoria. Dans notre cas, nous pouvons 
par exemple remarquer l’importance du monastère de la Sainte Vierge à Ḥārat 
Zuwayla au Caire, qui revient une fois au 13e s. et quatre fois entre le 17e et  
le 18e s.

70     Samir Samir Khalil, « La tradition arabe chrétienne. État de la question, problèmes et be-
soins », in : Actes du premier congrès international d’études arabes chrétiennes (Goslar, sep-
tembre 1980), Rome, Pontificio Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 
210), pp. 47-50.

71     Les manuscrits Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 162 (1785) et Caire Patr. Copt. Orth. Bibl. 166 
(1805) ont comme copiste un certain ʿAbd as-Sayīd ; il est possible qu’il s’agisse du même 
copiste mais les informations données sur ʿAbd as-Sayīd sont trop limitées pour affirmer 
que ces manuscrits, que 20 ans séparent, ont été copiés de la même main.
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9 Conclusion

En premier lieu, ces observations permettent d’avoir une première vue d’en-
semble sur la situation générale des manuscrits arabes des lettres de Paul ; nous 
espérons qu’elles permettront au futur chercheur de s’orienter dans ce champ 
méconnu de la recherche. Ensuite, ces observations nous portent à relativiser 
l’idée reçue présentée dans l’introduction, qui considère les traductions des 
évangiles comme plus anciennes et plus populaires que celles des lettres de 
Paul. Ce dernier aspect ayant eu pour conséquence un intérêt moindre pour 
le corpus paulinien, nous espérons que cette contribution à la recherche 
puisse motiver les chercheurs à s’intéresser davantage aux manuscrits arabes 
des lettres de Paul. Enfin, nous avons aussi mis évidence certains points qu’il 
sera intéressant d’approfondir, comme le lien entre les recensions arabes des 
évangiles du 13e s. et le grand nombre de manuscrits arabes des lettres de Paul 
à cette même période, ou encore plusieurs manuscrits aux caractéristiques 
intéressantes. On mentionnera par exemple les manuscrits Sin. Ar. New Finds 
Parch. 40, Sin. Ar. New Finds Parch. 52, Sin. Ar. New Finds Parch. 60, copiés 
sur parchemin, et qui attendent d’être datés, le manuscrit Berlin Staatsbibl. Or. 
Folio 115, seul à présenter 1 Thessaloniciens suivi de Philémon puis d’Hébreux, 
ou encore le Venise Marciana Gr. 379, seul manuscrit du Nouveau Testament 
trilingue grec-latin-arabe72.

Nous tenons encore à noter que les données récoltées ici gagneraient encore 
en intérêt à être croisées avec d’autres données, comme celles concernant les 
manuscrits arabes des autres livres bibliques, ou les manuscrits de la littéra-
ture arabe chrétienne en général. Il serait intéressant de pouvoir pour cela 
commencer à publier ces données dans des bases de données interopérables 
accessibles en ligne73. C’est un aspect qui dépasse le cadre de notre présent 
travail, mais il nous semble important de souligner l’importance de ce genre 
d’initiative et nous espérons pouvoir développer ces aspects par la suite.

72     Voir note 108, chapitre 2.
73     Voir l’initiative de l’Université de Balamand, menée par Elie Dannaoui : Dannaoui Elie, 

« Digital Arabic Gospels Corpus », in : Clivaz Claire, Gregory Andrew et Hamidovic 
David (éds), Digital Humanities in Biblical, Early Jewish and Early Christian Studies, Lei-
den, Brill, 2013 (Scholarly Communication 2), pp. 61-70. Voir aussi notre note 62 au cha-
pitre 3.
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Chapitre 6

Introduction au Vat. Ar. 13

1 Introduction

La troisième partie du travail (La première lettre aux Corinthiens dans le Vat. 
Ar. 13) est consacrée au Vat. Ar. 13 et à la première lettre aux Corinthiens de ce 
manuscrit. Nous avons présenté dans les remarques méthodologiques intro-
ductives (chapitre 1, point 2) notre positionnement en faveur de l’étude d’un 
manuscrit unique, et non pas pour une édition critique se basant sur une ap-
proche généalogique du texte, celle de l’arbre, qui nous semblent probléma-
tique. L’approche généalogique, en plus des problèmes épistémologiques que 
celle-ci pose en sous-entendant un texte original, est d’autant plus difficile 
à justifier dans le cas de textes dont l’histoire de transmission est particuliè-
rement compliquée. Dans le cas des versions arabes du Nouveau Testament, 
on observe des Vorlagen différentes et multiples, des « contaminations » entre 
familles, l’influence de pratiques liturgiques variées, etc. Dans son analyse des 
manuscrits arabes des évangiles, Hikmat Kashouh décrit 24 familles, avec des 
sous-groupes1. Cette situation remet en question, à notre avis, la finalité d’une 
édition critique du Nouveau Testament arabe. Dans le chapitre concernant 
l’édition dans le « Handbook » de l’association COMSt (Comparative Oriental 
Manuscript Studies), Caroline Macé dit à propos de l’édition diplomatique, ou 
édition documentaire : « An essential distinction needs to be made between 
editing a text or a work and editing a document […]. In some cases, the unique 
character of a document preserving a text may prompt scholars to edit this 
document for its own sake. »2 Si on comprend bien l’intention de l’auteur, qui 
donne ensuite l’exemple d’un témoin unique d’un texte, on peut se demander 
si tout document n’a pas son « caractère unique » justifiant une édition propre. 
Cette idée se popularise notamment avec l’avènement du digital (voir aussi 
chapitre 1, point 2) et avec elle des éditions de manuscrits per se3. De plus, le Vat. 

1    Kashouh Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42).

2    Macé Caroline, Bausi Alessandro, Witakowski Witold et al., « Textual Criticism and Text 
Editing », in : Comparative Oriental Manuscript Studies : An Introduction, Hambourg, Tredi-
tion, 2015, p. 342. En ligne : <https://www.aai.uni-hamburg.de/en/comst/publications/hand 
book.html>, consulté le 31.07.2018.

3    On peut donner en exemple l’édition du Codex Sinaïticus, <http://www.codexsinaiticus 
.org/>, des projets tel que Homer Multitext, <http://www.homermultitext.org>, qui donne 

https://www.aai.uni-hamburg.de/en/comst/publications/handbook.html>, consulté le 31.07.2018
https://www.aai.uni-hamburg.de/en/comst/publications/handbook.html>, consulté le 31.07.2018
http://www.codexsinaiticus.org/
http://www.codexsinaiticus.org/
http://www.homermultitext.org
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Ar. 13 a certainement un caractère unique. Le manuscrit passionne la recherche 
depuis des années, notamment à cause de son ancienneté. Nous discutons cette 
recherche et ses conclusions dans ce chapitre 6. Par ailleurs, il pourrait s’agir du 
seul témoin de sa famille (voir chapitre 8, point 3.1 Comparaison avec Sin. Ar. 
151 et Sin. Ar. 155).

2 État de la recherche sur le Vat. Ar. 13

La première mention du Vat. Ar. 13 dans un volume imprimé est celle faite par 
Joseph Simon Assemani dans la Bibliotheca Orientalis Clementino-Vaticana en 
1719, le Vat. Ar. 13 faisant partie des manuscrits rapportés d’Orient par Assemani. 
Nous reproduisons ici cette notice :

LXXI. Evangelia Matthaei, Marci, & Lucae. Epistolae S. Pauli. In fol. 
membr. 1784.

À la suite de l’armistice de Bologne (1796) et du traité de Tolentino (1797), plu-
sieurs manuscrit romains furent réquisitionnés par la France. On trouve le Vat. 
Ar. 13 mentionné dans un registre de ces objets conservés à la Bibliothèque 
nationale de Paris5, qui furent rendus au Vatican en 1815 (voir aussi point 2 
ci-dessous)6.

En 1823, dans ses pages « über die arabischen Handschriften des N.T. zu 
Rom », J. M. A. Scholz propose une description de plus de dix pages du Vat. 

accès aux manuscrits d’Homère et à leurs textes, ou encore le projet d’édition en ligne 
du Venise Marciana Gr. 379 sur lequel nous travaillons actuellement, <https://humarec 
.org>. Liens consultés le 27.07.2017.

4    Assemani Joseph Simon, Bibliotheca Orientalis Clementino-Vaticana  : In Qua Manuscriptos 
Codices Syriacos, Arabicos, Persicos, Turcicos, Hebraicos, Samaritanos, Armenicos, Aethiopicos, 
Graecos, Aegyptiacos, Ibericos, & Malabaricos, Jussu et Munificentia Clementis XI. Pontificis 
Maximi Ex Oriente conquisitos, comparatos, avectos, & Bibliothecae Vaticanae addictos, vol. 1, 
Rome, Typis Sacrae Congregationis de Propaganda Fide, 1719, p. 681. Pourquoi Assemani ainsi 
que Mai par la suite mentionnent-ils 178 et non 179 folios ? Le folio 179, qui contient sur son 
verso l’épigramme que nous discutons au point 3.6.2, contient bien le desinit d’Hébreux. 
Scholz rétablit cela en décrivant 179r et 179v.

5     Recensio manuscriptorum codicum qui ex universa Bibliotheca Vaticana (…) procuratoribus 
Gallorum iure belli, seu pactarum induciarum ergo, et initæ pacis traditi fuere (…), Leipzig, 
1803, p. 17.

6    Vian Paolo, « “Per le cose della Patria Nostra”. Lettere inedite di Luigi Angeloni e Marino Ma-
rini sul recupero dei manoscritti Vaticani a Parigi (1816-1819) », in : Miscellanea Bibliothecae 
Apostolicae Vaticanae, vol. XVIII, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 2011 (Studi e Testi 
469), pp. 693-799.

https://humarec.org
https://humarec.org
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Ar. 137 et il transcrit plusieurs passages du manuscrit (Mt 13,1-20 ; Mc 5,20-28 ; 
Lc 4,1-15 ; Gal 2,1-3 ; 1 Tim 3,14-16 ; Phm). Selon Scholz, il s’agit d’une traduction 
faite sur le grec, qui diffèrerait de la traduction éditée par Thomas Erpenius en 
16168 ; les notes de lectures, les chapitres et autres annotations en grec (voir  
points 3.7 et 3.8) correspondraient à ce que l’on trouve dans la plupart des ma-
nuscrits grecs. Scholz transcrit également le nom que se donne un copiste à 
la fin des lettres de Paul, Justas ben Leun ben Abilwalidi (179r), ainsi que l’épi-
gramme que l’on trouve sur le dernier folio (179v) ; il explique que la note 
est signée, de manière cryptographique, par un certain diacre Kerikos, mais 
il ne s’étend pas davantage sur le contenu de la note (voir 3.6.2 Épigramme 
grec). Scholz est convaincu de l’antiquité du manuscrit, qu’il situe au 9e s. Il 
mentionne à l’appui de cette datation l’écriture arabe qu’il décrit comme de 
style kūfī et l’écriture grecque de type oncial. Il soutient aussi l’antiquité du 
texte ; pour lui, la version « folgt also dem konstantinopolischen Texte, und 
zwar nicht dem spätern, sondern demjenigen, welchen wir in einigen alten 
Handschriften dieser Familie wiederfinden. »9 Donnant quelques exemples de 
variantes, Scholz affirme que le texte traduit un témoin grec d’avant le 8e s.

Dans le catalogue des manuscrits de la Bibliothèque apostolique vaticane 
établit en 1831, Angelo Mai considère le manuscrit comme un « codex antiquis-
simus », qu’il pense lui aussi être traduit du grec. Sa notice traduit les incipit 
et les desinit arabes en latin et donne leur foliotation. Comme Assemani, Mai 
donne le folio 178 comme le folio final10.

On notera que dans son Novum Testamentum Graece de 1849, Constantin 
Tischendorf utilise Vat. Ar. 13 au côté de l’édition d’Erpenius et des polyglottes, 
tout en lui réservant un usage limité : « arabica versio e graeco Emesae in 
Syria facta, quam in vaticano codice reperit Scholzius et ad evangelia passim  
contulit. »11 Tischendorf se base certainement sur les passages transcrits de 
Scholz, et non sur le manuscrit lui-même.

7     Scholz J.M.A., « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom », in : Biblisch-
kritische Reise in Frankreich, der Schweiz, Italien, Palästina und im Archipel, in den Jahren 1818, 
1819, 1820, 1821, nebst einer Geschichte des Textes N.T., Leipzig, F. Fleischer, 1823, pp. 117-135.

8     À propos de la version d’Erpenius, voir chapitre 2, point 1 Les premières éditions et  
chapitre 5, point 6 Vorlagen selon Graf.

9     Scholz, « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom », art. cit., 1823, p. 127.
10    Mai Angelo, Scriptorum veterum nova collectio e Vaticanis codicibus edita, vol. 4, Rome, 

Typis Vaticanis, 1831, pp. 11-13.
11    Tischendorf Constantin, Novum Testamentum Graece. Ad antiquos testes recensuit, 

apparatum criticum multis modis auctum et correctum apposuit, commentationem is-
agogicam praemisit …, Leipzig, Winter, 1849, p. LXXVII. Voir la note de Ronny Vollandt 
dans Vollandt Ronny, « Some Historiographical Remarks on Medieval and Early- 
Modern Scholarship of Biblical Version in Arabic : A Status Quo », Intellectual History of 
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Samuel Davidson, dans sa critique à propos de l’utilisation de versions 
arabes en critique textuelle du Nouveau Testament, mentionne le Vat. Ar. 13. 
Il dit à propos de celui-ci : « It is no use in criticism, being neither ancient nor 
valuable »12. Nous discutons les propos de Davidson et de ses contemporains 
aux chapitre 2, point 2 et chapitre 3, point 1.

En 1888, Ignazio Guidi, qui considère la description de Mai incomplète, 
consacre une longue note de bas de page au Vat. Ar. 1313. Guidi y fait la distinc-
tion pour les évangiles entre une partie ancienne, datant du 8e s., et une partie 
plus récente, réécrite vers le 10e s. (ff. 1-15 et 47-55)14. La partie ancienne aurait 
une Vorlage grecque, ce que Guidi étaye en transcrivant Mt 10,28-41 et Mt 26,1-
13. Pour Guidi, il s’agit davantage d’une paraphrase que d’une traduction15. La 
partie plus récente aurait quant à elle une Vorlage syriaque (Peshitta), trans-
cription de Mt 1,18-2,12 à l’appui. Il transcrit aussi Mt 28,1-8 en note16.

En 1895, Henri Hyvernat mentionne le Vat. Ar. 13 dans son article sur les ver-
sions arabes de la Bible17. Pour Hyvernat, le manuscrit (du moins la partie concer-
nant les évangiles), traduit du grec, serait à rapprocher du codex Tischendorf 
XXXI (Leipzig Univ. Or. 1059A) et du codex Borg. K. II 31 (Vat. Ar. Borg. 95). 
Tischendorf ayant rapporté le codex Tischendorf XXXI de Mar Saba, Hyvernat 
soutient que les deux autres manuscrits proviennent également de Mar Saba. 
Alors que le rapprochement de ces trois manuscrits n’a pas été retenu par la 
suite18, l’idée que Vat. Ar. 13 vient de Mar Saba va être reprise régulièrement par 
la recherche (voir 3.2 Le lieu d’origine du manuscrit).

Francis C. Burkitt, dans son article de 1898, ne suit pas les avis précédents19. 
Pour lui, les évangiles dans Vat. Ar. 13 sont traduits du syriaque (Peshitta), et 

the Islamicate World 1, 2013, p. 35, n. 36. Tischendorf continue à intégrer le Vat. Ar. 13 parmi 
les versions arabes dans les éditions suivantes, voir la note 9 au chapitre 2.

12    Davidson Samuel, A Treatise on Biblical Criticism : Exhibiting a Systematic View of That 
Science, Edimburgh, A&C Black, 1852, p. 229.

13    Guidi Ignazio, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, Rome, Tipografia della 
r. accademia dei Lincei, 1888 (Atti della reale accademia dei Lince 4), pp. 8-9.

14    Il s’agit en fait des folios 1-14 et 47-54.
15    « Come sorgesi è questa una parafrasi piuttosto che una traduzione […] », Guidi, Le Tra-

duzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 9.
16     Ibid., pp. 13-14.
17    Hyvernat Henri, « Arabes (versions) des écritures », in : Dictionnaire de la Bible, vol. 1, 

Leipzig, Letouzey et Ané, 1895, p. 852.
18    Kashouh classe bien Leipzig Univ. Or. 1059A et Vat. Ar. Borg. 95 dans la même famille 

(famille a), mais Vat. Ar. 13 fait partie de la famille h. Kashouh, The Arabic Versions of the 
Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, pp. 86-96 et 142-170.

19    Burkitt Francis Crawford, « Arabic Versions », in : Dictionary of the Bible : Dealing with 
Its Language, Literature, and Contents Including the Biblical Theology, vol. 1, Edinburgh, 
T&T Clark, 1898, pp. 136-137.
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non du grec. Il mentionne en note les différences de main dans Mt, supposant 
une unité de traduction dans le texte : « Some of the missing portions of ar. vat 
in Mt have been supplied in a hand of the 10th cent. From the style and vocabu-
lary they seem to have been copied from the original MS before the leaves were 
lost. »20 Burkitt souligne l’antiquité du manuscrit, « generally assigned to the 
8th cent. »21, et du texte des évangiles de Vat. Ar. 13 : « The oldest representative 
of this class, perhaps the oldest monument of Arab Christianity […]. No other 
Arabic versions can claim such a high antiquity. »22 Les épîtres pauliniennes 
sont selon lui traduites du grec ; il propose la même datation que pour la sec-
tion syriaque (8e-9e s.)23. Burkitt soutient que le manuscrit vient de Mar Saba, 
reprenant certainement l’hypothèse d’Hyvernat.

Par la suite, Curt Peters (1939) et Arthur Vööbus (1954) se prononcent égale-
ment contre l’avis de Guidi et soutiennent l’origine syriaque du Vat. Ar. 13. En 
s’appuyant sur Mt 10,28-41, Peters soutient l’origine syriaque de la partie an-
cienne des évangiles ainsi que la présence de leçons harmonisantes, voyant en 
Vat. Ar. 13 un témoin potentiellement intéressant pour l’étude du Diatessaron24. 
Pour Vööbus, Vat. Ar. 13 présente une version traduite du syriaque avec des 
leçons de la Vetus Syra, comme Sin. Arab. 82 et Berl. Or. Quart. 2102, chaque 
manuscrit présentant toutefois une version différente. Pour lui, « that these 
manuscripts were translated from Syriac becomes obvious when one examines 
the vocabulary and renderings. […] By no means could their base have been 
the Peshitta, but only an Old Syriac type. »25 Pour appuyer son propos, Vööbus 
transcrit le verset Mt 1,24. Plus loin, il précise encore que Vat. Ar. 13 ne fait par-
tie d’aucune famille et réaffirme son origine syriaque : « Ms. Vat. arab. 13 cer-
tainly goes back to a Syriac base in its older, as well as younger, part. »26 Ne le 
précisant pas, certainement inclut-il les lettres de Paul dans l’une ou l’autre des 
parties.

Georg Graf revient ensuite à l’avis de Guidi, classant la partie plus ancienne 
des évangiles dans la catégorie grecque et la partie plus récente (c’est-à-dire ff. 
1-14 et 47-55) dans la catégorie syriaque. Quant à la partie paulinienne, Graf la 

20     Ibid., p. 136.
21     Ibid.
22     Ibid.
23     Ibid., p. 137.
24    Peters Curt, Das Diatessaron Tatians : seine Überlieferung und sein Nachwirken im Mor-

gen- und Abendland sowie der heutige Stand seiner Erforschung, Rome, Pont. Institutum 
orientalium studiorum, 1939 (Orientalia christiana analecta 123), pp. 48-62.

25    Vööbus Arthur, « The Arabic Versions », in : Early Versions of the New Testament : Manus-
cript Studies, Stockholm, Estonian Theological Society in Exile, 1954, p. 281.

26     Ibid., p. 290.
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considère d’origine grecque, louant la qualité de la traduction : « in sprachli-
cher Beziehung wertvollter [als Sin. Ar. 155] »27. Graf considère que le Vat.  
Ar. 13 pourrait être le plus ancien manuscrit contenant une collection de livres 
bibliques en arabe : « Aelteste Sammelhandschrift mag einmal cod. Vat. ar. 13 
gewesen sein, der in seinem unsprünglichen Bestande neben den Pss auch das 
N.T. ohne Apk umfasste. »28

Le Vat. Ar. 13 fait partie des manuscrits utilisés par Joshua Blau pour sa gram-
maire ; celui-ci n’intègre toutefois que les passages du manuscrit transcrits 
dans les différentes études susmentionnées. Résumant les avis de ces prédé-
cesseurs, Blau signale que les propos de Graf concernant l’origine de la partie 
ancienne et de celle plus récente des évangiles « not only contradict Guidi but 
are even self-contradictory »29. Pourquoi Blau trouve-t-il que Graf se contre-
dit ? Est-ce parce que Graf, lorsqu’il mentionne les ajouts plus récents traduits, 
selon lui, du syriaque, donne la date du 11e s. mais aussi du 9e s., c’est-à-dire du 
même siècle que la partie plus ancienne ? Les propos de Graf nous semblent 
toutefois parfaitement clairs : selon lui, a) la partie ancienne des évangiles (9e 
s. ou avant) est traduite du grec ; b) la partie plus récente des évangiles (ajoutée 
au 9e et 11e s. par deux mains différentes) est traduite du syriaque ; c) les lettres 
de Paul (pas d’appréciation temporelle) sont traduites du grec. La critique de 
Blau à l’égard de Graf aura toutefois du succès, étant reprise par exemple par 
Hikmat Kashouh30 et Juan Pedro Monferrer-Sala31.

Ce dernier s’intéresse une première fois au Vat. Ar. 13, au côté du Sin. Ar. 
72, dans un article de 2000, où il analyse le verset Mt 5,41b. Pour Monferrer-
Sala, le verset Mt 5,41b est clairement traduit du syriaque et serait de nature 
« pseudo-diatessaronique »32 : la traduction est harmonisante mais ne se 
base pas sur le Diatessaron. La raison pour laquelle le verset Mt 5,41b, dont 
Monferrer-Sala vient de montrer l’origine syriaque et non grecque, est ensuite 
associé à la « sección más moderna » n’est pas claire, étant donné que Mt 5,41b 

27    Graf Georg, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca Apo-
stolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), p. 171. Graf a eu accès au manuscrit lors de son 
travail de catalogage à la Bibliothèque Vaticane, voir notre note 63 ci-dessous.

28     Ibid., p. 138.
29    Blau Joshua, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts 

from the First Millennium, vol. Subsidia 27, Louvain, Secrétariat du CorpusSCO, 1966 
(CSCO 267), p. 33.

30    Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 145.

31    Monferrer-Sala Juan Pedro, « Dos antiguas versiones neotestamentarias árabes sur-
palestinenses : Sin. Ar. 72 , Vat. Ar. 13 y sus posibles Vorlagen respectivas greco-alejandrina 
y siriaca de la Pešīṭtā », La Ciudad de Dios 213 (2), 2000, p. 382.

32     Ibid., p. 386.
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est considéré depuis Guidi comme faisant partie de la partie ancienne du 
manuscrit33. On regrettera également que Monferrer-Sala appuie une partie de 
son argumentation sur le fait que le Vat. Ar. 13 soit originaire de Mar Saba, élé-
ment qui est à la base une simple hypothèse de Hyvernat. Les remarques qu’en 
tire Monferrer-Sala sont toutefois pertinentes, lorsqu’il souligne par exemple le 
milieu de production trilingue du manuscrit34.

En 2001, Monferrer-Sala publie un nouvel article consacré au Vat. Ar. 13. Il 
souligne l’aspect hybride du manuscrit, décrivant ses caractéristiques paléo-
graphiques et codicologiques et soulevant à nouveau la question des langues 
d’origine. Il suppose qu’un texte d’origine syriaque a été introduit dans le texte 
originel traduit à partir du grec lors de la restauration du manuscrit (renver-
sant ainsi l’hypothèse de Guidi). Une telle hybridité ne pourrait être que le 
résultat d’une restauration qui s’est faite hors du milieu d’origine du manus-
crit (« el producto manuscrito que nos hallegado muy probablemete sea labor 
ajena a la de los monjes de la laura de Mār Sāba »35), certainement faite en 
Europe (« Una vez en Roma, si no ya antes, al proceder a la tarea de inventaria-
do, ordenación y catalogación de todo el material, pudieron acabar fusionán-
dose muestras pertenecientes a dos manuscritos distintos. »36) S’il est possible 
qu’une partie de la restauration se soit faite après que le manuscrit ait quitté 
sa communauté (voir nos conclusions de la description du manuscrit au point 
3.9), on notera que le manuscrit était déjà « hybride » bien avant (Monferrer 
parle de « engendro textual »37), les lettres de Paul étant textuellement diffé-
rentes des évangiles. De plus, le manuscrit avait déjà son nombre de folios ac-
tuels lorsqu’il est arrivé en Europe (voir 3.2 Le lieu d’origine du manuscrit).

Monferrer-Sala porte ensuite son attention sur les versets Mt 5,14-16, contes-
tant la conclusion de Guidi quant à l’aspect périphrastique de la traduction :

Veíamos al principio que Guidi hablaba de « la índole parafrástica de la 
versión » […] y podemos comprobar después del análisis efectuado que 
dicha paráfrasis […] no es tal. Las distintas calas que he podido realizar 
sobre esta peculiar versión árabe me confirman en la hipótesis de que 

33     Ibid., pp. 386-387.
34     Ibid., p. 381.
35    Monferrer-Sala Juan Pedro, « Una traducción árabe con “pseudoescolio exegético 

anónimo”. Una nota de crítica textual interna a propósito del MS. Sabaítico Vaticano 
Arabo 13 », Boletín de la Asociación Española de Orientalistas 37, 2001, p. 76.

36     Ibid.
37     Ibid., p. 75.
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estamos ante un texto de especial y rico valor desde el punto de vista 
tanto textual como de tradición escrituraria38.

Une étude poussée de la partie du Vat. Ar. 13 contenant les évangiles se trouve 
dans l’ouvrage de Hikmat Kashouh39. Le manuscrit, qui est serait le seul repré-
sentant de la famille h et est désigné par h1, joue un grand rôle dans l’argumen-
tation de Kashouh en faveur de l’existence préislamique d’une traduction des 
évangiles40. Kashouh distingue cinq scribes ayant participé à la composition 
de celui-ci (que nous discutons en détail au point 3 Description du manuscrit 
Vat. Ar. 13). Comme le veut le cadre de son étude, Kashouh se concentre sur les 
évangiles. À propos des lettres de Paul, Kashouh souligne que la partie pau-
linienne est un cas différent de celui des évangiles ; la traduction des lettres 
de Paul n’aurait pas les mêmes caractéristiques et aurait été faite indépen-
damment. De plus, elles auraient été traduites du grec et non du syriaque et 
ne présenteraient pas les traits archaïques trouvés dans celle des évangiles41. 
Concernant les évangiles, Kashouh concentre son étude sur la partie la par-
tie la plus ancienne : elle est seule représentante de la famille h et aurait la 
Peshitta comme Vorlage. h1 (qui désigne donc la partie ancienne des évangiles) 
aurait été copié aux environs de 800 mais présenterait le texte le plus ancien 
parmi les versions arabes. Pour prouver l’antiquité du texte, Kashouh se base 
tout d’abord sur des arguments paléographiques : le scribe copierait une gra-
phie très archaïque, qui présente des caractéristiques particulières, comme par 
exemple la forme des alifs (une conclusion que nous discutons en 3.5 Quelques 
aspects paléographiques). Une analyse linguistique vient appuyer l’antiquité 
du texte : h1 ne présenterait pas, malgré l’origine syro-palestinienne du manus-
crit42, les caractéristiques du Early Middle Arabic décrites par Blau et de ma-
nière générale, ce témoin ne se rapprocherait d’aucun autre manuscrit :

[…] the linguistic characteristics of h1 are crucial because they are unique 
and not shared with other manuscripts studied in this study, and they […] 

38     Ibid., pp. 81-82.
39    Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 

2012, pp. 142-170.
40     Ibid., pp. 142-171. Voir aussi chapitre 3, point 4 L’existence de traductions préislamiques, un 

point de vue minoritaire.
41     Ibid., p. 153. Voir la conclusion de notre analyse de Vat. Ar. 13 au chapitre 8, point 5.
42    Comme la plupart de ses prédécesseurs, Kashouh considère que le manuscrit provient de 

Mar Saba, Ibid., p. 147.
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strongly suggest that the archetype of h1 was produced before the seventh 
century ; a date when the majority of the AGM were first translated43.

Enfin, Kashouh compare le vocabulaire de h1 et le vocabulaire coranique et 
conclut : « […] there is clear linguistic evidence that some terms found in the 
text of Vatican, Ar. 13 precede the Qurʾān […] »44. À l’issue de ses analyses, 
Kashouh émet deux hypothèses :

1. The autographed text of h1, in the Gospels only, was prepared in the sixth 
century in a place such as al-Hîra in Iraq, by a scholar, possibly Nestorian, 
who was well acquainted with the Arabic language […] ; 2. The auto-
graphed text of h1, in the Gospels only, was prepared in the early seventh 
century and coincides with the rise of Islam. It was prepared for the Arab 
Christians in al-Hîra, Basra or Najrân. This version precedes all other ver-
sions of the Gospels prepared in the second half of the seventh or early 
eighth century. This version uses the language of the Arab Christians at 
the time and some terms clearly pre-date the advent of Islam45.

Bien que Sidney Griffith reconnaisse dans son ouvrage de 2013 les qualités de 
l’étude de Kashouh, qu’il qualifie de « breath of fresh air »46, il remet sévère-
ment en cause les conclusions de ce dernier quant au Vat. Ar. 13. Discutant l’un 
après l’autre les arguments de Kashouh, il conclut :

The facts that the vocabulary in the original exemplar of the translated 
Gospels seems to have been strange to the later copyist, that the script 
lacked vowel marks, that there is no evidence of Qurʾānic language in the 
translation, and that the Arabic writing does not feature many of the cha-
racteristics that Joshua Blau described as typical of ‘old south Palestinian’ 
Christian Arabic, do not add up to evidence that the translation was done 
originally in Najrān, or anywhere else in the Arabic-speaking milieu prior 
to the rise of Islam in the fifth or sixth century47.

43     Ibid., p. 153.
44     Ibid., p. 167.
45     Ibid., p. 169.
46    Griffith Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 

Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 49. On remarquera ici 
que Griffith commente la version non éditée de la thèse, qui soutient une origine remon-
tant au 5e ou 6e s. ; la version éditée est plus modérée, soutenant le 6e ou 7e s. Voir note 79 
au chapitre 2.

47     Ibid., p. 116.
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Pour Griffith, les arguments présentés par Kashouh pourraient aussi corres-
pondre à une datation plus récente (« the late seventh or early eighth century, 
which, as we shall also see, is the period within which a number of other early 
Bible translations can plausibly be thought to have been done »48) ainsi qu’à 
une origine syro-palestinienne49, comme c’est le cas pour le manuscrit lui-
même et pour les premières traductions évangéliques en arabe.

En 2013, Monferrer-Sala publie un article qui remet en question la majorité 
des conclusions émises jusqu’alors sur la Vorlage de la partie la plus ancienne 
des évangiles. Analysant verset par verset Mt 11,1-19, il démontre l’origine à la 
fois grecque et syriaque de la traduction :

The foregoing analysis of the fragment of Matthew 11 :1-19 suggests that 
the Arabic translator of Vat. Ar. 13 used a Greek original as the source for 
his version. However, in the light of the lectiones offered by the fragment, 
there is every reason to believe that he also made use of other versions, 
and more specifically of a Syriac text. Accordingly, it may be assumed that 
the translation was indeed based on a Greek text, as asserted by Guidi in 
the nineteenth century and maintained ever since. But it may addition-
ally be postulated that the translator made use of other materials, of at 
least one other text which was in all probability a Syriac version, specifi-
cally of the Peshitta, with whose options the Arabic translation coincides 
at several points50.

Enfin, il souligne à nouveau qu’il ne partage pas l’avis de Guidi quant à 
l’aspect périphrastique de la traduction : « the translation may be described 
as ‘exegetic’, but certainly not ‘periphrastic’. »51 On notera que la conclusion de 
Monferrer-Sala quant à l’origine à la fois grecque et syriaque de la traduction 
remet en question le classement de Kashouh qui classait le texte dans la fa-
mille des traductions faites sur la Peshitta seulement.

Par la suite, Monferrer-Sala consacre deux articles à la partie plus récente 
des évangiles. Il publie en 2014 une étude de Mt 2,18-2352 et en 2015 une étude  

48     Ibid., p. 117.
49    Griffith donne aussi le monastère de Mar Saba comme lieu d’origine du Vat. Ar. 13. Ibid., 

p. 116.
50    Monferrer-Sala Juan Pedro, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition 

of the Gospels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, 9th c.) », Intellectual History of 
the Islamicate World 1, 2013, p. 95.

51     Ibid.
52    Monferrer-Sala Juan Pedro, « Estrategias e interferencias en una traducción árabe 

cristiana surpalestinense (Vat. Ar. 13, S. IX) », in : Meouak Mohamed et Puente Cristina 
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de Mt 3,1-1753. Ces deux passages se trouvent dans les folios restaurés par la 
main de Sc (9e s., voir point 3.4). Monferrer-Sala conclut que le traducteur 
de Mt 2,18-23 s’est basé sur au moins deux textes, un texte grec ainsi qu’un 
texte araméen que Monferrer-Sala renonce à identifier. À propos de Mt 3,1-
17, il détermine que la traduction se base sur un texte syriaque tout en ayant 
quelques corrections faites à partir du grec. Si Monferrer-Sala ne discute pas 
sa conclusion de 2014 dans son article de 2015, son opposition générale entre 
deux corpus – la section ancienne (« the oldest section of the codex Vaticano 
Arabo 13, based on a Greek Vorlage, exhibits a whole series of features in terms 
of translation ») et la section récente (« this later section, based on a Syriac 
text, is much less complex as regards translation strategies, and much more 
dependent on its Syriac Vorlage, making only very minor concessions to the 
Greek text techniques and strategies »)54 – nous laisser penser que ce qui s’ap-
plique à Mt 3,1-17 s’applique aussi à Mt 2,18-23.

Enfin, plus récemment, Monferrer-Sala s’est intéressé aux lettres de Paul 
dans le Vat. Ar. 13 en publiant un article sur la lettre à Philémon dans le Vat. Ar. 
13, dans lequel il donne une transcription complète de la lettre55. Son analyse 
de la traduction suggère que le traducteur se base sur un texte grec tout en fai-
sant usage de la Peshitta pour des raisons linguistiques ou exégétiques. Cette 
conclusion est similaire à celle que nous établissons à propos de 1 Corinthiens, 
grâce à l’analyse textuel du chapitre 8.

En conclusion de cet état de la recherche, nous pouvons dire que le Vat.  
Ar. 13 a éveillé un intérêt peu habituel depuis le début de la recherche sur les 
manuscrits arabes du Nouveau Testament. Cet intérêt est lié à l’antiquité du 
manuscrit, antiquité qui, bien que le manuscrit soit non daté, fait l’unanimité. 
La recherche s’est principalement concentrée sur le texte des évangiles, sui-
vant un mouvement général dans la recherche (voir chapitre 2, point 9 et cha-
pitre 4, point 1) ; bien que copiées en partie par le même scribe, les lettres de 
Paul sont généralement à peine mentionnées.

L’histoire de la recherche est marquée par la recherche de l’origine de la tra-
duction de la partie la plus ancienne des évangiles, les chercheurs proposant 
le grec ou le syriaque comme langue d’origine. Le désaccord sur l’origine de la 

de la (éds), Vivir de tal suerte  : Homenaje a Juan Antonio Souto Lasala, Cordoue, Madrid, 
Oriens Academic, 2014 (Serie Abacus 1), pp. 349-365.

53    Monferrer-Sala Juan Pedro, « Translating the Gospels into Arabic from Syriac : Vati-
can Arabic 13 Restored Section, Strategies and Goals », Arabica (62), 2015, pp. 435-458.

54     Ibid., p. 456.
55    Monferrer-Sala Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican 

Arabic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 
2015, pp. 341-371.
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traduction trouve en partie une explication dans l’étude de Monferrer-Sala de 
2013, qui montre que le texte (du moins Mt 11,1-19) se base à la fois sur un texte 
grec et un texte syriaque.

Concernant les lettres de Paul, celles-ci n’avaient pas fait l’objet d’étude par-
ticulière jusqu’en 201556. Lorsqu’elles sont mentionnées, elles sont considérées 
à l’unanimité comme étant traduites du grec, une conclusion que nous remet-
tons en partie en cause au chapitre 8.

Enfin, nous noterons que l’information selon laquelle le manuscrit a été 
copié à Mar Saba semble être née d’une hypothèse de Hyvernat qui a été re-
prise sans vérification par de nombreux chercheurs par la suite. Si nous ne 
remettons pas en cause le milieu d’origine melkite, le manuscrit lui-même  
ne porte aucune preuve de son appartenance à Mar Saba, comme nous allons 
le voir.

3 Description du manuscrit Vat. Ar. 1357

3.1 Le lieu de conservation du manuscrit
Le manuscrit est conservé à la Bibliothèque Vaticane et porte la cote Vaticanus 
Arabicus 13. Il fait partie du fonds des manuscrits arabes de la Bibliothèque 
Vaticane acquis progressivement à partir du 15e s.58 En 1715, Clément XI envoie 
Joseph Simon Assemani à la recherche de manuscrits orientaux. Le manus-
crit fait partie des manuscrits qu’Assemani rapporte à Rome à la suite de son 
deuxième voyage en 1715 au Proche-Orient59. Le manuscrit est en effet men-
tionné dans la Biblioteca Orientalis Clementino-Vaticana parmi les « Codices 
Arabici, quos auctor ex oriente advexit », au numéro 71 (nous reprodui-
sons la notice ci-dessus au point 2). Le manuscrit reçoit la cote 13, toujours 

56     Ibid.
57    Ce sous-chapitre a été adapté en anglais et intégré dans l’article : Schulthess Sara, « Va-

ticanus Arabicus 13 : What Do We Really Know About the Manuscript ? With an Additio-
nal Note on the Ending of Mark », Journal of Eastern Christian Studies 70(1-2), numéro 
spécial édité par Schulthess Sara, Teule Herman et Verheyden Joseph, Arabica sunt, 
non leguntur … Studies on the Arabic Versions of the Bible in Jewish, Christian and Islamic 
Tradition, 2018, pp. 63-84. Quelques erreurs qui s’y étaient glissées ont été corrigées ici.

58    Une première attestation d’un noyau de 22 manuscrits arabes remonterait à 1481. Vian 
Paolo, « Vaticani Arabi », in : Vian Paolo et D’Aiuto Francesco (éds), Guida ai fondi ma-
noscritti, numismatici, a stampa della Biblioteca Vaticana. I. Dipartimento Manoscritti, 
Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 2011 (Studi e Testi 466), p. 553.

59    Vian fait la liste des manuscrits rapportés au Vatican par Assemani mais n’y mentionne 
pas le Vat. Ar. 13, ce qui a rendu ardue la reconstitution des déplacements du manuscrit, 
Ibid., p. 557.
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en usage aujourd’hui, lors du catalogage d’Assemani, qui a « fondu » la sec-
tion des manuscrits acquis avant Clément XI (1700-1721) et ceux acquis pour  
Clément XI60. Le manuscrit a ensuite été déplacé à Paris ; il fait en effet par-
tie des manuscrits romains réquisitionnés par la France à la suite l’armistice 
de Bologne (1796) et du traité de Tolentino (1797), conservés à la Bibliothèque 
nationale de Paris et rendus au Vatican en 181561. Ce séjour à Paris est confir-
mé par la présence du tampon de la Bibliothèque nationale aux f. 1r et 179v. 
Une courte description du manuscrit se trouve dans un registre des manus-
crits romains réquisitionnés, la Recensio manuscriptorum codicum, datant de 
180362. On trouve ensuite la description faite par Angelo Mai en 1831 dans le 
premier catalogue imprimé des manuscrits arabes, qui reprend le travail de 
Joseph Simon Assemani. Aujourd’hui, la Bibliothèque Vaticane met à disposi-
tion une description détaillée du manuscrit dans son catalogue en ligne63 et, 
depuis peu, les images du manuscrit64.

3.2 Le lieu d’origine du manuscrit
Quel est le lieu d’origine du Vat. Ar. 13 ? L’épigramme en grec au f. 179v (voir point 
3.6.2) mentionne la ville d’Emèse, c’est-à-dire Ḥoms, en Syrie. L’information 
concernant Ḥoms est mentionnée par les chercheurs au 19e s.65 Or en 1895, 
Hyvernat mentionne le monastère de Mar Saba comme possible lieu d’ori-
gine du Vat. Ar. 1366 et par la suite, le manuscrit a été associé à ce monastère. 
Récemment, Mar Saba est mentionnée comme lieu d’origine du manuscrit par 
Monferrer-Sala, Kashouh ou encore Griffith (voir point 2 ci-dessus). Si nous ne 
remettons pas en question l’origine melkite du manuscrit (voir les conclusions 

60    Seuls les trois premiers volumes du catalogue d’Assemani, Bibliothecae Apostolicae Va-
ticanae codicum manuscriptorum Catalogus in tres partes distributus (Rome, 1756-1769), 
furent édités ; le volume concernant les manuscrits arabes, Vat. Ar. 13 y compris, n’a pas 
été publié, à cause d’un incendie. Ibid., p. 558.

61    Vian, « “Per le cose della Patria Nostra”. Lettere inedite di Luigi Angeloni e Marino Marini 
sul recupero dei manoscritti Vaticani a Parigi (1816-1819) », art. cit., 2011.

62     Recensio manuscriptorum codicum qui ex universa Bibliotheca Vaticana (…) procuratoribus 
Gallorum iure belli, seu pactarum induciarum ergo, et initæ pacis traditi fuere (…), op. cit., 
1803, p. 17.

63    Le catalogue en ligne reprend la description faite par Georg Graf lors de son travail de 
catalogage à la Bibliothèque vaticane à partir de 1930, qui n’a jamais été publié, <http://
www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495>, consulté le 21.08.15. 
Vian, « Vaticani Arabi », art. cit., 2011, p. 561.

64    <http://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.ar.13>, consulté le 14.03.2016.
65    Par ex. Tischendorf, Novum Testamentum Graece. Ad antiquos testes recensuit, appa-

ratum criticum multis modis auctum et correctum apposuit, commentationem isagogicam 
praemisit …, op. cit., 1849, p. LXXVIII.

66    Hyvernat, « Arabes (versions) des écritures », art. cit., 1895, p. 851.

http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
http://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.ar.13
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du chapitre 8, point 5), aucun élément ne permet de relier directement le ma-
nuscrit au monastère de Mar Saba. D’où vient alors le Vat. Ar. 13 ? Comme nous 
le mentionnons au point précédent, le manuscrit fait partie des manuscrits 
que Joseph Simon Assemani a acquis lors de son premier voyage en Orient, un 
épisode qui semble également avoir été oublié par la recherche67, et qui de-
vrait nous donner des éléments de réponse. Malheureusement, Assemani ne 
mentionne pas les lieux d’origine des manuscrits dans les notices des « Codices 
Arabici, quos auctor ex oriente advexit ». Il nous faut donc essayer de retracer 
le voyage que celui-ci a effectué. Les informations que l’on peut rassembler à 
propos de ce voyage sont maigres, et la description qu’Assemani donne lui-
même de son périple est imprécise68. Certains manuscrits furent acquis en 
Égypte et d’autres en Syrie et au Liban. En Égypte, Assemani visita le Caire, les 
monastères du désert de Nitrie (Saint-Macaire, Monastère des Syriens, Saint-
Antoine, Saint-Paul). En Syrie, il passa par Damas et Alep, ainsi que par Tripoli, 
et visita des monastères environnants. Les manuscrits proviennent de ces dif-
férentes étapes. Le Vat. Ar. 13 n’a donc pas été ramené en Europe depuis Mar 
Saba. Il est vraisemblable que le manuscrit provienne de l’étape syro-libanaise 
d’Assemani, le manuscrit ne portant aucun signe d’une origine copte.

Ce dernier point nous redirige vers une provenance possible de la région 
de Ḥoms, qui est mentionnée dans l’épigramme du manuscrit (voir 3.6.2 
Épigramme grec). La ville Ḥoms se trouve dans le Patriarcat d’Antioche et était 
une métropole autonome, témoin de l’importance de sa communauté ortho-
doxe. Elle fut occupée par les arabes à partir de 636 et était au 9e s. sous le 
régime abbasside une des villes les plus importantes de Syrie ; elle fut prise 
par les croisés en 1099. La présence de l’Église syriaque occidentale y était 
aussi importante69. Les indications liturgiques dans le manuscrit indiquent  

67    Comme nous le mentionnons à la note 59 ci-dessus, Vian omet le Vat. Ar. 13 dans sa liste 
des manuscrits d’Assemani. Monferrer-Sala pense que la manuscrit dans son état actuel 
est le résultat d’un assemblage de plusieurs partie fait en Europe, voir point 2.

68    Assemani, Bibliotheca Orientalis Clementino-Vaticana  : In Qua Manuscriptos Codices 
Syriacos, Arabicos, Persicos, Turcicos, Hebraicos, Samaritanos, Armenicos, Aethiopicos, 
Graecos, Aegyptiacos, Ibericos, & Malabaricos, Jussu et Munificentia Clementis XI. Pontifi-
cis Maximi Ex Oriente conquisitos, comparatos, avectos, & Bibliothecae Vaticanae addictos, 
op. cit., 1719, point XI de la préface. Voir à propos du voyage d’Assemani, Gemayel Nasser, 
Les échanges culturels entre les Maronites et l’Europe : du Collège maronite de Rome (1584) 
au Collège de ʿAyn-Warqa (1789), vol. 1, Beyrouth, Impr. Y. et Ph. Gemayel, 1984, pp. 422-425. 
Raphaël Pierre, Le rôle du Collège maronite romain dans l’orientalisme aux XVIIe et XVIIIe 
siècles, Beyrouth, Université Saint Joseph, 1950, pp. 123-127.

69    Janin R., « Emèse », in : Dictionnaire d’histoire et de géographie ecclésiastiques, vol. 15, 
Paris, Letouzey et Ané, 1963. Aubert J., « Homs », in : Dictionnaire d’histoire et de géogra-
phie ecclésiastiques, vol. 24, Paris, Letouzey et Ané, 1993. Voir aussi Dussaud René, « Cha-
pitre II. De Tripoli à Carné. — L’Émésène », in : Topographie historique de la Syrie antique 
et médiévale, Beyrouth, Presses de l’Ifpo, 2015 (Bibliothèque archéologique et historique 



179Introduction au Vat. Ar. 13

une pratique communautaire et celui-ci a probablement été copié et utilisé 
dans un monastère. Celui-ci ne se trouvait pas forcément à Ḥoms même. En 
effet, la mention géographique peut aussi faire référence au district de Ḥoms. 
Si l’on sait peu de chose sur les monastères de la région70, on a connaissance 
du monastère maronite Mar Maron71 et aussi que, grâce à une inscription en 
syriaque du 8e s., d’un ermitage melkite72.

Si nous ne pouvons déterminer avec précision l’origine du manuscrit, rien 
ne vient soutenir Mar Saba comme lieu d’origine du manuscrit. Par contre, 
une origine dans les environs de la ville de Ḥoms, une ville importante dans 
le patriarcat d’Antioche, est possible (voir aussi point 3.6.2). On notera que la 
traduction du Sin. Ar. 151, datée de 867, vient de la ville de Damas, dont la situa-
tion peut être comparée à celle de Ḥoms.

3.3 Le support du manuscrit et la mise en page
Le manuscrit est écrit sur parchemin73. Cela prouve certainement l’antiquité 
du manuscrit, sans pouvoir être précis : comme l’explique Gacek, « [d]espite 
the wide-spread use of paper from the 3rd/9th century on, the use of parch-
ment in the central part of the Muslim world was still significant even in the 
4/10th century. »74 La majorité des manuscrits des lettres de Paul copiés sur 
parchemin date toutefois du 9e s. (voir chapitre 5, point 7 Matériel). Les folios 
sont de dimensions inégales, variant de 260 à 278 mm de hauteur et de 170 à 
180 mm de largeur. Le manuscrit ne présente aucune réglure et la surface écrite 

4), pp. 75-115. En ligne : OpenEdition Books, <http://books.openedition.org/ifpo/3699>, 
consulté le 22.03.2016 ; Dumper Michael et Stanley Bruce E., Cities of the Middle East 
and North Africa : A Historical Encyclopedia, Santa Barbara, ABC-CLIO, 2007, p. 172.

70    Nasrallah Joseph, Histoire du mouvement littéraire dans l’Église Melchite du Ve au XXe 
siècle, vol. II.2, Louvain, Peeters, 1988, p. 15.

71    Suermann Harald, Die Gründungsgeschichte der maronitischen Kirche, Wiesbaden, Har-
rassowitz, 1998, pp. 70-72. Treiger Alexander, « Palestinian Origenism and the Early His-
tory of the Maronites : In Search of the Origins of the Arabic Theology of Aristotle », in : 
Janos Damien (éd.), Ideas in Motion in Baghdad and Beyond : Philosophical and Theologi-
cal Exchanges between Christians and Muslims in the Third/Ninth and Fourth/Tenth Centu-
ries, Leiden, Brill, 2015, pp. 44-80.

72    Mouterde Paul, « Un ermitage melkite en Emésène au VIIIe siècle », Mélanges de l’Uni-
versité Saint-Joseph 18, 1934, pp. 101-106.

73    Kashouh donne comme support parchemin et papier ; nous n’avons personnellement pas 
constaté la présence de papier dans le manuscrit. Kashouh, The Arabic Versions of the 
Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 2012, p. 65.

74    Gacek Adam, Arabic Manuscripts : A Vademecum for Readers, Leiden, Boston, Brill, 2009 
(Handbook of Oriental Studies. Section 1, the Near and Middle East Ancient Near East 
98), p. 195.

http://books.openedition.org/ifpo/3699
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varie également, allant de 200 à 230 mm de hauteur et de 125 à 170 mm de 
largeur75. Le nombre de lignes est très variable, entre 13 (voir f. 6r) et 21 lignes.

La reliure n’est pas d’origine. Elle est en cuir rouge et porte sur la tranche le 
numéro 13, les meubles du blason des Albani (étoiles à 6 branches et trois mon-
tagnes), la famille de Clément XI, ainsi que les armes du cardinal Benedetto 
Pamphilj, bibliothécaire de 1704-173076.

3.4 La composition du manuscrit et les différentes mains
Comme nous avons pu le voir dans l’état de la recherche, la présence de dif-
férentes mains a retenu l’attention de la plupart des chercheurs qui se sont 
penchés sur le manuscrit. Avant de commencer l’étude des différentes mains 
du manuscrits, nous tenons à préciser ici que le manuscrit n’est pas un au-
tographe. Il présente plusieurs erreurs de copie qui permettent de l’exclure, 
notamment de type homoeoteleuton, à la fois dans la partie ancienne des 
évangiles77 et dans la partie des lettres de Paul78.

Lors du départ du manuscrit pour la France, celui-ci était déjà considéré 
comme composé de deux parties (« ut binus »79), ce qui est confirmé par le 
Recensio manuscriptorum codicum de 1803 qui le décrit comme « divisibilis in 
duas partes » et qui considère que les lettres de Paul sont d’une autre main80. 
La description de l’aspect composite du manuscrit s’affine par la suite, surtout 
avec Guidi en 188881. Grâce à l’observation des cahiers, il délimite une partie 
ancienne dans les évangiles, puis constate deux mains différentes dans la par-
tie récente. Par la suite, Graf liste quatre scribes : deux mains ayant travaillé sur 
la partie ancienne des évangiles, différentes mais contemporaines82, et deux 

75    Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 65.

76    Information donnée par Graf : <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=short 
Detail&id=115495>, consulté le 12.10.2017.

77    Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 149.

78    Voir 1 Co 1,27 ; 2,3 ; 3,2 ; 6,12 ; 7,28 ; 9,20 ; 13,4 au chapitre 8, point 1.
79    Vian, « “Per le cose della Patria Nostra”. Lettere inedite di Luigi Angeloni e Marino Marini 

sul recupero dei manoscritti Vaticani a Parigi (1816-1819) », art. cit., 2011, p. 781.
80     Recensio manuscriptorum codicum qui ex universa Bibliotheca Vaticana (…) procuratoribus 

Gallorum iure belli, seu pactarum induciarum ergo, et initæ pacis traditi fuere (…), op. cit., 
1803, p. 17.

81    Guidi, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 8.
82    Graf, Geschichte der christlichen arabischen Literatur, op. cit., 1944, p. 147.

http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
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mains ayant travaillé sur la partie récente des évangiles (respectivement du 9e 
et du 11e s.)83. Rien n’est précisé à propos du scribe des lettres de Paul84.

En 2012, Kashouh distingue cinq scribes :

Here is a list of the five scribes and the texts they copied : 1st scribe (Sa), 
early 9th century, copied folios 15-46 (Mt 10 :27b-26 :17a) ; folios 55-56 
(Mk 5 :19b-6 :9a) ; folios 83-86 (Mk 6 :9b-7 :12a) ; folios 57-64r (Mk 7 :12b-
10 :29a) ; folios 75-82 (Lk 3 :31-7 :11). 2nd scribe (Sb), early 9th century, co-
pied folios 64v-74 (Mk 10 :29b-16 :8) ; folios 87v-179 (Paul’s Epistles and the 
Letters to the Hebrews) ; 3rd scribe (Sc) about the 10th century copied 
folios 1-6 (Matthew 1 :1-6 :18a) ; 4th scribe (Sd) about the 12th century 
copied folios 7-14 (Matthew 6 :18b-10 :27a) and folios 47-54 (Mt 26 :17b-
28 :11). Folios 47-54 are in disorder and should be read as follows : 47, 53, 
52, 51, 50, 49, 4885.

Le cinquième scribe serait : « an anonymous hand (Se) [who] made a few cor-
rections in the text copied by Sa. »

En plus des considérations paléographiques que nous traiterons plus bas, 
c’est surtout la signature des cahiers que l’on retrouve dans le manuscrit qui 
vient à l’appui des conclusions de Kashouh. En effet, comme Guidi l’avait déjà 
remarqué en 1888, certains cahiers sont numérotés et portent alors la signature 
au recto du premier folio du cahier et au verso du dernier folio du cahier. Sur 
ce verso, on trouve aussi  ح

و�ص ض 
�عور��   (par exemple 94v), qui est la trace de la 

collation des cahiers, un phénomène répandu pour les manuscrits arabes86.
Cette numérotation nous aide à recomposer l’histoire du manuscrit : en 

effet, les cahiers correspondant aux mains Sa et Sb sont numérotés, tandis que 
les cahiers de Sc (cahier 1) et Sd (cahiers 2 et 7) ne le sont pas. Il semblerait donc 
que la numérotation soit d’origine, et que les cahiers de Sc et Sd ait été ajoutés 
plus tard.

Nous proposons ci-dessous un tableau pour aider à visualiser ce découpage :

83     Ibid., p. 150.
84     Ibid., p. 171.
85    Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 

2012, p. 145, n. 47. Une analyse partagée par Graf, <http://www.mss.vatlib.it/guii/console? 
service=shortDetail&id=115495>, consulté le 19.10.2015.

86    Gacek, Arabic Manuscripts, op. cit., 2009, p. 65.

http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=115495
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Signature 
d’origine

No cahier folios Contenu Scribe Genre cahier

1 1-6 Mt 1,1-6,18a Sc Ternion
2 7-14 Mt 6,18b-10,27a Sd Quaternion

ΙΑ’ (=11) 3 15-22

Mt 10,27b-26,17a

Sa Quaternion
ΙΒ’ (=12) 4 23-30 Sa Quaternion
ΙΓ’ (=13) 5 31-38 Sa Quaternion
ΙΔ’ (=14) 6 39-46 Sa Quaternion

7 47-54 Mt 26,17b-28,11 Sd Quaternion
ΙΖ’ (=17) 8 55-58

Mc 5,19b-6,9a* + 
7,12b-16,8

Sa Binion
ΙΗ’ (=18) 9 59-64r Sa Quaternion

64v-66 Sb Quaternion
ΙΘ’ (=19) 10 67-74 Sb Quaternion
ΚΑ’ (=21) 11 75-82 Lc 3,31-7,11 Sa Quaternion

12 83-86 *Mc 6,9b-7,12a Sa Binion
Μ’ (=40) 13 87-94

Lettres de Paul
(Rm ; 1-2 Co ; Ga ; 
Eph ; Phi ; Col ; 1-2 
Th ; 1-2 Tim ; Tt ; 
Phm ; He)

Sb Quaternion
ΜΑ’ (=41) 14 95-102 Sb Quaternion
ΜΒ’ (=42) 15 103-110 Sb Quaternion
ΜΓ’ (=43) 16 111-119 Sb Quaternion*

ΜΔ’ (=44) 17 120-127 Sb Quaternion
ΜΕ’ (=45) 18 128-135 Sb Quaternion
ΜΣ’ (=46) 19 136-143 Sb Quaternion
ΜΖ’ (=47) 20 144-151 Sb Quaternion
ΜΗ’ (=48) 21 152-159 Sb Quaternion
ΜΘ’ (=49) 22 160-167 Sb Quaternion
N’ (=50) 23 168-174 Sb Feuillet indép.
ΝΑ’ (=51) 24 175-179 Sb Feuillet indép.

* On trouve à la fin du quaternion le folio 119, qui contient He 11,16b-12,2a et qui devrait se 
trouver entre 176 et 177.

Voici quelques remarques à tirer du tableau :
(1) Les folios 83-86 (cahier 12) ont été déplacés : ils se trouvaient à l’origine 

avec le cahier 8 et il n’y avait pas de lacunes de texte après Mc 6,9a87. Cela 
est confirmé par le fait que le cahier 8 et le cahier 12 sont les seuls binions.

87    Relevé par Graf, <http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=156629>, 
consulté le 19.10.2015. Cet aspect est aussi développé par Monferrer-Sala. Nous ne 

http://www.mss.vatlib.it/guii/console?service=shortDetail&id=156629
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(2) Seuls les cahiers de Sa et Sb portent une signature. Les lacunes dans la 
numérotation correspondent à la description des livres bibliques qui se 
trouvaient à l’origine dans le manuscrit donnée dans l’épigramme (point 
3.6.2) : avant le cahier ΙΑ’ (= 11), il y avait donc 10 cahiers contenant les 
Psaumes et le début de Matthieu ; entre les cahiers ΙΔ’ (= 14) et ΙΖ’ (= 17), 
on trouvait la fin de Matthieu et le début de Marc ; entre le cahier ΙΘ’  
(= 19) et le cahier ΚΑ’ (= 21), on trouvait le début de Luc ; entre le cahier 
ΚΑ’ (= 21) et le cahier Μ’ (= 40), on trouvait la fin de Luc, l’évangile de 
Jean, les Actes, les épîtres catholiques88.

(3) Suite à la remarque 2, nous pouvons conclure que le manuscrit était à 
l’origine très long (51 quaternions, c’est-à-dire 408 folios). Peut-on y voir 
un lien avec la perte de nombreux folios, s’il y avait, par exemple, plu-
sieurs volumes ?

(4) Comme noté à la remarque 2, les cahiers copiés par Sa et Sb ont des signa-
tures, ce qui laisse penser que ces deux scribes ont travaillé de manière 
contemporaine. De plus, si Sa a principalement copié ce qu’il nous reste 
des évangiles et Sb les lettres de Paul, une main qui semble être celle de 
Sb a aussi copié quelques folios des évangiles (une partie du cahier 9 et le 
cahier 10). Sb continue au verso (64v) d’un folio commencé par Sa (64r)89. 
Il semble donc que Sa et Sb ont travaillé en même temps à la copie du 
manuscrit ; nous revenons sur ce point plus bas.

(5) Les cahiers copiés par Sc et Sd n’ont pas de signature et sont donc plus tar-
difs. Ils semblent avoir été faits pour combler les lacunes du manuscrit : 
en effet, on remarque que le début de Matthieu est entièrement restauré 
par Sc et Sd et que en 47r, Sd reprend là où Sa avait terminé le folio 46v. 
Toutefois, Sc et Sd ne sont probablement pas contemporains (voir l’esti-
mation de Kashouh ci-dessus). D’une part, Sd vocalise son texte, contrai-
rement aux autres scribes (voir 3.5 Quelques aspects paléographiques) ; 
d’autre part, les folios copiés par Sd sont les seuls à ne présenter aucune 
indication liturgique (voir 3.8 Indications de lecture).

(6) Le manuscrit rapporté d’Orient à la Bibliothèque apostolique vaticane 
par Assemani contenait déjà le nombre de folios que le manuscrit a  
 

comprenons toutefois pas son réarrangement des folios, qui le mène à « augmenter » le 
nombre de folios existant (jusqu’à 183 folios). Voir Monferrer-Sala, « Una traducción 
árabe con “pseudoescolio exegético anónimo”. Una nota de crítica textual interna a pro-
pósito del MS. Sabaítico Vaticano Arabo 13 », art. cit., 2001, p. 72.

88    Guidi, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 8.
89    Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 

2012, p. 147.
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aujourd’hui. Les différentes étapes décrites ci-dessus ont se sont dérou-
lées avant l’arrivée du manuscrit en Europe. Il nous faut ajouter ici que 
les folios portent aussi une foliotation en chiffres arabes d’une main occi-
dentale, certainement faite lors de l’arrivée à la bibliothèque90.

3.5 Quelques aspects paléographiques
Si les changements de main ne laissent pas de doute tant celles-ci sont diffé-
rentes, il n’est pas pour autant évident de tirer des conclusions sur une base 
paléographique. En effet, la paléographie arabe présente plusieurs difficultés, 
notamment celle d’être une discipline en développement, comme le regrette 
Déroche : « pour dire les choses de manière un peu abrupte, la paléographie 
des écritures arabes livresques a deux siècles de retard par rapport à ce qui 
s’est fait pour les manuscrits latins ou grecs. »91 Dans le cas de la paléographie 
pour les manuscrits chrétiens arabes, on se réjouira déjà de pouvoir travailler 
avec l’album de manuscrits chrétiens arabes datés de Lewis et Gibson, malgré 
son âge honorable92. D’autres difficultés sont liées à l’écriture arabe, comme 
la « complexité de la détermination du changement d’un type à l’autre »93 et 
l’utilisation contemporaine de différents types d’écriture94, comme c’est le cas 
dans notre manuscrit pour les écritures de Sa et Sb, qui, bien que contempo-
raines, sont très différentes. C’est donc avec prudence que nous avançons les 
éléments paléographiques qui suivent.

Sa présente une écriture « brisée » au trait épais, que beaucoup ont rappro-
ché du style kūfī (Mai, Scholz), style utilisé de la moitié du 8e au 10e s.95 Certains 
chercheurs n’ont pas manqué de remarquer des similitudes entre ce type 
d’écriture utilisé dans les manuscrits chrétiens arabes anciens et le syriaque de 
type esṭrangēlā, avec un résultat se rapprochant du kūfī. C’est le cas d’Abbot, 
qui en note donne comme exemple la planche II de l’album Lewis-Gibson 

90    Cette foliotation s’arrête au folio 178 ; comme nous le notons à la note 4 ci-dessus, la notice 
d’Assemani mentionne 178 folios. Le dernier folio a-t-il été égaré à un moment donné ? Il 
contient pourtant bien la fin d’Hébreux.

91    Déroche François (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, Paris, 
Bibliothèque nationale de France, 2000, p. 227.

92    Lewis Agnes Smith et Gibson Margaret Dunlop, Forty-One Facsimiles of Dated Christian 
Arabic Manuscripts, Cambridge, Cambridge University Press, 1907 (Studia Sinaitica 12).

93    Déroche (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 
p. 227.

94    Muzerelle Denis, « L’écriture », in : Géhin Paul (éd.), Lire le manuscrit médiéval, 2e édi-
tion, Paris, Armand Colin, 2013, pp. 85-120.

95    Déroche (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 
p. 234.
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représentant Londres BL Or. 4950, daté de 87796 (copié au monastère Saint-
Chariton)97. C’est cette planche de l’album qui nous semble en effet se rappro-
cher le plus de la main de Sa98. Dans son étude de l’écriture de Sa, Kashouh en 
avait souligné l’antiquité, listant les traits archaïques suivants :

1. The writing of the Alef in Sa is unique among [Arabic Gospels manu-
scripts]. At the base of the Alef, there is a turning of the hand to the right. 
According to Ibn al-Nadim, a tenth century scholar from Baghdad, this 
peculiar form of the alef is common among manuscripts of Makkah and 
al-Madinah, in the south of Arabia, copied in the first and second centu-
ries AH (seventh/eighth centuries AD). 2. In general, the middle ‘ayn and 
ghayn are written with two oblique strokes only (without a horizontal 
stroke joining them together). 3. The tail of the final mīm is short and has 
a slant which makes it look like the ra’. 4. The final ba’ and ta’ do not end 
with a vertical stroke. 5. The semi-circle (or the curve) of the final nun is 
pointing more forward then upward. 6. Some of the initial and indepen-
dent ‘ayn have the lower base extended to the right99.

Pour Kashouh, ces caractéristiques rapprochent la main de Sa de BNF Ar. 328 : 
« A comparison of this kind shows not only the antiquity of h1 (though codex 
BNF, Ar. 328 is older than h1) but also the similar geographical milieu of both 
codices. »100 À notre avis, la comparaison entre Sa et BNF Ar. 328 est probléma-
tique. En effet, une des caractéristiques de l’écriture ḥijāzī dont BNF Ar. 328 est 
un représentant est la suivante : « a distinct ductus, where the shafts of the alif 
and other letters are slanted to the right »101. L’écriture de Sa ne présente pas 
d’inclinaison vers la droite, mais est bien verticale, tout comme l’écriture de 
la planche II. La caractéristique la plus importante de Sa, que Kashouh a bien 
mise en évidence, est son utilisation régulière d’un alif qui se courbe en bas 
vers la droite, mais un tel alif courbé existe aussi dans les écritures kūfī – sous 

96    Abbot Nadia, The Rise of the North Arabic Script and Its Ḳurʾānic Development, with a 
Full Description of the Ḳurʾān Manuscripts in the Oriental Institute, Chicago, University of 
Chicago Oriental Institute Publications, 1939, p. 20.

97    Blau, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the 
First Millennium, op. cit., 1966, p. 21.

98    Lewis et Gibson, Forty-One Facsimiles of Dated Christian Arabic Manuscripts, op. cit., 
1907, pp. 3-4 et planche II.

99    Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, pp. 145-146.

100     Ibid., p. 146.
101    Gacek, Arabic Manuscripts, op. cit., 2009, p. 124.
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sa forme verticale, tandis que que dans les écritures ḥijāzī, il est penché vers la 
droite102.

Sb se différencie nettement de Sa par des alifs droits et une écriture plus pe-
tite et plus souple, bien qu’encore angulaire. Elle présente toujours des caracté-
ristiques archaïques communes à Sa (points 3, 4, 5 et 6 de la liste de Kashouh). 
À notre avis, l’écriture peut être rapprochée de celle de Sin. Ar. 514, un ma-
nuscrit palimpseste dont la dernière couche, écrite en arabe, a été évaluée au  
9e s.103 Tout en étant différente de celle de Sa, l’écriture de Sb reste aussi proche 
de l’écriture de la planche II (Londres BL Or. 4950, 877). Ces comparaisons 
nous rapprochent donc de la fin du 9e s.

On notera encore que Sa et Sb utilisent des points diacritiques, mais de ma-
nière irrégulière. Ils n’utilisent pas de taškīl, une caractéristique partagée par 
les manuscrits décrits par Blau104 dans son étude sur la langue des manuscrits 
arabes chrétiens du premier millénaire, mais s’étend après le 10e s. si l’on ob-
serve les planches de Lewis-Gibson (planche VII (Sin. Ar. 69, 1065), planche 
XIII (Sin. Ar. 117, 1204), planche XXXIV (Sin. Ar. 135, 1558).

L’écriture de Sc est difficile à définir : elle est plus cursive que l’écriture 
de Sb mais le trait semble encore trop épais pour être considéré comme du 
nasḫī. Contrairement à Sa et Sb, Sc utilise des voyelles, mais avec parcimonie 
(il marque surtout la ḍamma ُـ�). Un élément particulier sont les alifs, qui pré-
sentent une voire deux brisures, pouvant prendre la forme d’un éclair. Cette 
caractéristique n’apparaît pas dans l’album Lewis-Gibson.

Sd a une écriture de type nasḫī qui est plus largement vocalisée et présente 
des šaddas. Il utilise par ailleurs le système de désambiguïsation des consonnes 
consistant à placer sous les homographes (comme ʿayn et ġayn par exemple) 
une lettre miniature quand il s’agit de la lettre sans point. Déroche attribue ce 
genre de système aux 9e-11e s.105 Cet aspect devrait être étudié dans le détail. 
L’écriture se rapproche, selon nous, de celle de la planche XII de l’album Lewis-
Gibson, qui représente Sin. Ar. 82, daté de 1197.

102    Voir la typologique de Gacek. Ibid., p. 8.
103    Atiya Aziz Suryal, « Codex Arabicus (Sinai Arabic Ms. No. 514) », in : Lehmann-Haupt 

Hellmut (éd.), Homage to a Bookman : Essays on Manuscripts, Books and Printing Written 
for Hans P. Kraus on His 60th Birthday Oct. 12, 1967, Berlin, Gebr. Mann Verlag, 1967, pp. 75-
85. Voir les images : <https://www.loc.gov/item/00279390210-ms/>. Un fragment se trouve 
dans la collection Schøyen : <http://www.schoyencollection.com/apocryphal-literature/
codex-arabicus-ms-579>. Voir aussi le Sinai Palimpsests Project (sur inscription) : <https://
sinai.library.ucla.edu/>. Liens consultés le 01.02.2018.

104    Voir chapitre 8, point 2 Moyen arabe.
105    Déroche (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 

pp. 239-240.

https://www.loc.gov/item/00279390210-ms/
http://www.schoyencollection.com/apocryphal-literature/codex-arabicus-ms-579
http://www.schoyencollection.com/apocryphal-literature/codex-arabicus-ms-579
https://sinai.library.ucla.edu/
https://sinai.library.ucla.edu/
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3.6 Souscription et épigramme
Concernant les informations qu’ont laissés les copistes eux-mêmes dans le ma-
nuscrit, deux sont notables.

3.6.1 Souscription en arabe (179r)
En 179r, à la suite du desinit de l’épître aux Hébreux, le même scribe (Sb) écrit 
la souscription suivante :

و��ڛ��ل��ي����ح�ه  ر��ڛو�ل�ه  �د  �ل���م���ش ا ه  د �ع��ض�ا ع��ل�ي  وه  �ض�ع���م�ا ض 
�ض� �ل����ا ا �ل��ض��ير  ا ع��ل�ي  �ل���م�ع��ي�ض  ا �ل��لّ�ه  ��لر  �ل���ش ا

�ع��ي�ض
�ل����ض �لو�ل��ي�د ا �ي� ا  �ض�ض ا

��ڛ��ط�ا  ��� �ض�ض �ل��يو�ض
�ض ه  ڛ��لم �ع��ض�د

��ض و� ع�ا ��ي ا �ل�دض ��ضرو�ي�ه ا وهي �ض
�ض����ي

Grâce à Dieu, celui qui contribue au bien, qui abonde en grâce pour ses 
serviteurs, qui raffermit son envoyé et son disciple par la force de sa toute 
puissance, qui a aidé et qui a protégé son serviteur Nasṭās106 ibn Liyūn 
ibn Abī al-Walīd, le faible.

Cette souscription ne nous donne pas d’autre information à part le nom du 
copiste, lequel n’aide pas à préciser l’origine ou la fonction du scribe. Nous ne 
pouvons pas non plus exclure que le scribe ait copié une souscription exis-
tante. Le nom du copiste est accompagné par certaines caractéristiques com-
munes pour les manuscrits arabes chrétiens, mises en évidence par Troupeau : 
« La mention du copiste, désigné par le nom de ʿabd « serviteur » […], est tou-
jours accompagnée d’un ou de plusieurs qualificatifs dépréciatifs, destinés à 
bien marquer son indignité »107 ; ici, le dépréciatif est ع��ي�ض�

�ل����ض .le faible »108 » ا

3.6.2 Épigramme grec (179v)
Au verso (179v), on trouve le texte en grec suivant109 :

106    Scholz proposait Justas (Scholz, « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom », 
art. cit., 1823, p. 126), Mai Justus (Mai, Scriptorum veterum nova collectio e Vaticanis codici-
bus edita, op. cit., 1831, p. 13) ; Guidi propose de lire un nom propre se rapprochant d’Anas-
tasio (Guidi, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etiopico, op. cit., 1888, p. 8). Les 
deux premiers semblent n’avoir pas vu le point diacritique sur le nūn.

107    Troupeau Gérard, « Les colophons des manuscrits arabes chrétiens », in : Déroche 
François et Richard Francis (éds), Scribes et manuscrits du Moyen-Orient, Paris, Biblio-
thèque nationale de France, 1997, p. 227.

108    L’utilisation de cet adjectif n’est pas une surprise dans ce cadre ; nous noterons aussi qu’il 
correspond au vocabulaire paulinien et qu’on le retrouve souvent dans le texte de 1 Corin-
thiens, voir ci-dessous 1,27 ; 4,10 ; 8,7-12 ; 9,22 ; 12,22.

109    Nous remercions David Bouvier, Christiane Furrer et Christophe Guignard pour toutes 
leurs pistes de travail.
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Transcription du colophon110 Traduction111
Βίβλος γάρ εἰμὶ εὐκλεή[ς] [- - - -]112 Je suis un livre réputé [- - - -]
καρποὺς ἔχουσα ἐνθέους ζω[ῆς - -]113 ayant les fruits divins de la vie [- -] :
Δαυείδ τε πρῶτον ἀκριβῆ ψαλμωδίαν portant (φέρουσα) en premier, le chant 

exact de David,
κεὐαγγελιστῶν τὰς φάσεις τῶν τεττάρων et les récits des quatre évangélistes,

5 πράξεις δὲ καὖθις τῶν σοφῶν ἀποστόλων ensuite, les actes des sages apôtres,
σὺν καθολικαὶς ἑπτὰ ταῖς σεβασμίαις avec les sept (épîtres) catholiques, les 

vénérables,
κἐπιστολὰς δὶς ἑπτὰ Παύλου ἐγκρίτου et les quatorze épîtres de Paul l’élu,
φέρουσα πιστοῦ Δανιὴλ φιλεντόλου [livre] du fils (γόνου) du fidèle Daniel 

philentolos,
γόνου τελοῦντος Γαβριὴλ φιλοκάλου Gabriel philokalos qui achève [l’ouvrage],

10 λαμπρᾶς Ἐμίσης αὖτε οὗ τῆς πατρίδος [originaire] d’Emèse resplendissante, 
alors sa patrie,

ὃνπερ λυτρῶσαι χριστὲ τῶν πάντων ἆναξ que tu le rachètes, Christ, maître de tout,
τῆς δυσμενώδους καὶ κακῆς ἁμαρτίας de la méchanceté et des mauvais péchés,
καταξιὼν τε τῆς ἄνω κληρουχίας [le] jugeant digne de la colonie céleste,
ζωῆς ἀλίκτου καὶ τρυφῆς αἰωνίου de la vie éternelle et du bien-être pour 

l’éternité,
15 λιταῖς πανάγνου κἀτρεκοῦς Θεητόκου par les prières de la toute sainte et  

franche Theotokos,
τοῦ προδρόμου τε καὶ σοϕῶν ἀποστόλων Du précurseur et des sages apôtres,
καὶ τοῦ χοροῦ τε τῶν ἁγίῶν μαρτύρων Et du chœur des saints martyrs,
ἀμὴν βοάτω τάξις ἡ οὑρανία que l’ordre qui est céleste crie : Amen !

20 ΕΖϡΘΦΒ ΥΕϟϡϟ ΠΒϡΧΠΛΧ  
ϚϟΘΠΛΝΛΧ †
(ἐγράφη χειρὶ κηρύκου διακόνου) (écrit de la main d’un diacre prédicateur)

110    Scholz offre une transcription du colophon (SCHOLZ, « Ueber die arabischen 
Handschriften des N.T. zu Rom », art. cit., 1823, p. 126) ; Guidi le transcrit également, mais 
sans la signature cryptée, GUIDI Ignazio, Le Traduzioni degli Evangelii in arabo e in etio-
pico, Rome, Tipografia della r. accademia dei Lincei, 1888 (Atti della reale accademia dei 
Lince 4), p. 8.

111    Dans la mesure du possible, nous essayons de respecter l’ordre des mots. Toutefois, il nous 
a parfois fallu pour des raisons de compréhension déplacer un mot d’une ligne à l’autre. 
Afin de rendre ce déplacement visible, nous avons rajouté le mot grec entre parenthèses.

112    Il manque ici 4 syllabes.
113    Il manque ici 2 syllabes.

me daya fn 
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Le texte est écrit en majuscule ogivale inclinée, une écriture surtout répandue 
entre le 8e et le 9e s.114 Cela correspond à nos remarques paléographiques à 
propos des écritures de Sa et Sb. L’écriture ressemble à celle des incipit grecs  
(point 3.7) et de certaines indications de lecture (point 3.8).

Il est en dodécasyllabe, ce qui le rapproche du genre des « épigrammes 
byzantins ». Les épigrammes byzantins sont des poèmes en grec qui accom-
pagnent souvent les manuscrits byzantins médiévaux115. Ce genre est très ré-
pandu et fait l’objet d’un projet de recherche qui établit une base de données 
de ces épigrammes, Database of Byzantine Book Epigrams (DBBE). Le dodé-
casyllabe y est très populaire : la base de données DBBE recense plus de 3152 
épigrammes en dodécasyllabe.

Le fait que le livre prenne la parole au début semble faire partie de ce genre 
poétique : grâce à la base de données, nous avons trouvé la même formulation 
dans deux manuscrits du Mont Athos, Monê Megistês Lauras Δ 71 (11e s.)116 et 
Monê Koutloumousiou 307 (14e s.)117. On trouve par ailleurs des expressions 
similaires, comme par ex. ὄργανον εἰμι· (Florence BML Plut. 72, Cod. 3)118. Notre 
épigramme s’inscrit plutôt dans la catégorie « text-related », donnant surtout 
des informations sur le contenu du manuscrit119. On apprend ainsi que le ma-
nuscrit contenait initialement les Psaumes, les quatre évangiles, les Actes des 
Apôtres, les sept lettres catholiques, les quatorze lettres de Paul, ce qui est 
confirmé par l’étude des signatures des cahiers.

Il est mentionné ensuite deux noms, Daniel et Gabriel. Ceux-ci sont sui-
vis des qualificatifs philentolos « qui aime les commandements » et philokalos 
« qui aime le beau », pouvant tout autant être des noms propres que des adjec-
tifs épithètes120. Le terme γόνου exprime une relation filiale (familiale ou autre) 

114    Pernot Laurent, « La paléographie grecque et byzantine au colloque de Paris (21-25 oc-
tobre 1974) », Revue des Études grecques 91 (432-433), 1978, p. 167. Bady Guillaume, « Petit 
album de paléographie grecque », Sources chrétiennes, HiSoMa, 2007. En ligne : <http://
www.sources-chretiennes.mom.fr/upload/doc/Album_paleo_grecque.pdf>, consulté le 
19.10.2015.

115    Voir l’ouvrage de référence : Lauxtermann Marc D., Byzantine Poetry from Pisides to 
Geometres. Texts and Contexts, vol. 1, Vienne, Verlag der Österreichischen Akademie der 
Wissenschaften, 2003 (Wiener Byzantinische Studien 24). Nous remercions David Bou-
vier pour la référence. Voir aussi Bentein Klaas et Demoen Kristoffel, « The Reader 
in Eleventh-century Book Epigrams », in : Bernard Floris et Demoen Kristoffel (éds), 
Poetry and its Contexts in Eleventh-century Byzantium, Farnham, Ashgate, 2013, pp. 69-88.

116    <http://www.dbbe.ugent.be/occ/211>, consulté le 24.03.2016.
117    <http://www.dbbe.ugent.be/occ/3686>, consulté le 24.03.2016.
118    <http://www.dbbe.ugent.be/occ/2974>, consulté le 24.03.2016.
119    Voir les catégories proposées : <http://www.dbbe.ugent.be/help>, consulté le 24.03.2016.
120    Si philokalos est attesté comme nom propre (voir notamment Lexicon of Greek Personal 

Names, <http://clas-lgpn2.classics.ox.ac.uk/name/Φιλόκαλος>, consulté le 5.01.2018), ce 
n’est pas le cas de philentolos.

http://www.sources-chretiennes.mom.fr/upload/doc/Album_paleo_grecque.pdf
http://www.sources-chretiennes.mom.fr/upload/doc/Album_paleo_grecque.pdf
http://www.dbbe.ugent.be/occ/211
http://www.dbbe.ugent.be/occ/3686
http://www.dbbe.ugent.be/occ/2974
http://www.dbbe.ugent.be/help
http://clas-lgpn2.classics.ox.ac.uk/name/Φιλόκαλος
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entre les deux individus. Il n’est pas possible d’affirmer avec certitude qui est le 
« père » et qui est le « fils », mais nous supposons que, étant donné que γόνου se 
trouve dans le même vers que Γαβριήλ, Gabriel est le fils de Daniel. Le participe 
présent τελούντος semble désigner ici le scribe terminant sa tâche, il s’agirait 
donc du scribe Gabriel philokalos, fils de Daniel philentolos.

Il est fait ensuite mention de la patrie Ἐμίσης, c’est-à-dire la ville de Ḥoms. 
S’agit-il du lieu d’origine du manuscrit ou du scribe ? Le relatif οὗ semble relier 
la ville à Daniel, une caractéristique qui lui serait propre, souligné par αὖτε. 
D’un autre côté, il serait quelque peu surprenant de trouver une information 
géographique à propos du scribe sans trouver son équivalent à propos du ma-
nuscrit, le scribe se mettant d’ordinaire au second plan121. La question de savoir 
si Ἐμίσης est la ville d’origine du scribe ou du manuscrit reste à notre avis ou-
verte (voir aussi 3.2 Le lieu d’origine du manuscrit).

On trouve à la fin une signature cryptographiée. Elle est déchiffrée par une 
main récente sous la ligne : ἐγράφη χειρὶ κηρύκου διακόνου. Le système cryp-
tographique fonctionne comme suit : l’alphabet (y compris les lettres numé-
riques) est séparée en trois « ennéades » suivant les lettres utilisées pour les 
unités, les dizaines et les centaines. Chaque liste est inversée pour obtenir un 
équivalent encrypté122 :

ΕΖϡΘΦΒ ΥΕϟϡϟ ΠΒϡΧΠΛΧ ϚϟΘΠΛΝΛΧ
ΕΓΡΑΦΗ ΧΕΙΡΙ ΚΗΡΥΚΟΥ ΔΙΑΚΟΝΟΥ

Unités Dizaines Centaines

à encrypter ↓ crypté ↑ à encrypter ↓ crypté ↑ à encrypter ↓ crypté ↑

Α (=1) Θ Ι (=10) ϟ Π (=100) ϡ
Β (= 2) Η Κ (=20) Π Σ (=200) Ω
Γ (= 3) Ζ Λ (=30) Ο Τ (=300) Ψ
Δ (= 4) Ϛ Μ (=40) Ξ Υ (=400) Χ
Ε (= 5) Ε Ν (=50) Ν Φ (=500) Φ
Ϛ (= 6) Δ Ξ (=60) Μ Χ (=600) Υ
Ζ (= 7) Γ Ο (=70) Λ Ψ (=700) Τ
Η (= 8) Β Π (=80) Κ Ω (=800) Σ
Θ (= 9) Α ϟ (=90) Ι ϡ (=900) Π

121    Troupeau, « Les colophons des manuscrits arabes chrétiens », art. cit., 1997, p. 229.
122    Nous remercions Alexander Treiger pour son aide concernant le système cryptographique.
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Scholz semble considérer κηρύκου comme un nom propre, ce qui pousse à 
croire qu’il s’agit d’un autre individu qui a copié un colophon dans lequel il est 
question de Gabriel, fils de Daniel123. κηρύκου pourrait aussi être un qualificatif 
(dérivé de κηρύσσω) appliqué au diacre : « le diacre prédicateur » ; il s’agit peut-
être d’un titre spécifique pour le diacre en charge de la prédication.

Dans tous les cas, il y a au moins deux noms de scribes différents don-
nés dans le manuscrit, Nasṭās ibn Liyūn ibn Abī al-Walīd en arabe en 179r et 
Gabriel philokalos, fils de Daniel philentolos en grec en 179v, voire trois noms si 
on considère le diacre Kērukos. Cela n’est pas étonnant, vu qu’au moins deux 
scribes sont actifs dans la copie du manuscrit dès le début de la constitution 
de celui-ci.

3.7 Incipit et desinit
Tous les livres dont le début a été préservé, c’est-à-dire toutes les lettres de Paul, 
ont un incipit et un desinit en arabe écrit à l’encre rouge, ainsi qu’un incipit en 
grec se situant dans la marge supérieure. Les incipit sont succincts124. Au début 
de 1 Corinthiens (103r), on trouve à l’encre rouge l’incipit arabe suivant :

ل�ي ܀ ��ض�ي��ي�ض الاو ور��ض�ش�ا
�ل����ي ل�ي ا �ل�هي �م��ض �ضو�لو��� ا للر��ڛ�ا ܀ ا

La lettre de Paul aux Corinthiens, la première

On trouve écrit dans la marge supérieure de 103r, à l’encre rouge, l’incipit grec :

ΠΑΥΛΟΥ ΠΡΟΣ ΚΟΡΙΝΘΙΟΥΣ Α̅

Le même incipit grec est répété dans la marge supérieure du folio 111r.
Les desinit des lettres de Paul présentent l’apparat euthalien en arabe, écrit 

à l’encre rouge. Dans le cas de 1 Corinthiens (120r), on trouve :

��ي�ض�ه  �م�د �ي 
��ض ��مض��ي 

ي
و�ل�� ل�ي  الاو ��ض�ي��ي�ض  ور��ض�ش�ا

�ل����ي ا ل�ي  ا للر��ڛول  ا  ���ضو�لو� �ل�ه  ر ��ڛ�ا �يم��ي  ܀ 
�ض�����  ���ا  �ڛ�ي

��ض  ���ش�يو�� وط�يما  ���و
�ي����ي و��ا  ���رطو�ض��طو

و��ض �ض�ا  �ا ا ��ڛ��ط����ض ��ي  �ي�د ع��ل�ي   ��� ي��ل�مي��ضو��
��ض

�ي����ع�ه  �م��ي�ه و
�ض �ي �شم�ا �ي�ا ر�ي�ض و الا

�ي ��������ض� و�ع���ش ا د ���ا �ل��ڛ�ش �ي���� وا  ��� للرو �ي وا �ض�ا ر�ي�ا
��ي

123    Scholz, « Ueber die arabischen Handschriften des N.T. zu Rom », art. cit., 1823, p. 126.
124    Au début de Romains, on trouve, en plus de l’incipit similaire à celui de 1 Corinthiens : ض��سم� .��� �ل����ي�د �ض�ض وروح ا �ض والا الا
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est terminée la lettre de Paul l’apôtre aux Corinthiens, la première, elle 
a été écrite dans la ville de Philippes, à l’aide de Stéphane, Fortunatus et 
Achaïus et Timothée ; dans celle-ci se trouvent cinq leçons, neufs cha-
pitres, vingt-sept testimonia, 809 signes.

Ce desinit correspond au texte syriaque de la version harkléenne (syh) telle 
qu’éditée par Barbara Aland125. Le matériel euthalien peut toutefois avoir été 
transmis par le grec ou par un manuscrit de la Peshitta révisé sur syh126. On 
notera encore que la mention de la ville de Philippes appartient à la tradition 
majoritaire byzantine127. Jusqu’à présent, la tradition arabe n’est pas intégrée 
dans l’étude de l’apparat euthalien128.

3.8 Indications de lectures
3.8.1 Les différentes indications de lecture dans le manuscrit
Plusieurs éléments dans le manuscrit sont les témoins de son utilisation 
comme lectionnaire.
(1) On trouve des éléments directement dans le corps du texte, ponctué des 

indications de lecture ἀρχή et τέλος. Ἀρχή est abrégé à l’aide de αρ sur-
monté de χ ; τέλος est abrégé à l’aide de τ surmonté de ε et surligné par un 
longe tilde ~. Nous les signalons dans l’édition à l’aide de α̅ρχ̅̅ et de τε̅ ̅(voir 
chapitre 7, point 4). Ces abréviations ont clairement été ajoutées dans 
un se cond temps : elles se superposent à la ponctuation ou sont écrites 
dans la marge. Elles sont souvent écrites à l’encre rouge, comme c’est le 
cas dans 1 Corinthiens, ou à l’encre noire. Des notes de ce genre existent 
également dans des manuscrits bibliques grecs au texte continu129.

 Seuls les cahiers copiés par Sd (ff. 7-14 et 47-54) n’en portent pas la trace.

125    Aland Barbara, Das Neue Testament in syrischer Überlieferung. II. Die Paulinischen Briefe. 
Teil 1. Römer- und 1. Korintherbrief, Berlin, New York, de Gruyter, 1991, p. 499. Voir aussi les 
pages 67-69.

126    Voir l’exemple à propos du prologue euthalien donné par Brock Sebastian P., « The Sy-
riac Euthalian Material and the Philoxenian Version of the New Testament », Zeitschrift 
für die neutestamentliche Wissenschaft 70, 1979, pp. 120-130.

127    Amphoux Christian-B., « Les lieux de rédaction des lettres de Paul d’après la tradition 
manuscrite », BABELAO 2, 2013, pp. 87-104.

128    Voir par exemple le récent ouvrage Willard Louis Charles, A Critical Study of the Eu-
thalian Apparatus, Berlin, New York, de Gruyter, 2009 (Arbeiten zur neutestamentlichen 
Textforschung 41).

129    Engberg Sysse, « Les lectionnaires grecs », IRHT, 2015. En ligne : <http://irht.hypotheses.
org/612>, consulté le 23.05.2016.

http://irht.hypotheses.org/612
http://irht.hypotheses.org/612


193Introduction au Vat. Ar. 13

On trouve également des indications en grec dans la marge supérieure des 
pages. Celle-ci sont de plusieurs sortes, écrites à l’encre rouge ou noire, et d’au 
moins trois mains différentes.
(2) On trouve parmi elles, écrite à l’encre noire, des références à un calen-

drier liturgique, par exemple :
 3v : ΚΥΡΗΑΚΗ Α
 16v : ΣΑΒΒΑΤΩΝ Δ
 90v : ΚΥΡΙΑΚΗ B
 On trouve alors le plus souvent un α̅ρχ̅̅ dans le corps du texte de la page en 

question. La main semble plus récente que celles des indications de type 
(3) ci-dessous.

 Comme c’est le cas pour les signes α̅ρχ̅̅ et τε̅,̅ les cahiers copiés par Sd (ff. 
7-14 et 47-54) n’en portent pas la trace.

(3) D’autres indications fonctionnent conjointement avec les notes α̅ρχ̅̅ et τε̅ ̅
dans le texte. Elles donnent les premiers mots en grec de la leçon qui 
commence avec α̅ρχ̅̅. La description détaillée de celles que l’on trouve en 
1 Corinthiens permet de comprendre leur fonctionnement général (voir 
ci-dessous). Ces indications sont écrites à l’encre rouge ou noire et ont 
été faites par plusieurs mains. On ne les trouve pas dans le cahier de Sc  
(ff. 1-6) ni de de Sd (ff. 7-14 et 47-54).

(4) Enfin, dans les folios 1-6 (Sc), on trouve des indications de lecture en arabe 
dans le corps du texte, commençant par une formule telle que را

ا �ي����ي .�ه�دض
En résumé, nous pouvons souligner que toutes les parties du manuscrit 
semblent avoir été utilisées comme lectionnaire, à l’exception des cahiers les 
plus récents, copiés par Sd (ff. 7-14 et 47-54). Les cahiers copiés par Sa et Sb sont 
les seuls à avoir les indications de type (3), de mains plus anciennes, tandis que 
les indications de type (2), ajoutées vraisemblablement après le travail de Sc, 
parcourent les cahiers de Sa, Sb et Sc (le folio 15v, par exemple, présente ainsi 
des indications de type (2) et de type (3) dans la marge supérieure). Ces élé-
ments viennent soutenir la chronologie de la composition du manuscrit (voir 
3.9 Conclusion).

3.8.2 Détails des indications de lecture dans 1 Corinthiens
Dans les folios contenant 1 Corinthiens (ff. 103r-120r), on trouve dans le corpus 
du texte les indications de type (1) α̅ρχ̅̅ (23 fois) et τε̅ ̅ (31 fois) écrits à l’encre 
rouge. Nous les signalons dans l’édition diplomatique (voir chapitre 7, point 2). 
Dans la marge supérieure, on trouve des indications de type (3). Il s’agit des 
premiers mots en grec de la leçon qui commence là où se trouve ἀρχή dans 
le corps du texte. Ces débuts de lecture sont le plus souvent précédés par l’in-
dication du thème de la lecture. Au f. 108v, par exemple, on trouve ainsi ΕΙΣ 
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ΓΥΝΑΙΚΑΣ, suivi des premiers mots de 1 Co 7,25 ΠΕΡΙ ΔΕ ΤΩΝ ΠΑΡΘΕΝΩΝ 
ΕΠ (Περὶ δὲ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν…). On peut aussi trouver des indications 
liturgiques, à l’image du type (2) ci-dessus, comme en 103v, où l’on a ΚΥΡΙΑΚΗ 
Σ̅ Σ̅Ρ̅Ω̅, suivi des premiers mots de 1 Co 1,18 : ΟΛΟΓΟΣΤΟΥΣΤΡΟΥΤΟΥΣ (Ὁ 
λόγος γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς …).

Nous transcrivons ici les indications que l’on trouve en 1 Corinthiens et les 
passages auxquels elles se réfèrent :
103v : ΚΥΡΙΑΚΗ Σ̅ Σ̅Ρ̅Ω̅ ΗΜΕΡΑ ΟΛΟΓΟΣΤΟΥΣ̅Τ̅Ρ̅Ο̅Υ̅ΤΟΥΣ

cf. 1 Co 1,18 : Ὁ λόγος γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς …
105r : ΤΟΥΑΓΙΟΥΜΕΓΑΛΩΦΥΤΕΩΡΓΙΟΥ ( ?) ΕΚΑΣΤΟΣΔΕΤΟΗΔΙΟΣ

cf. 1 Co 3,8b : ἕκαστος δὲ τὸν ἴδιον …
105v : ΕΙΣ ΑΠΟΣΤΟΛΟΥΣ ΔΟΚΩΓΑΡΟΘ̅Σ̅ΗΜΑΣΤΟΥΣΑΠ

cf. 1 Co 4,9 : δοκῶ γάρ, ὁ θεὸς ἡμᾶς τοὺς ἀποστόλους …
107r : ΕΙΣΤΟΝΑΠΟΘΕΣΗΝΤΩΚΡΕΩΝ ( ?) ΗΟΙΚΟΙΔΑΤΕΟΤΗΑΔΗΚΟΙ

cf. 1 Co 6,9 : Ἢ οὐκ οἴδατε ὅτι ἄδικοι …
108v : ΕΙΣΓΥΝΑΙΚΑΣ ΠΕΡΙΔΕΤΩΝΠΑΡΘΕΝΩΝΕΠ

cf. 1 Co 7,25 : Περὶ δὲ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν …
110v : ΕΙΣΤΟΝΑΓΙΑΣΜΟΝΤΩΝΑΓΙΩΝΥΔΑΤΩΝ ΟΥΘΕΛΩΔΕΥΜΑΣ

cf. 1 Co 10,1 : Οὐ θέλω γὰρ ὑμᾶς …
112v : ΤΗΑΓΙΑ Ε ΕΓΩΠΑΡΕΛΑΒΟΝΑΠΟΤΟΥΚ̅Υ̅

cf. 1 Co 11,23 Ἐγὼ γὰρ παρέλαβον …
114r : ΕΙΣΤΩΝ […] ΚΑΙΕΙΣ […] ΥΜΗΣΕΣΤΕΣΩΜΑΧ̅Υ̅ΚΑΙ

cf. 1 Co 12,27 : Ὑμεῖς δέ ἐστε σῶμα Χριστοῦ καὶ …
114v : ΕΙΣΤΩΝΑΓΙΩΝΚΙΡΥΚΟΥΚΑΙ […] ΟΤΕΗΜΗΝΝΗΠΙΟΣ

cf. 1 Co 13,11 : ὅτε ἤμην νήπιος …
115r : ΕΙΣΠΡΟΦΗΤΑΣ ΑΔΕΛΦΟΙΜΗΠΕΔΙΑΝΕΣΘ

cf. 1 Co 14,20 : Ἀδελφοί, μὴ παιδία γίνεσθε …
116r : ΣΑΒΒΑΤΩΝΜΕΓΑΛΩ ΓΝΩΡΙΖΩΔΕΥΜΙΝΑΔΕΛΦΘ

cf. 1 Co 15,1 : Γνωρίζω δὲ ὑμῖν, ἀδελφοί …
116v : ΕΙΣΚΑΙΚΟΙΜΙΜΕΝΟΙΣ ΗΔΕΧΣΚΗΡΟΙΣΣΕΙΤΑΙ

cf. 1 Co 15,12 : Εἰ δὲ Χριστὸς κηρύσσεται …
117r : ΕΙΣΚΟΙΜΙΘΕΝΤΑΙ ΕΚΝΗΨΑ […] ΟΣΜΗ

cf. 1 Co 15,34 : ἐκνήψατε δικαίως καὶ μὴ …
117v : ΕΙΣΚΟΙΜΗΘΕΝΤΑΙ ΙΔΟΥΜΟΙΣΤΗΡΙΟΝΥΜΗΝΛ

cf. 1 Co 15,51 : ἰδοὺ μυστήριον ὑμῖν λέγω …
De manière générale, les indications de lecture dans le Vat. Ar. 13 demande-
raient une étude minutieuse que nous ne pouvons mener ici. Dans tous les 
cas, elles attestent que le manuscrit a été utilisé par un clergé pour lequel le 
grec était une langue d’usage. Une comparaison avec des lectionnaires en 
circulation dans les communautés pourraient donner des indications sur la 
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communauté dans laquelle le manuscrit était utilisé130. L’étude des indications 
de type (3) peut également présenter un intérêt pour la critique textuelle du 
Nouveau Testament. Ces passages peuvent être des extraits du texte grec sur le-
quel la traduction se base, des extraits d’un texte grec différent ou des citations 
de mémoire du scribe.

3.9 Conclusion
Une première conclusion peut être faite sur l’aspect général du manuscrit. 
Dans son chapitre sur la paléographie arabe, Déroche propose de faire la dis-
tinction entre graphie « soignée » et « informelle » :

[…] il a été jusqu’à présent assez peu fait usage de manière cohérente 
d’une distinction fondamentale entre d’une part, les graphies « soignées » 
(ou « calligraphiées »), réalisées par des professionnels avec le souci de 
la régularité et l’intention d’obtenir un résultat élégant, et, d’autre part, 
celles, « informelles », qui sont le fait de personnes maîtrisant insuffisam-
ment l’écriture ou ne ressentant pas le besoin d’employer une écriture 
formelle131.

Dans le cas de notre manuscrit, aucun scribe ne présente une écriture régulière 
et il semble que la qualification d’« informelle » peut s’appliquer à l’écriture, 
mais aussi à d’autres aspects du manuscrit. En effet, nous avons noté l’irrégu-
larité dans la taille des folios et dans la mise en page (point 3.3), qui ne peut 
pas être seulement imputée à l’histoire compliquée du manuscrit. Il serait in-
téressant de savoir si l’aspect général « informel » du manuscrit Vat. Ar. 13 a des 
parallèles chez d’autres manuscrits chrétiens de la même époque, comme c’est 
en tout cas le cas au niveau de l’écriture (Sin. Ar. 151, par exemple, partage ce 
type d’écriture « informelle »).

Concernant l’histoire de la composition du manuscrit, de nombreuses ques-
tions restent ouvertes et nous empêchent d’être conclusifs. Nous pouvons tou-
tefois résumer ainsi plusieurs étapes :

130    Les manuscrits sinaïtiques, par exemple, présentent dans certains cas le système de lec-
ture de l’ancienne liturgie de Jérusalem (Sin. Ar. 54, Sin. Ar. 72, Sin. Ar. 74, du 9e s., Sin. 
Ar. 70, du 9-10e s., Sin. Ar. 97, du 12e s.) Voir Janeras Sebastià, « Les lectionnaires de l’an-
cienne liturgie de Jérusalem », Collectanea Christiana Orientalia 2, 2005, pp. 71-92. La thé-
matique n’est pas nouvelle, voir Baumstark Anton, « Die sonntägliche Evangelienlesung 
im vorbyzantinischen Jerusalem », Byzantinische Zeitschrift 30, 1930, pp. 350-359. D’autres 
particularités locales au sein des communautés byzantines ne sont pas exclues.

131    Déroche (éd.), Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe, op. cit., 2000, 
p. 232.
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1. Sa et Sb (peut-être avec d’autres scribes) copient les Psaumes, les quatre 
évangiles, les Actes, les sept lettres catholiques et les quatorze lettres de 
Paul ; cette première étape laisse comme trace la numérotation en grec 
des cahiers. L’épigramme grec (voir point 3.6.2) date d’une époque où le 
manuscrit était encore entier. Les incipit et les indications de lecture de 
type (3) en grec datent de cette période également (voir points 3.7 et 3.8).

2. Pour une raison inconnue, peut-être liée à la taille du manuscrit et à son 
utilisation régulière, des parties du manuscrit se perdent.

3. Cela mène à un travail de restauration du texte manquant (a-t-on res-
tauré seulement les évangiles, ou le reste également ?), travail auquel 
Sc a participé (cahier 1). Le manuscrit est utilisé dans la communauté : 
comme les cahiers de Sa et Sb, le cahier de Sc porte des marques de lecture 
de type (2) (voir point 3.8).

4. Pour une raison inconnue, des parties du manuscrit se perdent à nouveau.
5. Une nouvelle tentative de compléter le manuscrit a lieu, auquel Sd a par-

ticipé (cahier 2 et cahier 7). Comme les parties de Sd ne portent pas d’in-
dications de lecture grecques, le manuscrit n’était peut-être plus utilisé 
dans une communauté.

6. Le manuscrit n’a pas été complété dans sa totalité ou des folios sont à 
nouveau perdus ; 179 folios (ou 178, voir la note 4 ci-dessus), sont rappor-
tés à Rome par Assemani, qui les a acquis dans la région Syrie-Liban (voir 
point 3.2). Le manuscrit reçoit une nouvelle reliure et une nouvelle folio-
tation (en chiffres arabes).
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Chapitre 7

Édition de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

1 Remarques introductives concernant l’édition et ses standards

Comme nous l’avons vu au chapitre précédent, 1 Corinthiens a été copié par le 
scribe Sb (chapitre 6, point 3). Le scribe fait un usage restreint des signes diacri-
tiques : les folios copiés par Sb ne présentent pas de taškīl ; de manière générale, 
le système de l’iʿjām est utilisé pour démarquer les consonnes (à l’exception de 
la tāʾ marbūṭa, qui est notée sans points), mais les points diacritiques sont ré-
gulièrement décalés ou absents. C’est souvent le cas dans les textes en moyen 
arabe, état de la langue comprenant des caractéristiques orthographiques, 
morphologiques et syntaxiques que nous décrivons au chapitre 8, point 2.2.

Le moyen arabe, qui s’éloigne des standards de l’arabe « classique », est 
un défi pour celui qui veut l’éditer et les avis divergent parmi les chercheurs 
éditant des textes présentant des irrégularités. De manière générale, comme 
l’explique Paolo La Spisa, deux méthodes s’affrontent dans le monde de l’édi-
tion des textes arabes, qui cherchent respectivement à respecter : « le principe 
de fidélité (à l’auteur, aux témoins, à l’archétype) et la lisibilité du texte édité. 
Notamment d’un côté on choisit […] une fidélité presque fétichiste au témoin, 
de l’autre on se donne la liberté d’intervenir tantôt dans le contenu tantôt dans 
la forme linguistique »1. Dans le cas des textes arabes chrétiens, présentant 
souvent du moyen arabe, la manière de faire a généralement été la copie fidèle 
du texte manuscrit, comme le montre la ligne éditoriale du Corpus Scriptorum 
Christianorum Orientalium (CSCO) par exemple2. En 1981, Samir K. Samir cri-
tique cependant fortement cette méthodologie, arguant que : « le travail de 
l’éditeur ne consiste pas à éditer un manuscrit ou un copiste, mais un texte et 
un auteur. Il s’agit de rendre le texte de cet auteur aussi fidèlement intelligible 
que possible. »3 Samir défend ici le rôle de l’éditeur, soulignant que son travail 
« ne consiste pas à transcrire un manuscrit, car alors l’appareil photographique 

1    La Spisa Paolo, « Perspectives ecdotiques pour textes en moyen arabe : L’exemple des traités 
théologiques de Sulaymān al Ġazzī », in : Zack Liesbeth et Schippers Arie (éds), Middle 
Arabic and Mixed Arabic : Diachrony and Synchrony, Leiden, Boston, Brill, 2012, p. 193.

2    Ibid.
3    Samir Samir Khalil, « La tradition arabe chrétienne. État de la question, problèmes et be-

soins », in : Actes du premier congrès international d’études arabes chrétiennes (Goslar, sep-
tembre 1980), Rome, Pontificio Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 210), 
p. 78.
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est bien supérieur à l’éditeur ! »4 Pour Samir, il faut donc moderniser l’ortho-
graphe5 mais aussi normaliser la grammaire, car « il est raisonnable de penser 
que les erreurs grammaticales, qui abondent souvent dans les manuscrits, ne 
sont pas imputables aux auteurs. Elles sont dues presque toujours aux copistes, 
qui ne sont pas nécessairement des scribes de métier […]. »6 Pour lui, « [c]ette 
hypothèse […] est confirmée par le fait qu’une même forme sera correcte dans 
un manuscrit et incorrecte dans un autre ; ou même, sera correcte en un en-
droit et incorrecte en un autre endroit, dans le même manuscrit. »7 Or il est 
tout à fait possible que ces différences entre versions viennent, au contraire, 
de corrections faites par les scribes. Enfin, une certaine inconsistance semble 
davantage être, dans le cas du moyen arabe, une caractéristique intrinsèque de 
celui-ci que le fruit d’erreurs ou de corrections8. La question de Samir quant au 
rôle de l’éditeur est tout à fait justifiée, mais imputer les différents « écarts  » 
de la langue aux scribes est problématique. Dans le cas du moyen arabe, il ne 
s’agit pas d’erreurs liées à la méconnaissance de la langue mais de caractéris-
tiques propres à l’état de la langue utilisée dans les milieux producteurs des 
textes (voir chapitre 8, point 2 Moyen arabe).

Les chercheurs travaillant avec des textes en moyen arabe défendent géné-
ralement une édition fidèle aux spécificités de ce dernier. Dans leur préface 
aux actes du colloque sur le moyen arabe tenu à Louvain en 2004, Lentin et 
Grand’Henry déplorent le processus éditorial qui cherche à normaliser l’arabe 
du texte édité et qui ne permet pas d’avoir accès aux spécificités du moyen 
arabe9. Ce point de vue est également parté par Zuzka Gažáková, qui souligne : 
« it is important for editors of Middle Arabic texts to preserve all linguistic and 
orthographic particularities found in the manuscripts, regardless of how insi-
gnificant or incomprehensible they might seem. »10

4     Ibid., p. 76.
5     Ibid., p. 77.
6     Ibid.
7     Ibid.
8     Le texte du Vat. Ar. 13 s’illustre par son alternance des formes correctes et non correctes. 

Voir chapitre 8, point 2 Moyen arabe.
9     Lentin Jérôme et Grand’Henry Jacques (éds), Moyen arabe et variétés mixtes de l’arabe 

à travers l’histoire. Actes du Premier Colloque International (Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 
2004), Louvain, Peeters, 2008 (Publications de l’Institut Orientaliste de Louvain 58), 
pp. XI-XII.

10    Macé Caroline, Bausi Alessandro, Witakowski Witold et al., « Textual Criticism and 
Text Editing », in : Comparative Oriental Manuscript Studies : An Introduction, Hambourg, 
Tredition, 2015, p. 402. En ligne : <https://www.aa1.uni-hamburg.de/comst/publications/
handbook.html>, consulté le 31.07.2018.

http://www1.uni-hamburg.de/COMST/handbookonline.html
http://www1.uni-hamburg.de/COMST/handbookonline.html
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Si nous passons en revue les éditions de manuscrits arabes du Nouveau 
Testament, généralement des éditions diplomatiques, un processus de cor-
rection du texte, bien que limité, a souvent été appliqué en vue de l’édition. 
Nous donnons ici quelques exemples. Dans son édition du Sin. Ar. 155, Gibson 
explique son choix d’adapter le texte à l’orthographe moderne, tout en étant 
consciente de la perte d’informations que cela engendre :

The task of editing this version of the Epistles has been by no means an 
easy one. There were two methods which suggested themselves ; the first 
and easiest being to print the text exactly as I read it with it many ortho-
graphical peculiarities. This method would have necessitated a profusion 
of foot-notes, and it is a question whether the ordinary reader would not 
have put it down with the remark that life is too short to puzzle one-
self over crooked Arabic. The other method, the one I have adopted after 
consultation with Professor Robertson Smith, is to print the text in the 
modern orthography, which not only makes it easier for European stu-
dents to read, but also renders it accessible to Christian Arabs, however 
unlearned, while at the same time its peculiarities are indicated both in 
the preface and by a few notes. I have endeavoured to carry out this plan 
by marking each peculiarity only in the first place of its occurrence11.

Dans son édition du Sin. Ar. 154, Gibson semble se raviser et n’annonce que peu 
de corrections dans sa préface : « I have made few changes in editing, the prin-
cipal ones being substitute Alif Maksoureh for Alif where that is the modern 
usage, and to supply final ة� with dots to distinguish it from the pronominal 
suffix. »12

Staal, dans sa première édition de Sin. Ar. 151, propose une méthode d’édi-
tion peu intrusive :

Inasmuch as possible, the spelling found in the original manuscript has 
been maintained, except where there is a very obvious mistake or where 
there might be confusion in the reading of a particular word. Letters that 
have been added to the original are enclosed in parentheses. Dots that 

11    Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corin-
thians, Galatians with Part of the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia 
Sinaitica 2), pp. 7-8.

12    Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Acts of the Apostles and the Seven Cath-
olic Epistles, Londres, C. J. Clay, 1899 (Studia Sinaitica 6), p. vii.
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have been added to the « tâ marbutah » to distinguish it from the « hâ », 
and to the « yâ » to distinguish it from the « Alif maqsurah »13.

Or, dans son édition complète du manuscrit de 1983, bien que publiée par 
CSCO, l’adaptation du texte est beaucoup plus poussée. Les changements faits 
dans le texte sont les suivants :

The voweling of the original has been included, and some more added 
where the reading might be ambiguous. (…) It is obvious that I have 
added the diacritical points missing in the original. The same is true for 
the hemza, since there are just a few in the codex. In the original they 
are usually indicated by their corresponding long vowel, which I have re-
placed with the hemza. I have dropped final ’alif in such words as وا  �ن�د
where it is not used today. I have corrected other final ’alifs to conform 
with the modern spelling. (…) I have made a few other changes of words 
that were obviously misspelled, or where the wrong grammatical form 
was used. In such cases I have put the corrected word in the text, with the 
original in the footnotes with the words ل�ن���ص�� �ة ا

 I have done this because .��ن
we do expect that this manuscript will be used by a number of people in 
the church, and they will find it less confusing14.

Cette décision est justifiée par le vœu de s’adresser, comme Gibson15, au public 
« arabe chrétien ».

Plus récemment, la décision de ne pas modifier le texte semble être préfé-
rée. Pour l’exemple, Samir Arbache, dans son édition de l’évangile de Luc du 
Sin. Ar. 72, touche très peu au texte :

Nous le présentons dans sa nudité. Par conséquent, tout ce qui ne  
provient pas du manuscrit a été signalé comme tel, additions hors 
texte ou compléments. Ainsi nous n’y apportons aucune correction or-
thographique ou grammaticale. Dans de très rares cas signalés par la 
barre inclinée entourant un mot, nous corrigeons une faute de copiste 

13    Staal Harvey, Codex Sinai Arabic 151 Pauline Epistles, Studies and Documents (Rom.,  
I & II Cor., Phil.), 2 vol., Salt Lake City, University of Utah Press, 1969 (Studies and Docu-
ments) part II, p. 42. L’édition de 1969 ne comprend que quatre des épîtres du manuscrit.

14    Staal Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, vol. 1, Louvain, Peeters, 
1983 (CSCO 452), pp. XII-XIII.

15    Gibson, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians 
with Part of the Epistles to the Ephesians, op. cit., 1894, p. 8.
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évidente (Luc 8,27 ; 11,52 ; 24,7), ou nous ajoutons un mot oublié (Luc 
6,23), ou une inversion de mots (Luc 6,58)16.

Mais qu’en est-il des points diacritiques ? Même lorsque la fidélité au texte est 
de mise, les corrections au niveau des points diacritiques sont souvent pra-
tiquées, étant considérées comme simplement graphiques17. Or l’ajout ou le 
retrait de points diacritiques permettant de distinguer une consonne d’une 
autre (  ,etc.) peut s’apparenter à une correction orthographique ,�ن �ة �ث ,��ن
un type de corrections que Arbache refuse pourtant. Et qu’en est-il de l’ab-
sence de points diacritiques sur certaines consonnes et qui donnent lieu à des 
consonnes « qui n’existent pas » comme ں �ڡ ٯ � (ce qui arrive fréquemment 
dans le Vat. Ar. 13)18 ? Dans le cas des textes bibliques, seul Monferrer-Sala 
semble pour l’instant respecter l’absence de points diacritiques dans ces cas 
précis. Monferrer-Sala, dans son article sur Matthieu dans le Vat. Ar. 13, n’hésite 
pas à reproduire le texte ainsi : ة��س�ل�م�عوں� pour   ه    ; �ة��س�ل�م�عوںن�� pour ر�حىم   ; �ن�ه م pour ��ن

ىة ر�حن  ,��ن
etc19. Il procède de même dans son article sur Philémon20.

Les spécificités du moyen arabe rendent son édition difficile et comme nous 
l’avons vu, chaque chercheur tente de faire au mieux selon ses critères, privilé-
giant selon les cas la fidélité au texte ou sa lisibilité. Or, que l’éditeur se décide 
pour l’une ou l’autre de ces méthodes, il décide malgré tout des détails de son 
application. Nous trouvons ainsi toute une « palette » de textes édités. Plus que 
le moyen arabe en lui-même, c’est certainement ce manque de standardisation 
dans l’édition qui représente la plus grande difficulté pour le chercheur ; c’est 
un des chantiers urgents de la recherche.

16    Arbache Samir, L’Evangile arabe selon saint Luc : texte du VIIIe siècle, copié en 897, 
Bruxelles, Safran, 2012, p. 26.

17    Il est intéressant de voir que même Blau, dans sa Grammar, corrige son objet d’étude : 
« All diacritic points have been restored in places where they were lacking in the Arabic 
manuscripts (even those of tâ marbûta and of final ya), in accordance with usual Classi-
cal orthography. » (Blau Joshua, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-
Palestinian Texts from the First Millennium, vol. Subsidia 27, Louvain, Secrétariat du Cor-
pusSCO, 1966 (CSCO 267), p. 16).

18    Arbache, L’Evangile arabe selon saint Luc, op. cit., 2012, p. 2.
19    Monferrer-Sala Juan Pedro, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition 

of the Gospels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, 9th c.) », Intellectual History of 
the Islamicate World 1, 2013, p. 78, 81 et 82.

20    Monferrer-Sala Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican 
Arabic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 
2015, pp. 341-371.
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2 Choix d’édition : texte diplomatique

Dans le récent Handbook du COMSt, il est clairement indiqué : « In the case of 
a diplomatic edition based on a single, unique witness […], all orthographic 
and linguistic features of the manuscript will be reproduced in the edition, 
even though they pertain to the period of the copy of the manuscript, which 
may be different from the time of composition of the work […]. »21 Vu que 
nous avons décidé d’éditer un manuscrit (voir chapitre 1, point 2) que nous 
étudions avec ses particularités et que celui-ci est écrit en moyen arabe, il nous 
semble logique de privilégier la fidélité. Notre choix se porte donc sur une édi-
tion fidèle au texte et à ses particularités orthographiques et linguistiques, que 
nous appelons « diplomatique ». Nous ne sommes toutefois pas insensible à 
l’argument de la lisibilité du texte édité, notamment pour le lecteur qui n’est 
pas habitué à travailler avec le moyen arabe. Nous avons développé cet aspect 
pour notre édition digitale (voir ci-dessous point 3).

Le texte du manuscrit est donc reproduit dans ce volume le plus fidèlement 
possible (point 4). Il s’agit d’une transcription du corps du texte, y compris les 
indications de lecture qu’on y trouve. Dans le manuscrit, ἀρχή est abrégé à l’aide 
de αρ surplombé de χ ; τέλος est abrégé à l’aide de τ surplombé de ε, surligné 
par un longe tilde ~. Nous les signalons dans le corps du texte à l’aide de α̅ρχ̅̅ 
et de τε̅.̅ Nous expliquons leur fonctionnement au chapitre 6, point 3.8. Nous 
ne reproduisons pas les inscriptions grecques dans la marge supérieure, que 
nous avons décrites au chapitre 6, point 3.8. Nous transcrivons la graphie du 
texte sans ajout ou correction, utilisant régulièrement ں �ڡ ٯ �. Nous reprodui-
sons la ponctuation à l’aide de ܀, symbole proche de celui utilisé par le scribe22.  

21    Macé et al., « Textual Criticism and Text Editing », art. cit., 2015, p. 345. À propos des édi-
tions critiques, cela est nuancé : « For editions based on multiple witnesses, the problem 
is more complicated, because the edited text will often be based on several manuscripts, 
as far as the variants are concerned – but on what will the ‘form’ of the text rely ? There 
is no ideal solution to this problem, and most editions will be a more or less unsatisfac-
tory compromise between two extreme positions : (1) a complete normalization of the 
spelling and grammar, based on assumptions about the language of the work or accord-
ing to modern criteria, (2) the choice of one witness, considered the most conservative 
and reliable as far as the orthography is concerned, to be used as a guide to establish the 
form of the edited text. Here as well the editor will need to find a balance between two 
contradictory goals : readability for modern users of the edition, and faithfulness towards 
the mediaeval tradition. »

22    La ponctuation dans 1 Corinthiens est composée de deux petits traits verticaux à l’encre 
noire (même encre que le texte) sur lesquels on a tracé quatre points en croix (܀) à l’encre 
rouge. La ponctuation semble suivre des règles plutôt souples. Elle est placée le plus sou-
vent avant des particules conjonctives telles que 

ںن ou و,�ڡن .ا
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Les rares cas où le scribe trace un trait pour combler un vide en fin de ligne 
sont notés à l’aide de –. Les corrections apportées par un scribe dans le texte 
sont reproduites. Elles sont de différents types : a) ajout en dessus de la ligne 
(ex. 1,17)23 ; b) texte barré (ex. 7,17) ; c) correction à l’aide du signe diacritique ٪ 
(ex. 1,26)24. La mise en page est également respectée : nous indiquons les chan-
gements de folios et les lignes correspondent à celles du manuscrit.

Nous avons ajouté dans le texte la division moderne en versets. Elle permet-
tra au lecteur de s’orienter dans le texte et cette division sera reprise dans le 
commentaire verset par verset (chapitre 8, point 1).

Nous faisons usage des crochets [ ] pour les lectures difficiles. Quand les 
crochets sont vides, cela signifie que nous ne pouvons déchiffrer une partie 
du texte. Nous proposons parfois une lecture entre les crochets, lorsque nous 
pensons distinguer le texte, toutefois sans certitude, ou lorsque nous voulons 
faire une suggestion en fonction de l’espace disponible et du contexte.

3 Édition digitale25

3.1 Plusieurs « couches » d’édition
En parallèle à l’édition sur papier que nous proposons ici, nous avons également 
développé une édition digitale accessible en ligne26. Celle-ci doit permettre 
l’accès à la fois au document, par l’intermédiaire des images du manuscrit27, et 
au texte contenu dans le document. Pour l’édition papier, nous avons préparé 
un texte diplomatique reproduisant fidèlement le manuscrit. Un texte stan-
dardisé et vocalisé, proposé en addition au texte diplomatique, peut être un 

23    Nous reproduisons ce phénomène en mettant le texte corrigé en exposant, ex. : ولا�ك�ص.
24    Le scribe appose généralement le signe ٪ dans le corps de texte, puis écrit dans la marge 

la correction qu’il délimite à l’aide de ٪ au début et à la fin. Pour des raisons de mise en 
page, nous reproduisons les corrections en bas de page, en précisant dans quelle marge 
elles se trouvent.

25    Voir Clivaz Claire, Schulthess Sara et Sankar Martial, « Editing New Testament Ara-
bic Manuscripts on a TEI-base : Fostering Close Reading in Digital Humanities », Journal  
of Data Mining and Digital Humanities, Special Issue on Computer-Aided Processing of  
Intertextuality in Ancient Languages, 2017. En ligne : <https://jdmdh.episciences.org/
paper/view?id=3700>.

26    <http://tarsian.vital-it.ch/>, consulté le 16.03.2016. Il s’agit du résultat d’une collaboration 
avec Martial Sankar (VITAL-IT, Swiss Institute of Bioinformatics, VITAL-DH Projects), que 
nous remercions vivement.

27    Lorsque nous avons commencé à travailler sur ce projet d’édition digitale, le Vat. Ar. 13 
n’était pas accessible en ligne. Il est désormais accessible : <http://digi.vatlib.it/view/
MSS_Vat.ar.13>, consulté le 16.03.2016.

https://jdmdh.episciences.org/paper/view?id=3700
https://jdmdh.episciences.org/paper/view?id=3700
http://tarsian.vital-it.ch/
http://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.ar.13
http://digi.vatlib.it/view/MSS_Vat.ar.13
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outil intéressant, notamment pour le lecteur qui n’est pas habitué à travail-
ler avec le moyen arabe. Un tel texte permet aussi de rendre transparents les 
choix faits en vue de la traduction. C’est pourquoi nous proposons, au côté de 
la « version » diplomatique, une « version » standardisée et vocalisée du texte. 
Cette deuxième version ne remplace en aucun cas la première ; il s’agit, comme 
la traduction française proposée chapitre 8 et dans l’édition digitale, d’un outil 
de travail.

Ces versions du texte s’inscrivent dans une vision de l’édition par « couche » 
ou par « calque » que l’on commence à trouver dans différents projets d’édition 
digitale. Elle est appliquée, par exemple, au français médiéval dans le projet 
Queste del Saint Graal28 (qui propose une version « facsimilaire », « diploma-
tique » et « courante » ainsi qu’une traduction), au vieil anglais avec le pro-
jet Vercelli Book Digitale (version « diplomatique » et « interprétative »)29, et 
enfin à l’arabe dans l’Arabic Papyrology Database30. Dans l’Arabic Papyrology 
Database, on trouve, en amont d’une translitération, d’une traduction et d’un 
découpage lexical, quatre « layers » du texte en arabe : le texte tel qu’il apparaît 
dans le manuscrit avec la présence de crochets pour les lectures difficiles ; le 
texte tel qu’il apparaît dans le manuscrit, sans crochets ; le texte avec ajout de 
points diacritiques, de la šadda et de la hamza ; le texte avec ajout de points 
diacritiques, de la šadda et de la hamza, du alif suscrit, du tanwīn et de l’iʿrāb31. 
Nous nous inspirons de ces éditions à plusieurs « couches » pour notre édition 
digitale, proposant un texte diplomatique et un texte standardisé et vocalisé, 
ainsi que la traduction française.

3.2 Avantages de l’édition digitale
L’édition digitale permet d’afficher l’image du folio du manuscrit et le texte de 
ce folio en parallèle, et de passer de manière dynamique entre la version du 
texte diplomatique et la version standardisée/vocalisée. Si l’utilisateur choisit 
d’afficher la version diplomatique, la version standardisée s’affiche quand le 
curseur passe sur le texte, et vice-versa :

28    <http://portal.textometrie.org/demo/>, consulté le 16.10.15. Lavrentiev Alexey, Guil-
lot-Barbance Céline et Marchello-Nizia, « Édition électronique de la Queste del 
saint Graal », in : Trotter David (éd.), Manuel de la philologie de l’édition, Berlin, Boston, 
De Gruyter, 2015, pp. 155-176.

29    <http://vbd.humnet.unipi.it>, consulté le 16.10.15. Rosselli Del Turco Roberto, Buom-
prisco Giancarlo, Pietro Chiara Di et al., « Edition Visualization Technology : A Simple 
Tool to Visualize TEI-based Digital Editions », Journal of the Text Encoding Initiative (8), 
2014. En ligne : jtei.revues.org, <http://jtei.revues.org/1077>, consulté le 16.10.2015.

30    <http://www.apd.gwi.uni-muenchen.de:8080/apd/project.jsp>, consulté le 24.03.2016.
31    <http://www.apd.gwi.uni-muenchen.de:8080/apd/requisits2.jsp>, consulté le 24.03.2016.

http://portal.textometrie.org/demo/
http://vbd.humnet.unipi.it
http://jtei.revues.org
http://jtei.revues.org/1077
http://www.apd.gwi.uni-muenchen.de:8080/apd/project.jsp
http://www.apd.gwi.uni-muenchen.de:8080/apd/requisits2.jsp
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L’utilisateur peut également choisir d’afficher la traduction française, que l’on 
peut considérer comme étant une troisième « couche » de texte. Il est égale-
ment possible d’afficher les textes en parallèle :

Figure 13 Capture d’écran : Traduction et texte diplomatique

Cette édition digitale respecte les standards du TEI XML. Il s’agit de standards 
XML développés par un consortium, Text Encoding Initiative (TEI), pour l’en-
codage de documents textuels32. Ces recommandations ont pour but que les 
chercheurs s’attelant à l’encodage d’un texte utilisent le même langage afin de 
favoriser l’échange des données. Pour l’édition d’un texte, si nous prenons par 
exemple le cas des interventions faites dans le texte, il a été nécessaire pour 
nous d’expliciter comment nous les représentions au point 2 ci-dessus. Dans 
la présente édition, un ajout en dessus de la ligne est représenté à l’aide de 
l’exposant. Par exemple :

Ceci est un bon exemple.

Le lecteur, s’il a lu l’introduction, comprendra que le « bon » se trouve ajouté au 
dessus de la ligne. Cet exemple peut s’encoder ainsi :

Ceci est un <add place= "above" >bon</add> exemple.

La balise <add> et l’attribut de celle-ci place= "above", étant standardisés, per-
mettent d’exprimer l’information qu’il s’agit d’un ajout de texte au-dessus de 
la ligne, qui est ainsi facilement compréhensible et réutilisable par d’autres, 
humain ou machine, sans avoir recourt à des explications introductives. 

32    <http://www.tei-c.org/>, consulté le 16.03.2016.

Figure 12 Capture d’écran : Texte diplomatique et texte standardisé

http://www.tei-c.org/
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Dans l’esprit du TEI, nos fichiers encodés sont disponibles en ligne, sous une 
licence Creative Commons BY 4.0, favorisant le partage du matériel, avec 
accréditation33.

Pour créer l’édition digitale à l’aide du texte encodé selon les standards du 
TEI XML, nous avons utilisé l’outil EVT créé par l’équipe du projet Vercelli Book 
Digitale : Edition Visualisation Tool34. Cet outil, mis à disposition en open source, 
permet de créer une interface user friendly à partir des fichiers TEI XML, en se 
basant sur des technologies web standards tel que HTML, CSS et JavaScript.

33    <https://creativecommons.org/licenses/by-nd/4.0/>, consulté le 16.06.2016.
34    Edition Visualisation Tool (EVT) : <http://evt.labcd.unipi.it/>, consulté le 20.07.2017  

(notre édition digitale se base sur la version bêta précédant EVT 1.0, publiée le 07.03.2016). 
À propos de EVT, voir l’article Rosselli Del Turco et al., « Edition Visualization Tech-
nology », art. cit., 2014. Le site du projet Vercelli : <http://vbd.humnet.unipi.it>, consulté 
le 16.03.2017.

https://creativecommons.org/licenses/by-nd/4.0/
http://evt.labcd.unipi.it/
http://vbd.humnet.unipi.it
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4 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

(À propos de l’incipit, voir chapitre 6, point 3.7)
folio 103r

܀ ل�ة �لن��ة�ي��ةصن الاو و��لن�ث�ا
���ل��ة ل�ة ا �ل�هة �م�صن �نو��و��ص ا للر ��س�ي�ا ا

α̅ρχ̅̅ ن��ةصن� �ل��ل�ه و��س��ل��س��ل��ن�ا لم��س�يل��ة���ح �نم��س�ي��� ا لم�ي�د�ع� ���سول �ة��سوع ا | �نو��و��ص ا

لم��س��ل��ة���ح �ة��س�ي��ةصن �ن�ي�ا ���ل��ة�د و��لن�ثو��ص ا
�ة ��ة

ى ��ن
��ل�ة �ل��ل�ه ا ��مة��س�ي�ه ا

ن
ل�ة ��ل� ن | ا

الا�
��س�يلم ��لن��ن�ي�ا �عوںن ��ا �ةصن �ة�ي�د

�ل�دن �ة��س�ي��ةصن ���يلع ك�ل ا �ع��ة�ي��ةصن ��ة�د �ة��سوع ܀ �م�د

�ىة �ل�دن �ىة ����ن�ي�ا وا �ل�دن ںن ا �ة ك�ل �م��ك�ا
لم��س�يل��ة���ح ܀ ��ن �ة��سوع ا

لم��س�يل��ة���ح �نو�ن�ي�ا و��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا �ل��ل�ه ا ���س�ي��لم ܀ �م�صن ا
� ��ل�ن�ع�ل�م�ه ���يل�ع�كم و ا �ك����يلم  | ا

�ل��ل�ه �ة ك�ل �ح�ي��ةصن �م�صن ا�ح�ي��ل�كم ���ي��ل�ة ܀ �ن�ع�ل�م�ه ا
�ه� ��ن ��لر الا ��سث �ة ا

�ن | ا
ى ܀

�ة ك�ل ���ث
�كم ��ن

�ن لم��س��ل��ة���ح �ة��سوع | ا ����ط��ة�يل��ة ���كم ��ي�ا ى ا
��ل�ة ا

ںن �ىة ا �ل�دن ����ي��لم ܀  | ك�ا
� م و�ن��ك�ل ا ����ك�لا �يلم �ن�ي�ه �ن��ك�ل ا

ر�ة
��س��ل��ة��ك��ث ا

�كم لا ܀
�ن �يل��ة�كم ܀  | �ك���ي�ا ا

لم��س�يل��ة���ح �كة�ي�د �ث��من��ة�يل��ة �كن � ا د ���ي�ا ����ث
�ة�ي�ه �ا �ة�ي�ا ܀ �ح�ي��ةصن �ة��من�ة����ي��وںن �ن ������ط�ا �لن�ن��ة���صوںن ولا �ن���ثى وا�ح�ي�د �م�صن ا

�ي��� ܀ ىة الا�حن
�ي�ا �ح�يل�ة �ة����سن �كم ا

��ن�يل��ة
�ىة �ة��مث �ل�دن لم��س�يل��ة���ح̅ τε̅ | ا ة��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا

ٯ د �ل��ل�ه ��س�ي�ا ںن ا لم��س�يل��ة���ح ܀ | ا �ة �ةوم ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا
���ي�ه ��ن �ي��ةر �م�لا وا �ن��ن

�ة�كو�ن

لم��س�يل��ة���ح �لن��ن�ي�ه �ة��سوع ا �ا ا وا و�ن
ںن �ة�كو�ن �كم ا

���يل��ة �ىة �ن�ي�ه د �ل�دن ا
وا

ںن �ة�كو�ن لم��س�يل��ة���ح ا ��س�يلم ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا و� ܀ ��ا
�حن �كم �ة�ي�ا ا

��ة�ي�د ���يل��ن | ̅ τε̅ ا
وا

ة ولا�ك�ص �ة�كو�ن
ٯ ��ة�ي�ا �يل��ة�كم ��سث

� ܀ ولا �ن�كوںن �كن �يل�م��ة���ي[�يل�كم �ن��ك����ص�ي�ه وا�ح�ي�د ]�حن
�ي��ل�كم  ل�ة �م�صن ا�حن ���س�ي�ل ا �ن�ي�ه ا ���يلم ܀| ا

���ل���ن ا ا �ة ���ي�دن
����ي��لم ܀ و��ن

� ا ا �ة ���ي�دن
�م��ل��ة�ي[�ـصن ��ن  ]ك�ا

�ي�ل  ا �م�صن ا�حن ول ���ي�دن
��ة م ܀  | ا ����س�ي�ا ��يل��ص �حن ���ي�ل �ن��لوا ںن �كن�يل���كم �م�صن ا  ]ا[�حو� ا

��ة���ي�ه  �ن�ي�ا �م�صن ��س��لث ول ا
�ي�� �ة�ل��ة ��ي�ا �م�صن ��س��ل��ة���ي�ه �نو��و��ص وا�حن ول ا

�كم �م�صن �ة�ل��ة
ںن [ ���يل��ن  ]ا

��ة���ي�ه �ن�ي�ا �م�صن ��س��لث ول ا
�ي�� �ة�ل��ة �ي�ا وا�حن �ك���ص��ن �ن�ي�ا �م�صن ��س��ل��ة���ي�ه ا ول ا

�ي�� �ة�ل��ة �كن�ي��لو ܀ وا�حن  ا
و �����ي�ل �نو��و��ص ��س�ي��ل��ن �م�صن ا�ح�ي��ل�كم ܀ لم��س�يل��ة���ح ܀ ا ��س�يلم ا

لم�ي[�يل��س�يل��ة���ح | لم ��ة  ]ا
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ںن ���يل��ن ���س�ي�ا �ع���ي�د ا �ة لم ا
�ن ��س��لر �ل��ل�ه ا �يلم ܀  | ا

�ة �ع���د ��س�يلم �نو��و��ص ا �����ي�ل �ن�ا
�يلم ܀ 

�ة �ع���د ��س�يل�م� ا  �ن�ا
ںن ںن ا �ن��س�ي�ا ول ا

�لة�نو��ص ܀| ���ك�ةما لا �ة�ل��ة و��ص و���ي�ا
ر�ة��س��ة

�ي��ةر ��ة
��ن

�ة 
�ن �ي�ا ا �ة����سن ��ي��لم ا

� �ن�ي�ا ܀ ولا ا �ا �����ط�ل��ن ���ي�ل �لن��ة�يل��ة ا �ة����س�ي�ا ا �ة ا �ع���ي�د  | ا
�ن��سث�ي��   ا

ںن �ع���ي�د ܀ ولا�ك�ص ا ںن ا لم��س�يل��ة���ح ا ى ا
�ي�� ܀ | لم �ةر��س��ل�ن ںن ا�حن �ن��س�ي�ا �ة ا �ع���ي�د ا

لم��س�يل��ة���ح ܀ �ك�ح�ك���ي�ه ܀ ���ك�ةما لا �لة�ن����ي�ل �ص��ل��ة�يل��ن ا م ا ����ة�يل��ص �ن��ك�لا
�ةصن ܀

�ل�دن ���ي�ا ����ن�ي�ا ا �ي��� ܀ ا �ل��ةصن �ه�ة م�ح�ل��ن �ك���ص��ل��ة�يل��ن �ل��ل����س�ي�ا ںن ك����ص�ي�ه ا  | α̅ρχ̅̅ ا
���ي��ل�ك  �ة ا

�ن و�ن ا
�ن�ي�ه �م�كل�ة �ل��ل�ه ܀  | ا و� ا

���ي�ا ��ة
��ن �كة�ي�د �ن��ل����م��ن�ا ��ن�ا

�ك�ح�ك��ة�يلم  �صن ا ���ع����ص�ي�ا ܀  | ا ��ي��لم ا
�ن����ي�ل � �ك�ح�ك���ي�ا ܀ وا ��ك���ي�ه ا

�ل��ل�ه ܀ �ي�ه ا ����ة�يل��ص �كن�ي�د ��س��ن لم ܀ ا �����ي�ا ا ا ل ���ي�د د �ي�ا �ص م�حن �لة��ن ا ����ك�ا �ةصن ا ا
لم  �����ي�ا �ل��ل�ه لا �ة���ي��لم ا ںن ى�ح�ك���ي�ه ا �ي�ل ا لم ܀   | �م�صن ا�حن �����ي�ا ا ا ��ك���ي�ه ���ي�دن

] �ةصن �و���ي]�ـنوںن
�ل��من��سث�ي���ىة ىة�ح� �ل��ل�دن ���ي�ه ا �ا  �ن��س��ن

ںن �ل��ل�ه ا �ل��ل�ه ܀ ا�ح�يل��ن ا �ك�ح�ك���ي�ه ا �ن�ا
�ك�ح�ي]�يل�ك���ي�ه[   وںن ا �ي�ا �ةر�ة�ي�د �ك�ح��ن��ن �ة ܀ وا �ة�ي�ا ��وںن الا ��ود �ة��س�ي�ا ��ل��ة ںن ا �ي�ل ا   | �م�صن ا�حن

��ود د ��و �م����س�ي��لو�ن ��ن��ل��لل��ة لم��س�يل��ة���ح ا �ح�صن ���لر�ن ا
���ي�ا ىن   | ا

�ةصن [  �ل�دن ] ���ي�ا �ل����ص�ي�د ]�عو�ةصن [ ا ���ي�ه ܀ | ا �ا ����س��ن �عو�ن ا ��ك�ك ܀ و�ل��ل��سث ����ة�يل��سث ا
�ل��ل�ه[  �ل��ل�ه و��ك���ي�ه  ]ا و� ا

لم��س�يل��ة���ح ��ة �ي�ا ܀ ا �ك�ح��ن��ن ��ود ܀ وا ��ل��ة ���يلم ا
�ي]�يل���يل�ن [  �ل��من��سث�ي�� و��سن �لن��ن�ي�ا ا �ل��ل�ه ��و ا��كم �م�صن ا ���ي�ه ا �ا ںن ��س��ن �ي�ل ا   | �م�صن ا�حن

و� [ ܀
�كم �ة�ي�ا ا ]�حن

�عو�ة ل� د �ن���روا ا �ل��من��سث�ي��̅ τε̅ ܀   | �كن�ي�ا �لن��ن�ي�ا ا ��س�ي�د �م�صن ا �ل��ل�ه ا α̅ρχ̅̅ ا

�ك�ح��س�ي�د ܀ و����ة�يل��ص �ك�ح�ك���ي�ا �ن�ا �يل��ة�كم ا
�ي��ةر �كن

�ن�ي�ه �ل��مة��سو ��ل��ث ا

و�ىة و� ܀ و�ل��مة��سو �كن�يل���كم د
���ل��ة و�ىة ا

�يل��ة�كم دن
�ة�ك��ث�ي�� �كن

لم  �����ي�ا �ي�ا ا �ل��ل�ه �ص�ع�ل��ن � ا ������ط��ة�يلم ܀ ٪ | ولا�ك�صن ا�ح��ة�ي�ا �ك�ح��س�يل��ن ا ا
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�صن ��ن �ل�دن �ك�ح��س�يل��ن ا ��ة����ى ا ����ن�ي�ا �ل��ل�ه ܀ ا � ا و� ܀ | وا�ح��ن�ي�ا
���ل��ن و�ىة ا ����ة����حن�ي���ىة د

ى ܀
�ةصن ��و ���ث

�ل�دن �ةصن ����ة�يل��ص ���يلم ܀ �ن���ثىة ���مة��ن����ي�ل ا
�ل��ةصن و�ل��ل�دن

لممردن لم وا �����ي�ا ا
لم��س��ل��ة���ح  - �يلم �ن�ي�ا

�لن��ة �يلم �م��ن�ي�ه ا
�لن��ة ���ي�ا ا ���ي�ه ܀ | ا ا ��ة����حن�ي�� ك�ل �ن��سث�ي�� ��ة�د  | ���ك�ةما لا �ة�ل��ن

�ك�������ي�� ܀ ����ن�ي�� وا �ل��ل�ه وا ںن ����ن�ي�ا ��ك���ي�ه �م�صن ا �ىة ك�ا �ل�دن �ة��سوع ܀ ا
τε̅ ̅ للر�ن ��ة����حن�ي�� �ن�ي�ا ��لل�ة��ن

��ة����ح�ي�� ��ن و�ن ܀ �م�ص �ة�ل��ن
�ن�ي�ه �م�كل�ة �ص ܀ | �ك���ي�ا ا �ك�ح�ي�لا وا

و� �ح���يل�� ����ة�يل��ص �ن������يلم 
�حن ��ل�ة�كم ܀ �ة�ي�ا ا ��ة�يل��ة ا �ة����س�ي�ا �ح�ي��ةصن �حن �ن�ي�ا ا | وا

��ي��لم 
� ��ة�ي�د ا �ل��ل�ه ܀ | ولم ܀ ا �ة�ي�� ا ركم ܀ ��سرا �ن��سث و ىن�ح�ك���ي�ه ا م ܀ ا ك�لا

د ��و �م����س�ي��لو�ن ܀ لم��س�يل��ة���ح و�ل�ه ا  �ل��مة��سوع ا
ںن ى ܀ الا ا

�يل��ة�كم ���ث
�كن

� ܀  �ة�ي�د �د � ��سث �ن�ي�ا ��ل��ن�يل��ة �ع��ن�دكم ܀ �ن���ص���يل�ن و����يل��ن و����ي�د | وا
�ك�ح�ك���ي�ا ܀ ولا م ا �ىة لم ��ك�صن �ة����ي��ل��ن ك�لا م� و�ن��سث�ي��ا  | ك�لا

�كم 
�لن�ة ���ي�ا و� ܀ | ���ك�ةما لا �ة�كوںن ا

���ل��ة للرو� وا �ي�ه ا �م��ن �ك�صن �ن�د
ك��لم 

�ك�ح�ك���ي�ه �لة�ة�� �ل��ل�ه ܀ | ا و� ا
�ل��من��سث�ي�� ܀ ولا�ك�صن �ن�ل��ة �ل��ن�ي�ا ا ىن�ح�ك���ي�ه ا

و�ىة �ة����س�ي�ا �ل�د لم ܀ ولا ا �����ي�ا ا ا ���ي��ةصن ىن�ح�ك���ي�ه ����ة�يل��ص �ه� �ك����ي�دن ��ل�ة�ا �ة ا
��ن

 �لة�ن����ي��لوںن ܀ | ولا�ك�صن �لن�ن��ط�ة ܀
�ةصن �ل�د لم ܀ ا �����ي�ا ا ا ںن ���ي�دن  ]��س�ي[ �ي��ل��ط�ا

�ل��ل�ه ܀ م �لث��ن�يل��ة ا ��ل�ى �ة�ل��ة�ي�د و�ن�ي�ه ܀ ا ى �ه� م��رن
��ل�ة ����سر ܀ ا �ل��ل�ه �ن�ي�ا �ـ�ح�ك���ه ا ]�ن�ي[ �

ا  ںن ���ي�دن و�ىة ��س��ل����ي�ا ى وا�ح�ي�د �م�صن د
��ل�ة �ح�صن | ا

�ن�ي�ا ىن ���ي�� لم����ح�د �ل�د ��ن�ي�ل ا
��ة

وا 
�ن �ي�د ك�ا لم����حن ���يلم ع����صوا ����ة�يل��ص للر�ن ا

��ن �����ي�ا [ لم لا �ة�ع����ص����ي�ا ܀ و��و ا  ]ا
 � ى لم �ة�ي��ا

��ل�ة ںن ا و�ن ܀ ا
�ن�ي�ه �م�كل�ة وںن ܀ | ولا�ك�صن �ك���ي�ا ا �ـ�ص��لل�ن  ]�ة�ي [  �

 لم ىة�حن����ي��  -
ںن �ن��س�ي�ا  لم �ة��س�يل�مع ܀ و���ي��ل� �كة�ي��ل��ن ا

ںن ا دن ���ع��ةوںن ܀ والا ا
للرو�  �ل��ل�ه ����ن�ي�ا �نرو�ح�ي�ه ܀ ا ع��لصن ا ���ي�ا ����ن�ي�ا �كن�ي�ا �ةصن ى�ح��نو�ن�ي�ه ܀ | ا

�ل��ل�ه �ل��ل�دن � ا  ]ا [ ���ي�د
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��ص ����ي��لم ���ي�ا ��ن ����ن�ي�ا �ل��ل�ه ܀ | �م�صن �م�صن ا �ة�ي�� ا �ة����س�ي�ا ���يل���ة ��سرا ى ����ي��لم ܀ وا
ك�ل ���ث

�ة
�ة����س�ي�ا ���ي�ا ��ن ا ا ��ة�ي�ه ܀ ����ك��ن

�ىة ��ن �ل�دن ںن ا �ن��س�ي�ا ںن �و� الا ںن الا ا �ن��س�ي�ا الا
لم  �����ي�ا ��ل��ة�يل��ص �و� ا

�ح�صن ��ن
���ي�ا ىن �ل��ل�ه | ا ںن �و� ا ںن الا ا �ن��س�ي�ا �ل��ل�ه لا �ة���يل�م��ل�ه ا ا

���ي�ا ����ط�مة��ن�ا ى ا
��ل�ة �ة�ي�ا ا ������ط�ا ���ي��لم ا

�ل��ل�ه ܀ ��ل�ن ��ن��ل��ن�ي�ا ܀ ولا�ك�صن �و� �م�صن ا
��ة

�لن��ة�ي��ةصن  - للرو� ܀ و�ل��لرو��ا �ع��ل��ة�يلم ا
ك��لم ܀ ����ة�يل��ص �لن�ة

�ة����س�ي�ا �لن�ة�� ��ل�ى ا �ل��ل�ه ܀ | ا �م�صن ا
�ة  وا �ن�ي�ه لا ��ل��ة���ي�ل د ��س�ي�ا �� ��ن�ا ��ل�ن��ن ںن ا �ن��س�ي�ا ���ي�ا الا �ة��ص ܀ | ا �ي�ا

�ة �ن�ل��ة �لن��ة�ي�ا �و��ا
�ن�ي�ه  �ة���ي��لم ا

ںن ���ي�ه ܀ ولا �ة��س��ل��ة��ط��ة�يلع ا �ا �ل�ك �ل�ه ��س��ن ںن دن �ل��ل�ه ܀ لا �و� ا
ںن  ا ���ي�ا ��و �كن�ي�لا �ة�ي�د �ةصن ܀ ��ن�ا ى �ة�ي�د

�ة ��ن��ك�ل ���ث
�ن للرو�ح�ي�ا ���ي�ا ا �لن��ة�ي�ه | ا ںن �و��ا ا �ة�ي�د

ںن �ح�صن �كن�ي�ا
���ي�ا ىن  �ة�ع����ص�ي�ه ܀ ا

ںن �ل��ل�ه ܀ ا ��لر ا ��ي��لم �ة�ل��ن
�ى � �ل�دن ںن ܀ | �م�ص ا �ن��س�ي�ا �م�صن ا

ںن اك����ص�كم �م��ث�ي�ل  ��س��ل��ة��ط��ة�يلع ا و� لم ا
�حن �ن�ي�ا �ن�ي�ا لم��س�يل��ة���ح̅ τε̅ ܀ | وا α̅ρχ̅̅ ����ن�ي�ا �ع�ل��ة�ي�ل ا

لم��س��ل��ة���ح ںن ��ي�ا �ك���ص��من��ة�ي�ا �ن��ةص ܀ و�م��ث�ي�ل ا را �ل��من��سث �لن��ة�ي��ةصن ܀ ولا�ك�ص �م��ث�ي�ل ا للرو��ا ا

�كم
�ن �ي�ل ا م ܀ �م�صن ا�حن �ك��ط�ل���ي�ا �كم ا

����ط��ة�يل��ة �كم ܀ ولم ا
��ة�يل��ة

��س��ة �ل��ةصن ا | ا
�ي�ل  �ن��ةصن �م�صن ا�حن ا ��س�ي�د �كم �ن���ي�د �حن

وا �ة��س��ل��ة��ط��ة�عوںن | لا�ن
 لم �ة�كو�ن

ںن �ح�ي ]  �يل�م�  [   �ي�لا
��س�ي�د م �حن

�ل��مة��سىة  ا
ة

ٯ ��ة�ي�ا ����سث م وا �ك�ح����س�ي�ا � وا
��ن ��ل�ن �يل��ة�كم ا

ںن �كن ا ك�ا دن ںن ا ا
�ن�ي ] �ـة [ ل ىن�ح�ة ا��دكم ا ا �كة�ي�ا دن ر�ة��س�ي��ل�كوںن ܀ | ا �ل��من��سث �ة ا وا �ن��ةصن و�ن�ي�د ا

��س�ي]�ي�د[ م �حن
�ل��مة��سىة �كن�ي��لو ܀ ا ��ة���ي�ه ا �ن�ي�ا �م�صن ��س��لث ول ا

�ي�� �ة�ل��ة �م�صن ��س��ل��ة���ي�ه �نو��و��ص ܀ وا�حن
��ة���يلم  �ة�د ���ي��ل�  �ةصن 

�ل�دن ا م  ا �ح�ي�د ںن  ا الا  ܀  �نو��و��ص  و�م�صن  �كن�ي��لو  ا �كن�يل�م�صن   | ܀  �ن��ةصن   ا
�ي ]   �يلم  [   ܀

�م�من��ة      ا
��ن��ل�ي ]    وـ [     ���ص��من��ة ܀ وا

�ن�ي�ا �ن للر�ن ܀ | ا � ا ������ي�ا �ى ا �ل�دن ںن ك�ا �ن��س�ي�ا وك�ل ا
�ىة �لة�ن����س�يل��ن  �ل�دن  ����ة�يل��ص ا

ںن دن �ى ��ن�ي�ا ܀ | �كن�ي�ا �ل�دن �ل��ل�ه ا ��س��ة�ي�ا ܀ ولا�ك�صن ا ا
�ىة  �ل�دن ���ي�ا ا �ن�ة ܀ | ا �ىة ܀ �ةر �ل�دن �ل��ل�ه ا � ܀ الا ا

�ىة �ة��س��ة �ل�دن ى ܀ ولا ا
��و ���ث

���يلم 
���ل�م�ا وا�ح�ي�د̅ τε̅ ܀ وك�ل وا�ح�ي�د �م���ن

� ���ن
�ىة �ة��س��ة �ل�دن α̅ρχ̅̅ �لة�ن����س�يل��ن وا
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folio 105rںن ��ة�ي�ا
�ل��ل�ه و�ن��من �ل��ل�ه �ن���يل�م�ل ܀ و���يل�م�ل ا �ن�ي�ا ىن�ح�ة ���يلع ا ����حو ���يل�م��ل�ه | ا

ن
�ي��� ��ل�� �ي�د ا�حن �حن �ة�ا

    α̅ρχ̅̅      
����ط��ة�يل��ة ل�ة و�ص���يل��ة  ى ا

��ل�ة �ل��ل�ه ܀ ا �يلم ���يلم ܀ | و�ك����ث�ل �ن�ع�ل�م�ه ا
�لن��ة �ل��ل�ه ا ا

ںن �ن��س�ي�ا �ي�� ع��ل��ة�ي�ه �ة��من��ن�ي�ا ܀ ��ن��ك�ل ا �ك�ح�ك��ة�يلم ܀ وا�حن ںن ا ���ي�ا ��ص ك�الا الا
لمو�صوع لا ܀  ا ا �ي�� ���ي��ةر ���ي�دن ��ص ا�حن ��ل�مة��ن����ي�� ��ل��ة�يل�ن �ل���يل�ى ع��ل��ة�ي�ه ܀ | ا

��ن
ںن  لم��س�يل��ة���ح ܀| �كن�ي�ا �ى ��و �ة��سوع ا �ل�دن  �ة����س�يلع ا

ںن ںن ا �ن��س�ي�ا �ة��س��ل��ة��ط���يلع ا
�� �لر�ةم�ي�ه �ي�ا و �ح�حن و ��ن����س�ي�ه ا ���يل��ن ا ��ص ܀ د ا الا ںن ���ي��ل� ���ي�دن �ن��س�ي�ا �لن��ن�ي�ا ا

ںن ���يل�م��ل�ه ��س�ي�ا �ن��س�ي�ا ںن ك�ل ا و ��ة����س�يل��ن ܀ | �كن�ي�ا ��مة��صث ا و �ح��سث و �ح��سث�يل��ن ا ا

ںن ܀ و���يل�م�ل ك�ل ��ن�ي�ا
� ���س��مة ����ن�ي�ا �ن�ي�ه �ن�ا �ي�ل ا ��ل�ةوم ىن�حن�ي��نر� ܀ �م�صن ا�حن �ل�ك ا �ن���ي��لم دن

�ى �لن��ن�ي�ا  �ل�دن ��ن�يل��ة ���يل�م��ل�ه ܀ ا
�ى �ة��مث �ل�دن ر�ن�ي�ه ܀ | وا ��ن

� ىة ����ن�ي�ا ںن ��ل��ة�يل�ن ���ي�ا ��و ا �ن��س�ي�ا ا
ا  ���ي�ا ��و ����ة����حن�ي��ل���ص ܀ ����ك��ن �ى ىة�ح�ي��ةرٯ ���يل�م��ل�ه ىة�حن��س�ي�� ܀ ا �ل�دن �ح�ي�دن ܀ | وا �ي��� �ة�ا ا�حن

�ل��ل�ه ܀  �ل��ل�ه ܀ و�و� ا �كم ���يل��ة��ك�ل ا
�ن � ܀ | الا �ة�ع����صوںن ا ����ن�ي�ا �م��ث�ي�ل ���ي�ا �ن�ا

�ل��ل�ه ܀  � ا ��س�ي�د �ل��ل�ه �ة�ل��ن ��س�ي�د ���يل��ة��ك�ل ا �يل��ة�كم ܀ | �كن�يل�م�صن �ة�ل��ن
��س�ي�ا�ك�صن �كن

ںن  �ن��س�ي�ا ا  �
�ة��ط�ل��ن �كن�ي�لا   | ܀   τε̅̅ يلم�

�لن��ة ا �ةصن ���يلم 
�ل�دن ا ܀  ��ص  �م�ل��ة�ي�د �ل��ل�ه ��و  ا ںن ���يل��ة��ك�ل   ا

��س�ي�ه       ��ل��ن
��ة�ي�ه ܀

�ي��لل�ة�كوںن ��س��ن
لم �كن �����ي�ا ا ا �ن�ي�ه ��ك��ة�يلم ��� ���ي�دن �كم ا

�م�ص �ة�ي���ىة ���يل��ن
���ي�ه  �ا لم �ه� ��س��ن �����ي�ا ا ا ںن ��ك���ي�ه ���ي�دن �ي�ل ا ��ل�ة�كوںن ��ك��ة�يلم ܀ | �م�صن ا�حن

�ك�ح�ك���ي�ا �م��لر���يلم �ي�دن ا �حن �ن�ي�ه �ة�ا و�ن ܀ ا
�ن�ي�ه �م�كل�ة �ل��ل�ه ا م ا ا �كة�ي�د

ںن لا  د ط�ل | ا ���ي�ا �ن�ي�ا
��ن �ك�ح�ك���ي�ا ا للر�ن �ة���ي��لم ���يل��وم ا ںن ا �ة����س�ي�ا ا | وا

 �نو��و��ص 
ںن ى ��و ���كم ܀ | ا

ںن ك�ل ���ث �ي�ل ا ںن �م�صن ا�حن �ن��س�ي�ا  �ن�ا
ںن �ن��س�ي�ا ��ة����ح�ي�� ا �ة�ل��ن

لمو�ة ںن ا � وا �ك�ح��ة�ي�ا ںن ا لم ܀ وا �����ي�ا ںن ا �ي�ا وا �ك���ص��ن ںن ا �كن�ي��لو ܀ وا ںن ا وا
�يلم 

�لن��ة ىة ��و ���كم | وا
�ة ك�ل ���ث �لة��ن�ي�ا ����ك�ا ںن ا �ة ܀ وا �لن��ة�ي�ا ��ل�ث�ا  ا

ںن وا
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م  ا �ي�دن ��ص �م��ث�ي�ل �حن ����ن�ي�ا ا ����ل��ة����ح��س��ل��نو�ن�ي�ا ا لم��س�يل��ة���ح �ل��ل�ه ܀ | ����ك��ن �يلم �ل����ص��س�يل��ة���ح ܀ وا

�لن��ة وا
 �ة�كوںن 

ںن ں ا ا �ك�حن�ي��ن �ة ا
�ي�ا ��ن ��ن �ن

����ن�ي�ا �ة��من ���ا
�ل��ل�ه ܀ | ���ن �ة�ي�� ا ںن ��سرا ا لم��س�يل��ة���ح ܀ و�ح�ي��ن ا

د ںن ا�كوںن ا ںن ܀ ا ںن ل�ة �ن�ل��ة����س�ي�ا �ن�ي�ا �كن�ي�ا ���ي�ا ا ���ي��ةصن ܀ | ��ن�ا �ي�د ا  �ةو�حن
ںن �ن��س�ي�ا الا

�ن�ك��ة �ي�ا ����س�يل��ة ا �ة����سن �ن�ي�ا ا ں ܀ ولا�ك�صن ا �ن��س�ي�ا و �م�صن ك�ل ا �كم ܀ ا
ںن ���يل��ن ا

ا ولا�ك�صن  ���ي�دن �ن�ي�� ��ن � ܀ ولا�ك�ى لم ا ��س�ي�ا ���ىة ا ���ي���ڡن �م�صن �ن�ل��ن �ة لا ا
�ن ���ىة ܀ | لا �ن�ل��ن

ى ىة�حن� 
�ك�ح�ي��ةصن �ح�يل�ة ��ن�ي�ل ا

�لة�نوںن �م�صن ��ة ںن لا �ن�ي�د دن للر�ن ܀ | �كن�ي�ا �ن�ي�ه ا ىة ��ن�ا
�لة��ن�يل�ن �ىة �ة�د �ل�دن ا

�ك��ط����ص�ي�ه و ����ي��لصن ܀ ���يل��وم �ة ا ��ة�ي�ا
�ل��ن �ة����س�ي�ا �����ى �حن �ىة ا �ل�دن للر�ن ا ا

ل�ة  و �ل��ل�ه̅ τε̅ ܀ | ���ي�ا ںن �م�صن ا �ن��س�ي�ا �ح�ي�ه ك�ل ا ��ة�ي�د �ن�كوںن �م�د
���ل��ة�ي��لو�ن ܀ و�ح��ة��من α̅ρχ̅̅ ا

وا
ںن �ة�كو�ن �ي�ل ا �ي��ل�كم ܀ �م�صن ا�حن �كن�ي��لو �م�صن ا�حن و� ��س��ل��ن�ه �ح�ل���ي��ل��ة ���ي��ل�ة و���ي��ل� ا

�حن �ة�ي�ا ا
و�ن ܀ ���ك�ةما

��ن����س�ي�ل مم�ي�ا ��و �م�كل�ة �يل��ة��لروںن ا ںن لا �ة�ل��ن �ح�صن �ة�ع����صوںن ܀ �ن�ي�ا
�لن��ن�ي�ا ىن

�ىة  �ل�دن �ح��ن�ي�ه ܀ | �كن�يل�م�صن ا ںن ���ي��ل�ة �ص�ا �ن��س�ي�ا �ي�ل ا ںن ܀ �م�صن ا�حن �ن��س�ي�ا لا �ة��س��ل��ة�ك��ن�ي�� ا
�ة �ي�دن ںن ��ل��ن�يل��ة �كة�ي�د ا�حن � ܀ وا �ي�دن �حن �ة���ثى �ل�ك لم �ة�ا �ل�ك ܀ وا ن

�ن���ي��
�يلم ܀ 

��ن�ع��ة �كم �م�صن �ح�ي��ةصن �كة�ي�د ��س��لث
�ن �ي�د ܀ | ا �حن �ن�ك لم �ة�ا ��ة����حن�ي�� ك�ا �ة���ثى �ة�ل��ن ��ن�لا

�يلم ����ة�يل�م��ل�ك
�كم �كة�ي�د �م��ل�ك��ة

�يلم ܀ و�ة�ي�ا ����ة�يل��ة
��ةر�ن�ي�ا �م��ل�ك��ة

�يلم ܀ و�ن�عن
��ن��مة��ة

��س��ل��ة�عن وا
����س��ل��ة����ح�ي��ةصن ا�ح�ي��ةرا ܀  �ح�صن ا

ں ����ن�ي�ا ىن ��ى ا �ة ا
�ن �ح�صن ���يل�ع�كم̅ τε̅ ܀ | ا

�ة����س�ي�ا ىن α̅ρχ̅̅ ا

لم ܀ دن �سر�ن�ي�ا �م��ل�ـ��يل��ن �ل��ل�ـ��ي�ا �ح���ي��ص �ل����صو�ة ܀ ا �ا ����سث �ل��ل�ه ك�ا ���ص��من��ن�ي�ا ا
�ن

�يلم 
�لن��ة ���ي�ا ا لم��س�يل��ة���ح ܀ ا �ي�ل ا ���ي�ا ܀ �م�صن ا�حن �ح�صن ��س���ن

و�ل����ص�ي�لا�ة��ك�ه ܀ و�ل��ل��من��سث�ي�� ܀ | ىن
و�ىة

�يلم دن
�لن��ة و�ة�ي�ا ܀ ا

��ة �يلم ��ن�ا
�لن��ة ���ي�ا ا �ي�ا ܀ ا �ح�صن �ص�ع�ل��ن

لم��س��ل��ة���ح ܀ ىن �ح����ص�ي�ا �ن�ي�ا
��ن

�ث  �ح�صن ���ي��ا
�ك�ح�ي��ةصن ىن ا ا ى ���ي�دن

ںن ܀ | �ح�يل�ة و�ىة ��وا �ح�صن �كن�ي�د
���ي�ا ىن �ي���ڡن ܀ ا ��سث

دن �ن���يل�م�ل  وم ܀ | و���س��� ا ںن ܀ و����ة�يل��ص ����ن�ي�ا �م�ل��ة�ي�ا ���ي�ا
��ص ���ي���ىة و��ن ������ي�ا

دن �ن����ي��د ��ن��ن���ص����ي��ر ܀ ��ن�ي��نرك ܀ وا
دن �ن��س�يل��ن ��ن �لة��ن�ي�ا ܀ وا �ة�د
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لم ܀ و�م��ن�ي�د �����ي�ا ��س�ي�ه ا �ا

ن
�ي��ةر�ى ع��ل�مة��ن�ا ܀ ��ن��ن����ي��ل��ن ܀ و��ل��ن�ي�ا �م��ث�ي�ل ك� د �ة�ل��ن | وا

و  ����ة�ي ]كم ���ي[�ي�ا ع��ةركم ا��ل��ة�يل��ن ا ںن ا ںن ܀ | و����ة�يل��ص ا ى الا
ںن ܀ �ح�يل�ة �ن��س�ي�ا �ة�ي�ل ك�ل ا

ںن ܀  ںن ك�ا لم����ح��نو�ن��ةصن ܀ | �كن�ي�ا �لن��ن�ي�ا ܀ ا �ـط�كم ܀ �م��ث�ي�ل الا ��� ںن ܀ ا ل�ة ܀ ولا�ك�صن ا

لم��س��ل��ة���ح �ي��ةر ܀ ��ي�ا
�ن�ي�ا ��ل��ث لم��س��ل��ة���ح ܀ ولا�ك�صن ����ة�يل��ص ا لم�ل�ع����ص�ي��ةصن �ن�ي�ا ر� ا

ث
���كم �ك��

α̅ρχ̅̅ وںن �� ܀�� ���ن ں �ة��س��لث �كم ا
��ة�ي�د ���يل��ن �كم̅ τε̅ ܀ | ا

�ة �ن�ي�ا و�ل�د ��ة�ي�ل ا �حن
ىن �ة الا

ر�ن �ة��سوع �ة��من��سث
لم����ح��نو�ن  ى ا

�ن�ن �ى ��و ا �ل�دن �لث�ةو��ص ܀ ا ��ل�ة�كم ܀ ط�ةم�ي�ا ا �ن�ع��ث�يل��ة ا �ي�ل ���ي�دن | و�م�صن ا�حن

�ى �ل�دن لم��س��ل��ة���ح ܀ ك�ا �ى �ن�ي�ا �ل�دن للر�ن ܀ ��ل�ة�دن�لركم ��س��من��ة�ي��ل�ة ا و�مو�م�صن �ن�ي�ا
��ن��ة����حن�ي��وا  �ن��سث�ي�� ܀ | و�كة�ي�د ا ���ص ا ���ك��ن�ي�ا � ك�ل ا

ںن و��ن �ة ك�ل �م��ك�ا
��ن

للر�ن  ںن ا�ح�يل��ن ا �لا ا �ن �يل��ة�كم ���ي�ا �يل��ة�كم ܀ | �ن�ي�ل ا�حن �� لا ا�حن ��ص ܀ ك�ا �ن�ي�ا ا
���يلم ܀

و��ة
�ـط ولا�ك�ص ��ة ر�ةصن ��ن�ل��ة�

��ة�����ن �ص ���يلم �م�ل��ن �ل�د م ܀ ا ��ي��لم ك�ل ك�لا
� ا وا

�ك��ة�يل�ن 
و� ܀ | ��ن

���ل��ة م ܀ ولا�ك�صن �ن�ي�ا ����ك�لا �ل��ل�ه �ل��مة��س�يل��ة �ه�ة �ن�ي�ا ںن ���ي��ل�كو�ة ا  | ا
لم����ح��ن�يل��ة للرو� ا �ك�ح��ن ܀ و�ن�ي�ا م �ن�ي�ا ����سوط ا�ح�يل��ة�كم ا �ح��نوںن ܀ �ن�ي�ا

ىة
�ىة ܀  �ل�د �ة ا

�ن للرن ا ا �ة ܀ و�م��ث�ي�ل ���ي�دن
�ن للرن �يل��ة�كم ا

ںن �كن ��س�ةم�لع ا �ن�ي�ه ا  | ا
�نو� � ا ���ي��ا �ي�ل �ة��ة�حن�ي�د ا للر�حن ںن ا ى ا

�عو�ن �ة���ما ܀ �ح�يل�ة ����سث �ة ا
�����س�ي�ا ��ن ولا ا

�ى �ة���يل�م�ل  �ل�د �كم ܀ ا
�ي�دن �م�صن �لن��ة�يل��ن و�حن

ںن �ة � ا د ��ي�ا  �نرن
و�حوںن

��ة����حن�ي��وںن ولا �لة�ة �يلم �ة�ل��ن
�لن��ة  | وا

ر�لة��ن 
��س�ي�د ܀ ��ن�ل��ة �ك�حن �كم �ن�ا

�ن�ي�ا �ن�ع��ة�ي�د ���يل��ن دن ا �ن�ي�ا ا ���ي�ا ا �����يل�م�ل ܀ | ا ا ا ���ي�دن

ر�لة��ن
�� ��ة �����يل�م�ل ك�ا ا ا �ى ���يل�م�ل ���ي�دن �ل�د �لة��ة ܀ ���ي��ل� ا للرو� ܀ ��ن�ل��ة�ي�د �ا �كم �ن�ي�ا

���يل��ن
�مة�ل�م���ي��ةصن ܀ �يلم ܀ م�حن

�لن��ة ا ا دن لم��س�يل��ة���ح ا ��س�يلم ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا ںن ��ا �كم ܀ | ا
���يل��ن

�صن ���يلم  ���لن�عوںن �ل��ل�دن ںن �ة�ي�د و� ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع | ا
�ن�ي�ا ���يلع ��ة �����س�ي�ا �و�ح� ا وا

� ܀ ���ك�ةما �ة�كوںن �و�ح�ي�ه ��س�ي�د ك �حن  �ك����ي�لا
ںن ��ة����ي�ا ا �ل��ل��س��لث �م��ث�ي�ل ���ي�دن
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�كم ����ة�يل��ص ��و ىن�ح��س��لصن ܀  �ا ��ن��ة����حن لم��س�يل��ة���ح ܀ | ا � �ةوم ܀ ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا

�حن�ي��ل���ص ��ن
ىن

���ع�مة��ة�ة ܀ �ك�حن�ل�م��ةر ا �ي��ةصن ىة�حن�يل�مر ܀ | �كن�ي�دن�كو ا ���ع����حن ��ل��ة�ي�ل ك�ل ا
���ي��ةر ��ة

ںن �ن الا �ة�ع����صوںن ا
���ي�ا ��ن���ص����ح��ن�ي�ا ����ي��ةر ܀ ا

���ل��ن �كم �م��ث�ي�ل ا
�ن �ي�ل ا �ة�ي�د ܀ �م�صن ا�حن �ي��ةصن ��د وا �ع�حن

��ل�ة�كو�ن
���ع��ة�ي�د ����ة�يل��ص  ع ا

لم��س�يل��ة���ح ܀ | ��ن��ن����م��ن �ن�ي�ه ا ���ل��ن�ي�ا ��ن�ا ح �م�صن ا
ى �ىة دن �ل�دن �ح�صن ا

ىن
�� ܀ ولا�ك�صن لم�ي��ا ����س��ل��ة�ه ܀ وا �ة����س�ي�ا ىن�حن�ل�م��ةر ا ���ع�مة��ة� ܀ ولا ا �ك�حن�ل�م��ةر ا �ن�ا

�ن  ���ك��ة�ي�ا �ة ا
��ل�ة�كم ��ن ��من��ة ا

ة
�ك�ح�ة ܀ | ��ل� و� وا �ل�دنك�ا ����ي��ةر ا

�ن�ل��ن
و ���يلع  لم ܀ ا �����ي�ا ا ا � ���ي�دن ول ���يلع ��ن�ي�ا

��ة � ܀ | ����س�يل��ة ا للر�ن�ي�ا �ك��طوا ا �حن�ي�ا
ںن لا ىة �ن�ي�ا

ںن دن ںن ܀ ا �ىة الاو�ث�ي�ا �ن�ي�د و ���يلع ع�ا �ي��ةصن ܀ ا
ط�ل��ن �ك�ح�ا و ���يلع ا ��س�ي��ةصن ܀ ا �ك�ح�لا ا

لم ܀ �����ي�ا ا ا �ة����س�ي�ا �م�صن ���ي�دن وا ا ��ر�حن
ںن ىة �يل��ن ���ي��لل�ة�كم ا ںن وا�حن ����ك�ا

�يل��ة�كم 
ںن �كن ںن ك�ا ��ل�ة�كم الا ى�ح��طوا ܀ ا ��من��ة ا

ة
ںن �ح�ي��ةصن ��ل� ���ي�ا الا  | ا

�ن ܀ و ��س��ل��ن�ا ںن ܀ ا و �ة�ع��ن�ي�د الاو�ث�ي�ا ��ص ܀ ا و �ح�ي�لا ںن ܀ ا ا ن و��و �ن
���ي�ا ا� �م�صن �ة�د

ا ܀ ولا �ىة ��و ����ك�� �ل�دن ط�ل�ن ܀ �كن�يل�مع ا �ي�ا و �حن ںن ܀ ا و ��س��لرا ا
�ي��ةصن  ��حن �ةصن ���يلم �ن�ا

�ل�دن �ةصن ا د ںن ا �ة ا
�ن �ي�ا �ة����س�ي�ا ܀ | ���ي�ا ��سث  ا

�ي��نرن �ة�ي�اك��لوںن �حن
�ل��ل�ه �ي��ةصن �كن�ي�ا ��حن �ةصن ���يلم �ن�ا

�ل�دن ���ي�ا ا �ي�ل ܀ | ا ا�حن �ل�د �لة�نوا ا �يلم �كة�ي�د
�لن��ة ولا�ك�صن ا

�كم 
ںن ���يل��ن �ن��س�ي�ا �ن�ي�ه �ةم�ي��� الا �كم ܀ | ��ن�ا

����سث�ي�� �م�صن �لن��ة�يل��ن و ا
���يلم و�ح�ي�دن

�ل��ن �ة�د
�ثم�ي�ه ܀ ولا �ع��ن�ي�د ��م�ي�ه �ع��ن�ي�د الا ںن ىة�حن�ا �ح��ن�ي�ه ܀ ا ���ي�� ���يلع �ص�ا دن �ل�ه ا ا

لم ܀  �����ي�ا �لة�نوںن ا � ܀ �ة�ي�د �����ي�ا ںن الا و ����س�يل��ة �ة�ع����صوںن ܀ ا � ܀ | ا �����ي�ا الا
ںن �ة�ل��ة���صوںن ��ة����س�ي�ا ���ل ا م �ن�ي�ا

 �ن�كم ܀ ��ن��ل��سىة
ںن ا لم �ة�ي�د �����ي�ا ںن ا ںن ك�ا وا

�كم ܀ 
لم�ي�لا�ة��ك�ه �ن�ل��ة����ى ܀ ��ن �ن�ي�ا ���ي��ل�ة ا م لا �ة�ع����صوںن ا � ܀ | ا �ي�ا �ص��ن
�لن��ة ���كم ܀ ںن ك�ا لم ܀ | �كن�ي�ا �����ي�ا �ة ا

�ةصن ���يلم ��ن
�ل�دن � ���ي��ل� ا د ��ي�ا �نرن

���كل�ن��مة��س�ي�ه ܀ �ة ا
�ل��ةصن ��ن

�ةصن ���يلم �مردن
�لن��ة�ي�ه ܀ ��ن��ل��ل�دن ا رن

��ن
�ح���صو���ي�ه ��ن
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ول ���كم 

��ة ���يلم ܀ ا
���ل������س�ي�ا ܀ | ���مة��ن�ك�مة���ة �ة ا

��ل��سو���يلم ��ن �ن ل�ة ��ن�ا و ���ي�ا
���ن

�ي�ل وا�ح�ي�د ���ل��ة�يلم ܀ �ة����س�ي�ا ��حن �يل��ة�كم ܀ ولا ا
ا ����ة�يل��ص �كن ا ܀ ����ك��ن ���ي�دن

ن ܀ 
و� ܀ | ولا�ك�ص الا�

�حن ن وا
ںن �����س�ي��ل���ح �ن��ةصن الا� �ىة �ة��س��ل��ة��ط��ة�يلع ا �ل�دن ا

ںن  �ةصن لا �ةو�م��نوںن ܀ | �كن�ي�الا
�ل�دن م ܀ ا ا �ة����س�ي�ا �كة�ي�د ا ا و� ܀ و���ي�دن

�حن ��س�يلم ا ىة�حن�ا

�ـ�ص�كم ���يلع �ة ���� دن ���كم �ح���صو���ي�ا �ن�ي�ه ا ����سث����ح�ا ���كم �ه�ة ا
�ة���ثى لا �ةم�مة��ن�عوںن  - �ي�ل ا �ة���ثى لا �ة��ط����صوںن ܀ و�م�صن ا�حن �ي�ل ا ن ܀ و�م�صن ا�حن

�ـ�ص �ن���
α̅ρχ̅̅ م لا �ة�ع����صوںن ܀ �كم̅ τε̅ ܀ | ا

و�ة
�حن �يلم �ة��ط����صوںن ܀ و�ةم��ن�عوں لا

�لن��ة | ولا�ك�صن ا
���يلم لا ܀

��ن وںن ��ن�ا
�ل��ل�ه ܀ لا �ة��ط�ل�عن وںن ���ي��ل�كو�ة ا

ر���ي��ةصن لا �ةر�ث لم�����ن ںن ا ا
�ةصن ܀ لم�ل����س�ي�د �يل��ة��ك�ه ܀ ولا ا ���ل��ن ںن ܀ ولا ا �ىة الاو�ث�ي�ا ��ي�د � ܀ ولا ع�ا �ن�ي�ا للرن ا

�ةصن ܀
�ل�دن ��س�ي��ةص ܀ ولا ا �ك�ح�لا �ل�دن�كو� ܀ | ولا ا �عوںن ���يلع ا �ةصن �ة���ص�������ح�لن

�ل�دن ولا ا
�ي��ةصن ܀ ���ي��ل�كو�

ط�ل��ن �ك�ح�ا ���ص ܀ ولا ا ����س��ل���ا �ا ܀ ولا ا ����س��ك�ا وں ܀ ولا ا
�ة��سر��ة

�كم ܀ ولا��ل��كم 
��ص ���يل��ن ��ي�ا ل�ة �كن�ي�د �ك�ص ��� ا و وںن ܀ | و���ي�ا

�ل��ل�ه لا �ةر�ث ا

لم��س�يل��ة���ح و�ن�ي��و� �ة��سوع ا ��س�يلم ��لن��ن�ي�ا ا �يلم �ن�ا
م و�ة��نر��ة

�يلم و�ة�ل��ة�د��سىة
عن��مة��س��ل��ة �كة�ي�د ا

ںن ܀  - ى ىة�ح�ي�ل ل�ة ܀ ولا�ك�صن ����ة�يل��ص ٪ لا�ح�ي�د ���ي��ل�ة ��س��ل����ي�ا
الا����ن�ي�ا ܀ | ك�ل ���ث

�ل��ل�ه �لة�ن����ي�ل  م ܀ ولا�ك�صن ا ��ط�صن �ل��ل��ط�ل���ي�ا ��ل�ن ��ط�ص وا م �ل��لل�ن �ك��ط�ل���ي�ا  | ا
��س�ي�د ܀ للر�ن �ل��ل����حن �ن�ي�ا ولا�ك�صن �ل��لر�ن ܀ وا ��ل��ة�يل��ص �ل��لرن

�ك�ح��س�ي�د ��ن ���ي�ا ا �ه���ي�ا ܀ ا ك�لا
د ںن ا�ح��س�ي�ا و�ة�ي�ه ܀ | الا ��ع����صوںن ا

للر�ن و����ن�ي�ا �ة�ل��ة�مة�ل�م��ن�ي�ا �ن�ل��ة م ا �كة�ي�ا �ن�ي�ه ا �ل��ل�ه ��ن�ا  | وا

لم��س�يل��ة���ح ل ا و��س�ي�ا �ح�ي�دن ا ��ن�ا لم��س�يل��ة���ح ܀ ا ل ا و��س�ي�ا دكم �ه� ا
�ى  �ل�دن ںن ا م لا ��ع����صوںن ا ��صث ܀ | ا �لن��ة�ي�ه ܀ �ح�ي�ا ا ل �ل��لرن و��س�ي�ا وا�ح�ل�ع��ل����ي�ا ا

ںن ���ل�م�ا �ة�كو�ن�ي�ا
��ن ول �ن�ا

�ن�ي�ه �ة�ل��ة �ن�ي�ه �ح��س�ي�د وا�ح�ي�د ܀ ا �لن��ة�ي�ه ܀ ��ن�ا للرا ��ن�يلع ا
�ة��مة

للر� ��ن�يلع ا
�ىة �ة��مة �ل�د ���ي�ا ا �ه���ي�ا �ح��س�ي�د وا�ح�ي�د ܀ | ا ك�لا
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ںن ك�ل �ح��ط��ة�ي�ه �ة�عم��ل����ي�ا ܀  �ن�ي�ا ܀ ا للرن �ن�ي�ه �و� وا�ح�ي�د ܀ | �كن�ي��وا �م�صن ا ��ن�ا

�ن�ي�ه ىة�ح����ي�ا �ة ��ن�ا
�ن �ىة �ةرن �ل�دن ���ي�ا ا � ܀ ا ��س�ي�د ��ن �م�صن �حن �ي�ا �نم�ي�ا �حن ںن ܀ ��ن�ا �ن��س�ي�ا الا

���ي�ا ���يل��ة��ك�ل للرو� 
��ن دكم ܀ ��ن�ا ںن ا�ح��س�ا م لا �ة�ع����صوںن ܀ ا � ܀ | ا ��س�ي�د ىن�حن

�يلم ܀
�لن��ة م ا

�ل��ل�ه ܀ و����سىة �يلم �م�صن ا
��ن��ل��ة

�ى ��ة �ل�د �يل��ة�كم ܀ ا
�ىة �كن �ل�دن ��ص ܀ ا ���ل��ة�ي�د ا

�ل��ل�ه  ��لروا ا ��سث �يلم �لن��ث�يل�م�صن ܀ �كن�ي�ا
ر�لة��ة

��س��ة �كم ا
�ن �ي�ل ا �ن�ل��ن�يل��س�كم ܀ | �م�صن ا�حن لا

�ى  �ل�د �ي�ل ا ���ي�ا �م�صن ا�حن ���ل�م�ا �ل��ل�ه ܀ | ��ن�ا
��ن �ةصن ا

�ل�دن ��س�دكم ܀ و ��ي��و��كم ا ىن�حن
� ܀ | ولا�ك�صن  ���ي��ا ںن لا �ة�ل��ة�ي���ن ا �ي�ل ا �ن�ي�ه �ح��س��لصن �ل��لر�حن ل� ܀ ��ن�ا �يلم �ن�ي�ه ا

��من��ة
ة
��ل�

� ܀ ���ي��ا �ة�ي�ه ܀ وك�ل ا �مرا ��ل��ة�يل�م��س�ك ا
�ي�ل ��ن للر�ن�ي�ا ܀ ��ن��ك�ل ��حن �ي�ل ا �م�صن ا�حن

ع ���ي�ا ىة�ح�ة ع��ل��ة�ي�ه ܀
��لل�ة����م��ن

��لل�ة��ل��ة�ي�ه ܀ ��ن
�ي�ل �ك�حن للر�حن ��لل�ة��ل����ي�ا ܀ | وا

��ن��ل��ة�يل�م��س�ك �ن
���ي�ا ����ة�يل��ص �ةم�ي��ل�ك 

��ن لم�ي��� ��ن�ا �ي�ل ܀ | ا لم�ي��� �ل��لر�حن �ة����س�ي�ا ا �ل�ك ا و�ك��
�ي�ل ܀ للر�حن �ة����س�ي�ا ا �ل�ك ا ���ي�ا ܀ ولا�ك�صن ���لل�ة��ل����ي�ا ܀ و�ك��ن ��س�د �حن

�ـ�ص�كم   �ن���
��لل�ة��ل��ة�ي�ه ܀ | لا �ةم�مة��ن�عوںن

� ܀ ولا�ك�صن �ن ��س�ي�د ����ة�يل��ص �ةم�ي��ل�ك �حن
��ن�ي��لوںن

��ل��ة�ي�ل ��يلم �ة�ل��ة
� �ن����ة�ع�ك���ي�ا �ح�ي��ةصن ��ة ��س�ي�ا �ـ�ص ܀ ولا�ك�ص �نموا �م�صن �ن���

ل�ة �ـ�ص�كم ا  �ن���
ںن ا �ة����س�ي�ا �ة�عود � ܀ وا �ك����س�ي�لا �ك���صوم وا ل� ا ا

�ص��ط��ن�ي�ا �ي�ل لا ا ںن ܀ �م�صن ا�حن ��ة����ي�ا ����س��لث �ـ�ص ܀ ���ك�ةما لا �ة��من��ة�ي��لل�ة�كم ا �ن���
��و��م��ة�ه ܀  ر� ܀ ولا ك�ا

لم�ل�عن�ل��ن ول ܀ ك�ا
��ة ا ا �كم ܀ | ���ي�دن

��ص ك��ل����يلم �م��ث�ي��ل� ܀ ولا�ك�ص ك�ل  ����ن�ي�ا وا ا
 �ة�كو�ن

ںن | ��ل��ن�يل��ة ا�ح�يل��ن ا
ا ܀ ���يلم ����ك��ن

ا و�م���ن ���يلم ����ك��ن
�ل��ل�ه ܀ �م���ن ںن �ل�ه ����ط��ة�ي�ه �م�ص ا �ن��س�ي�ا ا

�ن�ي�ه �ح�ي��ر �ك����يلم  ���ي�ل ا �ةصن ����ة�يل��ص �ك����يلم �ن��س�ي�ا ܀ والا�ا
ول �ل��ل�دن

��ة ى ا
ن
| ولا�ك�

وںن ܀  و�حن ��ل��ة�ي��ةرن
 لم �ة���ص����ي��نروںن ��ن

ںن ��و �م�كل�ثوا  - �ك����ث��ل� ܀ | �كن�ي�ا
�ةصن �كة�ي�د �ل�د ���ي�ا ا ��و� ܀ | ا ������ث ںن ىة�حن�ي��ةرٯ �ن�ي�ا ����ة�ي��وىةحن �م�صن ا �ن�ل��ن�يلع ا �ن�ي�ه ا ��ن�ا
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لم�ي��� �كن�ي�لا ܀ للر�ن ܀ ا �ن�ي�ا ولا�ك�صن ا ���يلم ܀ ����س�يل��ة ا و��م���ة �ة ا

�ن وا �كن�ي�ا �رو�حن
��ى  �ةرا م  ا ܀  وىةحن  ن

�ة�ي�� �ي��ةر  �ن��ن ��ل�مة��ن��ة�ي�ا 
��ن ܀  ���ة��ة�ي�ه  ��ن�ا �ه�  ںن  وا  | ܀  ��لل�ة��ل����ي�ا 

�ن ة 
�ٯ �ي�ا  �ة�ل��ن

     ���لل�ة��ل����ي�ا ܀ 
����ة�يل��ص  �ن�ي�ا  ا ول 

��ة ا �ة 
�ن �كن�ي�ا ��ص  �����ي�ا ا �ةر  ����س�ي�ا ���ي�ا  ا ܀ |  �ة����ي��ل�ة ���لل�ة��ل��ة�ي�ه  �كن�ي�لا  �ي�ل  للر�حن  وا

للر�ن       ا
�كن�ي�لا  �م���ي�ه  �ة��س�ك�صن  ںن  ا �ح�يل�� 

ىة و�ه�  ܀  �مو�م��ن�ي�ه  �ل��مة��س�يل��ة   � ���ي��ا ا �ل�ه  ن 
ا� ںن  ك�ا ں   ا
     �ة��ط��ل�ـ�����ي�ا ܀

 �ة��س�ك�صن �م������ي�ا ܀ �كن�ي�لا 
ںن ى �ك����ي�ا �و�ن ����ة�يل��ص �مو�م�صن ܀ و��و ىة�ح�يل��ن ا

��ل�ة ا لم�ي���  | وا
     �لة��ة�ي��ك 

لمو�م��ن�ي�ه  لممر� ا �ىة لا �ةو�م�صن �ن�ي�ا �ل�دن �ي�ل ا للر�حن ��ص ܀ ا �ن�ي�ه ى�ح� �م�ل��ة�ي�د ��لل�ة��ل����ي�ا ܀ | ا
�ن

���يلم ܀ ��ن��من��ة
لمو�م�صن ܀ والا ��ن �ل ا للر�ن و�م�صن �ن�ي�ا

��ل�ى لا �ة لم�ي��� ا ��س�ي�ه ܀ ا ���ي�ا �م�ل��ة�د
��ن وا

�ىة لا  �ل�دن ںن ا ںن ك�ا ���يلم ����ر�ةصن ܀ | وا
��ن ںن ��ن�ا ���ي�ا الا ��س�ي��ةصن ܀ ا

�ن ں د د ا
ںن و ا�ح�يل��ة ��س��ل����ي�ا ن ا

ة ܀ ����ة�يل��ص ���ي��ل�ة الا�
�ٯ �ي�ا ��لل�ة��ن

ة ��ن
�ٯ �ي�ا �ىة �ة�ل��ن �ل�دن �ةو�م�صن ��و ا

��ة���ي�ا  �ع����ص�ي��ةصن ا
ا �ن دن �ل��ل�ه ܀ | ��ن���ي�ا �ن�ي�ا ا ع�ا ���س�ي��لم د

� ل�ة ا ل�ة ܀ ا و �ن���ثى �م�صن ���ي�ا

�حن�ي��ل���ص
ں ىة �ي�ل ا للر�حن �ن�ي�ه ا ���ي��لم ا

ا �ن دن و ���ي�ا �ك ܀ ا و�ن �ح��ل����س�ي��ةصن �ن
ںن ىة � ا لم�ي��ا ا

ںن  �ن��س�ي�ا �ل��ل�ه ܀ وك�ل ا ���س�يلم �ل�ه ا
ں �ك���ي�ا � �ن��س�ي�ا �ة�ك | ولا�ك�صن ك�ل ا ���ي��ا ا

ا ��ل��مة��س�ي��ل�ك ܀ و����ك��ن
ا ��ن �ـ���ك��ن للر�ن �كن� � ا ���ي�ا �ك���ي�ا د

ںن  �ن��س�ي�ا ںن ا ںن ك�ا و��ى ܀ | ا �ة��ص ا ���ك��ن�ي�ا �ة����س�ي�ا ����ك�ل ا ا ا و����ك��ن ̶
ںن �ن��س�ي�ا �ع� ا ںن د ���ي�ل ܀ وا ل�ة الا�ن �يلع ا �ع� و��و م�حن��ةوںن ܀ �كن�ي�لا �نر�حن د

�ن�ي�ه ����ة�يل��ص �ن���ثى ܀ ولا الا����ي�ل ܀  �ك�حن��ة�ا ںن ا صن ܀ | �كن�ي�ا
���ي�ل �كن�ي�لا ىة�حن��ة�ي��ة �ة الا�ن

و��و ��ن
ى 

��ل�ة �عو� ا �ل�د  �ن�ي�ا
ںن �ن��س�ي�ا �ل��ل�ه ܀ | ك�ل ا �ة�ي�ا ا ط �نو�ص�ا �ي�ا �ح��ة��ن ولا�ك�صن الا

�لن��ة �ع��ن�ي�د �كن�ي�لا  �ع��ة�يل��ة وا ںن ��ل��ن�يل��ة د ��لل�ة��ل��ن�يل��ة | ا
���ي�ا ��ن �ع� ��ن د

ںن �ة�كوںن �ح�ي�� ��س��ل��ة��ط�ل���يل��ة ا ںن ا �ة��سو ���ي��لل�ة�ك ܀ ولا�ك�صن ا
�ن�ي�ه �ح�ي�� �ل��لر�ن ܀  للر� ��ن�ا �ىة ��و �ع��ن�ي�د �ن�ي�ا �ل�دن ���ي�ا ا � ܀ | ا د م �ر��ي�ا �ي�د �حن ��ن�ا
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�كم �لن��ث�يل�م�صن 

�ن �ن�ي�ه �ع��ن�ي�د �ل����ص��س�يل��ة���ح ܀ | ا �ع� و��و �ح�ي�� ��ن�ا �ىة د �ل�دن و ا ا ا ����ك��
�ىة  ]د [�ع� ��و �ن�ي�ه  �ل�دن �����ثى ا  �ن�ي�ا

ںن �ن��س�ي�ا ��ص | ��ن��ك�ل ا و �ع�من��ة�د �ل��ل��ن�ي�ا
�يلم ܀ ولا �ة�كو�ن

ر�لة��ة
��ة ��سث ا

���من��ةو����ة�ي�ه و��م��ة�ه �م�صن  ا �ي�ل  ���ي�ا �م�صن ا�حن �ل��ل�ه τε̅̅ ܀ | ��ن�ا ا م  ا ��ن�يل��ة �ن�ي�ه �كة�ي�د
��لل�ة��مث

و� ��ن
�حن  �ة�ي�ا

α̅ρχ̅̅ للر�ن      ا
�ل��ل�ه ��ڡن ���ي��ل�ة لا�كوں �مو�م��ن�ي�ا ںن ا �ي�ل ا �ي��ةر ܀ �م�صن ا�حن ��سث ى ا

ن
�ىة ܀ ولا�ك� ��ل��ة�يل��ص �ع��ن�ي�د

��ن
�ن�ي�ه �ح�ي��ر  ا ںن ܀  ���ي�ا للرن ا ا  � ���ي�دن �ي�د �ي�ل ��سث ا �ح��س��لصن ܀ �م�صن ا�حن ںن ���ي�د ��ىة ا �ة ا

�ن ا  |
ںن  �ن��س�ي�ا      �ل�لا

�لن��ة م�ح�ي��لول �ح�ي�ل ܀ ا
ر�ة�ي�د ىة

لممر� لا �ة �لن��ة �مر�نوط �ن�ي�ا ا ܀ | ا  �ة�كوںن ����ك��
ںن ا

� �ه�ة ����سث�ي�د ںن ا �حن����ي�ا ٪ وا
و�ح�يل��ة ����ة�يل��ص ىة ںن �ةرن � ܀ | وا ���ي��ا ر�ة�ي�د ا

لم�ي��� لا �ة �م�صن ا
ا   ���ي��لل�ة�كم | و���ي�د

��ڡن �ة ا
�ن �ن�ي�ا �كن�ي�ا ���ي�ا ا ا ا �ةصن ���يلم ����ك��ن

��س�ي�د �ل��ل�دن �ك�حن � ا
��ن

�ي��لل�ة�كو
 �ك����يلم �ن��س�ي�ا ܀ �كن

�ةصن
�ل�دن ��ة�د ܀ �كن�ي�ا ��س��لث �م�صن �كة�ي�د ا للرن ںن ا و� ܀ ا

�حن ول �ة�ي�ا ا
��ة ا

وںن ܀  -
�ن ���يلم لا ىة��رن

��ن وںن ك�ا
�ةصن ىة��ر�ن

�ل�دن ���يلم ����ة�يل��ص �ك����يلم ܀ | وا
��ن و ك�ا

�ن

���يلم
��ن �ةصن �ة�ل��ر�حوںن ك�ا

�ل�دن ر�حوںن ܀ وا
���يلم لا �ة�ل��ن

��ن ر�حوںن ك�ا
�ةصن �ة�ل��ن

�ل�دن وا
 ��� �ص  ]�ة�ل���م��وں [  �ل�د وا  ٪  | لا  ]��ل���ي [�لة�نوںن   ���يلم 

��ن �ة�ي]�يل��س��ل��ة�ي[�ي��وںن ك�ا �ةصن 
�ل�دن وا ܀  ر�حوںن 

�ة�ل��ن  لا 
�����ي�ا ا ا      ���ي�دن

ا �ى ���ي�د �ي�ه ܀ لا ��ي�ه ����ي��ر ىن�ح�ة �ن �حن �ك�ح�ا ��ن����س�ي�ل �م�صن ا ���يلم ا
��ن��مة��ن

لم ܀ �كن�ي�لا �ة�كوںن ��ة
 � ���ي��ا �ى ����ة�يل��ص �ل�ه ا �ل�دن ںن ا �ي��ةر ���يلم ܀ ا و �ن��ن

ںن �ة�كو�ن �كم ܀ ا
��ة�ي�د ���يل��ن لم ܀ | ووا �����ي�ا ا

�ى �كة�ي�د �ة�ي��و�ن �ل�دن للر�ن ܀ | وا  �ةر��ى ا
للر�ن ܀ ��ل��ة�يل�ن �ة ا وا �يلم �ن�ي�د

�ن�ي�ه ��ة����ة ��ن�ا
لم�ي���  ں �ن��ةصن ا �ة�ي�ه ܀ | وا �مرا  �ةر��ى ا

�لن��ة�ي�ا ��ل��ة�يل�ن �ل�د �ة ܀ ا وا �يلم �ن�ي�د
�ن�ي�ه ��ة����ة ���ا

للر�ن �ة ا وا و�ن ܀ �������يلم �ن�ي�د ى ����ة�يل��ص �ك����ي�ا �ن
��ل�ة ل ܀ ا ����س�ي�ا �ن�ل��ن ���من��ةو�ل�ه ا وا

���ي�ا
��ن �ي�ه ܀ ��ن�ا و�حن لم��ةرن ���ي�ا ا للرو� ܀ ا �ك�ح��س�ي�د و�ن�ي�ا ��ل�ن�كوںن �����ي��� �ن�ا

ا  -  ��لل�ة��ل����ي�ا ܀ | ���ي�دن
�لن��ة�ي�ا ܀ ��ل��ة�يل�ن �ةر��ى �ن �ل�د �ة ا وا

�يلم ܀ �ن�ي�دن
����ة

��ة
� ����س�ي�د كم �ن�ا

�ن�دن ںن ا ول ܀ و����ة�يل��ص ا
��ة ��اكم ا �كم ܀ ا

���يل��ة لم��ن��ن
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τε̅ ̅للر�ع��ن�ي�ه �ي��ةر ا للر�ن �ن��ن �لن��ة�ي��ةصن �ع��ن�ي�د ا ںن �ة�كو�نوا  ��ي���ىة �ح��س��لصن و�ث�ا ولا�ك�صن ا

��ي�ه �كة�ي�د  �ـ�ص���ح ���م�ةو����ة�ي�ه ا ��ة� �ن�ي�ه �ة�ل��ن ںن ا �ن��س�ي�ا  �ة�ي���ىة ا
ںن ںن ك�ا �لن��ة�ي�ا ܀ | �كن�ي�ا �ل�د ��� ا

�ي�ا ���ي�ا ܀ ��ن���ي�ا ��سث و�ح�ن  �ةرن
ںن ���ي�ا ا �ن

�ي�ل ܀ و�ة��من ���ي�ا ��حن و�ح�ن ل ���من�������ي�ا ولم �ةرا ��ي�ا
��ل��ن�ي�ه ܀

�ة ��ة
�لث��ن�يل��ة ��ن �ىة ا �ل�د ���ي�ا ا ���ي�ا ܀ | ا و�ح�ن ��ل��ةرن

ع لا ىة�حن����ي�ا ܀ ��ن
��لل�ة����م��ن

��ن
��ل��ن�ي�ه ܀

ا ��س�ي��م ��� ��ة � ܀ و���ي�دن �ة ��وا
ولا �ة��سث�ة ع��ل��ة�ي�ه ܀ و��و �م��س�ي��ل��ط ��ن

و�ن �لن�ةو����ة�ي�ه ��ن��ن�عما  ا �ىة �ة�ي��ن �ل�دن ع ܀ | وا
�ـط �لن�ةو����ة�ي�ه ܀ ��ن��ن�عما �ة����م��ن ںن ىة�ح�ل��ن� ا

���ي�ا 
��ن لم�ي��� ��ن�ا ع ܀ | ا

�عما �ة����م��ن
� �ن د �ة�ي�ا

��نرن
و�ن ��ن �ى لا �ة�ي��ا �ل�دن ع ܀ وا

�ة����م��ن
���ي�ا

��ن ���ي�ا ��ن�ا و�ح�ن �ة �ن ںن ���ي�ا ���ي�ا �ح� ܀ �كن�ي�ا و�ح�ن م �ن ا �مو��ص ܀ ���ي�ا د ����ن�ي�ا �مر�نو��ي�ه �ن�ا
�ـط ܀ للر�ن ��ن�ل��ة�  �ن�ي�ا

ںن ��كوںن و�ن �م�صن ا�ح��ن�يل��ة ܀ ولا�ك�صن ا ن
ںن ��كوںن �ة�ي�� �ح�ي��� ا

ںن  �ي�ا ا �ة����سن ��ىة ا �ة ا
�ن �ن�ي�ا ܀ ا �ىة ا ا �ك���وا  �ث��من��ة�يل��ة ����ك��ن

ںن ���ي�ا ا | ��ن��طو�لن��ة
α̅ρχ̅̅ ة ك��ل��ن�ي�ا�

ںن ��ن ���ي��لم ا
�ن�ي�ا �ن ںن ا �ن��ة�ح�ي�ه الاو�ث�ي�ا �ي�ل د ���ي�ا �م�صن ا�حن ̅ τε̅ ܀ | ��ن�ا �ة

�ل��ل�ه ��ن �و� ا
��ي�ه �ة���ي��لم   �ة�ي���ىة ا

ںن �ن��س�ي�ا ںن ا ںن ك�ا ىة ܀ | ا
��ة��من�ن

�ك�ح�يل��ن ��ن ���ي�ا ا ��ة����حن�ي�� ܀ ا ����ي��لم �ة�ل��ن
� ��ي��لم ܀ وا

�
�ل��ل�ه ںن ىة�ح�يل��ن ا �ن��س�ي�ا ںن ا ںن ك�ا  �ة���ي��لم ܀ | وا

ںن �ي�ا �ل�ه ا ��ن �ن
�ى �ة��من �ل�دن �ن�ي�ه لا �ة���ي��لم ك�ا ى ܀ ���ا

���ث
ںن  �ن���ح�ي�ه الاو�ث�ي�ا �ي�ل اك�ل د ���ي�ا �م�صن ا�حن ا �كة�ي�د ���ي���ڡن �م�صن �����ي��ل�ه ܀ | ���ا ���ي�دن

���ن

�ي�� �ل�ه ا�حن لم ܀ و����ة�يل��ص ا �����ي�ا �ة ا
 �ل��مة��س�يل��ة �ه�ة �ن���ثىة ��ن

ںن ںن الاو�ث�ي�ا ��ن�ل��ة�ي�د ع����ص��ن�ي�ا ا
�ة الا��ص 

و ��ن �����ما ا �ة ا
و ��ن �ك����ي�ه ܀ ا  ا

�عوںن وا �ة�ي�د
�ن ںن ك�ا الا وا�ح�ي�د ܀ | وا

��و �ح�صن �كن�ي�ا
�ي��ةر ܀ | ولا�ك�صن ����ن�ي�ا ىن

�ن ��ل��ث ��ن�ي�ا �ي��ةر ܀ وا
�ك����ي�ه ��ل��ث ���يلم ا

��ن �ك���ي�ا ا

للر�ن ��وا�ح�ي�د ا ��ة�ي�ه ܀ وا
�ح�صن ��ن

ىة وىن
�ىة �م��ن�ي�ه ك�ل ���ث �ل�دن �ن ܀ ا �ل��ل�ه الا ا�ح�ي�د ا

� ܀ | ولا�ك�صن ����ة�يل��ص  �ح�صن �لن��ة�ي�د
ىة �ن�ي�ه ܀ وىن

�ى ك�ل ���ث �ل�دن لم��س�يل��ة���ح ܀ ا �ة��سوع ا
ںن ܀  -  �ن��س��ل��ن�ه الاو�ث�ي�ا

ںن ى الا
��ص �ح�يل�ة �ن�ي�ا ںن ا ����ي��لم ܀ ا

� ح ا
ںن ���س �ن��س�ي�ا �ة ك�ل ا

��ن
���س�ي�ه �ي�ه د ���يلم �ه� �ص�ع��ة��ن

ںن و�ن��مة��ة �ن��ة�ح�ي�ه الاو�ث�ي�ا ���يلم ��ي�اك��لوںن د
��ن ܀ ك�ا

7.36

7.37

5

7.38

7.39

10 7.40

8.1

8.2

8.3

8.4

15

8.5

8.6

8.7

20



220 Chapitre 7

folio 109v
ں [ - ܀  �ن�ي�ا  ]ا �ي�ل ا �ل��ل�ه ܀ �م�صن ا�حن م ا ا ��ي�ه ����ة�يل��ص �ة�ل��ة�مة�ل�م��ن�ي�ا �كة�ي�د م ��ن�ا �ك��ط�ل���ي�ا ���ي�ا ا    | ا

وا ܀
��طن �ـ�ص | ا�ح��ة��ن  لم �ن�ي�اك�ل لم �ن��من�ة��ة�

ںن د ܀ ولا ا ا د ن
اك��ل��ن�ي�ا لا �ن�ي��

ك  ںن �ا �ن�ي�ه ىن�ح�ة ا �ي�ا ܀ | لا ا �ة�كوںن ���ي��ثر� �ل��ل���ص�ع�ل��ن �كم ���ي�دن
�ن �����ي�ل ��س��ل����ي�ا

�ة
�ة ��ن

�لن��ة ���ي��ةر��ن دن ا ����ي��لم ܀ ا
� ك ا �ى �ع��ن�ي�د �ل�دن ا ا �لن��ة �ة�ي�ا ���ي�دن ںن ا �ن��س�ي�ا ا

�ي�ه �ة��من��ن�ي�ا ���ي�ا �ص�ع��ة��ن
��ن �ي�ل ا �ل��مة��س�يل��ة �ن��مة��ة�ي�ه �م�صن ا�حن ںن ܀ ا �لن��ة�يل��ة الاو�ث�ي�ا

 �ن���ي����ص�ك 
�ك���ص�ع��ة�يل�ن  ا

ن
���ي��ل�ك الا�

ںن ܀ | و��ة ���ة�ح�ي�ه الاو�ث�ي�ا ںن �ة�ي�اك�ل دن ا
ا ܀  - م ����ك��

ىة
ن
ںن ��ل�م لم��س�يل��ة���ح ܀ | �كن�ي�ا �ة ا �ى �م�صن ا�ح�ي��ل�ه ���ي�ا �ل�دن �لن��ة ܀ ا ا

لم��س��ل�����ح  -  �ي�ا ܀ ��ي�ا �ك���ص�ع�ل��ن  �لن��ة�ي�ه ا
�كم و�ة����س�ي��وںن

و�ة
�حن ى��ر�موںن ��ي�ا

��ك�ك  م �ة��سث �ك��ط�ل���ي�ا ںن ا ںن ك�ا ا ا �ي�ل ���ي�دن �حن��طوںن ܀ | �م�صن ا�حن
ىة

τε̅ ̅ح� ܀� ��ك�ك ا ��سث �ح�يلم ܀ ���ك�ما لا ا
���ي�� لا اك�ل �ك �ل�د ل� ا �ح� ܀ ا ا

[ �ة��سوع  - ����ة�يل��ص �كة�ي�د �ا ]�لة��ة �ن�ي�ا �ح�ي�� ܀ ا م ����س�يل��ة ا �ن�ي�ا ���سول ܀ ا ����س�يل��ة ا | ا
ںن ��ل��ن�يل��ة ����س�يل��ة ���سول  للر�ن ܀ | وا �يلم ���يل�م��ل� �ن�ي�ا

�لن��ة ����ة�يل��ص ا لم��س�يل��ة���ح ��لن��ن�ي�ا ܀ ا ا

ى
��ل�ة ��يلم ���س�ي�ا ںن ��ا �ة ���سول ܀ ا

�ن �يلم �كن�ي�ا
�لن��ة ���ي�ا ���كم ا ��ر�ةصن ܀ ولا�ك�صن ܀ ا لا

ا  �ن�ي�ه ���ي�دن �ة ��ن�ا
��س�يل��و�ن �ةصن ىة�ح�ا

�ة �ل��ل�دن
��ة

للر�ن ܀ | و�م���ي�دن �يلم ���يلم �ن�ي�ا
�لن��ة ا

ںن  م �����ي��ل�ه ����ة�يل��ص �����ي�ا ��س��ل����ي�ا ںن �ن�ي�اك�ل و�ن��سث�ي���ن ܀ | ا ںن ا �����ي�ل ����ة�يل��ص ����ن�ي�ا ��س��ل����ي�ا | ا
����س��ل��ة����ح�ي��صن ܀ �ةر ا ںن �ة��طو�ڡن �م�ع��ن�ي�ا ܀ �م��ث�ي�ل ��س�ي�ا � ا ���ي��ا ى �ه� ا

��ل�ة ںن الا�ح�يل��ة ا ا
ںن الا  �ن�ي�ا ����ة�يل��ص ����ن�ي�ا ��س��ل����ي�ا �ن�ي�ا و�نر�لن��ن�ي�ا و��د و ا �ي�ا ܀ | ا �ك���ص��ن �حو ��لن��ن�ي�ا وا وا

��س�ي�ه ܀ و�م�صن �لة�ن����س�يل��ن �لرم و�م�صن  ���ص �لن�ن��ن�ل��ة�ي�ه �ن�ل��ن �ن���يل�م�ل ܀ | �كن�يل�م�صن �ة�كوںن �كن�ي�ا
�يلم و�م�صن �ل��نصن �ع�نم�ي�ه لا �ة�ي�اك�ل ܀  -

���ع��ن و �م�صن �ةر���ي�ا ا �ثممر�ة�ي�ه لا �ة�ي�اك�ل ܀ ا
ول ���ي�ا

�مو��ص ��ل��ة ����ن�ي�ا �ة����س�ي�ا ا م ����ة�يل��ص ا ك��لم ܀ ا
�ة�� ���ص ا �ل��م��سرا | لم ك�ا

���ص ܀ و� �ة�ي�د
�يلم �ث ں لا �ة��ل����حن و�ن ܀ ا

ى �م�كل�ة
�مو��ص �مو���ث �ن�ي�ه ��� �ن�ي�ا ل�ة ܀ | ا و
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��ل��ن�ي�ا ܀ �ن ل �م�صن لا ��ي�د �م�صن ا ��ل��ن�ي�ا �ك�ي�ا �ن و �م�صن ا �ل��ل�ه ܀ | ا ںن ��و ��س��� ا �����ي��را لم ���ي��ل� ا

للر�اع ܀ �ع ا ن
 �ة�ي��

ںن �ي�ا ا ��ن �ن
�ي�ا �ة��من للر�حن �ن�ي�ه ���ي��ل� ا �ي�ل ا ��ل��ة�يل��ن ىن�ح�ة ܀ �م�صن ا�حن

للرو �ح�صن ���ع��ن�ي�ا �كن�يل���كم ا
ںن ��ل��ن�ي�ا ىن ����ث�يل�مر� ܀ | �كن�ي�ا �ي�ا ا ���ص ���ي��ل�ة ��حن �ى �ة�ي�د �ل�د وا

ںن ܀  ںن ك�ا �كم ܀ | وا
�ة �لن��ة�ي�ا را ��ن

ںن ى�ح����س�ي�د ��ن ��ة�يلم ��و ا
�ة ܀ ���لن����طن �لن��ة�ي�ا ��ا

��ن����س�ي�ل ܀ ولا�ك�ص لم �ن���يل�م�ل �ح�صن ا
����ة�يل��ص ىن  ا

ںن  �ك����يلم ���ي��لل�ة�كم ��س��ل����ي�ا
��ر�ةصن لا

 �ن��سث�ي���ىة
ة

���ص����ي��نر الا �ة�عوٯ
ى �ن

ںن ܀ ولا�ك�صن ك�ل ���ث ����س��ل����ي�ا ا ا ���ي�دن ��ن
�ك����يل��ة��ك�ل  �ة ا

�ةصن ����يل�م��لوںن ��ن
�ل�دن ںن ا لم��س�يل��ة���ح �ن���ثى ܀ | الا �ة�ع����صوںن ܀ ا ��ة�ي�ل ا �حن

ىن ا
ح �ة�ل��ة�ي�ا

ى لم�ي�دن ىنح ���يلع ا لم�ي�د �ة ا
�ةصن ���يلم ��ن

�ل�دن �ك����يل��ة��ك�ل ��ي�اك��لوںن ܀ وا �م�صن ا
�ةصن �ة��لر�وںن ܀

�ل�دن ںن ا و��س�ي�ا ا �ة����س�ي�ا ا ا ��لن��ن�ي�ا ا ��س�يل��وںن ܀ | ����ك��
ا ܀  ى �م�صن ���ي�دن

��ي��ل��ن ���ث �ي��لم ا
�ن�ي�ا �كن ���ي�ا ا �ل��من��سث�ي���ىة ىة�ح��ةوںن ܀ | ا �ل��من��سث�ي���ى �كن�يل�م�صن ا ا

�مو�ة ܀ ںن ا �ن�ي�ه �ح�ي��ةر ل�ة ا ا ܀ ا ى �م�صن ���ي�دن
��ة�ي�د ���ث ںن ا ��ول�ة ا ولم ا��ل��ن�يل�� ܀ ��ن

�ن�ي�ه  ����حن�ي�� ܀ لا ��ل��ة�يل��ص ل�ة �ن�ل��ن
�ن��سث�ي�� ��ن ںن ��ل��ن�يل��ة ا �حن�ي���ىة ܀ | �كن�ي�ا

ںن ��ن �ن��س�ي�ا ��ة�يل��ن ا
ںن ىة�حن �م�صن ا

ع  
��م��ن ںن ��ل��ن�يل��ة �م�صن �م��سر�� ا �ن��سث�ي�� ܀ | �كن�ي�ا  لم ا

ںن ��س�ي[�يل�ن ل�ة ا �ك�ي ] ا �يل��ن ���ي��ل�ة �كن�ي�ا وا�حن
�ن�ي�ه ة ا

ٯ ��س�ي�د ں ا دن �ة ا
 لم �ة�ك�صن �م�صن �م��سر�ة

ںن �ي�� ܀ وا ا ܀ �كن�ي��ل� ا�حن ���ي�دن
�ي��ةر �ن�ل��ن�ل���ي�ه �ن��سث�ي���ىة  �ن��سث�ي�� �ن��ن �ي���ىة ܀ �ح�ي��ةصن ا ا ��و ا�حن دن �ل��ل�ه  | ��ن���ي�ا ]�ة�ي�د[�لن��ن�ي�� ا
��ة�ي�ل ܀ �حن

ىن �ة الا
�ىة ل�ة ��ن �ل�دن ںن ا ����س��ل����ي�ا ���يل�م�ل �ن�ا دن لا ا لم��س�يل��ة���ح ܀ ا ��ة�ي�ل ا �حن

ىن ا
���ى ܀ �ح���ص���يل��ة �ن�ل��ن ل�ة ܀ ا و �كن�ي�ا �م�صن ك�ل ���ي�ا �ن�ي�ا �م�ع�ا ا ا دن  | α̅ρχ̅̅ �كن�ي�ا
�ى ܀ ��ود ��ل��ة ��ود �م��ث�ي�ل ا �ىنح ���ك��ث�ي��ةر ܀ | و��ل��ن�يل��ة �ل��لل��ة ����ك�ل ���ك�ةما ا

دن ����س�يل��ة  �مو��ص ا ����ن�ي�ا �ى ى�ح�يل�� ا �ل�د �مو��ص ٪ �م���ي�ل ا ����ن�ي�ا �ةصن ى�ح�يل��ة ا
��ود ܀ و�ل��ل�دن ح �ل��لل��ة

� ى ںن ا  ا
�ح�يل��ة

�ن�ي�ا ىة      ا
�مو��ص  �ص ����ة�يل��ص �ك����يلم �ن�ي�ا �مو��ص ܀ | و�ل��ل�د ����ن�ي�ا �ةصن ���يلم ى�ح�يل��ة ا

ح �ل��ل�دن
�مو��ص لا�ى ����ن�ي�ا ا

�ة
�ل��ل�ه ܀ ولا�ك�ص ��ن �مو��ص ا �ي��ةر �ن�ي�ا دن ����س�يل��ة �ن��ن �مو��ص ܀ ا �ىة �����يل��ص �ل�ه �ن�ي�ا �ل�د �م��ث�ي�ل ا
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�ي�ا  �مو��ص ܀ | ��ل��ن�يل��ة �ل��ل���ص�ع�ل��ن �ةصن �����يل��ص �ك����يلم �ن�ي�ا

ح �ل��ل�دن
�ى ںن ا لم��س�يل��ة���ح ܀ لا �مو��ص ا �ن�ي�ا

ںن ܀  - ى لا
�ي�ا ܀ ����ك�ل ��ل��ن�يل��ة ك�ل ���ث �ك���ص�ع�ل��ن �ع��ة�يل�ن لا�ىنح ا

�م��ث�ي�ل �صن
��ة�ي�ل ܀  �حن

ىن �ي�ل �ن��سث�ي���ى الا ع ܀ �م�صن ا�حن
��م��ن ى ا

��ص ܀ | وك�ل ���ث �ن�ي�ا ا�ح�ي��ل���ص ا
وںن ܀ ��ة�د �ةصن �ة��س��لث

�ل�دن ںن ا �ة�ي�� �ل�ه̅ τε̅ ܀ | الا �ة�ع����صوںن ا
α̅ρχ̅̅ ���ك�ةما ا�كوںن و�ن

�ى �ل�دن وںن ܀ ولا�ك�ص وا�ح�ي�د ��و ا ��ة�د لم����ح�ي���ىة ك��ل����يلم �ة��س��لث �ة ا
��ن

���ي�د  �ا ںن ك�ل �م�صن ىة�حن ��كوںن ܀ | �كن�ي�ا ��س�عوا ����ة�ي�د ��ل��ن�ي�ه ܀ �كن�ي�ا
���عن �ي�دن ا �حن �ة�ا

�ي��ةر وںن اك��ل��ة�ي�ل �لة�ة��ن
�ي�دن �حن ل�ة �ة�ا و ���ي�ا

ى ܀ ���ن
�ة���ص����ي��نر ���ي��ل�ة ك�ل ���ث

��س���ي�ا ܀ �ل��مة��سو  ا ا �ـ���ك��ن �ن�ي�ا �كن� ���ي�ا ا �ي��ةر ܀ | ا �ىة لا �لة�ة��ن �ل�دن �ح�صن ا
���ي�ا ىن ا

�ىة �ل�دن ���ي�د ܀ ����ة�يل��ص ك�ا �ا �ن ا ا ى �����يل��ص �م���ي��لوم و����ك��ن
�ث�ي�� ���ث ���ي��ل�ة ا

���ص���ي�ه ܀ �حن �ى وا ل �ح��س�ي�د دن ةح ܀ | ولا�ك�صن ا
للرى ��س�ي���ن ا ا

��ة�ي�د  �ة ا
�ن ل̅ τε̅ ܀ | ا �ن�ي�ا ���ي��دن ر�ةصن ܀ ا�كوںن ا

��ن �ى �ن��سث�ي���ة لا �ل�دن �ن�ي�ا ا �����ي��ل� ا
وا ܀

�ن م ك�ا ���عنما �ح�يل��ة ا
�ن�ي�ا ك��ل����يلم ىة �ن�ا  ا

ںن و� ܀ ا
�حن  �ة�ي�ا ا

ںن �ة�ع����صوںن ا
�ىة �مو���ىة  وا | وك��ل����يلم ���ي��ل� �ة�ي�د �ن �ي�ا ����ن����ح�ي�� �حن �ة ا

وك��ل����يلم ��ن
م وا�ح�ي�د  ����ن�����ر | وك��ل����يلم ط�ل���ي�ا م ܀ و�ن�ي�ا ���عما وا �ن�ا �ع���ي�د ا

�ة 
�ن �ن وا�ح�ي�د �و�ح�ي�ا �ي��ا � اك��لوا ܀ | وك��ل����يلم ��سث

�ن �و�ح�ي�ا

�ىة �ل�د �ة ا
�ن للرو�ح�ي�ا �ي�� ا �ك�ح����حن ر�وںن �م�صن ا وا �ة��سث

�ن ��سر�نوا ܀ ك�ا
���يلم 

ر��ة
لم��س�يل��ة���ح̅ τε̅ ܀ | ولا�ك�صن ����ة�يل��ص ���ك��ث �ي�� ��و ا �ك�ح����حن �ي [ �ـ  ] �م������ي [ �يلم وا ىة�حن ںن  ]  ك�ا

ل�ة  و ���ي�ا
�ي�� ܀ | ���ن ���ل��ة�ل��ن �ة ا

���يلم و���لة�عوا ��ن
��ن �ي�ل ا �ل��ل�ه �م�صن ا�حن ���ى ا

�ة ܀ ����س��ل��ة�ا  ���س��ل����ه� ا
��ن�ه ���ك�ةما لا �ن�كوںن وا �ل��ل��س��لث

�ن ك�ا
�ع��ن�ي�د 

�ة����س�ي�ا �ن�كوںن �ن �ة�ك ܀ | ولا ا ��وا ولا ��س��ل���ة �ك����ث�ل ���ي�ا ا

و�ن
�ن�ي�ه �م�كل�ة ���يلم ܀ �ك���ي�ا ا

��ص �م���ن �ن�ي�ا و ا ںن ܀ �ك���ي�ا �ع��ن�ي�د الاو�ث�ي�ا
�موا ��ل�ة��ل���وںن ܀ ر�نوںن ܀ و�كة�ي�ا

 �ة�ي�اك��لوںن و�ة��سث
ںن ���يل��ن ا ����سث �ي��ل��ص ا �حن
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�ة 

��ص ܀ �ح�من��ثوا وو���لة�عوا ��ن �ن�ي�ا ���يلم ا
ںن �م���ن �ة����س�ي�ا ى�ح���يل��ث �ك���ي�ا ا | ولا ا

لم��س�يل��ة���ح �م��ث�ي�ل  �ح�ي���ن ا
�ة����س�ي�ا ىن ���ل�ن ܀ | ولا ا ر�ةصن ا

��ن���ي�ه و�ع��سث �ةوم وا�ح�ي�د ܀ ا
�ة����س�ي�ا  �ة ܀ | ولا ا �ك�ح��ة�ي�ا ���يلم ا

����ل�كل��ة ���يلم ܀ وا
��ص �م���ن �ن�ي�ا ر�نو� ا ���ي�ا ��ن

�ىة ���ي��ل�كوا ���ي��ل�ة �ة�ي�د
���يلم �ةر���يل��وا ܀ ���ن

��ص �م���ن �ن�ي�ا ںن ا ���يل��وںن �ك���ي�ا ا �ةرن
��من��ة 

ة
ل�ة ܀ و��ل� و ��ن�ه ��ر��س�يل��ة �ك����ي�ا � ��س��لث ���ي�دن

��س�ي�د ܀ | ���ن لم�ل��ن ا
�ن�ي�ه  ںن �م�صن �ة�ي���ىة ا �يل��ة ܀ | �كن�ي�الا ��و� ع��ل�مة��ن�ا �ن��ل�ـ�ن �ل�د �ي�� ا ںن ا�حن ������ط�مة��ن�ا ܀ ا
�ن��ةصن ܀  را �ل��من��سث �ن�كم الا ك�ا ��س�ي�ا ����ة�ي�لا ���ي�ا ا �ـط الا �ة�ل��ة�يلع ܀ | ا ��ل��ة����ح��ة��ن�

�ة�يلم ��ن ��ة�ا
�كم ܀

��ن��ة ��ن����س�ي�ل �م�صن ��ي�ا ں �ة��من��ة�ي��لوںن ا    �لة��ة�ي�����كم ا
ںن ة ا

ٯ د �ل��ل�ه ��س�ي�ا ںن ا ا
����ن�ي�لا م�حن�ي���ن ܀ ���ك�ةما �ة��س��ل��ة��ط��ة�عوںن �ة����س�ي�ا ���يلع ا ع ا

ولا�ك�صن �ة����م��ن
ںن  � الاو�ث�ي�ا د ا �ة�ي�ا م�ح��نو�ن��ةص ܀ �كن�ي��و �م�صن �ع��ن�ي�ا �ي�ل ���ي�دن ���ص����ي��نروںن ܀ | �م�صن ا�حن

ںن �ة ا
��ص ܀  - ����ك�ا و�ل�ه ܀ | ا

��ة �ىة ا �ل�دن �����ثى ا �يلم ا
�لن��ة ��ة���صوا ا ول ܀ ا

��ة | ك��ل��ل����ح����ص�ي�ا ا
�ك�حن�ي��نرن لم��س�يل��ة���ح ܀ وا م ا �ة�ي�� �ل�د

����ة�يل��ص ��و و�ن �ىة �لن��ن�ي��ك ܀ ا �ل�دن ��لر ا ����سث ا
�ن�ي�ه �ح�ي��نرن  �ي�ل ا للر�ن ܀ | �م�صن ا�حن ��س�ي�د ا �ة�ي�� �ك�حن

����ة�يل��ص ��و و�ن ��س�يلم ܀ ا
�ىة �ن�ل��ة �ل�دن ا

      وا�ح�ي�د ܀ 
�ي�د ܀ �حن �ي��نرن وا�ح�ي�د �ن�ا �ي��ةر ܀ ك��ل��ن�ي�ا �حن

ںن ��ل��ن�ي�ا ��ل��ث ��س�ي�د وا�ح�ي�د ܀ وا ��ن��ن����ح�صن �حن
���ة�ح�ي�ه  �ل�د �ةصن ��ي�اك��لوں ا

�ل�دن ����ة�يل��ص ا ��س�ي�د ا �ك�حن �ىة �ن�ا �ل�دن �ة�ي�ل ا ��سرا ل�ة ا �ي��وا ا �ن���ن | ا
ںن  �ن��ة�ح�ي�ه الاو�ث�ي�ا و د ىة ܀ ا

ںن �ة���ي�د ���ث ول ܀ الاو�ث�ي�ا
��ة ا ا دن ىنح ܀ | ��ن���ي�ا �ا �ل����ص�ي�دن ���يلم و�ن

ىن�حوںن ܀ و����ة�يل��ص  ��ي��ةصن �ة�ي�د ��ة�ا �ي�ا �ل��ل��س��لث �ك�ح��ن��ن ى�حوںن ا �ى �ة�ي�دن �ل�دن �����ثىة ا ىة �ه�ة | ولا�ك�صن ا
 ���ث

      �ل��ل�ه 
�كم لا �ة��س��ل��ة��ط��ة�عوںن

�ن ��ي��ةصن | ا �ا �ل��ل��س��ل��ة�ا وا و�ن
ںن �ة�كو�ن ��ن��ل��س�يل��ة ا�ح�يل��ن ا

��ي��ةص ولا �ة��س��ل��ة��ط��ة�عوںن ܀ ��ة�ا ����س��لث ��ص ا ر�نوں ك�ا
للر�ن و�ة��سث ��ص ا ر�نوںن ك�ا

ںن �ة��سث ا
للر� ���ي��ةر ا

م ���ع��ل��ن�ي�ا �ن ��ي��ةصن ܀ | ا ��ة�ا ����س��لث و ا
�ث للر�ن و�كن�ي�ا و� ا

�ث �ح����س�ي��وںن �كن�ي�ا
ںن ىة ا
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ى �لة�ن��ن�يلع 

�ن�ي�ه ىة�ح�ي�ل ل�ة ܀ ولا�ك�صن ����ة�يل��ص ك�ل ���ث ى ��ن�ا
�ي�د �م��ن�ي�ه ܀ | ك�ل ���ث ��سث م ���ع��ل��ن�ي�ا ا ا

ںن  �ن��س�ي�ا ى ܀ | لا �ة�كوںن ك�ل ا
ى �لة��ن�يل�ن

�ن�ي�ه ىة�ح�ي�ل ل�ة ܀ ولا�ك�صن ����ة�يل��ص ك�ل ���ث ى ��ن�ا
ك�ل ���ث

ة 
����سوٯ �ة ا

ى �لة��ن�ي�اع ��ن
�ح��ن�ي�ه ܀ | ك�ل ���ث �ة����س�ي�ا �ك���ص�ا ��س�ي�ه ܀ ولا�ك�صن ا �ةر�ة�ي�د ��ل�ن��ن

���ي�ا ܀  ن و�م�لا
���من��ة�ه ܀ | �ل��لر�ن �ه� الا��ص �ي�ل ا �ك ܀ �م�صن ا�حن �ي��ةر ��سث ����ك��لو �ن��ن

����نوںن �م���ي�ه  ںن �ة�ي�د �يلم ا
�ح��ن��من��ة �ي�ل ����ة�يل��ص �نمو�م�صن وا ع�اكم ��حن ںن د | �كن�ي�ا

���من��ة�ه �ي�ل ا ى �م�صن ا�حن
م ���كم ��ن��ك��لوا ܀ ولا �ة��ن�ح��ثوا �ع�صن ���ث ى ��ل��ة�ي�د

ك�ل ���ث
�ي�ل  ںن �كن�ي�لا �ة�ي�اك��لوا ܀ �م�صن ا�حن �ن��ة�ح�ي�ه الاو�ث�ي�ا � �ه�ة د ںن ���ي�دن ںن ܀ ا �ن��س�ي�ا ل ���كم ا ںن �كة�ي�ا | �كن�ي�ا

ى ܀ 
ول �ل��مة��س�يل��ة �لن��ة�يل�ة

��ة ى ا
��ل�ة ���من��ة�ه ا ���من��ة�ه ܀ | وا �ي�ل ا �ن��نركم ܀ و�م�ص ا�حن �ىة ا �ل�دن ا

�ي���ىة ��ن�ي�ل �لن��ة�ي�ه ا�حن
ںن ܀ �م�صن ��ة ا �ن�ي�ا �ة�ي�د ى ا

�ة���ثى ��ر�ة�ة �ي�� ܀ ���ي��ل� ا ولا�ك�ص �لن��ة�ي�ه ا�حن
�ىة  �ل�دن �����ثى ا �ڡن ���ي��ل�ة �م�صن ��ة���ي�ل ا �ي�د ا ىة�حن د ���يل�م�ل ܀ لم�ي�ا ��ل�ن�ع�ل�م�ه ا �ن�ي�ا �ن�ا ںن ��ل��ن�يل��ة ا | �كن�ي�ا

ى ܀  -
�يلم �م�صن ���ث

�يلم ܀ و���ي�ا ��م��ن�ع��ة
ر�لن��ة

�يلم و���ي�ا ��سث
���ي��ةر�ڡن ܀ | ��ن���ي�ا اك��ل��ة �ن�ي�ا ا ا

�ك  �ي��ةر ��سث وا �ن��ن
��م��ن�عو� ܀ | و�كو�ن ��لر �ل��ل�ه �كن�ي�ا ��ل��ة�يل��سث

ى ��ن
��ن��ك�ل ���ث

�ة����س�ي�ا  �ن�ي�ا ا �ل��ل�ه ܀ | �ك����ث�ل ���ي�ا ا �ي�ا ܀ و���كل�ن��مة��س�ي�ه ا �ك�ح��ن��ن ��ود ܀ وا �ل��لل��ة

�ىة �ل�دن �����ثىة ا ��ة�ي�د ا دن ����س�يل��ة ا ��ص ك��ل����يلم ܀ ا ����ن�ي�ا ى ا
���ن ى ا

�ن��ك�ل ���ث

�ة
�ن ��وا ���ن �ي��ةر ����ة����ح��ةوںن | �ة��س��لث

��ص ��ل��ث �ن�ي�ا �ىة �لة�ن��ن�يلع ا �ل�دن �����ثى ا ى ܀ ولا�ك�صن ا
���يل�ة لم��ن��ن

�كم 
�ن �ي�ل ا و� �م�صن ا�حن

�حن ��كم ��ي�ا ا ���ي�د �ة ا
�ن لم��س��ل��ة���ح ܀ | ا �ة����س�ي�ا ��ي�ا �ن�ي�ا ا �ك���ي�ا ا

�ة�ي�ا ��و�ص�ا ��ل�ة�كم ا ���لن���يل��ة ا �ة ܀ و�ك����ث�ل ���ي�ا د
ى �ة�ي�دن�لرو�ن

� ك�ل ���ث
��ن

�ي�ل �ا ںن ك�ل ��حن ںن �ة�ع����صوا ا �كم ا
�ة�ي�د ���يل��ن

�كم �م��س��ل�مة�ل�م��س��ك��ةصن ܀ | ا �
�ن �كن�ي�ا

�ن�ي�ه لم��س�يل��ة���ح ��ن�ا ��ص ا �ي�ل ܀ و�ا للر�حن �ن�ي�ه ا لم�ي��� ��ن�ا ��ص ا لم��س�يل��ة���ح ܀ و�ا �ن�ي�ه ا ��س�ي�ه ��ن�ا
��س�ي�ه ܀ دن ��و �م��ن��ط� �ا �يل�نىة ا

و �ة��مة��ن �ي�ل �ن����س�ي��ل�ة ܀ ا �ل��ل�ه ܀ | ��ن��ك�ل ��حن �ن�ي�ه ا ��ن�ا
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دن �ه�ة ܀ ��ن�ي�ا ا

و �لة�ة��من � �ة����س�ي��ل�ة ا ���ي��ا ��س�ي�ه ܀ | وك�ل ا �ن�ي�ه ىة�ح�ي���ىة �ا ��ن�ا

���ي�ا ��سو�ىة
��ن �������ي�ا ܀ ��ن�ا �ىة �ا ن

�حن�ي��
���ي�ا ىة

��ن �������ي�ا ܀ ���ا و�ڡن �ع�صن �ا �م�ك��سث
ںن  �ي��� �كن�ي�ا �������ي�ا ��ن��ل��ة����حن لم�ي��� �ا ��ط� ا ںن لا �ة��ن �������ي�ا ܀ | �كن�ي�ا ة �ا

ى �ه�ة م�ح�ي��لوٯ
��ل�ة �م��ث�ي�ل ا

�ي�ل  للر�حن ���ي�ا ا ��لل�ة������ي�ا ܀ | ��ن�ا
��ل�ـ�ة�ي�ه ��ن �حن

و ىة �������ي�ا ا �ي�� �ا �حن
ںن ىة ��ن�يل��ة���ح �ل����ص�ي��� ا

ںن ��ة ك�ا
� �ي�د �ل��ل�ه ܀ وم�حن �ن�ي�ه �ن���صو�� ا �ي�ل ا ��س�ي�ه ܀ �م�صن ا�حن  �ة��ن��ط� �ا

ںن ���ي�ا �ل�ه ا �ن
�كن�ي�لا �ة��من

لم�ي���  لم�ي��� ܀ ولا�ك�صن ا �ي�ل �م�صن ا للر�حن ��ل��ة�يل��ص ا
�ي�ل ܀ | ��ن للر�حن �ي�د ا �نم�ي�ا م�حن لم�ي��� ��ن�ا ���ي�ا ا ا

لم�ي��� ولا�ك�صن ܀ �ي�ل ا �ي��ل�ة ܀ �م�صن ا�حن �ي�ل �حن للر�حن �ة����س�ي�ا ا �ي�ل ܀ | ولا ا للر�حن �م�صن ا

 �ة�كوںن ���ي��ل�ة
ںن لم�ي��� ا ا ىة�ح�ة ���ي��ل� ا �ي�ل ���ي�د �ي�ل ܀ | �م�صن ا�حن للر�حن �ي�ل ا لم�ي��� �م�صن ا�حن ا

� ولا  �ي��ةر ا���ي��ا �ي�ل �ن��ن لم�ي�لا�ة��ك�ه ܀ | �ن�ي�ل لا ��حن �ي�ل ا ںن �م�صن ا�حن �������ي�ا ��س��ل����ي�ا �ا
�ة����س�ي�ا  ا ا �ـ���ك��ن �ي�ل ܀ �كن� للر�حن لم�ي��� �م�صن ا ںن ا للر�ن | ��ن�ك���ي�ا ا �ي�ل �ن�ي�ا � �ن���ي��ةر ��حن ���ي��ا ا
�ن�ل��ن�يل��س�كم ܀  �كم و�ن��ةصن ا

��ة���صو �لن��ة�يل��ن �ل��ل�ه ܀ | �كن�ي�ا ى ��و �م�صن ا
لممر� ܀ وك�ل ���ث �ي�ل �ن�ي�ا للر�حن ا

 �ة����س�ي��ل� �ل��ل�ه ܀
ںن �������ي�ا ܀ ا و�كن�ي�ه �ع�صن �ا دن �ه�ة �م�ك��سث ���ي�ل ىة�ح��س��لصن �ل����ص�ي��� ا ا

�ي�ا  ��حن ا ا دن �ي�ل ا للر�حن ںن ا  �ة���ي����ص�كم ܀ ا
ںن ���ي�ا �ل�د �ة����س�ي�ا ا و ����ة�يل��ص ا | ا

�ن�ي�ه �ك����ي�ا  �عر���ي�ا ��ن�ا �يل��ة ��سث ا ��حن دن لم�ي��� ܀ ا ���ي�ا ا �ة | ا �ن�ي�ه �ل�ه ���ثم�ي�ا ���ي��� ��ن�ا ��سث
ںن ںن ك�ا ا ܀ | �كن�ي�ا للرد ل ا ����ط�مة��ة�ه ܀ �ن�ي�د ���ي�ا ا

��ن ���ي�� ا ����سث ںن طول ا �ح�ي�ه ا �م�د
� ܀ ل�ة ܀ ��ن��ل��ن�ي�ا ����ة�يل��ص ����ن�ي�ا ��س��ل��ن�ه �م��ث�ي�ل ���ي�دن و �ة ���ي�ا

ل ��ن د �ي�ا ںن ى�حن �ن��س�ي�ا ا
و��س�ي�ا ܀ �ل��مة��س�يل��ة  �ى ا �ل�د ا ا ���ي�دن

�ل��ل�ه ܀ | ���ن �لة��ن�ي�ا ا ع�ا �ل�م�ا ولا �ك�حن
ںن ���ي�ه ولا�ك�صن �ل��لل�ن��ة����س�ي�ا لم��ن��ن �كم ����ة�يل��ص ا

�ن �ي�ل ا ��كم �ن�ي�ه �م�صن ا�حن ���ي�د ا
���كل�ن��مة��س�ي�ه ܀ �ة ا

�يلم ��ن
�ةم�ل�ع��ة �حن ا ���ي�ا ا دن �كم ا

�ن ى ܀ �كن�ي�ا
ول ���ث ��ة�يل�م�عوںن | ا �حن

ىة
�ن�ي�ه �����ص����ي�ا | ��ن�ا  �لن�ن

ة
ٯ ��س�ي�د ا ة وا

ٯ ��ة�ي�ا �يل��ة�كم ��سث
ںن �كن ��س�يل�مع ا �ة ا

�ن �كن�ي�ا
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�ةصن ���يلم ܀

�ل�دن ںن ا �ي�ل ا م و�م�صن ا�حن �ك�ح����س�ي�ا �كم ا
 �لن��ة�يل��ن

 �ة�كوںن
ںن �ةصن ا �ة����س�ي�ا ك�ا ا

��ل��ة�يل��ص �ه���ي�ه 
�يل�م��ةع ��ن �يلم �حن

�ةم�ل�ع��ة �حن ا ���ي�ا ا دن �كم ا
�ن وںن | ا

�يل��ة�كم �ة�عر��ن
ر�ن��ةصن �كن م��ن

� ��ن���ي�اك��ل�ه  �ن�ة �ن�ع��سث�ي�ا  �ة��س�ي�ا
ںن �ن��س�ي�ا ���ع��سث�ي�ا ܀ | ولا�ك�صن ك�ل ا �م�كم ا ط�ل���ي�ا

ںن ܀ | لم ����ة�يل��ص ���كم �لن�ةو�ة  �ي�� ��س��لرا ںن ܀ وا�حن ر�ث�ي�ا
�يل��ة�كوںن وا�ح�ي�د ��ن

�كن
وںن ن

�ي�� �حن
�ل��ل�ه ܀ وىة  �ن�كل�ن��مة��س�ي�ه ا

وںن و �ةر���ي�د ���ي�ا ܀ ا ���ة
ر�نوںن ��ن

ںن �ة�ي�اك��لوںن و�ة��سث ا
ا �ة ���ي�دن

��كم ��ن ���ي�د ول ���كم ܀ ا
��ة �ن�ي�ا ا ���ي�ا ا ىة ܀ ا

�ةصن ����ة�يل��ص �ك����يلم ���ث
�ل�دن ا

�ىة  �ل�دن ىة ا
�ل�ك ���ث للر�ن دن ��ن�ي��ل��ة �م�صن ا

���ي�ا ��ة ��كم̅ τε̅ ܀ | ا ���ي�د ����س�يل��ة ا α̅ρχ̅̅ ا

ى
��ل�ة �ل��ل��ة�ي��ل�ه ا �ة �ة��ل�ك ا

ںن ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ��ن ��ل�ة�كم ܀ ا ���لن�ع��ة�ي�ه ا �ة����س�ي�ا د ا
ل ܀  ا ܀ | و�ح�ي��نصن ����ي�د ��ل��س�ي�� و�كة�ي�ا �ي��نرن �ي�د �حن ���ي�ا ܀ ا�حن ���ة

 �ة��س�ي��لم ��ن
ںن ك�ا

��م��ن�عو� ا �كن�ي�ا ��س�يلم ܀ ���ي�دن
�ي��ل�كم �ة�ل��ة �ىة �م�صن ا�حن �ل�دن �ىة ܀ ا ��س�ي�د ا ��و �حن ���ي�د

���يلم  ����ط�ا ��ص �م�صن �ن���ي�د ���ي�ا �ة�ع��سث�ي�ا ܀ ا ����ك�ا �ة����س�ي�ا ا ا ا �ة ܀ | و����ك��
����ة�ي�د�لر�ن

��م��ن�عو� ا �كن�ي�ا �لة��ث �ن�ي�دم� ���ي�دن �ك�ح�ي�د ة ا
ٯ لم�مة��ة�ا �ن�ي�ه ا ��ص ܀ ��ن�ا ����ك�ا ا ا ل ���ي�دن و�كة�ي�ا

ا  �يلم ���ي�دن
���ي�ا اك��ل��ة ا دن �كم ك�ل ܀ ا

�ن �ة ܀ | �كن�ي�ا
�يلم ����ة�ي�د�لر�ن

ر�لن��ة
ا ���ي�ا ��سث دن ا

ى
��س��ل��ة��من��سث�ي��وںن �ح�يل�ة

�كم �مو�ة ��لن��ن�ي�ا �ة
�ن ��ص ܀ �كن�ي�ا ����ك�ا ا ا �يلم ���ي�دن

ر�لن��ة
�ك�حن�ي��نرن و��سث ا

�ىة  �ل�دن للر�ن ك�ا ��ص ا و �ة��سث�ي���ن ك�ا �ك�حن�ي��رن ܀ ا �ىة �ة�ي�اك�ل ا �ل�دن ںن ا دن �لة��ة�ي�ه ܀ | �كن�ي�ا �ا �ن
ںن  �ن��س�ي�ا �ي�� الا ��ل�مة��ن���ن

للر�ن | ��ن م ا ��س�ي�د و�ل�د �ح��ن �ك�حن �ي�ا �ن�ي�ه ��سث للر�ن ܀ ��ن�ا �ي�ا ا لا �ةر��سن
�ىة  �ل�دن ���ي�ا ا ��ص ܀ | ��ن�ا ����ك�ا �ك�حن�ي��رن ܀ و�ة��سث�ي���ن ا ��ة�ي�د �ة�ي�اك�ل �م�صن ا

�يلم �ح��ة��من
��س�ي�ه �ث �ن�ل��ن

��س�ي�ه �ة�ي�اك�ل ܀ �ن�ي�ه ��ل�ن��ن ����سث����ح�ا �ن�ي�ه ا �ة ܀ ��ن�ا
��ن �ن

�ة�ي�اك�ل و�ة��سث�ي���ن ܀ �ك���ي�ا لا �ة��من
�ي��ةر ܀

ا ��ل��ث �ي�ل ���ي�دن للر�ن ܀ | �كن�يل�م�صن ا�حن ��س�ي�د ا �ـ�ص �حن و�ة��سث�ي���ن �ح�ي��ةص لم ىة�حن��ة�
�ي��ةر ܀  -

�������ح�ل���ي��ةصن ��ل��ث لممر��ى و�م���صن �ي�ا ܀ وا �ع�ل��ن �ك���صن �يل��ة�كم ا
�كن
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للر�ن  ںن �م�صن ا ا دن �ن�ي�د ںن ܀ | ولا�ك�صن ا ا �ن�ل����س��ل���ا لم�ي�ا ��ل��ن�ي�ا �ن�ي�د �ص ا | ��و ��ل��ن�ي�ا �ن�ي�د

�يلم 
�ةم�ل�ع��ة �حن ا ���ي�ا ا د و� ا

�حن  �ة�ي�ا ا
ںن لم̅ τε̅ ܀ | �كن�ي�الا �����ي�ا �يل��ن ���يلع ا �ـط ܀ ���ك�ةما لا �ة��سث����حن �ن���

α̅ρχ̅̅ ܀     
 ����ل��ة�ي�اك�ل 

ںن �كم ��ر�ث�ي�ا
ںن ���يل��ن ن ܀ | �ك�يل�م�صن ك�ا

�ـ�ص �كم �ن���
�ـ�صن �ي�� �ن��� ��ل�مة��ن���ن

����ة�ي�اك��لوںن ܀ ��ن

�ةر ���ي�ا ���ي��ل� ��س�ي�ا �ن�ي�ه ܀ ���ا �ا ��ة�يل�م�عوںن �ل��ل��سث����حن �حن
وا ىة

�ة �ن��مة��ة�ي�ه ���ك�ةما لا ܀ �ة�كو�ن
��ن

�ة  �لن��ة�ي�ا للرو��ا �ي�ل ا و��س�يل��ة�كم ܀ | �م�صن ا�حن �لة��ة�يل���كم ��ن��س�ي�ا ا ا ا دن ل�ة ا و ���ي�ا

ل�ة وںن ا
��ة م �ة��س�ي�ا

ىة
ن
�كم ��ل�م

�ن ںن لا �ة�ي] [�يل��سوںن ܀ | ��ع����صوںن ا و� ܀ لا ا�ح�يل��ن ا
�حن �ة�ي�ا ا

�كم
و�ن

وا �ة��سو��ة
�ن ����حو ���ي�ا ك�ا

ن
ى ����ة�يل��ص �ك����ي�ا �صو�ة ܀ ��ل��

��ل�ة ںن ܀ ا الاو�ث�ي�ا
ول 

�ل��ل�ه و�ة�ل��ة ك��لم �ن�ي��و� ا
ںن ܀ �لة�ة�� �ن��س�ي�ا �ن�ي�ه ����ة�يل��ص ا ���ي����ص�كم ا ا ا �ي�ل ���ي�دن | �كن�يل�م�صن ا�حن

للر�ن ںن ا ول ا
 �ة�ل��ة

ںن ���س�ي�ا �ة����س�ي�ا ܀ �ة��س��ل��ة��ط��ة�يلع ا م�ح�ي��وم ��و �ة��سوع ولا ا
�ي��ةر 

���صن ��ل��ث
��ن �ة�ي�ا �كن�ي�ا ������ط�ا ��س�يلم ا

��ل�ن��ة ��ص ܀ | ا ���ل��ة�ي�د �ة��سوع ܀ ولا �ن�ي��و� ا
�ي��ةر ܀ ولا�ك�صن 

���ي�ا ��ل��ث
��ن �ة ��ن�ا ���ي�ا �ك�حن�د ��س�يلم ا

للرو� ��و وا�ح�ي�د ܀ | و�ة�ل��ة ولا�ك�صن ا
�ل��ل�ه  �ي��ةر ܀ ولا�ك�صن ا

���صن ��ل��ث
��ن ل ܀ �كن�ي�ا ���لن���ي�ا ��س�يلم الا

للر�ن ��و وا�ح�ي�د ܀ | و�ة�ل��ة ا
�ن�ي�ه �ة������ي�ا  ںن ܀ ���ا �ن��س�ي�ا ںن ا �ن��س�ي�ا ���ي�ا لا �ىة �ة���يل�م�ل ك�ل �ن��ك�ل ܀ | ا �ل�د ��و وا�ح�ي�د ܀ ا

للرو� ܀  ���يلم �م�صن �ة������ي�ا �ن�ي�ا
�ي�ا ܀ | ��ن�����ن ��ن �ن

����حوا ���ي�ا �ة��من
ن
للرو� ��ل�� ںن ا ��س��ل��ة���ي�لا ا

�ن�ي�ه  �م�ا �ي�� ا للرو� ܀ | وا�حن ����ي��لم �ن�ي�ا
� �ي�� �ة������ي�ا ك����ص�ي�ه ا �ك�ح�ك���ي�ه ܀ وا�حن ك����ص�ي�ه ا

ىةح ܀ �ي��ا �ك�حن ل ا �ع���ي�ا �ي�� ا للرو� ܀ | والا�حن �ي�ا �ن�ي�ا ��ن ����سث �ة�ي�ا ا �ي�� ܀ ����ط�ا للرو� ܀ ولا�حن �ن�ي�ا
����س��ل��ن�ه ܀ ��ص الا ��ن�ي�ا �حن �ي�� ا ��ة�ل الا�وا� ܀ لا�حن

����من �ي�� �ة�ل��ن ���من��نو� ܀ لا�حن �ي�� ا والا�حن
��وا�ح�ي�د ܀  - �ن�ي�ه ����يل�م��ل�ه ا ل�ة ܀ ��ن�ا و ����س��ل��ن�ه ܀ | ����ك�ل ���ي�ا �ي�� �ةر����ي�ه الا لا�حن

� �ك����سر�ة�ي�ه ܀ ںن ���ي��ل� �ح�ي�د �ن��س�ي�ا ��س�يلم ����ك�ل ا
�ىة �ة�ل��ة �ل�دن ��وا�ح�ي�د ܀ ا للرو� ا و��و ا

ل و��س�ي�ا �ي��ةر� وك�ل ا
ل ��ل��ث و��س�ي�ا ��ة�ي�ه ا

��س�ي�د ܀ ��و وا�ح�ي�د و��ن �ك�حن ںن ا | ��ن�ك���ي�ا ا
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�ة����س�ي�ا ا ا �ـ���ك��ن �ي��ةر ܀ ولا��ل���ي�ه �ح��س�ي�د وا�ح�ي�د ܀ �كن�

دن ���صن ��ل��ث ��س�ي�د ا �ك�حن ا
� �ك�ح��س�ي�د وا�ح�ي�د ܀ �ة����س�ي�ا ك��ل���ي�ا ��ي��و� وا�ح�ي�د �ح�صن ا

لم��س�يل��ة���ح ܀ | وىن ا
وا  -

�ن �ةصن ك�ا �ي�ا ܀ وا �ك�ح��ن��ن وا ا
�ن ںن ك�ا ��ود ܀ وا ��ل��ة وا ا

�ن ںن ك�ا �ن�ي�ا ܀ ا �ع���د ا
��ص وا�ح�ي�د ��سر�لن��ن�ي�ا ںن ܀ وك��ل���ي�ا ك�ا وا الا�ح�ي��ا

�ن �ةصن ك�ا ���ع�من��ة�د ܀ وا ا
����ة  ںن �كة�ي�ا �ي��ةر | ا

��س�ي�د ܀ �ل��مة��سو و��س�ي�ل وا�ح�ي�د ܀ ولا��ل��ن�ي�ه ��ل��ث �ك�حن �ة����س�ي�ا ا | وا

��ل��ة�يل��ص �م�صن ا�ح�ي�ل
��س�ي�د ܀ ��ن �ك�حن �ة ����س�يل��ة �ة�ي�د ����س�يل��ة �م�صن ܀ ا

�ن �ي�ل ا �ي�ل ܀ �م�صن ا�حن للر�حن ا
�ة ����س�يل��ة 

�ن �ي�ل ا ںن �م�صن ا�حن د ����ة الا ںن �كة�ي�ا �ك�ح��س�ي�د ܀ | وا ا �ل��مة�������ي�ا �م�صن ا ���ي�دن
��س�ي�د ܀  - �ك�حن ا ܀ �ل��مة�������ي�ا �م�صن ا �ي�ل ���ي�دن ��ل��ة�يل��ص �م�صن ا�حن

��س�ي�د ܀ ��ن �ك�حن ���ي��ةصن ����س�يل��ة �م�صن ا
ںن  ����س�يل�مع ܀ ��و ك�ا  �ة�كوںن ا

ںن �ةصن ك�ا ��س�ي�د ك��ل�ه �ع��ةوںن ܀ ا �ك�حن ںن ا  | �كن�ي��لو ك�ا
�ل��ل�ه  ںن ا ���ي�ا �كن�ي�ا لم��س�يلم ܀ | ��ن�ا  �ة�كوںن ا

ںن �ةصن ك�ا �ي�ا
�ك�ح��س�ي�د ك��ل�ه ��س�يل�مع ܀ �كن ا

���صن 
��ن �ك�ح��س�ي�د �ك���ي�ا ا�ح�يل��ن ܀ | و��و ا �ة ا

ل ܀ ��ن �ن����س�يل��ن ك�ل وا�ح�ي�د �م�صن الاو��س�ي�ا
ںن  ���ي�ا الا ��س�ي�د ܀ | ��ن�ا �ك�حن  �ة�كوںن ا

ںن �ةصن ك�ا �ي�ا
ك��ل����صن �ك�صن و��س�ي�ل وا�ح�ي�د ܀ �كن

ںن  - �����ي��ص ا ��س�ي�د ��و وا�ح�ي�د ܀ | لا �ة��س��ل��ة��ط��ة�يلع ا �ك�حن �ي��ةر� ܀ وا
ل ��ل��ث و��س�ي�ا ���صن ا

��ن �كن�ي�ا
��ل��ةصن ول �ل��لر�ن

��ص �ة�ل��ة للرا ��ل�ة�ك ܀ ولا ا �ي�ه ا �حن �ة ����س�يل��ة م�ح��ة�ا
�ن ول �ل��ل��ة�ي�د ا

�ة�ل��ة
ل ܀  و��س�ي�ا � ا د �ة�ي�ا

ر �نرن
ث
��ل�ة�ك���ي�ا ܀ | ولا�ك�صن ا�ك�� ��ة�ي�ا�ن ا �ة ����س�يل��ة م�حن

�ن ا
���صن ܀ ��ل��ة � ىن�ح��ة�ي�ا� ا د ��ي�ا ���صن �نرن

�ڡن ܀ ���ن ���صن �ص���ي�ا
��ن ى �ةر�ةصن ا

��ل�ة ��س�ي�د ا �ك�حن ا
����لرا ل�ة �ن�ك��ث�ي�� �ك����صن ا و ��ل����ي�ا

��س�ي�د ܀ ��ن �ك�حن �ة ا
�ة ��ن ���صن ���مة��ن�ا

��ن ى �ة�ي���ىة ا
��ل�ة | وا

����ة�ي��ةصن ���صن ܀  ���ي�ا ا �ص�ل ܀ | ا ى ���صن �عو��لة��ن�ي�ا ����ل����صن �لن�ة�ك�] ��ي [�ڡن �كن�ي�ا
��ل�ة � ܀ وا د �ة�ي�ا

���ي�ه �نرن
�ن ܀  -

ن
�ل��ل�ه ���ي�� �م�مة��ن�ا ܀ ولا�ك�صن ا ل�ة �لرا �صن ا ��ل��ة�يل��ص ىة�ح��ة����حن

��ة�ي�ه �ح��س��ل��ن�ه ��ن
�ك����ي��ةصن ܀ | ���ك�ةما ��ل�ه �ل��لو��س�ي�ل ا �صن �ي�ا ���ل��ن ���ي�ه ا ����لرا ������ي�ا ا �ك�ح��س�ي�د وا ا
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ى ܀

ل ك��ل����صن ���ث ��س�ي�د ولا�ك�صن الاو��س�ي�ا �ك�حن �ة ا
�ڡن ��ن ��ة�ي�لا �حن لا �ة�كوںن ا

���ي�ا 
��ن �يلع و��س�ي�ل وا�ح�ي�د ���ا �حن

ىة �ـ�ص ܀ | و�م��ة�ي�ا ���ي�ا ا ��� �يلم �ن�����ص����ي�ا ��ل�ن
����ة

وا�ح�ي�د ܀ ��ة
ر�ح�صن �م���ي�ه

ںن �ح�ي��ةر و��س�ي�ل وا�ح�ي�د ܀ �ة�ل��ن ل ����ح�يلع �م���ي�ه ܀ وا �يل�م��ةع الاو��س�ي�ا �حن
α̅ρχ̅̅ و ا لم��س�يل��ة���ح ܀ وا �كم �ح��س�ي�د ا

�ن �يلم �كن�ي�ا
�لن��ة �نم�ي�ا ا ل̅ τε̅ ܀ | ��ن�ا �يل�م��ةع الاو��س�ي�ا �حن

����س��ل��ة����ح�ي��ةص ܀ ول ا ���كل�ن��مة��س�ي�ه ا �ة ا
�ل��ل�ه �ن����س�يل��ن ��ن ںن ا �ل�ه ܀ | وا و��س�ي�ا ل �م�صن ا ��س�ي�ا

ح ܀ و���ي��ل�ة
ى �ك�ح�ي��ا �ثر���يلم ܀ ا لم�ل�ع����ص�ي��ةصن ���ي��ل�ة ا ����ث�ي�ه ܀ ا ��ل�ث�ا �ن��من��ة�ي�ا ܀ وا �لن��ة�ي�ه الا ��ل�ث�ا وا

����س��ل��ن�ه ܀ ��ص الا ��ن�ي�ا �حن �نر�ةصن ܀ وا لم�ي�د و�ن��ةصن ܀ وا لم�ل���ي�ا �ي�ا ܀ وا ��ن ����سث �ة�ي�ا ا �ثر���يلم ����ط�ا ا
و ���ع��ل����يلم ك��ل����يلم  و ���ع��ل����يلم ك��ل����يلم �م�ع����ص�ي��ةصن ܀ ا | ��ن��ل�ـع��ل����يلم ك��ل����يلم ��س��ل��ة����ح�ي��ةصن ܀ ا

و ���ع��ل����يلم ك��ل����يلم �ك����يلم  ىةح ܀ | ا �ي��ا �ك�حن و ���ع��ل����يلم ك��ل����يلم �ة���يل�م��لوںن ا �ن��من��ة�ي�ا ܀ ا ا
����س��ل��ن�ه �لة�ة��ك����صوںن ܀  - و ���ع��ل����يلم ك��ل����يلم �ن�الا �ي�ا ܀ ا ��ن ����سث �ة�ي�ا ا ����ط�ا

م ܀  ��������ي�ا �ة�ي�ا ا ������ط�ا وا �ن���ي��روں ��ا
�يل��وںن ܀ | �كو�ن و ���ع��ل����يلم ك��ل����يلم �ة��ةر�حن ا

����س��ل��ن�ه ܀ �ن�ي�ا �ن�الا ںن ا �ة���ص ܀ | ا �ي�ا
���ل��ن �ص�ل ا �ي�ا ���ل��ن �ك���ر�ة�ة ا ��ة�كم ا �ة����س�ي�ا ا وا

لم�ي�لا�ة��ك�ه ܀ ولا �ة�كوںن ��� �ح�يل��ن ��ن�ل��ة�ي�د ��س�ي���ة ك��لم وا
�ة�� ��ص ا ����ن�ي�ا ا

ںن  �ك���صو�ة ܀ | وا �ى �ة��س�يل�مع ا �ل�دن �ك����س�يل��ن���ح ا و ا �ىة �ة����س�ي�ل ܀ ا �ل�د ��ص ا ����ن����ح�ي�ا ا
ںن ����ي��لم وا

� �ة�ي�� ك��ل����ي�ا وك�ل ܀ ا ����سرا ��ي��لم ا
� ���من��نو� ܀ وا � ا

�لن��ة ��ن ك�ا

�ة
ل ܀ و����ة�يل��ص ��ن ��ن�ي�ا �ك�حن �ن�ل��ة�ي�ل ا ى ا�كوںن ا

�ن�ي�ه ك��ل����ي�ا ܀ �ح�يل�ة �م�ا � الا
�لن��ة ��ن ك�ا

��س����ص�يل��ة  ںن ا ى ��و ل�ة ܀ وا
ط�ل���يل�م��ة ك�ل ���ث ںن ܀ ا �ح�يل��ن ܀ ��ن��ل��س�يل��ة �ن���ثى ܀ | وا

�ك�ح�يل��  ا ى ܀ | 
�لن�ن��ن�يلع ���ث ا �ة لا 

�ن �ة �ح�يل��ن ܀ �كن�ي�ا
ة ܀ و����ة�يل��ص ��ن

ںن ىة�ح�ي��ةرٯ �ىة ا ��س�ي�د  �حن
      �و�ح�ي�ه 

�ـ�ح�يل��ص[ ٪ ܀ | ولا ى�ح�ي���ىة ܀ ولا  �ك�ح�يل��ن لا ىة�ح��س�ي�د ܀ لا �ة��س��ل��ة�ي]�  �م��ث�ي��ةصن ط��ة�يل��ن ܀ ا
      �ر�ة�ي�د 

�يلم ܀ ولا
�ث ر ܀ | ولا �ة�ل��ن�ي��� �ن�الا ����سث ��لر �ن�ي�ا ���ي�� ܀ ولا �لة��ة�يل��ن �ىة �ل�ه ܀ ولا ���مة��ن �ل�دن ا
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ى 

ة ܀ ك�ل ���ث
ٯ ى �ة����س�ي�د

ىة �ة���ص����ي��نر ܀ ك�ل ���ث
�ك�ح�ة ܀ | ك�ل ���ث ولا�ك�صن �ة�ل��ن�ي��� �ن�ي�ا

�ة  ���من��نوا ا ���ي�ا  ��ن�ا ܀   τε̅̅ �ة�ل��ة�يلع  لا  �ـط  �كة� �م��ن�ي�د  �ك�ح�يل��ن  ا  | ܀  ىة�ح�يل�م�ل  ى 
���ث ك�ل   �ة��س��ل��ة��من��سث�ي�� 
      �لة�ن����ي��لصن ܀

��ن�ي�ا ܀ 
��ل��ة�ي�ل �لن�ة��من

ى ��ن
���ي��لم ܀ و���ث

��ل��ة�ي�ل �ن
ى ��ة

����ي��لم �لة�ن����ي�ل | ���ث
� صن ܀ وا

����س��ل��ن�ه �ة����م�ل�م��ة والا
�ة 

�ن دن ��ل��ن�يل��ة ��س�يل�نى ܀ �كن�ي�ا ��ل��ة�ي�ل̅ τε̅ ܀ | ا
���ل��ة �ل�ك �لة�ن����ي�ل ا م ����ن�ي�ا ���ةم�ي�ا �ي�ا ا ا �حن دن  | α̅ρχ̅̅ �كن�ي�ا

�ك����س�يل�نى ܀ ������ص�ي�ا ��لر �م��ث�ي�ل ا �ة�ل��ن �ك����س�يل�نى ܀ و��ل��ن�يل��ة ا ك��لم �م��ث�ي�ل ا
�ة�� ��ل��ن�يل��ة ا

 � لم�ي��ا �ة ا
ںن �لن�ن����ي�� ��ن �ك����س�يل�نى ܀ | الا  ا

�ة وا �ي�ل ܀ �ن����ي��ل��ة �م�ص د ںن ��ل��ن�يل��ة ��حن ا
��ي��لم ���ى ܀

� ںن ا ��ة�ي�د و�ح�ي�ه �م��س��ل��ة��ة���ي�ل و�ح�ي�ه ܀ الا
���ي�ا �ح��ة��من �ي�ه ܀ ���ا �ك���ص��ن ��ا

�ة ܀  �لن��ة�ي�ا ��ل�ث�ا  ا
ںن ���ي�ا الا ��ي��لم �ك���ي�ا ��ر�كن�يل��ة ܀ | ا

� �ة ا
�ن ��ة�ي�د �كن�ي�ا

���ي�ا �ح��ة��من ��ل��ة�ي�ل ܀ ا
��ة

ل� و ������يلم ���ي�ا ����ث�ي��ل��ث ܀ وا ل�ة ا و �ك�ح�يل��ن ܀ ���ي�ا �ي�ا وا للر�حن �ن�ي�ه وا �م�ا �ه� الا
���ن

�ة ܀ �لن��ة�ي�ا للرو��ا �ك�ح�يل��ن ܀ و���ي��ةروا �ن�ا �ث�ي�� ا ��س�عو ���ي��ل� ا �ك�ح�يل��ن ܀ | �كن�ي�ا �ن�ي�ه ا ��ن�ا
ك��لم 

�ن�ي�ه ����ة�يل��ص ��� ںن ܀ ��ن�ا �ل��ل��س�ي�ا ��ن�ي�ا ��ا
�ىة �لة�ن��من �ل�دن �من��نوںن ܀ | �ك�ي�ا

ں �ة��من � ���ي��ل� ا د ��ي�ا و�نرن

ك��لم
للرو� �لة�ة�� �ن�ي�ه �ن�ي�ا ںن ܀ لا �ن��س�ي�ا �ل��ل�ه ܀ ولا �ة��س�ل�م���ي�ه ا ك��لم ا

�ل��من��سث�ي�� ܀ ولا�ك�ص �ة�� ا
�����ي��ا  ںن وا ��ة�ي�ا

��من ��ل�ن �ل��من��سث�ي�� ܀ ا ك��لم ا
�ن�ي�ه �ة�� ��ن�ي�ا ܀ ��ن�ا

�ى �لة�ة��من �ل�د ���ي�ا ا �ة�ي�� ܀ | ا ����سرا ا
��س�ي�ه ܀  - ى �ن�ل��ن

�ن�ي�ه �لة��ن�يل�ن ںن ܀ ��ن�ا �ل��ل��س�ي�ا ك��لم �ن�ا
�ى �لة�ة�� �ل�دن م ܀ | ا �ع��ة����س�ي�ا والا

ںن ك��ل�كم ܀ �ة ا
�ن�ي�ه �ة��سر�ن ���كل�ن��مة��س�ي�ه ܀ | ا �ن�ي�ه �ل���يل�ى ا ��ن�ي�ا ��ن�ا

�ى �لة�ة��من �ل�دن وا
�ن�ي�ه �ى �لة�ة��من���ي�ا ��ن�ا �ل�د ںن ا وںن ܀ ا �ن

ںن �ة��من � ا د �ة�ي�ا
����س��ل��ن�ه ܀ و�نرن �ة��ك����صوںن ��الا

ں �ة��ةر�ن������ي�ا ���ك�ةما ����س��ل��ن�ه ܀ الا ا ك��لم ��الا
�ىة �لة�ة�� �ل�دن ��ن����س�ي�ل �م�صن ا ا

اك����ص�كم  �يل��ة�كم وا ںن ا�حن و� ا
�حن  �ة�ي�ا ا

ںن ̅ τε̅ ܀ | �كن�ي�الا ںن ��ة�ي�ا
���كل�ن��مة��س�ي�ه �ن��من ����ة�ي�ل ا

�لة�ة

و ںن ܀ ا ��س��ل��ة�ع�لا  لم اك����ص�كم ��ي�ا
ںن �ن�ل��ن�يل�ع�كم ܀ ا ا ا دن ����س��ل��ن�ه ���ي�ا ��الا

�ن�ل��ن�يل��ص  ى ����ة�يل��ص �ك����ي�ا ا
��ل�ة ��ة�ا ا ��س��لث �ع��لم ܀ | ولا�ك�صن الا

��ل�ة و �ن�ي�ا و� ا �ن
و �ن��من �ة���ي��لم ܀ ا
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ع
 لم �ة����م��ن

ںن � ܀ ا �مة��ث�ا
ں ��ة �لن�نو�ن وا ںن ا ںن ك�ا �ك���صو�ة ا و�ة������ي��ةص ا

و �ى �����ي���ڡن ا �ل�دن �����ثى ا  �ة���ي���ڡن ا
�ك��ة�يل�ن

�ل��ل����ح�صن ܀ ��ن ل�ة ا �ل��ل����ح�ص ا ����م��ة�ل �ن��ةصن ا
�ة�ل��ن

�ن �ن���صو�ة ����ة�يل��ص �م���ي��لوم ܀ �كن�يل�م�صن ܀ �ي�ا ���ل��ة�ي��ںن ا�حن ںن ا �ك���صو�ة ܀ | وا �ة��س�يل�مع ا
ںن  �ل��ل��س�ي�ا  �ن�ا

 لم �ة��ك����صوںن
ںن �يلم ܀ ا

�لن��ة �ة����س�ي�ا ا ا ا �ـ���ك�� ل ܀ | �ك� ���ل��ة��ة�ي�ا ل�ة ا �ة��س��ل��ة���ي�د ا
�يلم ىن�ح� ܀

ل ܀ ��ن�ل��ة�ي�د �سر�ة �ى �ة�ل��ة�ي�ا �ل�د �����ثىة ا  �ة���ي���ڡن ا
�ك��ة�يل�ن

م �ة���ي���ڡن ܀ ��ن ك�لا
����س��ل��ن�ه  ��ص الا ل�ة ك�ل ا�ح��ن�ي�ا و ���ي�ا

�ك���وا �ة��ك����صوںن ܀ | ���ن �ة ا
�كم ��ن

�ن ك�ا
ںن  د �ك���صو�ة �كن�ي�ا و� ا

��ي��لم ��ة
� ںن لم ا �ي��ةر �صو�ة ܀ | �كن�ي�ا ى ���ن

لم ܀ و����ة�يل��ص ���ث �����ي�ا �ة ا
�ه� ��ن

ا  �ـ���ك��ن ك��لم ل�ة �ع�ح�يل�م� ܀ | �كن�
�ىة �لة�ة�� �ل�دن �يل�م� ܀ وا ك��لم �ع�حن

�ىة �لة�ة�� ا�كوںن �ل��ل�دن
ںن وا ا ���ي�د ���ة �حن �ة ܀ ��ن�ا �لن��ة�ي�ا للرو��ا �ي��ةر� ا

�كم ��ن
�ن �ي�ل ا �ة����س�ي�ا �م�صن ا�حن �يلم ا

�لن��ة ا
ںن  �ل��ل��س�ي�ا ك��لم ܀ �ن�ا

�ى �لة�ة�� �ل�دن �ل�ك ا �ي�ل دن ���كل�ن��مة��س�ي�ه ܀ | و�م�صن ا�حن ںن ا ��ة�ي�ا
 �ن��من

���عوںن �لة�ن��ن
�ى  �ل�دن رو�ح�ة ��و ا

ںن ܀ ��ن �ل��ل��س�ي�ا ��س�ي��ل� ��ا ںن ��ل��ن�يل��ة ا  �ة��ةر�ح�يلم ܀ | �كن�ي�ا
 �ة�كوںن

ںن ��ن������س�ي��ل�ة ا
للرو�  ��س�ي��ل� �ن�ي�ا ع ܀ ا

��م��ن ا ا دن �ي��ةر �ثم�ي��� ܀ | ��ن���ي�ا �ن�ي�ه �ن��ن ���ي�ا �ع�ل��ة�ي��ل� ��ن�ا �ة����س�ي��ل� ܀ ا
���ع�ل��ة�ل ܀ | والا  �ة����س�ي�ا ��ي�ا ��ة�ي�ل ا ا للرو� ܀ وا ��ة�ي�ل �ن�ي�ا ا ���ع�ل��ة�ل ܀ وا �ة����س�ي�ا �ن�ي�ا ��س�ي��ل�ة ا ا وا

�����ة ܀ ںن ا �يلم �م��ك�ا
�ى �لة��ة �ل�د �ي��ل�ـ�ة�ك ا �ى �حن �ل�دن للرو� ܀ �كن�ي�ا ںن ��ل��ن�يل��ة �لة��ن�ي��ك �ن�ي�ا �كن�ي�ا

ول لا �ة���ي��لم ܀
�ى �ة�ل��ة �ل�دن ںن ا �ي�ل ا �لن��ة ܀ �م�صن ا�حن ���ي��ةصن ���ي��ل� ��س��لرك ا ول ا

 �ة�ل��ة
��ل��ة�يل�ن

��لر  ��سث �ة ا
�ن ��مة��ن�ي�ا ܀ | ا �ح��ن�ك لا �لة�ن ��لر ܀ ولا�ك�صن ��س�ي�ا �لن��ة ��ن��ن�عما �ة��سث ���ي�ا ا  | ا
�ة 

����س��ل��ن�ه ܀ | ولا�ك�صن ��ن ك��لم �ن�الا
�ة�� ��ن����س�ي�ل �م�صن ك��ل�كم ا ںن ا �ل��ل�ه ܀ ا ا

�ة ���ك�ةما ك��لم �ن�ع�ل��ة�ي��ل�ة �ح�يل�م��ص ك����ص�ي�ا
�ة�� ںن ا �ة ا

���كل�ن��مة��س�ي�ه �ة��سر�ن ا
α̅ρχ̅̅ وا

�حو� لا �ة�كو�ن ̅ τε̅ ܀ | ��ي�ا ںن �ل��ل��س�ي�ا م �ن�ا ����ك�لا ر ا
ث
و �ك�� ر�ةصن ܀ ا

��ن �ة����س�ي�ا ا ��ي��لم ا
� ا

���ي�ا �ة�ل��ن��لركم ܀ ںن ا وا �ص��من��ة�ي�ا
ں �ن���ي����ص�كم ܀ ولا�ك�ص �ل��ل��س�ي�� ��ن�كو�ن �ص��من��ة�ي�ا
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 � �ي�ا ��ن ����سث �ي�� و�ن�ا ںن الا�حن �ل��ل��س�ي�ا ںن �ن�ا و�ن ا

�مو��ص ܀ �م�كل�ة ����ن�ي�ا �ة ا
���ي��ةصن ܀ | ��ن و �ة�ا

��ن�كو�ن
�ة����س�ي�ا �ة��س��ل�مة�ل�م�عوںن ܀ ا ا ���يل��ن ܀ ولا ���ا�ك��ن ����سث ا ا ك��لم ���ي�دن

�ي���ىة ا الا�حن
�ة�ي�ه ��م��ن�ع�صن ܀ ����ة�يل��ص �ل����صو�م��ن�ي��ةصن ولا�ك�صن  ںن الا����س��ل��ن�ه �ل�لا د للر�ن ܀ | �كن�ي�ا ل ا ل�ة و�كة�ي�ا

�ص لا �ةو�م��نوںن ܀ ولا�ك�ص �ل����صو ���من��نو� ����س�يل��ة �ل��ل�دن ���ي�ا ا �ةصن لا �ةو�م��نوںن ܀ ا
�ل��ل�دن

�يل�م��ةع وك��ل����يلم �لة�ة��ك����صوںن  ���كل�ن��مة��س�ي�ه ك��ل����ي�ا ܀ �حن ��ة�يل�م�ع��ة ا �حن ںن ا �م��ن�ي��ةصن ܀ | �كن�ي�ا
و��وںن

����ة�يل��ص �ة�ل��ة �ةصن لا �ةو�م��نوںن ܀ ا
�ل�دن و ا �ع��ن�ي�ا ا �ن��لوںن الا ��ة�ي�د

����س��ل��ن�ه ܀ ��ن �ن�الا
ںن  �ن��س�ي�ا �ن�ل ا ��ة�ي�د

وںن ܀ ��ن �ن
م ك��ل�كم �ة��من

ىة
ن
ںن ��ل�م �يلم ܀ | وا

����ة
�كم �كة�ي�د ��ة

�ن ا

�ـ�ص �م�صن ك��ل�كم ����ح� ��ة�يل���ك��ة �م�صن ك��ل�كم ܀ و�ة�ل��ن
�����ة ܀ ��ن و ا لا �ةو�م�صن ا

ول 
���ي�ه ܀ و�ة��س����ح�ي�د �ل��ل�ه و�ة�ل��ة �ح�صن ���ي��ل� و�ح�ن

ا ىن ��ن�ي��ةر ܀ و����ك��ن
��ل��ن�ي�ه ���س��مة

�ة�ي�� ��ة  | و��سرا
ںن  �ن��س�ي�ا �ةم�ي�ا ا �يلم ܀ ��ن�ا

�ةم�ل�ع��ة �حن ���ي�ا ا ا دن و� ا
�حن ا �ة�ي�ا ا دن �يل��ة�كم ܀ | ��ن���ي�ا

�ل��ل�ه ��و �كن ںن ا ىن�ح� ا
ںن ںن ك�ا ��ي��لم ܀ وا

ںن �ل�ه � ںن ك�ا ��لل�ة��ة�ي��ا وا
ںن �ل�ه �مر�مو� ܀ ��ن ںن ك�ا �كم ܀ ا

���يل��ن

ل�ة و �لن��ة �ل�ه �ةر�ن���ي�ه ܀ ��ن��ك�ل ���ي�ا ںن ك�ا ںن ܀ وا ںن �ل�ه ����س�ي�ا ںن ك�ا �ل�ه ��س�ي�� ܀ وا
ںن  �لة��ن�ي��ةصن �لة�ة��ك����ص�ي�ا ںن ܀ ا �ن��س�ي�ا ك��لم ا

ں �لة�ة�� �ل��ل��س�ي�ا  �ن�ا
ںن ںن ك�ا ںن ܀ | وا ��ة�ي�ا

��من �ي��لل�ة�ك�ص �ل��لل�ن
�كن

ك��لم ܀ ووا�ح�ي�د ܀
��ل��ة�يل��ة��

ر ��ن��ث��ل��ث�ي�ه ܀ ووا�ح�ي�د ܀ ووا�ح�ي�د ܀ ��ن
ث
ںن �ك�� وا

�ة 
ك��لم ��ن

لم�يل��ة�� ��لل�ة����س�يل�م��ة ا
�ى �ة��ةر�ح�يلم ��ن �ل�دن  لم �ة�ك�صن ا

ںن �ح�يلم ܀ | �كن�ي�ا
��لل�ة��ةرن

��ن
و �ث��ل��ث�ي�ه ܀  - �لث��ن�ي��ةصن ا �ا

�ن��من��ة�ي�ا ܀ ��ن ���ي�ا الا ��س�ي�ه و�ل��ل�ه ܀ | ا ك��لم �ن�ل��ن
�ي��لل�ة��

���كل�ن��مة��س�ي�ه �كن ا
�ي�� ܀ ��س��ل��ة���ي��لصن لا�حن ںن ا ��ل�مة��ة��من�مة��نوںن ܀ | �كن�ي�ا

�ي�� ��ن ل�ة الا�حن و ��ل�مة��ة��ك����صوںن ܀ و���ي�ا
��ن

�كم �ة��س��ل��ة��ط��ة�عوںن 
�ن ��لل�ة����س�يل�م��ة ܀ | �كن�ي�ا

����ص الاول ��ن �ي�ا �ىة ��و �حن �ل�دن ا

���ي��لم ܀ وك�ل
 �لة�ة

ںن �ن��س�ي�ا ںن ك�ل ا وںن ك��ل�كم ا �ن
ں �ة��من وا�ح�ي�د وا�ح�ي�د ܀ ا

ںن ܀  -  �ي�ل ا �ن��من��ة�ي�ا ܀ | �م�صن ا�حن �ة الا
�ة �ن��من��ة�ي�ا ܀ �ةوا �ىة ܀ | و�و� الا  �ة���ي��ةرن

ںن �ن��س�ي�ا ا
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ںن ��� ك�ل  ���س�ي��لم ܀ �ك� ] �يل�م� [ �ي�ا ا
� �ل��ل�ه ܀ ولا�ك�صن ا �ة ا وا �ة د

و�ة�يل��صث ܀ ����ة�يل��ص ��ن
�ل��مة��سث ا

�ن�ي�ه  ���كل�ن��مة��س�ي�ه ܀ ��ن�ا �ة ا
صن ��ن

��لل�ة����م�ل�م��ة
�ل��من��س�ي�ا ��ن ���ي�ا ا ̅ τε̅ ܀ | ا �ة��س�ي��ةصن ���ل��ة�د �ة ا ���ي�ا �ن���ا

�مو��ص ܀  - ����ن�ي�ا ںن ا  �لة�ة��ك����ص�ص ܀ ولا�ك�صن ىة�حن���ص�ع�صن ܀ �ك���ي�ا ا
ںن �ي�ا �ك����صن ا ��ن �ن

لا �ة��من

�و ��مة��س�ي��لصن ܀ ا
���صن ܀ ��ن

� �لن�ةو��ة
ى ܀ ��ن�ل��ن

 �لة�ة�ع����ص�صن ���ث
ںن ںن ܀ ا ںن �ك�صن �ة�ي��د ول ܀ | �كن�ي�ا

�ة����س�ي�ا �ة�ل��ة ا
�كم 

و �����ي�ل ���يل��ن ���كل�ن��مة��س�ي�ه ܀ | ا �ة ا
ك��لم ܀ ��ن

ںن �ة�� � ا ���ي��ا ��ن�يل��ة���ح �ل�لا
�ن�ي�ه ��ة ���صن ܀ ا ا�ح�ن

ںن  �ن��س�ي�ا �صن ا ںن طن �ـط ܀ | �كن�ي�ا �يل��ة ��ن�ل��ة� ��ل�ة�كم �ن��ل�ـ�ن و ا �ل��ل�ه ܀ ا �يل��ة ك����ص�ي�ه ا ر�حن ��ن
��ل�ة�كم ܀ ى ا��ل��ة�يل��ن ا

��ل�ة ل�ة ا و ���يلم ���ي�ا
��لل�ة���ن

�ة ܀ ��ن
�ن و �و�ح�ي�ا �نى ا

�ن�ي�ه �ن ا
ا �ة�ي�ا  �ي�ل ���ي�دن ���ي�ل ܀ | �كن�يل�م�صن ا�حن ��ل��ة����ح�ن

ںن ��ن �ن��س�ي�ا ����ل����صن ا ںن �ح�ن �ة�ي�ا ��لن��ن�ي�ا ܀ | �كن�ي�ا ���صن و�ص�ا
��ن ا

����س��ل��ن�ه ܀ | ولا ںن �ة��ك����صوںن ��الا �م�صن ا وںن ܀ ولا �ةم�مة��ن�عوں ا �ن
�ي��ةروا ��ل�ة��مة ��ن

و� ���لن
�حن ا

α̅ρχ̅̅ ںن و� ܀ ا
�حن �كم �ة�ي�ا ا

ع����ص�يل��ة ����ة����ح�يل�م�ل̅ τε̅ ܀ | ا �ك�����ة�ي�ه ܀ وا ىة ىن�ح�يل��ص ا
�ك�صن �ة�كوںن ك�ل ���ث

�ىة �ل�دن �يلم ܀ �ن�ي�ا
��ن��ل��ة

�����س�ي�ا ��ة �ىة ا �ل�د �ل�ك ا �كم دن
�ىة ���سث�ي���ة �ل�دن ��ة�ي��ل�ة ا �حن

ىن ا
�كم 

�ىة ك����ص�ي�ه �ن��سث�ي���ة ��ن�ي�ا
�����س�ي�ا ا�ح��ة�ي�ا ܀ ��ن �يلم ا

�لن��ة �ى ا �ل�دن �لن��ة�ي��ةصن ܀ | ا �ة����س�ي�ا �ث�ا �يلم ا
�لن��ة ا

�ة ىن�ح�ة 
�ن ط�لا ܀ | لا م �ن�ي�ا

�م�منىة وا ا
ں لم �ة�كو�ن ���ي�ا ܀ ا ����ط���ة م ��ا

ىة
ن
ںن ��ل�م ا

لم��س�يل��ة���ح ںن ا ��ن�ي��ل��ة ܀ ا
�ة����س�ي�ا ��ة �ى ا �ل�د �ىة ا د ����ن�ي�ا �ة ا

��ل�ة�كم ܀ و��ن ���لن���يل��ة ا د
م ܀ �ي��نر و�كة�ي�ا

���ك��ة�يل��ن ܀ | و�كة ول ا
�ن�ي�ا ܀ �ك���ي�ا �ة�ل��ة �ة�ا ��ط�ا

�ي�ل �حن �ة �م�صن ا�حن ���ي�ا
�ي�ا  و��ى �ل��ل���ص��ن ا و�ن ܀ | وا

�ن�ي�ه �م�كل�ة ����ث ܀ �ك���ي�ا ا ����ث�ي�ا ��ل�وم ا �ة ا
��ن

� ܀  د �ة�ي�ا
��ىة للرن �ل�ك ܀ ا �يلم �م�صن �ن���ي�د دن

��ى لا�ح�ي�د �ع��سث�ي�� ܀ | �ث � ا �يلم �ن���ي�د
�ث

���ي�ا ںن ܀ وا ى الا
ر���يلم ا�ح��ة�ي�ا �ح�يل�ة

ث
ںن ا�ك�� �يل�م��ةع ܀ وا و� �حن

�حن �ة�ي�ه ا ���ي��ل� �ح�يل�م��ص �م�ا
�ل�ك  �يلم �ن���ي�د دن

و�ن ܀ �ث
��ىة ��ل�ة�ع�ل��ة �يلم ا

�عوا ܀ | �ث �ص�������ح�لن �ن�����ص����يلم ��ن�ل��ة�ي�د ا
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��ىة  �ـط ܀ ا ����س��ة� �ي�� ك��ل����يلم �م��ث�ي�ل ا ���ي�ا ا�حن �ل�ك �ل��ل��س��ل��ة����ح�ي��ةصن ك��ل����يلم ܀ | ��ن�ا د

���ي�ا ܀ د ںن ا ��سوا ا �ى ����س�يل��ة ا �ل�دن ����س��ل��ة����ح�ي��ةصن ا �ـ�ص ا �ن�ل��ة� �ن�ي�ا ىن�ح�ة ا �ة����س�ي�ا ل�ة | ا ا
و�  �ل��ل�ه ܀ | ولا�ك�صن �لن�ن�عما ��م��س�ي�ه ا

ن
�ة ��ل� ��ي��د �ة ا

�ن �ي�ل ا ���سول ܀ �م�صن ا�حن
�لة��ن�ي�ه ܀ ولا�ك�صن �ا �ة لم �ة�ك�صن �ن

ى ��ن
��ل�ة �ن�ي�ا ܀ و�ن�ع�ل�م��ة�ي�ه ا �ى ا �ل�دن � ك�ا

�ن �ل��ل�ه �كن�ي�ا ا

ى
��ل�ة �ل��ل�ه ا �ن�ي�ا ولا�ك�صن �ن�ع�ل�م�ه ا ��ن����س�ي�ل �م�صن ك��ل����يلم ���ث�ح����س�يل��ة ܀ ����س�يل��ة ا ا
ا  ا �ن��لر�ن ܀ و����ك��ن �ـ���ك��ن وا ���يلم ܀ �كن�

�ن ںن ك�ا �ن�ي�ا ܀ وا ںن ��ل��ن�يل��ة ا �ة ܀ | ا
��ن

�ك��ة�يل�ن 
�ة ��ن

لمو�ة م �م�صن ���ص ا �ن�ي�ه �كة�ي�ا لم��س�يل��ة���ح �ة��لر�ن ا ںن ا ںن ك�ا م ܀ | �كن�ي�ا
�م�منىة ا

لمو��  ���ي�ه ا ��ة�ا
 لم ��كوں ��ن

ںن �ة �����يل��ص ܀ | �كن�ي�ا
لمو�ة ���ي�ه ا ��ة�ا

ںن ��ة ��ص ܀ ا �ن�ي�ا �يل��ة�كم ا
و��وںن �كن

�ة�ل��ة
�ن�ي�ا  را  �ن��سث

ںن د وم �كن�ي�ا
لم��س�يل��ة���ح لم �ة�ل��ة ںن ا ںن ك�ا م ܀ | �كن�ي�ا �ة����س�ي�ا �كة�ي�ا لم��س�يل��ة���ح ا ولا ا

�ن�ي�ا [ �ة����س�ي�ا  ]ا  ا
ںن د ط��ل�ه ܀ | و�ن�ي���ى ا �ة����س�ي�ا �ه� �ن�ي�ا �كم ا

�لن�ة ���ي�ا ط�ل وا ��و ܀ �ن�ي�ا

لم��س�يل��ة���ح م ا �كة�ي�ا �ن�ي�ه ا �ل��ل�ه ا �ن�ي�ا ���ي��ل� ا ���د �ةصن ����ث
�ل�دن � �ل��ل�ه ܀ ا ا �ك�� ���ي�دن ����ث

و�موںن ܀
�ة لا �ة�ل��ة

لمو�ة ںن ا ںن �ك���ي�ا �ة��ط��نوںن ܀ ا ںن ك�ا  لم �ة�ل��ة�ل�م�ه ܀ �كن�ي�ا
دن ا

وم ܀
�ة����س�ي�ا لم �ة�ل��ة لم��س��ل��ة���ح ا و�موںن ܀ �ك�ي�ا

�ة �ح�ة لا �ة�ل��ة
لمو�ة وا ا

�ن ںن ك�ا | �كن�ي�ا
ط��ل�ه ܀ و�ن���ي�د  �كم ܀ �ه� �ن�ي�ا

�لن�ن ا ���ي�ا ںن ا دن وم ܀ �كن�ي�ا
لم��س�يل��ة���ح لم �ة�ل��ة ںن ا ںن ك�ا | �كن�ي�ا

لم��س��ل��ة���ح  �عوا ��ي�ا �ص�������ح�لن �ةصن ا
�ل�دن ںن ا دن �ة�اكم ܀ | �كن�ي�ا �ة �ح��ط�ا

�يلم ��ن
�لن��ة ا

لم��س��ل��ة���ح  ��س��ل��ة��من��سث�ي�� �ن�ي�ا
� �ن �ك�ح��ة�ي�ا � ا � ���ي�د

�نم�ي�ا ��ن ںن ��ل��ن�ي�ا ܀ ا �كة�ي�د ���ي��ل�كوا ܀ | وا
لم��س�يل��ة���ح  ںن ا ںن �كن�ي�ا �ل��من��سث�ي�� ك��ل����يلم ܀ | �كن�ي�الا ��ة�ي�ا ا ��سث ںن ا دن �ن�ي�ا ا �ـط ܀ ��ن�ا ��ن�ل��ة�

ںن ܀ �ن��س�ي�ا  �ن�الا
ںن �ي�ل ا �ىة �ل����ص���ص�������ح�ل���ي��ةصن ܀ | �م�صن ا�حن د �ة ܀ �ن�ي�ا

لمو�ة م �م�ص �ن��ةصن ا �كن�ي�ا
�ة ܀ | ��ن�ك���ي�ا 

لمو�ة ���ي�ه ا ��ة�ا
ںن ��ة �ن��س�ي�ا �ة����س�ي�ا �ن�الا لمو�ة ܀ وا ںن ا ك�ا

لم��س��ل��ة���ح ك��ل����يلم ܀ �ة����س�ي�ا �ن�ي�ا ا ا �ـ���ك��ن وںن ܀ �كن�
��ص �ةمو�ن ����ن�ي�ا م ك�ل ا د  �ن�ي�ا

ںن ا
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لم��س�يل��ة���ح  ��و ا

و ���ن ����ن�ي�د ���ي�ا ا � ܀ ا �ة�ي�ا �ة �مر�ة��من��ة�ي�ه ا
ںن ��ن �ن��س�ي�ا ىة�ح�مة��نوںن | ك�ل ا

ا  دن �ل�ك الا�ح�ي�� ܀ ا �يلم ����ن�ي�ا
�لة��ة�ي�ه ܀ | �ث �ا �ةصن ���يلم �ل����ص��س�يل��ة���ح ىن�حن

�ل�دن �ل�ك ܀ ا �يلم �ن���ي�د دن
�ث

��ص وك�ل ا ���ي�ا �ن����ي�ل ك�ل �ا د �ن ا �ل��ل�ه ܀ الا ل� ا لم�ي��ل�ك ا �س�ي��لم ا
� ���ي�ا ا

� ܀  - ا ���ي�د ى �ة����س�يلع ا
 �ةم�ي��ل�ك ܀ �ح�يل�ة

ںن �ي�ا �ل�ه ا ��ن �ن
و� | �ة��من

ںن ܀ وك�ل ��ة ��س��ل����ي�ا
ںن ك�ل  �ي�ل ا لمو�ة ܀ | �م�صن ا�حن و �لة�ن����ي�ل ا �����ي�د ��ل��ة�ي�ه | وا�ح�ي�� ا �ح�يل��ة ��ن

 ك��ل����يلم ىة
�ن�ي�ه ����س�يلع �ل�ه ك�ل �م���ي��لوم ا ل �كة�ي�د ا�حن �ح�ي��ةصن �كة�ي�ا

�م��ة�ي�ه ܀ ��ن �ح�يل��ة ��ة�د
����س�يلع ىة ى ا�حن

���ث
ى �ح��ة��م��ة�ي�د 

����س�يلع �ل�ه ك�ل ���ث ا ���ي�ا ا�حن دن ����س�يلع �ل�ه ك�ل ���ى ܀ | �كن�ي�ا �ىة ا�حن �ل�دن �ي��ةر ا �ن��ن
τε̅ ̅ل��ل�ه �ن��ك�ل� ����س�يلع �ل�ه ك�ل ܀ ��ل�ة�كوںن ا �ىة ا�حن �نصن ىة�حن����س�يلع �ل��ل�دن �ة����س�ي�ا ��و الا ا

ں  �ة ܀ �كن�ي�ا
لمو�ة ل ا وں �ن�ي�د �ةصن �ة�ع�ل�م�د

�ل�دن  �ة����م��ن�عوںن ا
�ك��ة�يل�ن

 | والا ��ن
�ك����يلم ܀ | ولا �ة����س�ي�ا �ة�ع�ل�م�د �م�صن �ة�د �ة���ثى ا و�موںن ��ن�لا

�ة لا �ة�ل��ة
لمو�ة وا ا

�ن ك�ا
�ة 

�ن �ة�ي�د | ك�ل �ةوم �كن�ي�ا �د ����سث ����ن�ي�لا ا �ة ا
م ��ن ��ة�ي�ا

�ة ك�ل �ح�ي��ةصن ��ة
�ة����س�ي�ا ��ن �ة���ثى ى�ح�صن ا

لم��س��ل��ة���ح �ة��سوع ��لن��ن�ي�ا ܀ �ى ل� �ن�ي�ا �ل�دن و� ا
�حن ��ة���ي�ا الا �����نركم ا �مو�ة ܀ �ن�ل��ن ا

���ي�ه  �ى �م��ن��ن ��ن��سو��ص ܀ �ك�ي�ا �ة ا
�ل��من��سث�ي�� �ر�ح�يل��ة ܀ �ل��ل��س��ل��ن�اع ��ن �ة ا وا

�� �ن�ي�دن  | ا
ا �نمو�ة �ة ܀ ��ن��ن�ي�اك�ل و�ن��سث�ي���ن ���ي�دن

لمو�ة و�موںن ا
 لم �ة�ل��ة

ںن ل�ة ا
�ة  ����س��ل��ن�ا �لة��ث ا د �ك�ح�ي�ه الا�ح�ي�ا �ك���ص�ا �ك����يل��وم ܀ ا ��س�ي�د ا وںن ܀ �ة�ل��ن

 | لا �ة��ط�ل�عن
���يلم  ���ة

��ص �����يل��ص ��ن �ن�ي�ا �يل��ة�كم ا
ںن �كن �حن��طوںن ܀ �كن�ي�ا

�ل��نر ܀ ولا ىة ��ة��طو �ن�ي�ا �ن
��س��مة  | α̅ρχ̅̅ ا

��ص ��ل��ة�يل�ن  ����ن�ي�ا �ـ�ص ا ول �ن���
ول ܀ | ولا�ك�صن �ة�ل��ة

��ة �كم ا
�ل��ل�ه ܀ ���مة��ن�ك��ة�يل��ة ��ي��لم ا

�
�لن��ة  ���ل ا �ي�ا �ك�حن �ة�ي�ه ا ��س�ي�د ىة�حوںن ܀ | ا �ىة �حن �ة ܀ �ن�ي�ا

لمو�ة و�موںن ا
 �ة�ل��ة

��ل��ة�يل�ن
�ك�ح��س�ي�د  �ع ܀ �����يل��ص ا ن

�ىة �ة�ي�� �ل�د �����ى ا  لم �ةمو�ة لا ىة�ح��ة�ي�ا ܀ | وا
ںن �ع ܀ ا ن

�ىة �ة�ي�� �ل�دن �����ثى ا ا
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واع
�ن �ـ�ص الا و �ن��� �ن�ي�ه �ح��ن����ي�ه ܀ ا وع ܀ ولا�ك�صن �ح��ن�ي�ه ��ر�ة�ا ن

�ىة �ة�كوںن �ة�ي�� �ل�دن ا
��ل��ة�يل��ص 

� | ��ن واع �ح��س�ي�د
�ن �ل��ل�ه �ة����ط��ة�ي�ه �ح��س�ي�د �ك���ي�ا ىة�ح�يل��ن ܀ و����ك�ل وا�ح�ي�د �م�صن الا | وا

�ن وا �ل�د ��س�ي�د ا �ل��من��سث�ي�� ܀ وا�ح�ي�� �حن د وا�ح�ي�د ܀ ولا�ك�ص ا�ح�ي�� �ح��س�ي�د ܀ ا ��س�ي�ا �حن ك�ل الا
و�ڡن ܀ | 

للرن�حن ��س�ي�د ا �ي�� �حن ����س�يل�م�ك ܀ وا�حن ��س�ي�د ا �ك����ي��ةر ܀ وا�ح�ي�� �حن �ي�� �ح��س�ي�د ا  وا�حن
د  ��س�ي�ا       وا�حن

�ي�� و�ة��ةصن ܀ وا�حن �����ما �ي�د ا �لن��ة�ي�ه ܀ ولا�ك�صن ا�ح�ي�� ��و م�حن ��ص�ا د ا ��س�ي�ا و�ة�ي�ه ܀ وا�حن ���ما
�ي�د  ���ل��ة�يل�مر ܀ وا�ح�ي�� م�حن �ي�� م�ح�ي�د ا ����سث�يل�م��ص ܀ وا�حن �ي�د ا �ي�� م�حن �ي�د الا���م��ة��ةصن ܀ | وا�حن م�حن

لم����ح�ي�د ܀ ���كوا��ل��ن ��ا �ص�ل ا �ي�ا ���كوا��ل��ن �ة�ل��ن ���كوا��ل��ن ܀ وا ا
د  �ي��ةر ��ن��س�ي�ا د و�ة�ل��وم �ن��ن ��س�ي�ا ���ل��ن �ع ��ا ن

�ة �ة�ي��
لمو�ة ���ي�ه ا ��ة�ا

�ة����س�ي�ا ��ة ا ا �ـ���ك�� | �كن�
و� ܀  -

���ل��ة وم �ن�ي�ا
�ك���ص�ع�ل�ن و�ة�ل��ة �ع �ن�ي�ا ن

�ي�د ܀ �ة�ي�� لم����حن وم �ن�ا
ںن و�ة�ل��ة �ك���وا �ع �ن�ي�ا ن

| �ة�ي��
��س�ي�د  �ن�ي�ه ��ن �حن ̅ τε̅ ܀ ��ن�ا �ة

�ن ��س�ي�د �و�ح�ي�ا �� ܀ �ة�ل��وم �حن ��س�ي�ا ��س�ي�د �ن�ل��ن | ��ي���ع �حن
و�ن ܀

�ة����س�ي�ا ��و �م�كل�ة ا ا �ة ܀ | ����ك��ن
�ن ��س�ي�د �و�ح�ي�ا �ة ܀ و��ن �حن

�ن ��س�ي�ا �ن�ل��ن
لم����ح�مة��ة�ه ܀ �ي�� �ل��لرو� ا م الا�حن د �ك�ح��ة�ي�ه ܀ وا �ل��من��سث�ي�� الاول �ل��لل�ن��ن�يل��ص ا م ا د ںن ا ك�ا

�يلم �ن���ي�د 
�ة ܀ �ث

�ن ��س�ي�ا ��ل�ن��ن �ة ܀ ولا�ك�صن ا
�ن للرو�ح�ي�ا ول ا  لم �ة�ك�صن ا

 | ولا�ك�صن
�ة 

�ن ����ث�ي�ا �ل��من��سث�ي�� ا �ن�ة �م�صن الا��ص ܀ وا �ل��من��سث�ي�� ܀ الاول ܀ �ةرا �ة | ا
�ن للرو�ح�ي�ا ا

�ة����س�ي�ا ܀  - ا ا �ـ���ك�� ��ة ܀ �كن� را
�ل��ة �ن�ي�ه ا �����ما ܀ | و�ك���ي�ا ا للر�ن �م�صن ا ا

و�ة��ةصن �����ما �ة����س�ي�ا ا ا ا �ـ���ك��ن و�ىة ܀ �كن� �����ما �ن�ي�ه ܀ ا �لن��ة�ي��ةصن ܀ و�ك���ي�ا ا را
�ل��ة ا

و�ى ܀ �����ما �ة����س�ي�ا ��س��ل��ن�ه ا �ن�ة ܀ �ن��ل��ن�يل��ص ا را
�ل��ة ��ن�ه ا �ل��من��س��ل��ن�ا ��س��لث  | و�ك����ث�ل ���ي�ا ا

وںن 
 �ةر�ث

ںن م لا �ة��س��ل��ة��ط���عوںن ܀ ا �ل�د �ل��ل����ح�يلم وا ںن ا و� ܀ ا
�حن ول �ة�ي�ا ا

��ة ا ا | ���ي�دن
ول 

��ة ا ا د̅ τε̅ ܀ | ���ي�دن ��س�ي�ا ���ل��ن �ي��ةر ا
د ��ي���ث ��ن ��س�ي�ا ���ل��ن �ل��ل�ه ܀ ولا ا α̅ρχ̅̅ ���ي��ل�كو�ة ا

ل  ل  ��ن�ي�د
���كم ��س�ي�� ����ة�يل��ص ك��ل��ن�ي�ا �ن���ص�������ح�يلع ܀ و���ك�صن ك��ل��ن�ي�ا �ن��مة
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�عو و�ة�ل��و�موں  �ي�� ܀ ��ي�د ���ل��ة�ي��ںن الا�حن �لا �م��ث�ي�ل �ر�كن�ي�ه ���ي��ةصن �ن���صو�ة ا �ن | ���ي�ا

�ي��ةر 
 �ة��ل��ن�يل��ص ��ن

ںن �ي��ةر ا لم��ة��ن ا ا �ي�ا �ك����ي�دن ��ن �ن
ل ܀ | �ة��من ��ن�ي�د

�ح�صن �ن��مة
د ܀ وىن �ي��ةر ��ن��س�ي�ا �ة �ن��ن

لمو�ة ا
ا  ا �����يل��ص ���ي�دن دن لمو�ة ܀ | �كن�ي�ا �ي��ةر ا

 �ة��ل��ن�يل��ص ��ن
ںن لم��ة�يل��ة ا ا ا د ܀ و���ي�دن ��س�ي�ا ���ل��ن ا

��ة�ي�د �ة�كوںن
لمو�ة ܀ �ح��ة��من لم��ة�يل��ة ���ي��ةر ا ا ا د ܀ و���ي�دن ��س�ي�ا ���ل��ن �ي��ةر ا

�ي��ةر ��ن لم��ة��ن ا
��ل��ن�ي�ه ܀

���عن لمو�ة �ن�ا �لن��ة�ي��لعـ ا و�ن�ي�ه ܀ ا
لم�كل�ة ����ك����ص�ي�ه ا �ن�كوںن ا

لمو�ة  ��س��ل��ن�ه ا ��س��من�ة�ك �ن�ي�ا �حن�ح��ة�يلم ܀ | ا �ةصن ا ��ل��ن�يل��ن�ك �ة�ي�ا �مو�ة ܀ وا
�ةصن عن  | ا

��ل�ن�ع�ل�م�ه �ل��ل�ه  �مو��ص ܀ | ��ن�ا ����ن�ي�ا �ك�ح��ط��ة�ي�ه ا و� ا
��ط��ة�ي�ه ܀ و��ة

�ك�حن ���ي�ا ا
��ن ��ن�ا

α̅ρχ̅̅ ں �ة�ي�ا دن لم��س�يل��ة���ح̅ τε̅ ܀ | �كن�ي�ا ��ل��ن�ي�ه ܀ �نر�لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا
���عن �ن�ي�ا ا ����ط�ا �ىة ا �ل�دن ا

�ي��لوںن ����سن د �ة�ل��ن ��رن�عوںن ܀ ا �لن��ث�ي��ةصن ولا �ةرن وا �ث�ا
لم����ح��نو�ن��ةصن ܀ �كو�ن و� ܀ ا

�حن ا
�ي�ا ںن ���يل�م��ل�كم ܀ ����ة�يل��ص �حن دن �ة�ع����صوں ا للر�ن ܀ ا �ة ���يل�م�ل ا

�ة ك�ل �ح�ي��ةصن ��ن
��ن

�ة��س�ي��ةصن ܀ ��ن�ك���ي�ا  ���ل��ة�د �ة�ي�ه ا �ا �ص��ط�ل��ن �ي�ل ا ���ي�ا �م�صن ا�حن للر�ن ܀ | ��ن�ا �لة��ن �ن�ي�ا
�ة����س�ي�ا ܀ �يلم ا

�لن��ة ا وا ط��ة�ي�ه ܀ و����ك��ن ���ي�ه ع�لا و�ص��م�� �ن���ا ا
��لل�ة����س�يلع 

�كم ܀ ��ن
ںن ���يل��ن �ن��س�ي�ا ���لن�ع��لوا  | ��� ك�ل �ةوم ا�ح�ي�د ك�ل ا �كن�ي�ا

��ة�ي�د ܀
ا �ح��ة�يل��ة �ح��ة��من دن ںن لا �ة�كوںن ا � ܀ وىة�حن�يل�مع ���ي�ا �ة��مة��س�ي�� �ل�ه ܀ ا �ع��ن�ي�د

 �ك����يلم 
�وںن �ةصن ى�ح��ة�ي�ا

ا �ح��ة�يل��ة �ل��ل�دن د �ة�ي�ه ܀ | �كن�ي�ا �ا �ص��ط�ل��ن �ة�كوںن الا
و��ة��س�ي��لم ܀ ل�ة ا �كم ا

���ك��ة�يل��ن ܀ ���مة��ن��ل�ـعوںن �ن���يل�م��ة ���س��لوا ���يلع ا �كن�ي�ا
����نوںن �م���ة  ��ل��ة�ي�د

�ة����س�ي�ا ��ن �ن�ي�ا ا ���يل��ن ܀ ا دن ںن ا ��سوا ا ںن ��ل��ن�يل�� ا  | وا
�ن�ل��ن�ي�د ܀  - �� ا و�لن��ة�ي�ه ܀ �كن�ي�ا

��ة�دن
لم�ل��ة �ة ا ا �ن�ل��ن�ي�دن دن �يل��ة�كم ا �ن�ي�ا ��س�ي�ا ا�حن | وا

��س��ل��ةوا �ع��ن�دكم  و ا �م�ك��ث �ع��ن�دكم ܀ ا و�لن��ة�ي�ه ܀ | و�����ي��ل� ا ��ة�د
لم�ل��ة ا

�� ���ي�ا ا�ح�يل��ن ܀ ���يل��ن ܀ | �ك�ي�ا دن ل�ة �ح��ة�يل��ث ا �ة ܀ ا
��ة�عو�ن �يلم �ل��مة��س��لث

�لن��ة وا ا
��ل�ة�كو�ن
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�ن �ي�ل ا �نر ��س��من��ة�ي�ل ܀ �م�صن ا�حن ںن �م��ث�ي�ل ���ي�ا �اكم الا ں ا ا

�ة �ر��سو��ص 
�ة ���ي�ا��ل��ث ܀ ��ن

�ن للر�ن ܀ | وا ںن ا د ںن ا ںن ا �ع��ن�دكم ܀ ����ي�ا
و���ي��ةصن  لم�ل��ة�ا �ن ����ط��ة�يلم ܀ ���يلع ���يل�م�ل ܀ وا �يل��ة���ح ل�ة �ن�ي�ا �ن�ل��ن �ن�ي�ه ا ���ع��ن����س�ي��� ܀ | لا ى ا

�ح�يل�ة
 �ة�كوںن �ع��ن�دكم ܀

ںن �ن���روا ا �لث�ةو��ص ܀ �كن�ي�ا �اكم ط�ةم�ي�ا ںن �ن �ي��ةر ܀ | �كن�ي�ا
��ل��ث

�ة����س�ي�ا ܀ | �كن�ي�لا  -  �ن�ي�ا ا للر�ن �ك����ث��ل� ا �ن�ي�ه ىن�ح�ة �ة���يل�م�ل ���يل�م�ل ا �كن�ي�ه ܀ ا �ي��ةر م�حن�ا �ن��ن
�لن�ة����ي��� �ة ا

�ن ���س��لم ܀ �كن�ي�ا
� ل�ة �ن�ي�ا ںن ىة�حن�ة ا �ة�كوںن ا�ح�ي�د �ةر��ن����س�ي�ه ܀ ��سر�حو� ا

 �ة�ي�ا ܀
ںن ����ة�ي�ه ܀ ا �ي��ةر ط��ل��ن�يل��ة ا

�كن�ي��لو الا�ن ��ل��ث �ي�ل ا ���ي�ا �م�صن ا�حن و� ܀ | ��ن�ا
�حن ���يلع الا

ںن ܀ ولا��ل��ن�ي�ه �لة�ة�كم الا  �ة�ي�ا
ںن و� ܀ و�����ي�ل لم �ة�كوںن �م��ن�ي�ه ا

�حن �لة�ة�كم ���يلع الا
�ي��نروا  �حن

�ن�ي�ه ܀ ىة �م�ا �ة الا
��من�ةوا ��ن

�ث �ة��ة��طوا وا
��س��مة ا �كن�ي��ع ܀ | ا دن �لة�ة�كم ا ��س�ي�ا �ة�ي�ا

��ي��ل��ن  �ك�ح��ن ܀ | ا �ي��لل�ة�ك�صن �ن�ي�ا
ى ���كم �كن

�ع��ة����س�يل��وا | وك�ل ���ث وا
رطو�ن��طو��ص

�ن�ي�ا ܀ و��ن �ا �����ط�ل��ن �يلم �لن��ة�يل��ة ا
�كم �كة�ي�د ��ر��ن��ة

�ن و� ا
�حن ��ل�ة�كم �ة�ي�ا ا ا

�ة��س�ي��ةصن ���ل��ة�د ���ي�ه ا �������يلم ܀ �ك�ح�د
�ن�ل��ن �لة��ة�ي�ه ܀ و��س�ي��وا ا �ا

�ن ��ص ا �ىة ��و �ا �ل�دن ا
ل�ة ܀ و����ك�ل  ل ��و �م��ث�ي�ا �حن���ص�عوںن لا

�ة����س�ي�ا ىة �يلم ا
�لن��ة وا ا

ںن �ة�كو�ن  | لا
�ن�ي�ا و ��رطو�ن��طو��ص  �ا �����ط�ل��ن �ة�ي�ه ا �ا �كن�ي��� ىن�حن �ة ا

�ن و�لن��ن�ي�ا ܀ | ا �م�صن �ة���يل�م�ل �م�ع��ن�ي�ا ܀ و�ة�ع�ا
���يلم ���ن�حوا 

��ن �ةمو� ܀ | ��ن�ا �يلم ܀ ���يلم ا
�لن��ة م ا

�ى �ن�ل��ة����مىة �ل�دن �����ثى ا ںن ا و��ص ܀ ا
�ة�ل��ة �ي�ا وا�حن

�ةص ���يلم �م��ث�ي�ل
�ل�دن وا �ة�عر��وںن ܀ ا

�ن�ي�ا و�و��كم ܀ �ة�كو�ن �و�ح�ة ا
���س�ي��لم 

� �كم ا
��س��ل��ة�ه ܀ ��ل���ي��و�ن  ا

���ي�ا�ة ���س�ي��لم �ن���ا
� �كم ا

ل�ة ܀ | �ة�ل��ة�ي��و�ن و ���ي�ا
���يلم ܀

�ة �ن��مة��ة
ى ��ن

��ل�ة ���ي�ه ا �ك�ح�ل�م�ا �كن�ي��لو��ص و��ر�ة��س��ة�ي��ل�ه ܀ ���يلع ا �ي��ةرا ܀ ا
�ر�ل���ي�ا ��ل��ث

�ـ�ص�كم  �حو� ك��ل����يلم ܀ ��س����صو �ن��� �يل�م��ةع الا ���س�ي��لم �حن
� �كم ا

 | ��ل���ي��و�ن

�ى � �ة�ي�د �ىة ��و ��ك���ي�ا �ل�د ���س�ي��لم ا
� �ك�������ي��� ܀ | ا ��ن��ل�ه ا

���ل��ة ن ܀ �ن�ي�ا
�ـ�ص ���ي��ل� �ن���

16.8

16.9

16.10

516.11

16.12

16.13

1016.15
16.14

16.16

16.17

1516.18

16.19

16.20

2016.21
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folio 120r
لم��س�يل��ة���ح �ة�كوںن  �ن�ي�ا �نو��و��ص ܀ | ك�ل �م�صن لا ىة�ح�يل�� ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا ا
لم��س�يل��ة���ح ���يل�ع�كم ܀ م�ح�ي��وم ܀ ��لن��ن�ي�ا �كة�ي�د �ح�ي�ا | �ن�ع�ل�م�ه ��لن��ن�ي�ا �ة��سوع ا

���ي��ةصن لم��س��ل��ة���ح �ة��سوع ا �يل�م���ع�كم ܀ ��ي�ا  | و�ح�يل�ى ���يلع �حن

�لن��ة�ي��ةصن و��لن�ث�ا
���ل��ة ل�ة ا للر��سول ا �ل�ه �نو��و��ص ا ܀ �ةم�يل��ة ���س�ي�ا

��ة��ل�مة��نو��ص ���ي��ل�ة
�لة��ن�ي�ه ��ن �ة �م�د

��من��ة ��ن
ة
ل�ة و��ل� الاو

رطو�ن��طو��ص و�ح�ي�ا
�ن�ي�ا و��ن �ا �ىة ا �����ط�ل��ن �ة�ي�د

�ة �ن�ي�ا ر�ة�ا
�يل�م��ص ��ة �حن ���ي�ا  ���ة

�لث�ةو��ص ��ن و��ص وط�ةم�ي�ا
�ة�ل��ة

ر�ةصن
�ة  ��س��ل��نع و�ع��سث ا د ���ي�ا ������ث �ة��س�يلع وا للرو��ص   وا

�ة��س���ي�ه  �م��ة�ي�ه و
ںن �ة �ثم�ي�ا �ة�ي�ا والا

(À propos du desinit, voir chapitre 6, point 3.7)

16.22

16.23

16.24

5
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Chapitre 8

Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans  
le Vat. Ar. 13

1 Commentaire verset par verset

Nous proposons dans la partie qui suit un commentaire verset par verset. Il s’agit 
principalement d’une comparaison entre le texte de la traduction arabe, le texte 
grec et le texte de la Peshitta ; la comparaison permet de mettre en évidence 
l’influence des traditions grecque et syriaque sur la traduction1. Notre démarche 
est similaire à celle proposée par Monferrer-Sala pour des extraits de Matthieu2 
et pour Philémon3 dans Vat. Ar. 13. Nous présentons aussi dans ce commentaire 
certaines difficultés de lecture ou de traduction que nous avons pu rencontrer. 
Nous faisons alors parfois référence aux deux manuscrits édités, le Sin. Ar. 151 
et le Sin. Ar. 155, deux manuscrits du 9e s. (voir chapitre 5, point 3.3 Remarques 
concernant les manuscrits les plus anciens). Une comparaison directe avec ces 
deux manuscrits est proposée en ci-dessous au point 3.1 Comparaison avec Sin. 
Ar. 151 et Sin. Ar. 155.

Le texte grec est le texte de la 28e édition du Nestle-Aland (abrégé NA28) :
– Novum Testamentum Graece, 28e édition révisée, éditée par Barbara and 

Kurt Aland, Johannes Karavidopoulos, Carlo M. Martini, et Bruce 
M. Metzger en coopération avec le Institute for New Testament Textual 
Research, Münster/Westphalia, © 2012 Deutsche Bibelgesellschaft, Stuttgart. 
Utilisée avec la permission de la Deutsche Bibelgesellschaft.

Le texte de la Peshitta est le texte publié par la British and Foreign Bible Society 
en 1905-1920, que l’on trouve en ligne4.

Lorsqu’elles concernent la traduction du Vat. Ar. 13, nous signalons les 
variantes présentées dans le texte grec et dans les autres versions telles que 

1    Nous utilisons parfois l’expression « le traducteur » par commodité. Sans oublier la question 
du genre, il est tout à fait possible que la traduction soit l’œuvre de plusieurs traducteurs.

2    Monferrer-Sala Juan Pedro, « Translating the Gospels into Arabic from Syriac : Vatican 
Arabic 13 Restored Section, Strategies and Goals », Arabica (62), 2015, pp. 435-458.

3    Monferrer-Sala Juan Pedro, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Ara-
bic 13 (Ninth Century CE): Transcription and Study », Journal of Semitic Studies 60 (2), 2015, 
pp. 341-371.

4    Nous reproduisions le texte mis à disposition par <http://www.dukhrana.com>, consulté le 
09.03.2016, auquel nous ajoutons les seyyomés.

http://www.dukhrana.com
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signalées par le NA28. Nous utilisons les abréviations du NA285. Nous utilisons 
également les abréviations suivantes :
– VA 13 (Vat. Ar. 13)
– SA 151 (Sin. Ar. 151 et son édition de référence)6
– SA 155 (Sin. Ar. 155 et son édition de référence)7
Afin d’alléger le commentaire, les références aux différents outils utilisés (dic-
tionnaires, grammaires, commentaires, etc.) sont données de manière abrégée. 
Les références complètes se trouvent au point 2. Outils de notre Bibliographie.

1.1 Chapitre 1

 1 Co 1,1

خ 
�خ��ي�خ الا� �ل��ل�ه و�����س�����س��خ�ا لم�����س��ي���ح �خم��سره ا لم�د�عى8 ر��سول �ي���وع ا �خو�لو��� ا

Παῦλος κλητὸς ἀπόστολος Χριστοῦ Ἰησοῦ διὰ θελήματος θεοῦ καὶ Σωσθένης 
ὁ ἀδελφὸς

ܚܳܐ
ܰ
ܢܺܣ ܐ

ܶ
ܗܳܐ ܘܣܳܘܣܬ݂

ܳ
ܐܠ ܘܠܳܘܣ ܩܰܪܝܳܐ ܘܰܫܠܺܝܚܳܐ ܕ݁ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܒ݁ܨܒ݂ܶܝܳܢܶܗ ܕ݁ܰ ܦ݁ܰ

Paul, appelé envoyé de Jésus le Christ par la volonté de Dieu, et Sosthène, 
le frère,

À propos des noms propres, voir 4.1 Noms propres.
Le traducteur traduit différemment le terme ἀπόστολος lorsque celui-ci est 

au singulier et se réfère à Paul (traduit par ر��سول ici et en 1 Co 9,1-2) et lorsqu’il 
est au pluriel (traduit alors par س��ل��ي����ح��ي�خ��, voir 1 Co 4,9). Il semble ainsi réserver 
 à l’apôtre Paul, certainement pour souligner son rôle important. Cette ر��سول
spécificité est développée au point 4.3.1.

La traduction de διὰ θελήματος/ܒ݁ܨܒ݂ܶܝܳܢܶܗ par 9 �خ�س�م��سره peut surprendre (SA 151 a مي�ئ�هي�� �ا et SA 155 a �خ���ش  dans VA 13 exprime une idée de volonté ��سرّ mais la racine (�خر��خ
(voir 1 Co 9,17 ; 14,5).

Nous lisons dans le manuscrit خ��ي�خ� �خ��ي�خ : mais il faut lire ,�����س�����س��خ�ا  Une autre .�����س�����س��ي�ا
possibilité serait : ���خ� .Voir 4.1 Noms propres.�����س�����س��ش�ا

5    Voir pour plus de précisions l’introduction du NA28.
6    Staal Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, vol. 1, Louvain, Peeters, 1983 

(CSCO 452).
7    Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corin-

thians, Galatians with Part of the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 1894 (Studia  
Sinaitica 2).

8    Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 16) Verba tertiae infirmae.
9    « [J]oie, allégresse, contentement », KAZIMIRSKI 1, p. 1076.

f. 103r
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VA 13 a ل�س�م�����س��ي���ح�  A א) ordre qui correspond à la variante Ἰησοῦ Χριστοῦ ,�ي���وع ا
L P Ψ 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1506. 1881. 2464. 𝔐 b vgst sy). Il n’est pas 
exclu que le traducteur traduise dans cet ordre Χριστοῦ Ἰησοῦ (P46 B D F G 33 
it vgcl) par automatisme.

 1 Co 1,2

�ي�����ي�خ �مع  �ع��ي��ي�خ ��ي�د �ل�س�م�����س��ي���ح �ي���وع ܀ �م�د �ي�����ي�خ �خ�ا �ل�س��ي�د ور�سخ�شو��� ا
ىي ��ي

ى ��خ
�لس�ي �ل��ل�ه ا ��مي����ه ا

خ
لىي �لس� ا

�ىي ��ل���سم �ل�دخ �ىي �لس�خ�ا وا �ل�دخ �خ ا ىي ك�ل �م��ك�ا
�ل�س�م�����س��ي���ح ܀ ��خ ����سسم ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا �عو�خ ��ا �ي�خ �ي�د

�ل�دخ ك�ل ا
τῇ ἐκκλησίᾳ τοῦ θεοῦ τῇ οὔσῃ ἐν Κορίνθῳ, ἡγιασμένοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, 
κλητοῖς ἁγίοις, σὺν πᾶσιν τοῖς ἐπικαλουμένοις τὸ ὄνομα τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ ἐν παντὶ τόπῳ, αὐτῶν καὶ ἡμῶν·

ܠܗܽܘܢ  ܒ݂ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܡܩܰܕ݁ܫܺܝܢ ܘܰܠܟ݂ܽ ܝ̈ܫܶܐ ܕ݁ܰ ܝܳܐ ܘܩܰܕ݁ܺ ܘܣ ܩܖ̈ܰ
ܳ
ܒ݂ܩܳܘܪܺܢܬ݂ ܗܳܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܐܠ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܬ݁ ܠܥܺܕ݈݁

ܝܠܰ ܝܠܗܽܘܢ ܘܕ݂ܺ ܪ ܕ݁ܺ
ܰ
ܬ݂
ܰ
ܠ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܩܳܪܶܝܢ ܫܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܒ݁ܟ݂ܽ

ܰ
ܐ

à l’église de Dieu qui est à Corinthe, aux saints en le Christ Jésus, appelés 
saints avec tous ceux qui invoquent le nom de notre Seigneur Jésus le 
Christ, en tout lieu qui est à nous et à eux,

À propos du nom propre ���ور�سخ�شو
.voir 4.1 Noms propres ,��ي

Le traducteur suit un texte ayant la leçon τῇ οὔσῃ ἐν Κορίνθῳ, ἡγιασμένοις 
ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ (P61 vid א A D1 L P Ψ 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1506. 
1739. 1881. 2464 𝔐 lat co H), différent du texte édité dans NA28 (témoins : P46 
B D*.2 F G b m). Le texte de syp a encore un ordre différent, que VA 13 ne suit  
pas ici.

Il est intéressant de noter que le traducteur ne fait pas ici de différences 
entre ἡγιασμένοις/ܡܩܰܕ݁ܫܺܝܢ et ἁγίοις/ܝ̈ܫܶܐ �ي�����ي�خ en proposant deux fois ܩܰܕ݁ܺ .��ي�د

Le traducteur traduit par مع� la préposition σὺν du grec et non ܠ de syp.

Avec ىي ��ل���سم� �ل�دخ �ىي �لس�خ�ا وا �ل�دخ �خ ا ىي ك�ل �م��ك�ا
 ,« en tout lieu qui est à nous et à eux  » ��خ

VA 13 inverse les possessifs. 

 1 Co 1,3

لم�����س��ي���ح �خو�خ�ا ور�سخ�خ�ا �ي���وع ا �ل��ل�ه ا ل�����لم ܀ �م��خ ا
� �لس�خ�ع�س�م�ه �م�ع�كم و ا ا

χάρις ὑμῖν καὶ εἰρήνη ἀπὸ θεοῦ πατρὸς ἡμῶν καὶ κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ.
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ܘܢ ܘܡܶܢ ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܒ݂ܽ
ܰ
ܗܳܐ ܐ

ܳ ܰ
ܘܢ ܘܰܫܠܳܡܳܐ ܡܶܢ ܐܠ ܐ ܥܰܡܟ݂ܽ

ܳ
ܘܬ݂ ܛܰܝܒ݁ܽ

la grâce avec vous et la paix de Dieu notre père et notre Seigneur Jésus le 
Christ.

Le traducteur exprime les destinataires de la grâce à l’aide de la proposition مع�, 
comme dans syp.

Comme syp ܡܳܪܰܢ, VA 13 a pronom possessif « nous » ر�سخ�خ�ا, que le grec n’a pas. 
Les variations au niveau du pronom possessif avec « Seigneur » entre le grec, le 
syriaque et l’arabe sont très fréquentes et certainement idiomatiques. Elles ne 
seront plus relevées dans la suite de notre commentaire.

 1 Co 1,4

�ل�كم  �عل�ط�مي��ي  ا ى 
�لس�ي ا �ل��ل�ه  ا �خ�ع�س�م�ه  ܀  ع��لىي  ح��ل�كم  ا �م��خ  ح��ي�خ  ك�ل  ىي 

��خ �هى  الا ��لر  ��سش ا ىي 
�خ ا

�ل�س�م�����س��ي���ح �ي���وع ��ا
Εὐχαριστῶ τῷ θεῷ μου πάντοτε περὶ ὑμῶν ἐπὶ τῇ χάριτι τοῦ θεοῦ τῇ δοθείσῃ 
ὑμῖν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ

ܒ݁ܝܶܫܽܘܥ  ܘܢ  ܠܟ݂ܽ ܬ݂  ܐܬ݂ܝܰܗܒ݁ܰ ܕ݁ܶ ܗܳܐ 
ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܘܬ݂ ܛܰܝܒ݁ܽ ܥܰܠ  ܘܢ  ܝܟ݁ܽ ܚܠܳܦ݂ܰ ܢ  ܠܙܒ݂ܰ ܒ݁ܟ݂ܽ ܠܳܗܝ 

ܰ
ܠ ܐ݈ܢܳܐ  ܐ  ܡܰܘܕ݁ܶ

ܡܫܺܝܚܳܐ
Je remercie mon Dieu à tout moment à cause de vous, pour la grâce de 
Dieu qui vous a été donnée en Jésus le Christ.

VA 13 soutient la variante présentant μου après τῷ θεῷ (comme 1 א A C D F G L 
P Ψ 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 𝔐 latt sy co, μου absent 
dans א* B).

 1 Co 1,5

ل�ع��لم ܀
� م و�خ��ك�ل ا �ل��ك�لا م �خ�ه �خ��ك�ل ا

ر�ي
�����س��ي��ك��ش ى ܀ ا

ىي ك�ل ���ش
�كم ��خ

�خ ا
ὅτι ἐν παντὶ ἐπλουτίσθητε ἐν αὐτῷ, ἐν παντὶ λόγῳ καὶ πάσῃ γνώσει

ܐ
ܳ
ܥܬ݂ ܠ ܝܺܕ݂ܰ  ܘܰܒ݂ܟ݂ܽ

ܳ
ܠ ܡܶܠ ܗ ܒ݁ܟ݂ܽ ܘܢ ܒ݁ܶ

ܽ
ܪܬ݁

ܰ
ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܥܬ݂ ܒ݂ܟ݂ܽ ܕ݁ܰ

Vous, en toute chose, vous avez été multipliés en lui, en toute la parole et 
toute la connaissance,
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Le grec a un verbe au passif ἐπλουτίσθητε. Vu que la signification de la 
forme X de ر

ش
 ne correspond pas au contexte10, nous pouvons supposer �ك��

qu’une tendance passive est exprimée11.
On aurait pu attendre un ىي

 pour traduire la préposition ἐν, comme c’est le ��خ
cas au verset suivant.

L’utilisation de ك�ل avec déterminé est surprenante « en toute la parole … » ; 
nous gardons l’expression en français car les autres utilisations de ك�ل montrent 
que le traducteur utilise avec précision la détermination ou l’indétermination.

 1 Co 1,6

��ي�كم܀
�ل�س�م�����س��ي���ح ��ي�د �ش��مخ�مي��ي ��خ ه ا د ���ا �خ ���لش �ىي ا �ل�دخ ك�ا

καθὼς τὸ μαρτύριον τοῦ Χριστοῦ ἐβεβαιώθη ἐν ὑμῖν

ܘܢ ܪܪܰܬ݂ ܒ݁ܟ݂ܽ
ܰ
ܫܬ݁

ܶ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܘܬ݂ ܝܟ݂ ܕ݁ܣܳܗܕ݁ܽ

ܰ
ܐ

comme le témoignage du Christ a été affermi en vous,

VA 13 soutient la variante Χριστοῦ (comme P46 א A B2 C D L P Ψ 33. 104. 365. 
630. 1241. 1505. 1506. 1739. 1881. 2464 𝔐 sy co, quelques témoins ont θεοῦ (B* F 
G 81. 1175 sams)).

 1 Co 1,7

�ي�ه ر�سخ�خ�ا �ي���وع  �ا �ي�ا ܀ ح��ي�خ �ي��مخ�يل�طرو�خ حخ �ل�عل�ط�ا ح�د �م��خ ا �كم لا ܀ �سخ�خ�عيل���و�خ ولا �خ���شى وا
�خ كما ا

لم�����س��ي���ح ا
ὥστε ὑμᾶς μὴ ὑστερεῖσθαι ἐν μηδενὶ χαρίσματι ἀπεκδεχομένους τὴν ἀποκάλυ-
ψιν τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ·
ܠܝܳܢܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܘܢ ܠܓ݂ܶ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁  ܡܣܰܟ݁ܶ

ܳ
ܠ
ܶ
ܗ ܐ

ܶ
ܬ݂ ܐ ܡܶܢ ܡܰܘ̈ܗܒ݂ܳ ܚܕ݂ܳ ܘܢ ܒ݁ܰ

ܽ
ܨܰܪܬ݁ ܬ݂ܒ݁ܰ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܕ݁ܠ

de même que vous ne manquez de rien parmi les dons, quand vous atten-
dez la venue de notre Seigneur Jésus le Christ,

Nous traduisons كم لا �سخ�خ�عيل���و�خ ولا �خ���شى واح�د�
�خ  ,« par « vous ne manquez de rien ا

littéralement : « vous n’êtes pas diminués ni en aucune chose ».

10   « Regarder comme très nombreux », KAZIMIRSKI 2, p. 867.
11   « A tenth form may be used as the passive of the first », BLAU, § 67. Toutefois, on notera 

que la forme I est un verbe d’état : « être nombreux, abondant  ».
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Le traducteur exprime le participe présent ἀπεκδεχομένους avec une  
conjonction temporelle ح��ي�خ alors que syp a la conjonction disjonctive ܐܠ 
« mais ».

Blau signale que l’orthographe ي�ه� �ا  est courante : « Quite frequent is the حخ
infinitive ي�هي� �ا  presumably an analogical re-derivation, formed according […] حخ
to the pattern of the infinitive of original verba tertiae hamzatae like qirâya 
‘reading’ or genuine verba tertiae infirmae, like ي�هي� �ا  hope’ » (Blau, § 78.1). On‘ رحخ
retrouve cette orthographe en 11,26 ; 15,23 ; 16,17.

 1 Co 1,8

لم�����س��ي���ح ܀ ىي �يوم ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا
�م�ه ��خ ��ير �م�لا

وا �خ�عخ
ره ܀ �ي�كو�خ ��خ ىي الا

�ا �ح�ي �يل���خ �كم ا
�مخ��ي

�ىي �ي��مش �ل�دخ ا
ὃς καὶ βεβαιώσει ὑμᾶς ἕως τέλους ἀνεγκλήτους ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ [Χριστοῦ].

ܗܘܽܘܢ ܒ݁ܝܰܘܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ
ܶ
 ܪܶܫܝܳܢ ܬ݁

ܳ
ܕ݂ܠ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܚܪܳܝܬ݁ ݈

ܰ
ܡܳܐ ܠ ܘܢ ܥܕ݂ܰ ܕ݁ܗܽܘ ܢܫܰܪܰܪܟ݂ܽ

lui qui vous affermit aussi jusqu’à la fin [pour que] vous soyez sans re-
proche le jour de notre Seigneur Jésus le Christ.

En grec, l’adjectif ἀνεγκλήτους « sans reproche » est apposé à ὑμᾶς. syp traduit 
cela à l’aide de ܕ et d’un verbe à l’inaccompli : ܗܘܽܘܢ

ܶ
 ܪܶܫܝܳܢ ܬ݁

ܳ
ܕ݂ܠ  VA 13 présente un .ܕ݁ܰ

subjonctif seul : وا
�ي�كو�خ . Peut-être est-il indirectement demandé par ىي

 Ou le ? �ح�ي
traducteur souhaite-t-il exprimer une nuance finale12, certainement présente 
dans l’inaccompli de syp ?

Au contraire de P46 et B qui ont seulement Ἰησοῦ, VA 13 soutient la variante 
Ἰησοῦ Χριστοῦ.

 1 Co 1,9

�ل�س�م�����س��ي���ح �سخ�خ�ه �ي���وع ا را ا وا ورخ
�خ �ي�كو�خ �كم ا

�ع��ي �ىي �خ�ه د �ل�دخ ي ا
� د �ل��ل�ه ���ا �خ ا ا

πιστὸς ὁ θεός, δι᾿ οὗ ἐκλήθητε εἰς κοινωνίαν τοῦ υἱοῦ αὐτοῦ Ἰησοῦ Χριστοῦ τοῦ 
κυρίου ἡμῶν

12    En moyen arabe, l’inaccompli peut prendre un sens d’ordre ou de souhait à la 2e ou 3e 
personne du singulier. BLAU, § 172. Nous ne trouvons pas dans la grammaire de Blau un 
emploi final de l’inaccompli seul.
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ܒ݂ܪܶܗ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܡܳܪܰܢ ܐ ܕ݁ܰ
ܳ
ܘܬ݂ ܦ݂ܽ

ܳ
ܘܢ ܠܫܰܘܬ݁

ܽ
ܬ݂ܩܪܺܝܬ݁

ܶ
ܐܝܕ݂ܶܗ ܐ ܗܳܐ ܕ݁ܒ݂ܺ

ܳ ܰ
ܡܗܰܝܡܰܢ ܗ݈ܘ ܐܠ

Dieu est fidèle, lui qui, par lui, vous a invités à être ministres de son fils 
Jésus le Christ.

Ici, πιστός – que syp traduit de manière constante par ܡܗܰܝܡܰܢ – est traduit par ي
� د ي fidèle » ; on retrouve » ���ا

� د  en 10,13, à nouveau en tant qu’attribut de ���ا
Dieu. Ailleurs dans le texte, lorsque le sujet n’est pas Dieu, πιστός/ܡܗܰܝܡܰܢ est 
traduit par م��ي�خ� .(7,25 ; 4,17)  �مو�م��خ et (4,2)  ا

Dans le manuscrit, nous lisons كم�
�ع��ي م Il nous faut corriger en .د

�ع�مي�ي -avec voca) د

lisation ْم
�عِ�مي�يُ

ُ
ܘܢ/qui correspondrait à la formulation passive ἐκλήθητε (د

ܽ
ܬ݂ܩܪܺܝܬ݁

ܶ
 ,ܐ

ou en ع�اكم مْ avec vocalisation) د
ُ

عِ�اك
ِ
 formulation active. La deuxième option est ,(د

graphiquement plus proche ; c’est celle que nous traduisons.

La traduction de εἰς κοινωνίαν par une proposition verbale exprimant l’idée 
de service را وا ورخ

�خ �ي�كو�خ  est étonnante. Elle n’est pas d’influence syriaque car syp ا
traduit fidèlement le grec par ܐ

ܳ
ܘܬ݂ ܦ݂ܽ

ܳ
 Mais VA 13 est systématique dans sa .ܠܫܰܘܬ݁

compréhension de κοινωνία et ses parents par la racine ر  ; voir 9,23 ; 10,16) ورخ
10,18 ; 10,20).

A la fin du verset, il manque l’attribut τοῦ κυρίου ἡμῶν/ܡܳܪܰܢ.

 1 Co 1,10

ه ܀  ح�د وا ]�خ����ي�ع�س[�سس�كم �خ��ك������ه وا
�خ �ي�كو�خ لم�����س��ي���ح ا ���م ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا وه ܀ ��ا

�حخ �كم �ي�ا ا
ر�ي�د �م��خ ا

���سم ܀
�ل�س�علخ ا ا ىي �ه�دخ

ل�ع��لم ܀ و��خ
� ا ا ىي �ه�دخ

�م��ل��ي�س[�ـ�خ ��خ وا ]ك�ا
13 ولا���� �ي�كو�خ ي

� ��ي�ا ��ي�كم ��سش
ولا �خ�كو�خ ��خ

Παρακαλῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδελφοί, διὰ τοῦ ὀνόματος τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, 
ἵνα τὸ αὐτὸ λέγητε πάντες καὶ μὴ ᾖ ἐν ὑμῖν σχίσματα, ἦτε δὲ κατηρτισμένοι ἐν 
τῷ αὐτῷ νοῒ καὶ ἐν τῇ αὐτῇ γνώμῃ.

 
ܳ
ܘܢ ܘܠ ܠܟ݂ܽ ܐ ܠܟ݂ܽ

ܳ
ܐ ܡܶܠܬ݂ ܗܘܶܐ ܚܕ݂ܳ

ܶ
ܫܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܕ݁ܬ݂ ܚܱ̈ܝ ܒ݁ܰ

ܰ
ܘܢ ܐ ܝܢ ܡܶܢܟ݂ܽ ܥܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ ܒ݁ܳ

ܐ ܘܰܒ݂ܚܰܕ݂ ܪܶܥܝܳܢܳܐ
ܳ
ܪܥܺܝܬ݂

ܰ
ܐ ܬ݁ ܚܕ݂ܳ ܗܘܽܘܢ ܓ݁ܡܺܝܪܺܝܢ ܒ݁ܰ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܘܳܬ݂ ܠܱܓ݂̈ ܘܢ ܦ݁ܳ ܢܶܗܘ̈ܝܳܢ ܒ݁ܟ݂ܽ

Je veux de vous, ô frères, au nom de notre Seigneur Jésus le Christ, que 
tous vous soyez dans une seule parole et qu’il n’y ait pas de désaccord 
entre vous, mais que vous soyez parfaits dans cette pensée et cette 
compréhension.

13    On notera que VA 13 a le singulier ي
� ��ي�ا  mais comme il s’agit (comme P46 33 (σχίσμα)) ��سش

d’un nom d’action, il aurait été inhabituel d’avoir un pluriel.
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VA 13 présente toujours وه
�حخ �ي�ا( ا ) « (ô) frères » et syp a toujours ܝ ܚܱ̈

ܰ
 « mes frères » ܐ

pour traduire ἀδελφοί. Le traducteur ne traduit pas le possessif les rares fois où 
le grec présente μου (1,11 ; 11,33 ; 15,58). Comme il semble ici s’agir d’expressions 
idiomatiques, nous ne notons pas là où les trois langues divergent.

La formulation avec le verbe « être », واح�د �خ��ك������ه  ]�خ����ي�ع�س[�سس�كم  وا 
�ي�كو�خ �خ   que » ا

tous vous soyez dans une seule parole », s’éloigne du grec ἵνα τὸ αὐτὸ λέγητε 
πάντες «  que vous disiez tous la même chose » et de syp ܐ

ܳ
ܡܶܠܬ݂ ܐ  ܚܕ݂ܳ ܗܘܶܐ 

ܶ
 ܕ݁ܬ݂

ܘܢ ܠܟ݂ܽ .« qu’une même parole soit à vous  » ܠܟ݂ܽ
Si nous avons bien م��ل��ي�خ�  parfaits », il s’agirait d’une traduction de syp » ك�ا

-car le terme ne contient pas l’idée de réconciliation que peut expri 14 ܓ݁ܡܺܝܪܺܝܢ
mer καταρτίζω (cf. Liddel Scott).

Le traducteur traduit τῷ αὐτῷ/τῇ αὐτῇ par ا .(ܚܕ syp a) �ه�دخ

 1 Co 1,11

م ܀ ل����ا ���� �حخ �ه�ل حخ��لوا �خ ��خ���كم �م��خ ا ��ل�كم ]ا[�حوه ا حخ لىي �م��خ ا ر��س�ل ا �خ�ه ا ا
ἐδηλώθη γάρ μοι περὶ ὑμῶν, ἀδελφοί μου, ὑπὸ τῶν Χλόης ὅτι ἔριδες ἐν ὑμῖν 
εἰσιν.

ܘܢ ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ ܝܬ݂ ܒ݁ܰ
ܺ
ܐ ܕ݁ܚܶܖ̈ܝܳܢܶܐ ܐ

ܶ
ܴ
̈
ܝܬ݂ ܟ݁ܠ ܝ ܡܶܢ ܒ݁ܶ ܚ̈ܰ

ܰ
ܘܢ ܐ ܝܪ ܥܠܰܝܟ݁ܽ ܫܠܰܚܘ ܠܺܝ ܓ݁ܶ

Il m’a été envoyé à cause de vous, frères, qu’il y a entre vous, de la part des 
gens de Chloé, dispute.

Avec le verbe « envoyer », VA 13 s’éloigne du grec ἐδηλώθη. Il s’agit ici proba-
blement d’une traduction sur le syriaque : ر��س�ل  que l’on trouve ,ܫܠܰܚܘ vient de ا
dans syp (et syh).

À propos du nom propre ���� .voir 4.1 Noms propres ,حخ��لوا

 1 Co 1,12

�خ�ا �م��خ  ول ا
ر �ي�س��ي ��خ ��ا �م��خ �����س��ي�ع�ه �خو�لو��� وا ول ا

�كم �م��خ �ي�س��ي
�خ [  �م��خ �ل  ] ا حخ ا �م��خ ا ول �ه�دخ

��ي ا

لم�س[�سس�����س��ي���ح ��ي�ع�ه  ]ا �خ�ا �م��خ �����سش ول ا
ر �ي�س��ي ��خ �ا وا ��ل�����خ �خ�ا �م��خ �����س��ي�ع�ه ا ول ا

ر �ي�س��ي ��خ ��خ��لو ܀ وا ��ي�ع�ه ا �����سش
λέγω δὲ τοῦτο ὅτι ἕκαστος ὑμῶν λέγει· ἐγὼ μέν εἰμι Παύλου, ἐγὼ δὲ Ἀπολλῶ, 
ἐγὼ δὲ Κηφᾶ, ἐγὼ δὲ Χριστοῦ.

14    syh (ܡܫܡܠܝܐ) n’a pas non plus l’idée de réconciliation.
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ܠܳܘ ܐ݈ܢܳܐ ܘܺܐܝܬ݂  ܐܦ݁ܳ ܢܳܐ ܕ݁ܰ
ܶ
ܐܡܰܪ ܐ ܘܠܳܘܣ ܐ݈ܢܳܐ ܘܺܐܝܬ݂ ܕ݁ܳ ܢܳܐ ܕ݁ܦ݁ܰ

ܶ
ܐܡܰܪ ܐ ܘܢ ܕ݁ܳ ܐܝܬ݂ ܡܶܢܟ݂ܽ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܺ

ܳ
ܝܢ ܐ ܐ ܕ݁ܶ ܗܳܕ݂ܶ

ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ݈ܢܳܐ ܢܳܐ ܕ݁ܰ
ܶ
ܐܡܰܪ ܐ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܘܺܐܝܬ݂ ܕ݁ܳ ܐܦ݂ܳ ܢܳܐ ܕ݁ܟ݂ܺ

ܶ
ܐܡܰܪ ܐ ܕ݁ܳ

Je dis cela parce que, parmi vous, quelqu’un dit : je suis de la secte de Paul, 
et un autre dit : je suis de la secte de Apollos, et un autre dit : je suis de la 
secte de Pierre, et un autre dit : je suis de la secte du Christ.

On notera l’ajout par le traducteur de س��ي�ع�ه����� « secte » (voir 3,4).
La répétition du verbe « dire » rapproche notre traduction de syp.
À propos des noms propres خ��لو�� �ا et ا ��ل�����خ .voir 4.1 Noms propres ,ا

 1 Co 1,13

���م �خو�لو��� ح��ل�كم ܀ | �ل�ع�ل �خ�ا و �ل�ع�ل �خو�لو��� ����ل��خ �م��خ ا لم�����س��ي���ح ܀ ا  لم ��ي���م ا
م ܀

�ع���د�ي  ا
μεμέρισται ὁ Χριστός ; μὴ Παῦλος ἐσταυρώθη ὑπὲρ ὑμῶν, ἢ εἰς τὸ ὄνομα 
Παύλου ἐβαπτίσθητε ;

ܫܡܶܗ  ܒ݁ܰ ܘ 
ܰ
ܐ ܘܢ  ܝ̈ܟ݁ܽ ܦ݁ܰ

ܰ
ܐ ܥܰܠ  ܙܕ݁ܩܶܦ݂ 

ܶ
ܐ ܘܠܳܘܣ  ܦ݁ܰ ܠܡܳܐ  ܘ 

ܰ
ܐ ܡܫܺܝܚܳܐ  ܠܶܗ  ܠܰܓ݂  ܬ݂ܦ݁ܰ

ܶ
ܐ ܠܡܳܐ  ܕ݁ܰ

ܘܢ
ܽ
ܘܠܳܘܣ ܥܡܰܕ݁ܬ݁ ܕ݁ܦ݁ܰ

Pourquoi ? Le Christ a-t-il été divisé ? Ou est-ce que Paul a-t-il été crucifié 
à cause de vous ? Est-ce que vous avez, au nom de Paul, été baptisés ?

Nous comprenons لم comme ِِلم  « pourquoi » et non comme la négation ْم
ِ
 Bien .ل

que l’on trouve un μὴ chez quelques témoins (P46vid 326 2464* sa), ْم
ِ
 exige un ل

apocopé, règle respectée ailleurs dans VA 1315. Le traducteur introduit certai-
nement ici  ِِلم  en se basant sur syp qui a ܠܡܳܐ .(voir aussi 9,9) 16 ܕ݁ܰ

Ensuite, le traducteur utilise deux fois ل�ع�ل� ; dans notre texte, on trouve ré-
gulièrement cette particule, qui signifie habituellement « peut-être »17, pour 
traduire la présence de μή en grec ou de ܠܡܳܐ (ou ܠܡܳܐ  ; dans syp (voir 8,9 ; 9,4 (ܕ݁ܰ
9,5 ; 9,27 ; 10,22 ; 12,29 ; 12,30 ; 14,36). Nous la traduisons généralement par une 

15    On trouve souvent un inaccompli à la place de l’apocopé, mais jamais d’accompli, voir 2.2 
Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) (point 2.2.3).

16    Dont le sens interrogatif est le suivant : « why ? whether ? is it not ? not ? in asking a ques-
tion when the answer is expected to be negative », Payne-Smith, p. 93.

17    Un sens que le traducteur connaît également et utilise en 16,6 et 16,12. KAZIMIRSKI 2, 
p. 361.

f. 103v
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tournure interrogative. On notera la difficulté suivante : en grec et en syriaque, 
μή/ܠܡܳܐ peuvent aussi prendre un sens négatif. Si ل�ع�ل� dans VA 13 se calque  
sur μή/ܠܡܳܐ, celui-ci peut-il aussi prendre un sens négatif (voir 8,9 et 9,27)18 ?

VA 13 a un و  en tête de la deuxième phrase interrogative, comme syp (et ا
P46) alors qu’il omet le و  en tête de la troisième phrase interrogative, pourtant ا
présente en grec et dans syp.

Alors que l’on attendrait pour « baptiser » la forme II et pour « être bapti-
sé » la forme V, nous avons une forme IV qui n’est pas attestée dans les diction-
naires consultés19. Le verbe étant au passif en grec et dans syp (peal au sens 
passif), il s’agit probablement d’un passif ici également. Malgré cela, l’alif n’est 
pas en soi, à notre avis, un indicateur du passif ; en effet, on trouve la forme IV 
�ي �ع���د -dans un sens actif en 1,16. Blau n’est pas de notre avis : dans son para ا

graphe sur la forme VI, il donne en exemple ع���د�  qu’il traduit (dans Sin. Ar. 155) ا
par « to be baptized » (Blau, § 57.1).

 1 Co 1,14

�سي�خو��� ܀ و��� وع�ا
ر�ي�����ي

��ير ��ي
�كم عخ

�خ �م��خ �����ا �ع���د ا ىي لم ا
�خ ��س��لر �ل��ل�ه ا ا

εὐχαριστῶ τῷ θεῷ ὅτι οὐδένα ὑμῶν ἐβάπτισα εἰ μὴ Κρίσπον καὶ Γάϊον,
ܝܳܘܣ

ܺ
ܐ ܘܣ ܘܰܠܓ݂ܰ  ܠܰܟ݁ܪܺܝܣܦ݁ܳ

ܳ
ܠ
ܶ
ܬ݂ ܐ ܥܡܕ݂ܶ

ܰ
 ܐ

ܳ
ܘܢ ܠ ܠ݈ܢܳܫ ܡܶܢܟ݂ܽ ܠܳܗܝ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܠ ܡܰܘܕ݁ܶ

Je remercie Dieu de n’avoir baptisé aucun d’entre vous, sauf Crispus et 
Gaïus,

VA 13 n’a ici pas de possessif après ل��ل�ه�  (comme 2 א C D F G L P Ψ 104. 365. 630. 
1175. 1241. 1505. 1506. 1881. 2464 𝔐 lat boms) contrairement à syp et quelques 
autres témoins (A 33. 81. 326 ar vgmss syh**)20.

�ع���د  est ici à l’actif mais il n’est pas possible ici de déterminer la forme de ا
�ع���د .voir notre remarque au verset précédent ; ا

À propos des noms propres ���سي�خو� و��� وع�ا
ر�ي�����ي

.voir 4.1 Noms propres , ��ي

18    Blau atteste l’utilisation de ل�ع�ل� comme interrogatif ; il mentionne aussi son utilisation 
comme interrogatif qui « introduces an indirect question which denotes an undesired 
action ». BLAU, § 196.

19    Il est aussi possible qu’il s’agisse d’un alif prosthétique. ARBACHE Samir, « Le texte du 
Sinaï Arabe 72 : éléments de morphologie verbale », in : LENTIN Jérôme et GRAND’HEN-
RY Jacques (éds), Moyen arabe et variétés mixtes de l’arabe à travers l’histoire. Actes du 
Pre-mier Colloque International (Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 2004), Louvain, Peeters, 2008 
(Publications de l’Institut Orientaliste de Louvain 58), p. 16. Voir aussi BLAU, § 57.

.B 6. 1739 ne présentent pas de complément direct à εὐχαριστῶ *א    20
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 1 Co 1,15

م ܀
�ع���د�ي ��سمى ا  �خ�ا

�خ �خ ا �خ����ا ول ا
�ل�ك�يما لا �ي�س��ي

ἵνα μή τις εἴπῃ ὅτι εἰς τὸ ἐμὸν ὄνομα ἐβαπτίσθητε

ܬ݂ ܥܡܕ݂ܶ
ܰ
ܒ݂ܫܶܡܝ ܐ ܕ݁ܠܳ ܐ݈ܢܳܫ ܢܺܐܡܰܪ ܕ݁ܰ

afin que personne ne dise que vous avez été baptisés en mon nom.

Pour la forme م
�ع���د�ي  nous renvoyons à 1 Co 1,13. Étant donné qu’il s’agit d’une ,ا

2e personne du pluriel, cela fait de VA 13 un témoin soutenant la variante 
ἐβαπτίσθητε comme P46 א A B C* 6. 33. 81. 365. 630. 1175. 1506. 1739. f* vg syhmg 
co, et non la variante ἐβαπτίσα (C3 D F G L P Ψ 1241. 1505. 1881. 2464. 𝔐 syp lat 
bomss). Cette variante est particulièrement intéressante, car elle montre que la 
traduction du VA 13 se base ici sur un texte grec qui n’est pas le texte majori-
taire (voir point 3.4).

 1 Co 1,16

ر ܀ ��خ �خ ا �خ����ا �ي ا �ع���د ىي ا
�خ �ا ا �يل���خ ع��لم ا

�خ�ا ܀ ولا ا �ا ���ل�ط�س��خ �ه�ل �خ��مي��ي ا �يل����ا ا �ي ا �ع���د ا
ἐβάπτισα δὲ καὶ τὸν Στεφανᾶ οἶκον, λοιπὸν οὐκ οἶδα εἴ τινα ἄλλον ἐβάπτισα.

ܬ݂ ܥܡܕ݂ܶ
ܰ
ܢ ܠ݈ܢܳܫ ܐ݈ܚܪܺܝܢ ܐ

ܶ
 ܝܳܕ݂ܰܥ ܐ݈ܢܳܐ ܐ

ܳ
ܝܢ ܠ ܘܒ݂ ܕ݁ܶ

ܽ
ܢܰܐ ܬ݁ ܦ݂ܰ

ܶ
ܐܣܛ ܗ ܕ݁ܶ

ܶ
ܝܬ݁ ܦ݂ ܠܒ݂ܰ

ܳ
ܝܢ ܐ ܬ݂ ܕ݁ܶ ܥܡܕ݂ܶ

ܰ
ܐ

J’ai aussi baptisé les gens de la maison de Stéphane et je ne sais pas avoir 
baptisé quelqu’un d’autre encore.

À propos de la forme IV ي� �ع���د .voir 1 Co 1,13 ,ا
À propos du nom خ�ا� �ا ���ل�ط�س��خ .voir 4.1 Noms propres ,ا
Le traducteur traduit très simplement λοιπόν par و (syp a ܝܢ ܘܒ݂ ܕ݁ܶ

ܽ
.(ܬ݁

 1 Co 1,17

�ل�ح�ك���ه ܀ �ل�ك�يما لا �سي�خل�ط�ل  م ا ر �ل��مي��� �خ��ك�لا �خ��سش  ا
�خ �ع���د ܀ ولا���� ا �خ ا لم�����س��ي���ح ا ى ا

لم �ير��س��ل�خ
لم�����س��ي���ح ܀ ����ل�مي��خ ا

οὐ γὰρ ἀπέστειλέν με Χριστὸς βαπτίζειν ἀλλὰ εὐαγγελίζεσθαι, οὐκ ἐν σοφίᾳ 
λόγου, ἵνα μὴ κενωθῇ ὁ σταυρὸς τοῦ Χριστοῦ.
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ܗ  ܙܩܺܝܦ݂ܶ ܪܰܩ 
ܰ
ܢܶܣܬ݁  

ܳ
ܕ݁ܠ  ܷ

̈
ܡܶܠ ܒ݁ܚܶܟ݂ܡܰܬ݂   

ܳ
ܠ ܪܽܘ  ܠܰܡܣܰܒ݁ܳ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܘ  ܠܡܰܥܡܳܕ݂ܽ ܡܫܺܝܚܳܐ  ܫܰܕ݁ܪܰܢܝ  ܝܪ  ܓ݁ܶ  

ܳ
ܠ

ܡܫܺܝܚܳܐ ܕ݁ܰ
Le Christ ne m’a pas envoyé baptiser mais prêcher, pas par la parole de 
sagesse, afin que la croix du Christ ne soit pas annihilée.

Il manque dans VA 13 une conjonction équivalente à γάρ/ܝܪ .ܓ݁ܶ

Les termes de ἐν σοφίᾳ λόγου/
ܶ
�ل�ح�ك���ه : ont été inversés ܒ݁ܚܶܟ݂ܡܰܬ݂ ܡܶܠ ك��لم ا

.�خ��

 1 Co 1,18

�ل��ل�ه ܀ وه ا
���ا ��ي

�لخ �ي�خ ܀ ��ي�د حخ��لل���م��خ�ا ��خ�ا
�ل�دخ �ا ا �م�ا �لس�خ ره ܀ ا

�ل��ي�خ �هىي م�ح�س�عخ ��ل�����ل�مي��خ �ل��لل����ا �خ ك������ه ا ا
Ὁ λόγος γὰρ ὁ τοῦ σταυροῦ τοῖς μὲν ἀπολλυμένοις μωρία ἐστίν, τοῖς δὲ σῳζομέ-
νοις ἡμῖν δύναμις θεοῦ ἐστιν.

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ  ܗ݈ܝ ܕ݁ܰ

ܳ
ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܚܰܝܺܝܢܰܢ ܚܰܝܠ

ܰ
ܝܢ ܠ ܐ ܗ݈ܝ ܠܰܢ ܕ݁ܶ

ܳ
ܐ ܫܳܛܝܽܘܬ݂ ܝ̈ܕ݂ܶ ܒ݂ܺ

ܰ
ܐ ܠ ܙܩܺܝܦ݂ܳ ܝܪ ܕ݁ܰ ܐ ܓ݁ܶ

ܳ
ܡܶܠܬ݂

La parole de la croix pour les égarés est une honte (?), mais pour nous qui 
sommes sauvés, elle est puissance de Dieu.

Le terme ل��ي�خ�  est un terme coranique ; on le trouve aussi en SA 155. Voir �ل��لل����ا
point 4.3.5 Autres termes.

Le nom ره
م�ح�س�عخ  n’est pas répertorié dans les dictionnaires consultés et vient 

très vraisemblablement du syriaque ܡܰܚܦܪܳܐ « honte ». S’agit-il d’un terme dia-
lectal ? Pourquoi ce choix de traduction ici alors que plus loin, μωρία/ܐ

ܳ
 ܫܳܛܝܽܘܬ݂

sera traduit par ه�ه� �ا ? (voir par exemple 1 Co 1,21 ; 1,23) ��س��خ

 1 Co 1,19

�ل�ع������ا ܀ �خل�ط�ل ع��لم ا �ل�حكما ܀ وا �ه��ل�ك ح�ك���ه ا ىي ا
�خ و�خ ا

�خ�ه �م�كس�ي ا
γέγραπται γάρ·ἀπολῶ τὴν σοφίαν τῶν σοφῶν καὶ τὴν σύνεσιν τῶν συνετῶν 
ἀθετήσω.

ܢܶܐ
ܳ
ܘ̈ܠܬ݂ ܐ ܕ݁ܣܰܟ݁ܽ

ܳ
ܪܥܺܝܬ݂

ܰ
ܝ̈ܡܶܐ ܘܶܐܓ݂ܠܽܘܙ ܬ݁ ܐ ܕ݁ܚܰܟ݁ܺ

ܳ
ܕ݂ ܚܶܟ݂ܡܬ݂ ܐܘܒ݁ܶ ܝܪ ܕ݁ܰ ܝܒ݂ ܓ݁ܶ

ܺ
ܟ݁ܬ݂

Il est écrit : je détruirai la sagesse des sages et j’anéantirai la science des 
scientifiques.

Le traducteur garde ici la même racine ل�ع������ا�  comme en grec τὴν σύνεσιν τῶν ع��لم ا
συνετῶν, alors que syp a deux racines différentes ܢܶܐ

ܳ
ܘ̈ܠܬ݂ ܐ ܕ݁ܣܰܟ݁ܽ

ܳ
ܪܥܺܝܬ݂

ܰ
.ܬ݁
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 1 Co 1,20

�ل��ل�ه ܀ ح�ك���س�ه  �س�ه ا �ل��ي�سس��� ��خ�س�د ��س��خ لم ܀ ا �ل�ع�س�ا ا ا ل �ه�س�د د �س�ا �� م�حخ �سي��خ ا �ل��ك�ا �ي�خ ا �ل�ح�ك��ي�سسم ا ��خ ا ا
لم ܀ �ل�ع�س�ا ا ا �ه�س�دخ

ποῦ σοφός ; ποῦ γραμματεύς ; ποῦ συζητητὴς τοῦ αἰῶνος τούτου ; οὐχὶ ἐμώρανεν 
ὁ θεὸς τὴν σοφίαν τοῦ κόσμου ;

ܗܳܐ 
ܳ ܰ
ܫܛܝܳܗ ܐܠ

ܰ
 ܗܳܐ ܐ

ܳ
ܪܽܘܫܳܐ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܗܳܢܳܐ ܠ ܐ ܗܽܘ ܕ݁ܳ ܝܟ݁ܳ

ܰ
ܘ ܐ

ܰ
ܐ ܗܽܘ ܣܳܦ݂ܪܳܐ ܐ ܝܟ݁ܳ

ܰ
ܘ ܐ

ܰ
ܝܡܳܐ ܐ ܐ ܗܽܘ ܚܰܟ݁ܺ ܝܟ݁ܳ

ܰ
ܐ

ܗ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܗܳܢܳܐ
ܶ
ܚܶܟ݂ܡܬ݂

Où est le sage ? Où est l’écrivain ? Où est le dialecticien de ce siècle ? Dieu 
n’a-t-il pas démontré la folie de la sagesse de ce monde ?

Le texte grec a ici deux termes différents αἰῶνος et κόσμου, alors que VA 13 a 
deux fois لم �ل�ع�ا .à l’image de syp21 ,ا

VA 13 s’ajoute à la liste des témoins qui ont la variante κόσμου τούτου (P11 2 א 
C3 D1 F G L Ψ 104. 365. 1241. 1505. 1739c. 1881. 𝔐 sy sams copt).

 1 Co 1,21

ر�ىي  �ل��مخ��سش �ه�ه ا �ا  �خ�����خ
�خ �ل��ل�ه ا �ل��ل�ه ܀ ا�ح��خ ا �ل�ح�ك���ه ا لم �خ�ا �ل�ع�ا �ل��ل�ه لا �ي�ع��لم ا �خ ى�ح�ك���ه ا �ل ا حخ �م��خ ا

] و�خ
�ي�خ �و���س]�س �خ

ىي�حى �ل��ل�دخ
ἐπειδὴ γὰρ ἐν τῇ σοφίᾳ τοῦ θεοῦ οὐκ ἔγνω ὁ κόσμος διὰ τῆς σοφίας τὸν θεόν, 
εὐδόκησεν ὁ θεὸς διὰ τῆς μωρίας τοῦ κηρύγματος σῶσαι τοὺς πιστεύοντας·

ܐ 
ܳ
ܒ݂ܫܳܛܝܽܘܬ݂ ܕ݁ܰ ܗܳܐ 

ܳ ܰ
ܐܠ ܐ  ܨܒ݂ܳ ܠܳܗܳܐ 

ܰ
ܠ ܐ 

ܳ
ܒ݁ܚܶܟ݂ܡܬ݂ ܥܳܠܡܳܐ  ܝܺܕ݂ܰܥ   

ܳ
ܠ ܗܳܐ 

ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܗ 

ܶ
ܒ݂ܚܶܟ݂ܡܬ݂ ܕ݁ܰ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܡܶܛܽܠ 

ܡܗܰܝܡܢܺܝܢ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ
ܰ
ܐ ܢܰܚܶܐ ܠ

ܳ
ܪܽܘܙܽܘܬ݂ ܕ݁ܟ݂ܳ

Parce que, dans la sagesse de Dieu, le monde ne connaît pas, par la sa-
gesse, Dieu ; Dieu a voulu que, par la folie de la prédication, il fait vivre 
ceux qui croient.

Contrairement au grec et à syp, VA 13 a ici un verbe à l’inaccompli 22 لا �ي�ع��لم.

21    À noter que le terme syriaque ܥܳܠܡܳܐ et arabe لم   « ont à la fois un sens « géographique ع�ا
(« monde ») et « temporel » (« siècle »).

22    VA 13 rend normalement par des accomplis les aoristes en grec.
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 1 Co 1,22

�ل�ح�س]�سس�ك���ه[ و�خ ا �ا �ير�ي�د �ل�ح��خ��خ �ي ܀ وا �ي�ا �لو�خ الا ��ود �ي����ا �لس�لي �خ ا �ل ا حخ �م��خ ا
ἐπειδὴ καὶ Ἰουδαῖοι σημεῖα αἰτοῦσιν καὶ Ἕλληνες σοφίαν ζητοῦσιν,

ܥܶܝܢ ܐ ܒ݁ܳ
ܳ
ܐ ܫܳܐܠܺܝܢ ܘܰܐܖ̈ܡܳܝܶܐ ܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܳ
ܬ݂ ܬ݂ܘܴ̈

ܳ
ܝ̈ܶܐ ܐ ܝܗܽܘܕ݂ܳ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܺ

Parce que les juifs demandent des signes et les païens veulent de la 
sagesse,

A l’image de syp, ainsi que P46 f g 323 vgmss, VA  13 n’a pas le premier καί.
Dans notre texte, on trouve ا�  ܐܖ̈ܡܳܝܶܐ quand il y a en grec Ἕλληνες et en syp �ح��خ��خ
(cf. 1 Co 1,22.24 ; 10,32 ; 12.13. On trouve exceptionnellement ܐ  en 10,20. syh a ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ
toujours ܐ  voir chapitre 9, point 2 Qui ,�ح�مخ��ي�خ À propos de l’utilisation de .(ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ
sont les ḥunafaʾ dans 1 Corinthiens ?

 1 Co 1,23

�ه�ه ܀ �ا �ل�����خ �عو�خ ا ��ك�ك ܀ و�ل��ل���ش �ل��مي���ش ��ود ا د �هو �م������لو�خ ��خ��ل��لس�لي لم�����س��ي���ح ا �ح��خ ���لررخ ا
�م�ا ىخ ا

ἡμεῖς δὲ κηρύσσομεν Χριστὸν ἐσταυρωμένον, Ἰουδαίοις μὲν σκάνδαλον, ἔθνεσιν 
δὲ μωρίαν,

ܐ
ܳ
ܖ̈ܡܳܝܶܐ ܫܳܛܝܽܘܬ݂

ܰ
ܝ̈ܶܐ ܘܠ ܐ ܠܺܝܗܽܘܕ݂ܳ

ܳ
ܘܩܰܠܬ݁

ܽ
ܕ݂ ܙܩܺܝܦ݂ ܬ݁ ܝܢ ܡܰܟ݂ܪܙܺܝܢܰܢ ܡܫܺܝܚܳܐ ܟ݁ܰ ܚܢܰܢ ܕ݁ܶ

mais nous, nous prêchons le Christ comme étant crucifié, pour les juifs 
scandale, et pour les nations, folie,

La traduction de σκάνδαλον/ܐ
ܳ
ܘܩܰܠܬ݁

ܽ
��ك�ك par ܬ݁ �ل��مي���ش -est problématique, car la ra ا

cine 
ّ
�ك  serait davantage liée au doute et à l’incertitude23. Toutefois, dans le ��سش

dictionnaire Belot, qui donne aussi des termes dialectaux syriens, on trouve la 
signification pour 

ّ
�ك  ,être scandalisé » (Belot, p. 382). Au verset 1 Co 8,13 » ��سش

la même racine 
ّ
�ك  est utilisée pour traduire le verbe σκανδαλίζει (voir aussi 1 ��سش

Co 10,25.32). Il s’agit donc bien pour le traducteur d’un vocabulaire exprimant 
le scandale.

Avec le terme عو�خ� �ل��ل���ش , le traducteur traduit la variante ἔθνεσιν qui se trouve à 
nouveau dans des témoins non majoritaires (א A B C* D* F G L P Ψ 33. 81. 104. 
1175. 1241. 2464. latt co), à l’inverse de la variante Ἕλλησι (C3 D2 365. 630. 1505. 
1506. 1739. 1881. 𝔐). syp a ܐܖ̈ܡܳܝܶܐ et syh a ܚܰܢ̈ܦܶܐ.

23    A la forme V : « Douter de quelque chose […] », KAZIMIRSKI 1, p. 1256.



254 Chapitre 8

 1 Co 1,24

�ل��ل�ه[ �ل��ل�ه وح�ك���ه ]ا وه ا
لم�����س��ي���ح ��ي �ا ܀ ا �ل�ح��خ��خ ��ود ܀ وا �لس�لي هم ا

� ] �ي�خ [ �ل�دخ [ ا �م�ا �ل������د]�عو�ي�خ ا
αὐτοῖς δὲ τοῖς κλητοῖς, Ἰουδαίοις τε καὶ Ἕλλησιν, Χριστὸν θεοῦ δύναμιν καὶ 
θεοῦ σοφίαν·

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܗܳܐ ܘܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܳ
ܐܠ  ܕ݁ܰ

ܳ
ܝ̈ܶܐ ܘܰܐܖ̈ܡܳܝܶܐ ܡܫܺܝܚܳܐ ܚܰܝܠ ܩܪܶܝܢ ܝܺܗܽܘܕ݂ܳ ܝܢ ܕ݁ܰ ܠܗܳܢܽܘܢ ܕ݁ܶ

mais pour les appelés, ceux qui sont juifs et païens, le Christ est puissance 
de Dieu et sagesse de Dieu,

Le fait que, pour traduire ici Ἕλλησιν, syp a ܐܖ̈ܡܳܝܶܐ et syh a ܐ  montre que les ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ
versions syriaques soutiennent vraisemblablement la variante Ἕλλησι au ver-
set précédent.

 1 Co 1,25

�سخ�خ�ا  ��س�د �م��خ ا �ل��ل�ه ا �س]�سس�ع�س�خ [  ا ر و���خ �ل��مخ��سش �سخ�خ�ا ا �ل��ل�ه �هو اح�كم �م��خ ا �ه�ه ا �ا �خ ��س��خ �ل ا حخ �م��خ ا
ر ܀  �ل��مخ��سش ا

ὅτι τὸ μωρὸν τοῦ θεοῦ σοφώτερον τῶν ἀνθρώπων ἐστὶν καὶ τὸ ἀσθενὲς τοῦ θεοῦ 
ἰσχυρότερον τῶν ἀνθρώπων.

ܢܝܳܐ ܗ݈ܝ ܡܶܢ  ܐܠܳܗܳܐ ܚܰܝܠܬ݂ܳ ܶܗ ܕ݁ܰ
ܝܡܳܐ ܗ݈ܝ ܡܶܢ ܒ݁ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܘܰܟ݂ܪܺܝܗܽܘܬ݂ ܐܠܳܗܳܐ ܚܰܟ݁ܺ ܶܗ ܕ݁ܰ

ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܫܳܛܝܽܘܬ݂

ܒ݁ܢ̈ܝܱ ܐ݈ܢܳܫܳܐ
parce que la folie de Dieu est plus sage que les humains et la faiblesse de 
Dieu plus forte que les humains.

�ه�ه car �هىي est inattendu. On attendrait �هو �ا .est féminin24 ��س��خ

L’expression ر �ل��مخ��سش �سخ�خ�ا ا .semble d’influence syriaque25 ا

24    Sur la flexibilité du genre, voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 
16) Genre et nombre.

25    On notera que VA 13 a le singulier ي
� ��ي�ا  mais comme il s’agit (comme P46 33 (σχίσμα)) ��سش

d’un nom d’action, il aurait été inhabituel d’avoir un pluriel.
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 1 Co 1,26

��ي�كم 
ر ��خ

�ل�ح����د ܀ و�ل��مي��� �ي��ك��ش �ل�حكما �خ�ا ��ي�كم ا
��ير ��خ

ش
�خ�ه �ل��مي���و �لس� وه[  ܀ ا

�كم �ي�ا ا] �حخ
�عو�ي لى د �خل�طروا ا ��خ�ا

�ل�عل�ط�يم ܀   �ل�ح�����س��خ ا و�ىي ا وه ܀ و�ل��مي���و ��خ���كم د
�ل�س��ي و�ىي ا

دخ
Βλέπετε γὰρ τὴν κλῆσιν ὑμῶν, ἀδελφοί, ὅτι οὐ πολλοὶ σοφοὶ κατὰ σάρκα, οὐ 
πολλοὶ δυνατοί, οὐ πολλοὶ εὐγενεῖς·

ܘܢ  ܒ݁ܟ݂ܽ ܝ̈ܐܝܺܢ  ܣܰܓ݁ܺ  
ܳ
ܘܠ ܒ݂ܣܰܪ  ܒ݁ܰ ܝ̈ܡܶܐ  ܚܰܟ݁ܺ ܘܢ  ܒ݁ܟ݂ܽ ܝ̈ܐܝܺܢ  ܣܰܓ݁ܺ  

ܳ
ܕ݁ܠ ܝ  ܚ̈ܰ

ܰ
ܐ ܘܢ  ܩܪܳܝܬ݁ܟ݂ܽ ܦ݂ 

ܳ
ܐ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܚܙܰܘ 

ܐ ܘܢ ܒ݁ܢ̈ܝܱ ܛܽܘܗܡܳܐ ܪܰܒ݁ܳ ܝ̈ܐܝܺܢ ܒ݁ܟ݂ܽ  ܣܰܓ݁ܺ
ܳ
ܢܶܐ ܘܠ

ܳ
ܚܰܝ̈ܠܬ݂

Car regardez votre appel, ô frères, il n’y a pas parmi vous beaucoup de 
sages en corps, et il n’y a pas parmi vous beaucoup de gens qui ont de la 
puissance, et il n’y a pas parmi vous de gens qui ont une grande valeur

Nous lisons ل��مي���و�, or le pluriel ل��مي���وا� ne ferait pas sens ici26. Le copiste a-t-il mal 
copié ���ل��مي�  27 ? On notera que ل��مي���و� apparaît ailleurs dans notre texte là où un 
pluriel n’est pas demandé (voir 1 Co 9,26 ; 12,14).

VA 13 a à double reprise  ي�كم��
ܘܢ parmi vous » qu’il emprunte à syp » ��خ  cela ; ܒ݁ܟ݂ܽ

donne une orientation communautaire au reproche.

Dans VA 13, il manque un troisième ير��
ش
.�لس�

L’expression يم�
�ل�عل�طخ �ل�ح�����س��خ ا  la grande valeur » (nous traduisons comme un » ا

indéterminé) nous semble plus proche de syp, notamment à cause de و�ىي
 qui دخ

traduirait ܱܒ݁ܢ̈ܝ.

 1 Co 1,27

لم    �ل�ع�ا ا �ا  �ل��ل�ه ���ع�س��خ ا ر  ا�ح��ي�ا �ل�حكما ٪ ولا����خ  ا �ل�������ر�ى  لم  �ل�ع�ا ا ا  �ه�دخ ��س�عل���ا  �ل��ل�ه  ا ر   ٪ وا�ح���ا
وه ܀

�ل�س��خ و�ىي ا | �ل��ي�����خر�ىي د
ἀλλὰ τὰ μωρὰ τοῦ κόσμου ἐξελέξατο ὁ θεός, ἵνα καταισχύνῃ τοὺς σοφούς, καὶ 
τὰ ἀσθενῆ τοῦ κόσμου ἐξελέξατο ὁ θεός, ἵνα καταισχύνῃ τὰ ἰσχυρά,
ܐ ܟ݁ܖ̈ܺܝܗܰܘܗ݈ܝ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܕ݁ܢܰܒ݂ܗܶܬ݂ ܝ̈ܡܶܐ ܘܰܓ݂ܒ݂ܳ ܗܳܐ ܠܣܰܟ݂ܠܰܘ̈ܗ݈ܝ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܕ݁ܢܰܒ݂ܗܶܬ݂ ܠܚܰܟ݁ܺ

ܳ ܰ
ܐ ܐܠ  ܓ݁ܒ݂ܳ

ܳ
ܠ
ܶ
 ܐ

ܢܶܐ
ܳ
ܠܚܰܝ̈ܠܬ݂

26    Voir aussi 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 9) alif otiosum.
 comme négation invariable, voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 �ل��مي���    27

Corinthiens) : 22) Négation ���ل��مي� .

f. 104r
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mais Dieu a choisi les fous de ce monde pour discréditer les sages, et Dieu 
a choisi les faibles du monde pour confondre ceux qui ont la puissance,

En grec, les compléments directs de ἐξελέξατο sont des neutres pluriels. VA 13 
a des substantifs masculins pluriels ل�ح�ك���ا� �ا et ا  ce qui correspond à syp (syh ,���ع�س��خ
a aussi des masculins).

Le traducteur a ajouté des démonstratifs devant « monde » : لم �ل�ع�ا ا ا .�ه�دخ
Les répétitions dans la phrase ont donné lieu à une erreur de même au 

même, corrigée en bas du folio à l’aide de signes diacritiques. Or la correction 
est inexacte, car il y a un و devant le premier membre de la phrase, puis un 
.ce qui rend la phrase illogique. Dans notre traduction, nous avons corrigé ,ولا����خ

 1 Co 1,28

هم ܀ �خ���شىي 
�ي�خ �ل��مي��� �

�ل��ي�خ و�ل��ل�دخ
لممردخ لم وا �ل�ع�ا ىي ا

��خ ��خ �ل�دخ �ل�ح�����س��خ ا ��ي����ى ا �لس�خ�ا �ل��ل�ه ܀ ا ر ا �ح��خ�ا وا
ى ܀

�ي�خ �هو ���ش
�ل�دخ �ل�مي��خل�ط�ل ا

καὶ τὰ ἀγενῆ τοῦ κόσμου καὶ τὰ ἐξουθενημένα ἐξελέξατο ὁ θεός, τὰ μὴ ὄντα, ἵνα 
τὰ ὄντα καταργήσῃ,

ܠ 
ܶ
ܛ ܢܒ݂ܰ ܕ݁ܰ ܢܽܘܢ 

ܶ
ܐ ܕ݁ܠܰܝܬ݁  ܝܠܶܝܢ 

ܰ
ܘܠ ܘܰܠܡܰܣ̈ܠܱܝܳܐ  ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ  ܛܽܘܗܡܗܽܘܢ  ܒ݂ܨܺܝܪ  ܕ݁ܰ ܝܠܶܝܢ 

ܰ
ܠ ܐ  ܘܰܓ݂ܒ݂ܳ

ܝܗܽܘܢ
ܰ
ܐܝܬ݂ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܺ

ܰ
ܠ

et Dieu a choisi les insuffisants en valeur qui sont dans le monde et les 
méprisés, et ceux qui ne sont rien, pour annihiler ceux qui sont quelque 
chose,

À propos du masculin pluriel, même remarque qu’au verset précédent.
L’article devant ي����ى��  est superflu car il est en rapport d’annexion. S’agit-il �خ�ا

d’une erreur de copie du ل pour marquer le complément direct comme pour 
�ي�خ

�ل��ل�دخ  ? En effet, si une certaine flexibilité peut apparaître en moyen arabe quant 
à la règle de l’annexion, cela est rare dans notre texte (10,16 ; 12,4)28.

En ayant و avant ي�خ�
�ل��ل�دخ , VA 13 soutient la variante καὶ (comme 2 א B C3 D1 L P 

Ψ 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464 𝔐 f r vg sy) ; toutefois, la présence du و 
peut aussi se justifier par le fait qu’il soit nécessaire en arabe.

28    De plus, la présence de l’article défini devant le status constructus est rare en moyen arabe, 
BLAU, § 234.
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 1 Co 1,29

�م�ه ܀ ا ر ��ي�د ��ي�����خر ك�ل �خ��سش �ل�ك�يما لا �ي�س��خ
ὅπως μὴ καυχήσηται πᾶσα σὰρξ ἐνώπιον τοῦ θεοῦ.

ܡܰܘܗ݈ܝ ܠ ܒ݁ܣܰܪ ܩܕ݂ܳ ܒ݂ܗܰܪ ܟ݁ܽ
ܰ
 ܢܶܫܬ݁

ܳ
ܕܠ

afin qu’aucun homme ne se vante face à lui.

Ailleurs dans le texte, on trouve د����  ; là où nous avons σάρξ en grec (1 Co 5,5 �حخ
6,16 ; 7,28 ; 10,18 ; 15,39. Exception : 1 Co 15,50 avec ح�سم�

�ل ). Le choix de ر  peut être �خ��سش
une influence de syp 29 ܒ݁ܣܰܪ.

VA 13 a ici م�ه� ا .C* Ψ 629 f vg syh (2a א) face à lui », comme syp et » ��ي�د

 1 Co 1,30

��ل�طل�عر ܀  �ل��خر وا �ل��ل�ه وا �خ �لس�خ�ا ح�ك���ه �م��خ ا �ىي ك�ا �ل�دخ �ل�س�م�����س��ي���ح �ي���وع ܀ ا م �خ�ا
�خ�ي م �م��خ�ه ا

�خ�ي �م�ا ا ا
�� ܀ �ل�ح�لا وا

ἐξ αὐτοῦ δὲ ὑμεῖς ἐστε ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ, ὃς ἐγενήθη σοφία ἡμῖν ἀπὸ θεοῦ, δικαι-
οσύνη τε καὶ ἁγιασμὸς καὶ ἀπολύτρωσις,

ܐ 
ܳ
ܝܩܽܘܬ݂ ܗܳܐ ܘܙܰܕ݁ܺ

ܳ ܰ
ܐ ܡܶܢ ܐܠ

ܳ
ܗܘܳܐ ܠܰܢ ܚܶܟ݂ܡܬ݂ ܘܢ ܒ݁ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܗܰܘ ܕ݁ܰ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܝܢ ܡܶܢܶܗ ܐ ܘܢ ܕ݁ܶ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܦ݂ ܐ

ܳ
ܐ

ܘܪܩܳܢܳܐ ܐ ܘܦ݂ܽ
ܳ
ܝܫܽܘܬ݂ ܘܩܰܕ݁ܺ

Quant à vous, à partir de lui vous êtes en le Christ Jésus, qui a été pour 
nous sagesse venant de Dieu, justice, pureté et salut.

syp a un ܦ
ܳ
.en début de phrase qui ne se retrouve pas chez VA 13 ܐ

Le traducteur traduit ἁγιασμός/ܐ
ܳ
ܝܫܽܘܬ݂ ��ل�طل�عر par ܩܰܕ݁ܺ  qui signifie habituellement ا

« pureté » (Kazimirski 2, p. 114). Il utilise régulièrement la racine طل�عر pour 
traduire des dérivés de ἅγιος, traduite par la racine ܩܕܫ dans syp (voir 1 Co 
6,1.2 ; 7,14.34 ; 16,20 ; ailleurs, on trouve la racine ���  ; cf. 1 Co 1,2 ; 3,17 ; 6,11.19 ��ي�د
7,14 ; 12,3 ; 14,33 ; 16,1.15)30.

29    En syp, on trouve pour traduire σὰρξ en 1 Co 5,5 ; 6,16 ; 7,28 ; ܪܳܐ ܣܪܳܐ : en 10,18 ; ܦ݂ܓ݂ܰ  en 15,39 ; ܒ݁ܶ
ܓ݂ܪܳܐ ܣܪܳܐ : en 15,50 ; ܦ݁ܰ .ܒ݂ܶ

30    Ce n’est pas un phénomène unique : SA 151 privilégie aussi la racine طل�عر en 1,2 ; 3,17 ; 6,1.2, 
etc. Blau relève le sens de « holiness » pour رهي -Blau 2, p. 223. Le verset 7,14 en particu ,طل���ا
lier interroge sur le sens à donner à cette racine.
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 1 Co 1,31

للر�خ ��ي�����خر �خ�ا ��لس�ي��خ
��ي�����ر ��خ و�خ ܀ �م�� �ي�س��خ

�خ�ه �م�كس�ي كما ا
ἵνα καθὼς γέγραπται· ὁ καυχώμενος ἐν κυρίῳ καυχάσθω.

ܒ݂ܗܰܪ
ܰ
ܒ݂ܗܰܪ ܒ݁ܡܳܪܝܳܐ ܢܶܫܬ݁

ܰ
ܝܒ݂ ܕ݁ܡܰܢ ܕ݁ܡܶܫܬ݁

ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ

Comme il est écrit : celui qui s’enorgueillit, qu’il s’enorgueillisse dans le 
Seigneur.

1.2 Chapitre 2

 1 Co 2,1

ركم  �خ��سش و ىخ�ح�ك���ه ا م ܀ ا وه �ح�م�� �ل��مي��� �خ�عل�طسم ك�لا
�حخ �لس�ي�كم ܀ �ي�ا ا �مي��ي ا �يل����ا ح��ي�خ �حخ �خ�ا ا وا

�ل��ل�ه ܀ �ير ا ܀ ��سرا
Κἀγὼ ἐλθὼν πρὸς ὑμᾶς, ἀδελφοί, ἦλθον οὐ καθ᾿ ὑπεροχὴν λόγου ἢ σοφίας κα-
ταγγέλλων ὑμῖν τὸ μυστήριον τοῦ θεοῦ.

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܘܢ ܐ݈ܪܳܙܶܗ ܕ݁ܰ ܪܬ݁ܟ݂ܽ ܐ ܣܰܒ݁ܰ

ܳ
 ܒ݁ܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ ܐ  ܪܰܘܪܒ݂ܳ

ܳ
 ܒ݁ܡܰܡܠ݈ܠ

ܳ
ܘܢ ܠ ܝܬ݂ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܺ
ܬ݂
ܶ
ܕ݂ ܐ ܝ ܟ݁ܰ ܚ̈ܰ

ܰ
ܘܶܐܢܳܐ ܐ

Et moi aussi, lorsque je suis venu chez vous, ô frères, je ne suis pas venu 
par la grandeur d’une parole ou par une sagesse vous annoncer les secrets 
de Dieu,

VA 13 présente une préposition ( .comme en syp ,ح�ك���ه devant (�خ
�ير  A C ar r syp *א correspond à la variante μυστήριον (présente chez P46vid ��سرا

bo) alors que de nombreux témoins ont ici μαρτύριον (2 א B D F G L P Ψ 33. 81. 
104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464. 𝔐 b vg sa syh).

 1 Co 2,2

د �هو �م������لو�خ ܀ لم�����س��ي���ح و�ل�ه ا  �ل��مي���وع ا
�خ ى ܀ الا ا

��ي�كم ���ش
ع��لم ��خ

ر�ي�د ا ولم ܀ ا
οὐ γὰρ ἔκρινά τι εἰδέναι ἐν ὑμῖν εἰ μὴ Ἰησοῦν Χριστὸν καὶ τοῦτον ἐσταυρωμένον.

ܕ݂ ܙܩܺܝܦ݂ ܦ݂ ܠܶܗ ܟ݁ܰ
ܳ
ܢ ܠܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܝܟ݂ ܕ݁ܡܶܕ݁ܶܡ ܝܳܕ݂ܰܥ ܐ݈ܢܳܐ ܐ

ܰ
ܘܢ ܐ ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ ܢܶܬ݂ ܢܰܦ݂ܫܝ ܒ݁ܰ  ܕ݁ܳ

ܳ
ܘܠ

et je n’ai rien voulu savoir parmi vous, excepté Jésus le Christ, et lui en 
tant que crucifié.
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syp est seul à avoir ܢܰܦ݂ܫܝ. Il semble aussi que VA 13 traduise avec ي�كم��
 le grec ��خ

ἐν ὑμῖν et non ܘܢ ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ .de syp ܒ݁ܰ

 1 Co 2,3

ه ܀ �ي�د �د ه ��سش ��ي �ع��خ�دكم ܀ �خل����ع�س�خ ور�ع��خ ورع�د
خ
�خ�ا �لس�م وا

κἀγὼ ἐν ἀσθενείᾳ καὶ ἐν φόβῳ καὶ ἐν τρόμῳ πολλῷ ἐγενόμην πρὸς ὑμᾶς,
ܘܢ ܐ ܗܘܺܝܬ݂ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܳ
ܝܬ݂

ܺ
ܪܬ݂ ܐ ܘܒ݂ܰ

ܳ
ܝܐܬ݂ ܐ ܣܰܓ݁ܺ

ܳ
ܘܶܐܢܳܐ ܒ݁ܕ݂ܶܚܠܬ݂

Et moi, j’ai été chez vous dans une fragilité, une peur et un tremblement 
violent,

Le traduction de ce verset ne se fait pas à partir de syp, qui ne traduit pas ἐν 
ἀσθενείᾳ alors que VA 13 a bien خل����ع�س�خ�.

 1 Co 2,4

وه ܀
�ل�س��ي للرو� وا �ه ا �م�عخ �ل�حكما ܀ ولا����خ �خ�د م ا �ىي لم ��ك��خ �يل�ط��ل��خ ك�لا را مى و�خ��سش ك�لا

καὶ ὁ λόγος μου καὶ τὸ κήρυγμά μου οὐκ ἐν πειθοῖ[ς] σοφίας [λόγοις] ἀλλ᾿ ἐν 
ἀποδείξει πνεύματος καὶ δυνάμεως,

ܳ
ܐ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܘܰܕ݂ܚܰܝܠ

ܳ
ܚܘܺܝܬ݂

ܰ
 ܒ݁ܬ݂

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
 ܕ݁ܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܶ
ܡܶܠ ܐ ܕ݁̈

ܳ
ܝܣܳܢܽܘܬ݂ ܡܦ݁ܺ  ܗܘܳܬ݂ ܒ݁ܰ

ܳ
ܪܽܘܙܽܘܬ݂ܝ ܠ ܘܡܶܠܰܬ݂ܝ ܘܟ݂ܳ

Ma parole et ma prédication n’ont pas été dans la sollicitation de la parole 
des sages, mais dans la marque de l’esprit et de la puissance,

On attendrait un و en début de phrase, comme καί en grec et ܘ dans syp.

VA 13 présente ل�ح�ك���ا�  pour traduire σοφίας. Il s’agit le plus probablement d’un ا

pluriel masculin ء �ا
ِ
��
ِ
�ك

ُ
�لْ�ح  les sages ». syp a » ,ا

ܳ
ܷ ܕ݁ܚܶܟ݂ܡܬ݂

̈
 « des paroles de sagesse » ܡܶܠ

et est proche des témoins ayant σοφίας λόγοις (א* B D 33. 1175. 1506. 1739. 1881 
vgst). Peut-être VA 13 présente-t-il une traduction d’un témoin grec ayant la 
variante πειθοῖς ἀνθρωπίνης σοφίας λόγοις (2 א A C L P Ψ 81. 104. 365. 630 (sans 
λόγοις). 1241. 1505. 2464. 𝔐), l’adjectif ἀνθρωπίνης ayant poussé à personnifier la 
sagesse par « les sages ».
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 1 Co 2,5

�ل��ل�ه ܀ وه ا
ر ܀ ولا����خ �خ�س��ي �ل��مخ��سش �س�خ�ا ا �كم ىخ�ح�ك���ه ا

�سخ�ي �م�ا �ل�ك�يما لا �ي�كو�خ ا
ἵνα ἡ πίστις ὑμῶν μὴ ᾖ ἐν σοφίᾳ ἀνθρώπων ἀλλ᾿ ἐν δυνάμει θεοῦ

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ  ܕ݁ܰ

ܳ
 ܒ݁ܚܰܝܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܐ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܘܢ ܒ݁ܚܶܟ݂ܡܬ݂ ܗܘܶܐ ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂ܟ݂ܽ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܕ݁ܠ

afin que votre foi ne soit pas dans la sagesse des humains, mais dans la 
puissance de Dieu.

De manière systématique, le traducteur choisit le nom féminin خ�هي� �م�ا -pour tra ا
duire πίστις/ܐ

ܳ
�خ et non pas ,(comme SA 155) ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂ �ي�س�مِ�ا ائِ  31.

 1 Co 2,6

�خ  و�ىي ]����س[ �س��لل�ط�ا �يل����ا �ل�د لم ܀ ولا ا �ل�ع�ا ا ا �م��ي�خ ىخ�ح�ك���ه �ل��مي��� �هى ��ل���دخ �لس�ي�ا ىي ا
ك��لم ��خ

�ل�ح�ك���ه �سي�ي�� ا
 �سي�خل�ط��لو�خ ܀  

�ي�خ �ل�د لم ܀ ا �ل�ع�ا ا ا �ه�دخ
Σοφίαν δὲ λαλοῦμεν ἐν τοῖς τελείοις, σοφίαν δὲ οὐ τοῦ αἰῶνος τούτου οὐδὲ τῶν 
ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου τῶν καταργουμένων·

ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ  ܕ݁ܫܰܠܺܝ̈ܛܳܢܰܘܗ݈ܝ   
ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ ܥܳܠܡܳܐ  ܕ݁ܗܳܢܳܐ   

ܳ
ܠ ܐ 

ܳ
ܚܶܟ݂ܡܬ݂ ܐ  ܓ݂ܡܺܝܖ̈ܶ ܒ݁ܰ ܝܢܰܢ 

ܺ
ܡܡܰܠܠ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ 

ܳ
ܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܛܠܺܝܢ ܗܳܢܳܐ ܕ݁ܡܶܬ݂ܒ݁ܰ
Nous parlons de la sagesse parmi les parfaits, une sagesse qui n’est pas de 
ce monde, ni de ceux qui ont l’autorité de ce monde, qui seront annihilés,

ك��لم
�ل�ح�ك���ه pourrait avoir comme sujet �سي�ي��  la sagesse parle … ». Le contexte ainsi » : ا

que le texte grec et syriaque nous pousse ici à comprendre ك��لم
 qui est retenu ,�سخ�ي��

pour la traduction.

 1 Co 2,7

�ل��ل�ه ܀  م �ش��مخ��ي ا �لس�ى �ي�س��ي�د و�خ�ه ܀ ا ى �هى م��رخ
�لس�ي �ل��سر ܀ ا �ل��ل�ه �خ�ا �ـ�ح�ك���ه ا ولا����خ �سخ�خل�ط�ي ܀ ]�خ�س [ �

�ح��خ  
�خ�ا ىخ �عر لم����ح�د �ل�د ��خ�ل ا

��ي

31    Graf donne le nom féminin خِ�هي� �مِ�ا
ئِ
ا  pour « Glaube, Religion », GRAF, Termini, p. 13.  

Kazimirski traduit le nom féminin خِ�هي� �مِ�ا
ئِ
ا  par « loyauté », « sincérité » et le nom masculin 

�خ �يِ�س�مِ�ا ائ  par « foi religieuse », KAZIMIRSKI 1, p. 57.
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ἀλλὰ λαλοῦμεν θεοῦ σοφίαν ἐν μυστηρίῳ τὴν ἀποκεκρυμμένην, ἣν προώρισεν ὁ 
θεὸς πρὸ τῶν αἰώνων εἰς δόξαν ἡμῶν,

ܡ  ܗܳܐ ܡܶܢ ܩܕ݂ܳ
ܳ ܰ
ܪܫܳܗ ܐܠ ܣܝܳܐ ܗ݈ܘܳܬ݂ ܘܩܰܕ݁ܶܡ ܗ݈ܘܳܐ ܦ݁ܰ ܡܟ݂ܰ ܗܳܐ ܒ݁ܐ݈ܪܳܙ ܗܳܝ ܕ݁ܰ

ܳ
ܐܠ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܝܢܰܢ ܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܺ
 ܡܡܰܠܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܝܠܰܢ ܥܳܠ̈ܡܶܐ ܠܫܽܘܒ݂ܚܳܐ ܕ݁ܺ
mais nous parlons de la sagesse de Dieu, dans le secret, qui est cachée, 
que Dieu a en avance établie avant le temps pour notre gloire à tous,

Le traducteur ici change de verbe, proposant pour « parler » خل�ط�ي� (alors que le 
grec et syp gardent le même verbe).

La présence d’une préposition خ� devant ح�ك���ه est incertaine, mais plausible 
au vu du verset précédent, où l’on trouve ىخ�ح�ك���ه , et de la construction demandée 
par خل�ط�ي�.

Il nous semble que VA 13 traduit par عر� �ل�د ��خ�ل ا
 le grec πρὸ τῶν αἰώνων ; nous ��ي

pouvons supposer qu’il aurait utilisé le terme لم .ܥܳܠ̈ܡܶܐ pour traduire ع�ا

 1 Co 2,8

�ل��مي��� للر�خ  ���سم ع�����وا 
�لخ �ل�ع�ا[ لم لا �ي�ع�����ل���ا ܀ و�لو ا ا ] ا �خ �ه�دخ و�ىي ��س��لل�ط�ا ح�د �م��خ د ى وا

�لس�ي ا
و�خ ܀  �ـ����لس�خ وا ] �ي�س[ �

�خ �د ك�ا لم����حخ ا
ἣν οὐδεὶς τῶν ἀρχόντων τοῦ αἰῶνος τούτου ἔγνωκεν· εἰ γὰρ ἔγνωσαν, οὐκ ἂν τὸν 
κύριον τῆς δόξης ἐσταύρωσαν

ܐ 
ܳ
ܘܚܬ݁ ܫܒ݁ܽ

ܶ
ܕ݁ܬ݂ ܠܡܳܪܳܗ  ܠܰܘ  ܝܰܕ݂ܥܽܘܗ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܘ 

ܽ ܶ
ܐܠ ܝܰܕ݂ܥܳܗ   

ܳ
ܠ ܗܳܢܳܐ  ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ  ܫܰܠܻܝ̈ܛܳܢܶܐ  ܡܶܢ  ܕ݁ܚܰܕ݂  ܗܳܝ 

ܝܢ ܗ݈ܘܰܘ ܙܳܩܦ݁ܺ
que personne de ceux qui ont l’autorité de ce monde ne comprend, et s’ils 
avaient connue, ils n’auraient pas crucifié le Seigneur de gloire.

 1 Co 2,9

��ي��ل��خ  ܀ وع��لى  �ي����س�مع  لم   
�خ ا دخ ܀ والا �ل�ع��يو�خ  ا ه  �يرا لم  ى 

�لس�ي ا �خ  ا ܀  و�خ 
�خ�ه �م�كس�ي ا ولا����خ كما 

�ي�خ ى�ح��خو�خ�ه܀  
�ل��ل�ه �ل��ل�دخ ه ا  لم ىي�حخل�طر ] ا[ ع�د

�خ �خ����ا ا
ἀλλὰ καθὼς γέγραπται· ἃ ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδεν καὶ οὖς οὐκ ἤκουσεν καὶ ἐπὶ 
καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέβη, ἃ ἡτοίμασεν ὁ θεὸς τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτόν.
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ܕ݁ܛܰܝܶܒ݂  ܡܶܕ݁ܶܡ  ܣܠܶܩ   
ܳ
ܠ ܪܢܳܫܳܐ  ܕ݁ܒ݂ܰ ܐ  ܠܷܒ݁ܳ ܘܥܰܠ  ܫܶܡܥܰܬ݂   

ܳ
ܠ ܘܶܐܕ݂ܢܳܐ  ܚܙܳܬ݂   

ܳ
ܠ ܕ݁ܥܰܝܢܳܐ  ܝܒ݂ 

ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܕ݁ܰ ܝܟ݂ 

ܰ
ܐ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܪܳܚܡܺܝܢ ܠܶܗ
ܰ
ܗܳܐ ܠ

ܳ ܰ
ܐܠ

Mais, comme il est écrit : ce que les yeux n’ont pas vu, et les oreilles pas 
entendu, et ce qui n’est pas venu au cœur de l’homme, Dieu l’a préparé 
pour ceux qui l’aiment.

VA 13 a des pluriels ( �ل�ع��يو�خ �خ et ا ا دخ  grec et syp ont des singuliers. Dans ce ,(الا
verset, Paul attribue le centon « ἃ ὀφθαλμὸς οὐκ εἶδεν … » à une source écrite 
dont nous n’avons pas connaissance. Le dossier est encore ouvert aujourd’hui 
concernant le texte grec de 1 Co 2,932. On trouve un parallèle à ce centon dans 
un ḥadīṯ qudsī, notamment dans le recueil de al-Buḫārī33 ; un parallèle se 
trouve aussi dans un apocryphe, l’évangile arabe de Jean34. Il est intéressant 
de constater que les différents parallèles arabes utilisent la même expression 
que dans les versions arabes (VA 13, SA 151, SA 155), ل�طر ع��لى ��ي��ل��خ -une expres ,�حخ
sion qui a certainement pris la signification « monter au coeur » autour d’une 
tradition commune35.

 1 Co 2,10

�ل��ل�ه ܀ �ير ا �يل����ا �ع���ي ��سرا ى ��ع��لم ܀ وا
للرو� | ك�ل ���ش �ل��ل�ه �لس�خ�ا �خروح�ه ܀ ا ع��ل�خ ا �م�ا �لس�خ�ا ��خ�ا ا

ἡμῖν δὲ ἀπεκάλυψεν ὁ θεὸς διὰ τοῦ πνεύματος· τὸ γὰρ πνεῦμα πάντα ἐραυνᾷ, 
καὶ τὰ βάθη τοῦ θεοῦ.

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܦ݂ ܥܽܘ̈ܡܩܰܘܗ݈ܝ ܕ݁ܰ

ܳ
ܨܝܳܐ ܐ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܒ݁ܳ ܝܪ ܟ݁ܽ ܗܳܐ ܒ݁ܪܽܘܚܶܗ ܪܽܘܚܳܐ ܓ݁ܶ

ܳ ܰ
 ܐܠ

ܳ
ܠ ܝܢ ܓ݁ܰ ܠܰܢ ܕ݁ܶ

Quant à nous, Dieu nous l’a révélé par son esprit : l’esprit connaît tout et 
aussi la profondeur des secrets de Dieu.

32    Pour un état de la recherche complet et une approche originale de la question, voir le 
développement dans CLIVAZ Claire et SCHULTHESS Sara, « On the Source and Rewriting 
of 1 Corinthians 2.9 in Christian, Jewish and Islamic Traditions (1 Clem 34.8 ; GosJud 47.10-
13 ; a ḥadīth qudsī) », New Testament Studies 61 (2), 2015, pp. 183-200. En ligne : Cambridge 
Journals Online, <http://journals.cambridge.org/article_S0028688514000307>.

33    Dans la traduction anglaise du Sahīh al-Buḫārī de Muhsin Kahn, voir vol. 9, livre 93, ḥadīṯ 
598.

34    GALBIATI Johannes, Iohannis evangelium apocryphum arabice, Milan, Mondadori, 1957, 
p. 159 ; MORALDI Luigi, Vangelo Arabo apocrifo dell’Apostolo Giovanni da un Manoscritto 
della Biblioteca Ambrosiana, Milan, Editoriale Jaca Book, 1991, p. 142.

ل�طر    35  ,signifie premièrement « agiter », « déplacer », cf. LANE, pp. 764-756 ; KAZIMIRSKI 1 �حخ
p. 593. Nous développons cet aspect dans l’article cité dans la note 32.

f. 104v
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VA 13 soutient la variante avec possessif τοῦ πνεύματος αὐτοῦ comme א D F G L 
P Ψ 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 1506. 2464. 𝔐 latt sy sams (possessif absent chez 
P46vid א* A B C 630. 1739. 1881 sa bo).

Contrairement au grec γάρ et à syp ܝܪ  VA 13 n’a pas de conjonction de ,ܓ݁ܶ
coordination pour introduire le deuxième membre du verset.

Alors que le grec et syp ont des verbes allant dans le sens de « chercher » 

(ἐραυνᾷ/ܨܝܳܐ .« connaître » ع��لم VA 13 a le verbe ,(ܒ݁ܳ

VA 13 a ل��ل�ه� ا �ير  ��سرا �ع���ي   « la profondeur des secrets de Dieu », une leçon que 
nous n’avons trouvé dans aucune autre tradition36. Il s’agit d’un des seuls cas de 
traduction « périphrastique » dans notre épître (voir point 5.1). Le traducteur 
était-il gêné par l’idée que l’on puisse approcher directement « la profondeur 
de Dieu » ?

 1 Co 2,11

�يل����ا  ا ا ��ي�ه ܀ �ه��ك��خ
�ىي ��خ �ل�دخ �خ ا �خ����ا �خ رو� الا �خ الا ا �خ����ا ىي الا

��� ��ع��لم �م�ا ��خ �لس�خ�ا �م��خ �م��خ ا
�ل��ل�ه �خ رو� ا �خ الا ا �خ����ا �ل��ل�ه لا �ي�عم��ل�ه ا ىي ا

�م�ا ��خ
τίς γὰρ οἶδεν ἀνθρώπων τὰ τοῦ ἀνθρώπου εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ ἀνθρώπου τὸ ἐν 
αὐτῷ ; οὕτως καὶ τὰ τοῦ θεοῦ οὐδεὶς ἔγνωκεν εἰ μὴ τὸ πνεῦμα τοῦ θεοῦ.

 
ܳ
ܐܠܳܗܳܐ ܐ݈ܢܳܫ ܠ ܦ݂ ܕ݁ܒ݂ܰ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܗ ܗܳܟ݂ܰ ܪ ܐ݈ܢܳܫܳܐ ܕ݁ܒ݂ܶ ܢ ܪܽܘܚܳܐ ܕ݁ܒ݂ܰ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܪܢܳܫܳܐ ܐ ܒ݂ܒ݂ܰ ܪܢܳܫܳܐ ܕ݁ܝܳܕ݂ܰܥ ܕ݁ܰ ܝܪ ܒ݁ܰ ܝܢܳܐ ܗܽܘ ܓ݁ܶ

ܰ
ܐ

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܢ ܪܽܘܚܶܗ ܕ݁ܰ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܝܳܕ݂ܰܥ ܐ

Qui, parmi les hommes, connaît ce qu’il y a en l’homme, excepté l’esprit 
de l’homme qui est en lui ? Ainsi, aussi ce qui est en Dieu, l’homme ne le 
connaît pas, excepté l’esprit de Dieu.

Le verbe traduisant ἔγνωκεν dans VA 13 est ع���ل� . Nous pensons qu’il s’agit ici 

d’une erreur de copie et traduisons comme ُه�
ُ
��
ِ
���
ْ
 de plus, VA 13 a ainsi deux) �يِ�ع

fois la racine ع��لم, comme syp qui a deux fois ܝܳܕ݂ܰܥ).

36    La leçon ne se trouve pas dans SA 151, SA 155, dans les témoins syriaques (ALAND), ni dans 
vg, ni dans sa ou co (HORNER).



264 Chapitre 8

 1 Co 2,12

�ه�ا  �عل�ط�مي��خ�ا ى ا
�لس�ي �ي�ا ا �ل�عل�ط�ا �ع��لم ا

�ل��ل�ه ܀ �لس�خ ��خ��لس�خ�ا ܀ ولا����خ رو� �م��خ ا
لم ��ي �ل�ع�ا ��ل��مي��� رو� ا

�ح��خ ��خ
�م�ا ىخ ا

�ل��ل�ه ܀ �م��خ ا
ἡμεῖς δὲ οὐ τὸ πνεῦμα τοῦ κόσμου ἐλάβομεν ἀλλὰ τὸ πνεῦμα τὸ ἐκ τοῦ θεοῦ, ἵνα 
εἰδῶμεν τὰ ὑπὸ τοῦ θεοῦ χαρισθέντα ἡμῖν·

ܗܳܐ 
ܳ ܰ
ܐܠ ܕ݁ܡܶܢ  ܐ 

ܳ
ܬ݂ ܡܰܘ̈ܗܒ݂ܳ ܕ݁ܢܶܕ݁ܰܥ  ܗܳܐ 

ܳ ܰ
ܐܠ ܕ݁ܡܶܢ  ܪܽܘܚܳܐ   

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܢܣܰܒ݂ܢ  ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ  ܪܽܘܚܳܐ  ܗ݈ܘܳܐ   

ܳ
ܠ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܚܢܰܢ 

ܝܗܶܒ݂ ܠܰܢ
ܺ
ܬ݂
ܶ
ܐ

Quant à nous, nous n’avons pas reçu l’esprit du monde, mais un esprit 
venant de Dieu pour connaître les dons qui nous avons reçu de Dieu,

Nous pouvons noter que VA 13 et syp traduisent de manière proche le participe 
τὰ χαρισθέντα :

�ه�ا �عل�ط�مي��خ�ا ى ا
�لس�ي �ي�ا ا �ل�عل�ط�ا ܝܗܶܒ݂ ܠܰܢ  /ا

ܺ
ܬ݂
ܶ
ܐ … ܐ

ܳ
ܬ݂ /les dons qui nous ont été donnés » ܡܰܘ̈ܗܒ݂ܳ

les dons qui nous avons reçu ». 

 1 Co 2,13

�ي��� ܀ �ا
�ي �خ�س��ي �سخ�ي�ا �سخ�ي��ي�خ روح�ا للرو� ܀ و�ل��لروح�ا م ا

ك��لم ܀ �ل��مي��� �سخ�ي�ع��ل�ي
�يل����ا �سخ�ي�� �لس�ى ا ا

ἃ καὶ λαλοῦμεν οὐκ ἐν διδακτοῖς ἀνθρωπίνης σοφίας λόγοις ἀλλ᾿ ἐν διδακτοῖς 
πνεύματος, πνευματικοῖς πνευματικὰ συγκρίνοντες.

ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ  ܢܳܐ  ܒ݁ܝܽܘܠܦ݁ܳ  
ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ  ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܕ݁ܚܶܟ݂ܡܬ݂  ܷ

̈
ܕ݁ܡܶܠ ܢܳܐ  ܒ݁ܝܽܘܠܦ݁ܳ ܗ݈ܘܳܐ   

ܳ
ܠ ܝܢܰܢ 

ܺ
ܡܡܰܠܠ ܐܦ݂  ܕ݁ܳ ܝܠܶܝܢ 

ܰ
ܐ

ܚܡܺܝܢܰܢ ܐ ܡܦ݂ܰ
ܳ
ܘܚܳܢܝܳܬ݂

ܽ
ܘܰܠܖ̈ܽܘܚܳܢܶܐ ܖ̈

dont aussi nous parlons, non dans l’enseignement (…) de l’esprit, et aux 
spirituels, nous comparons les choses spirituelles.

Une partie de la phrase manque à la suite d’une erreur de même au même 
(due à la répétition de سخ�ي�ع��ل�يم�). Cela a échappé à la correction, contrairement à 
d’autres exemples (6,12 ; 7,28).

Nous pouvons toutefois constater que VA 13 ne soutient pas les témoins qui 
ont πνεύματος αγίου (D1 L P 104. 365. 1241. 1505. 𝔐 vgmss syh), mais πνεύματος 
uniquement (P46 א A B Cvid D* F G Ψ 0185. 0289. 6. 33. 81. 630. 1175. 1506. 1739. 
1881. 2464 lat syp co).
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 1 Co 2,14

�ه�ه ܀  �ا �ل�ك �ل�ه ��س��خ �خ دخ �ل��ل�ه ܀ لا �ي 37 رو� ا وا �خ�ه لا ��س��ي���ل د �ى ��خ�ا ����ا �لس�خ��خ �خ ا �خ����ا �م�ا الا ا
�سخ�ي�ه �خ روح�ا ا �خ�ه �ي�د  �ي�ع��لم ا

�خ ولا �ي�����س��يل�ط��يع ا
ψυχικὸς δὲ ἄνθρωπος οὐ δέχεται τὰ τοῦ πνεύματος τοῦ θεοῦ· μωρία γὰρ αὐτῷ 
ἐστιν καὶ οὐ δύναται γνῶναι, ὅτι πνευματικῶς ἀνακρίνεται.

ܕ݁ܢܶܕ݁ܰܥ  ܚ  ܡܶܫܟ݁ܰ  
ܳ
ܘܠ ܠܶܗ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܢܶܝ̈ܢ 

ܶ
ܐ ܐ 

ܳ
ܫܳܛܝܽܘܬ݂ ܐ 

ܳ
ܘܚܳܢܝܳܬ݂

ܽ
ܖ̈ ܠ  ܡܩܰܒ݁ܶ  

ܳ
ܠ ܘ  ܗ݈ܽ ܫ  ܢܦ݂ܶ ܕ݁ܒ݂ܰ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܪܢܳܫܳܐ  ܒ݁ܰ

ܝܢ ܒ݂ܪܽܘܚ ܡܶܬ݁ܕ݂ܺ ܕ݁ܰ
Quant à l’homme psychique, il n’accepte pas les biens de l’esprit de 
Dieu, car ceci pour lui est folie, et il ne peut pas savoir que cela est jugé 
spirituellement.

 1 Co 2,15

�خ ܀ �خ����ا �خ �م��خ ا ا �م�ا �هو ��خ�لا �ي�د �ي�خ ܀ ��خ�ا ى �ي�د
ىي ��خ��ك�ل ���ش

�خ للروح�ا �م�ا ا ا
ὁ δὲ πνευματικὸς ἀνακρίνει [τὰ] πάντα, αὐτὸς δὲ ὑπ᾿ οὐδενὸς ἀνακρίνεται.

ܝܢ  ܡܶܬ݁ܕ݂ܺ
ܳ
ܢ ܘܗܽܘ ܡܶܢ ܐ݈ܢܳܫ ܠ

ܶ
ܐ ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܳ ܝܢ ܟ݁ܽ ܪܽܘܚܳܢܳܐ ܕ݁ܶ

Quant au spirituel, il juge toute chose, or quant à lui, il ne sera jugé par 
personne.

 1 Co 2,16

لم�����س��ي���ح ܀ �خ �لس�خ�ا �ع�س��ي�ل ا �ح��خ ��خ�ا
�م�ا ىخ  �ي�ع������ه ܀ ا

�خ �ل��ل�ه ܀ ا ��لر ا �ى ع��لم �ي�س��خ �ل�دخ �م�� ا
τίς γὰρ ἔγνω νοῦν κυρίου, ὃς συμβιβάσει αὐτόν ; ἡμεῖς δὲ νοῦν38 Χριστοῦ ἔχομεν.

ܝܬ݂ ܠܰܢ
ܺ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܝܢ ܪܶܥܝܳܢܳܐ ܕ݁ܰ ܝܘܗ݈ܝ ܠܰܢ ܕ݁ܶ ܝܪ ܝܺܕ݂ܰܥ ܪܶܥܝܳܢܶܗ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ ܕ݁ܢܰܠܦ݂ܺ ܡܰܢܽܘ ܓ݁ܶ

Qui a connu la pensée de Dieu de sorte à l’enseigner ? Quant à nous, nous 
avons l’intelligence du Christ.

37    À propos de l’usage de و
-In ASP dhû/dhât/dhawât are used to expressed neutral ‘subs » : دخ

tantivized genitives’. Since this usage is restricted to Biblical translations from Greek, 
often rendering τά governing the genitive, one will regard it as an artificial literary feature, 
influenced by the above mentioned Classical usage of dhû etc., as well as by Aramaic ܕ , 
employed in a similar manners », BLAU, § 235.

38    Quelques témoins ont ici κυρίου (B D* F G 81 it).
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VA 13 a ل��ل�ه� .ܡܳܪܝܳܐ/à la place de κυρίου ا
VA 13 a un خ�  seul39 ; il nous semble que le traducteur se base ici sur syp, car ا

dans le cas où il suivrait le texte grec, nous trouverions certainement un relatif.
VA 13 traduit νοῦν/ܥܝܳܢܳܐ par deux substantifs différents ي�س��خ��لر�  et ع�س��ي�ل� . Cherche-

t-il à nuancer entre la pensée de Dieu et celle du Christ40 ?

1.3 Chapitre 3

 1 Co 3,1

�خ��ي� ܀ و�م��ش�ل  را �ل��مخ��سش �سخ�ي��ي�خ ܀ ولا���� �م��ش�ل ا للروح�ا �خ اك������كم �م��ش�ل ا �����س��يل�ط��يع ا وه لم ا
�حخ �خ�ا �خ�ا وا

لم�����س��ي���ح �خ ��ا ��ل�����مخ�ي�ا ا
Κἀγώ, ἀδελφοί, οὐκ ἠδυνήθην λαλῆσαι ὑμῖν ὡς πνευματικοῖς ἀλλ᾿ ὡς σαρκί-
νοις, ὡς νηπίοις ἐν Χριστῷ.

ܘܰܐܝܟ݂  ܢܶܐ  ܓ݂ܖ̈ܳ ܦ݁ܰ ܕ݁ܥܰܡ  ܝܟ݂ 
ܰ
ܐ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܘܚܳܢܶܐ 

ܽ
ܖ̈ ܕ݁ܥܰܡ  ܝܟ݂ 

ܰ
ܐ ܘܢ  ܥܰܡܟ݂ܽ  

ܶ
ܐܡܰܠ ܕ݁ܶ ܫܟ݁ܚܶܬ݂ 

ܶ
ܐ  

ܳ
ܠ ܚܱ̈ܝ 

ܰ
ܐ ܘܶܐܢܳܐ 

ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܒ݁ܰ ܠܝ̈ܰܠܽܘܕ݂ܶ ܕ݁ܰ
Et moi, frères, je n’ai pas pu vous parler comme aux spirituels, mais 
comme aux charnels et comme aux enfants en le Christ.

 1 Co 3,2

وا 
�ي�كو�خ لم  �خ  �ح�س ] �سس�م� [ �س�لا �كم 

�خ ا �ل  حخ ا �م��خ  ܀  م  ��ل�ط�س�ع�ا ا �كم 
�عل�ط�مي��ي ا ولم  ܀  �كم 

��س��ي�مي��ي ا  41  �ل��ي�خ ا
�ي�����س��يل�ط��ي�عو�خ  

γάλα ὑμᾶς ἐπότισα, οὐ βρῶμα·οὔπω γὰρ ἐδύνασθε. ἀλλ᾿ οὐδὲ ἔτι νῦν δύνασθε,

 
ܳ
ܠ
ܶ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܝܠ ܡܶܫܟ݁ܚܺܝܢ ܗ݈ܘܰܝܬ݁ ܟ݁ܺ ܝܪ ܥܕ݂ܰ  ܓ݁ܶ

ܳ
ܐ ܠ

ܳ
ܘܠܬ݁ ܘܢ ܡܶܐܟ݂ܽ ܬ݂ ܠܟ݂ܽ  ܝܶܗܒ݁ܶ

ܳ
ܘܢ ܘܠ ܫܩܺܝܬ݂ܟ݂ܽ

ܰ
ܐ ܐ ܚܰܠܒ݂ܳ

ܘܢ
ܽ
 ܗܳܫܳܐ ܡܶܫܟ݁ܚܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ

C’est du lait que je vous ai fait boire, et je ne vous ai pas donné de nourri-
ture, parce que vous ne pouviez [la] supporter, […]

39    « As is often the case in [Classical Arabic] already, simple خ�  -is used instead of a prepo ا
sition with خ� .BLAU, § 406 « .ا

40    Dans SA 151, il y a aussi deux termes différents : ىي�
ئ
�ع�س��ي�ل et را .

41    For ل��ل��خ�خ�  Voir BLAU § 26.3.1 : « As in the Qur’ânic orthography, when the definite article .ا
precedes a word beginning with lâm, only one lâm may be written ». C’est l’unique cas 
dans notre texte.
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Il manque une partie de la phrase. Il y a certainement eu une erreur de 
même au même dû à ي�����س��يل�ط��ي�عو�خ�.

 1 Co 3,3

م 
�ل��مي����ي  ا

ي
� ��ي�ا �ل���ش م وا �ل�حل����ا ى وا

��خ �لس�خ ��ي�كم ا
�خ ��خ ا ك�ا دخ �خ ا �ل ا حخ �خ��ي�خ �م��خ ا ا ����د �كم �خ�ع�د �حخ

لا�خ
�ل��مي�����ل�كو�خ ܀ �ي ا وا �خ��ي�خ و�خ�د ا ����د �حخ

ἔτι γὰρ σαρκικοί ἐστε. ὅπου γὰρ ἐν ὑμῖν ζῆλος καὶ ἔρις, οὐχὶ σαρκικοί ἐστε καὶ 
κατὰ ἄνθρωπον περιπατεῖτε ;

ܗܳܐ   
ܳ
ܠ ܐ 

ܳ
ܘܳܬ݂ ܠܱܓ݂̈ ܘܦ݂ܳ ܘܚܶܪܝܳܢܳܐ  ܚܣܳܡܳܐ  ܘܢ  ܒ݁ܟ݂ܽ ܐܝܬ݂  ܕ݁ܺ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܐ  ܝܟ݁ܳ

ܰ
ܐ ܘܢ 

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܐ ܒ݂ܣܰܪ  ܒ݁ܰ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܝܠ  ܟ݁ܺ ܥܕ݂ܰ

ܘܢ
ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܒ݂ܣܰܪ ܡܗܰܠܟ݂ܺ ܘܢ ܘܒ݂ܰ

ܽ
ܢܶܐ ܐܢ݈ܬ݁ ܓ݂ܖ̈ܳ ܦ݁ܰ

parce que vous êtes encore corporels. Car lorsqu’il y a parmi vous l’en-
vie, la dispute, le désaccord, n’êtes-vous pas corporels et ne vous condui-
sez-vous pas selon ce qui est propre à l’humain ?

VA 13 change de terme entre 3,1 ( �خ��ي�خ را �ل��مخ��سش ) et 3,3 (ا �خ��ي�خ ا ����د  et a deux fois le même (�حخ
terme dans en 3,3 (  �خ��ي�خ ا ����د  Cela montre qu’il soutient la variante présente en .(�حخ
 A B D* 0289. 6. 33. 945. 1175. 1739 (σαρκίνοις en 3,1 et deux fois σαρκικοί en א
3,3), contrairement à C3 D1 L P Ψ 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1506. 1881. 2464. 𝔐 
(σαρκικοῖς en 3,1 et deux fois σαρκικοί en 3,3)42. Quant à syp, il change le terme au 
sein du verset 3,3. Il y a en 3,1 ܢܶܐ ܓ݂ܖ̈ܳ ܒ݂ܣܰܪ et en 3,3 ,ܦ݁ܰ ܢܶܐ puis ܒ݁ܰ ܓ݂ܖ̈ܳ .43 ܦ݁ܰ

Avec ي
� ��ي�ا �ل���ش  VA 13 soutient la variante καὶ διχοστασίαι comme P46 D F G L ,وا

33. 104. 365. 1241. 1505. 2464. 𝔐 ar b sy (contre א A B C P Ψ 0289.81. 630. 1175. 
1506. 1739. 1881. ar vg co).

م
�ل��مي����ي م doit certainement être compris comme ا

�ل����ي .44 ا

À propos de ر �ل��مخ��سش �ي ا وا
.voir notre remarque en 1 Co 15,32 ,�خ�دخ

 1 Co 3,4

��خ��لو ܀  ��ي�ع�ه ا �خ�ا �م��خ �����سش ول ا
ر �ي�س��ي ��خ [ �م��خ �����س��ي�ع�ه �خو�لو��� ܀ وا �خ�س]ىـي ل ىخ�ح�ي اح�دكم ا ا ��ي�ا دخ ا

�خ��ي�خ ܀ ����س]�س�د[ا م �حخ
�ل��مي����ي ا

42    P46 a σαρκίνοις en 3,1 et σαρκικοί puis σαρκίνοι en 3,3. D*.c F G ont σαρκίκοις en 3,1 et σαρκινοί 
puis σαρκίνοι en 3,3.

43    syh a ܒܣ̈ܪܢܐ en 3,1 et 3,3.
44    Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : : 22) Négation ���ل��مي� .
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ὅταν γὰρ λέγῃ τις· ἐγὼ μέν εἰμι Παύλου, ἕτερος δέ·ἐγὼ Ἀπολλῶ, οὐκ ἄνθρωποί 
ἐστε ;

ܗܳܐ   
ܳ
ܠ ܐ݈ܢܳܐ  ܠܳܘ  ܐܦ݁ܳ ܕ݁ܰ ܐ݈ܢܳܐ  ܡܰܪ 

ܳ
ܐ ܘܰܐ݈ܚܪܺܢܳܐ  ܐ݈ܢܳܐ  ܘܠܳܘܣ  ܕ݁ܦ݁ܰ ܢܳܐ 

ܶ
ܐ ܘܢ  ܡܶܢܟ݂ܽ ܐ݈ܢܳܫ  ܐ݈ܢܳܫ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܐܡܰܪ  ܕ݁ܳ ܡܳܐ 

ܘܢ
ܽ
ܢܶܐ ܐܢ݈ܬ݁ ܓ݂ܖ̈ܳ ܦ݁ܰ

Quand, en vérité, l’un de vous dit : je suis de la secte de Paul, et qu’un 
autre dit : je suis de la secte d’Apollos, n’êtes-vous pas corporels ?

VA 13 a deux fois le verbe « dire », comme syp. Il y a par ailleurs un problème de 
concordance des temps entre les deux formes ل ول et ��ي�ا

.�ي�س��ي
On notera l’ajout par le traducteur de س��ي�ع�ه����� « secte » (voir 1,12).
À propos du nom خ��لو�� .voir 4.1 Noms propres ,ا
Avec خ��ي�خ� ا ����د  VA 13 ne suit pas la variante ἄνθρωποί45 et il ne traduit pas non ,�حخ

plus ܢܶܐ ܓ݂ܖ̈ܳ  que l’on trouve dans syp46. Il soutient ainsi la variante σαρκικοί qui ܦ݁ܰ

se trouve en 2 א L P Ψ 104. 365. 630. 1241. 1505. 2464. 𝔐.
Les versets 3,1 et 3,4 nous laissent penser que VA 13 traduit par خ��ي�خ� ا ����د  le �حخ

terme σαρκικοί. Or il n’y pas de témoins pour un texte qui aurait en 3,1 σαρκίνοις, 
en 3,3 σαρκικοί (deux fois) et en 3,4 σαρκικοί. Ou bien le traducteur se base sur 
un texte qui ne nous est pas connu, ou bien il n’a pas été systématique dans la 
traduction, ce qui est plus probable.

م
�ل��مي����ي م doit certainement être compris comme ا

�ل����ي .47 ا

 1 Co 3,5

�خ  �خ����ا �س ] �سسم [  ܀ وك�ل ا
�م�مخ��ي �لي���سم ا �ي�خ ع��لى �ي�د

�ل�دخ م ا ا �خ ح�د ��خ��لو و�م��خ �خو�لو��� ܀ الا ا ��خ����خ ا

للر�خ ܀   ه ا �عل�ط�ا �ى ا �ل�دخ ك�ا
Τί οὖν ἐστιν Ἀπολλῶς ; τί δέ ἐστιν Παῦλος ; διάκονοι δι᾿ ὧν ἐπιστεύσατε, καὶ 
ἑκάστῳ ὡς ὁ κύριος ἔδωκεν.

ܝܟ݂ 
ܰ
ܘܢ ܘܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܐ

ܽ
ܝܗܽܘܢ ܗܰܝܡܶܢܬ݁ ܐܝ̈ܕ݂ܰ  ܡܫܰܡ̈ܫܳܢܶܐ ܕ݁ܒ݂ܺ

ܳ
ܠ
ܶ
ܠܳܘ ܐ ܦ݁ܳ

ܰ
ܘ ܡܰܢܽܘ ܐ

ܰ
ܘܠܳܘܣ ܐ ܝܪ ܦ݁ܰ ܡܰܢܽܘ ܓ݁ܶ

ܕ݁ܝܰܗ݈ܒ݂ ܠܶܗ ܡܳܪܝܳܐ

45    P46 א* A B C D F G 048. 0289. 33. 81. 629. 1175. 1506. 1739. 1881.

46    syp dans l’ordre : ܢܶܐ ܓ݂ܖ̈ܳ ܒ݂ܣܰܪ ,en 3,1 ܦ݁ܰ ܢܶܐ ,en 3,3 ܒ݁ܰ ܓ݂ܖ̈ܳ ܢܶܐ ,en 3,3 ܦ݁ܰ ܓ݂ܖ̈ܳ �خ��ي� en 3,4. VA 13 a ܦ݁ܰ را �ل��مخ��سش  en ا

�خ��ي�خ ,3,1 ا ����د �خ��ي�خ ,en 3,3 �حخ ا ����د �خ��ي�خ ,en 3,3 �حخ ا ����د -en 3,4. VA 13 semble donc ici ne pas corres �حخ

pondre à syp.
47    Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation ���ل��مي� .
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Car qui est Apollos et qui est Paul, sinon des serviteurs, par l’intermédiaire 
desquels vous avez cru, chacun selon ce que le Seigneur lui a donné ?

À propos du nom propre خ��لو�� .voir 4.1 Noms propres ,ا
VA 13 et syp ont une expression similaire pour traduire le grec δι᾿ ὧν : 

�لي���سم ܝܗܽܘܢ/ع��لى �ي�د ܐܝ̈ܕ݂ܰ .ܕ݁ܒ݂ܺ
Ici, VA 13 présente un texte qui a Apollos devant Paul, soutenant une va-

riante minoritaire, trouvée chez P46vid א A B C D*.2 F G P 048vid. 0289. 33. 81. 
629. 630. 1175. 1506. 1739. 1881. lat co (à l’inverse de D1 L Ψ 104. 365. 1241. 1505. 
2462. 2495. 1241. 𝔐 sy qui ont Paul en premier).

Par contre, avec خ�  VA 13 soutient la variante majoritaire ἀλλά, comme D1 ,الا ا
L P Ψ 33. 81. 104. 365. 1241. 1505. 2464 𝔐 sy (absent dans א A B C D* F G 0289. 6. 
630. 1175. 1506. 1739. latt samss bo).

 1 Co 3,6

�ى ر�خ�ا ܀   �ل�دخ �ل��ل�ه ا ��س��ي�ا ܀ ولا����خ ا ��خ��ل�س ] وـ [  ا ل�����مخ��ي ܀ وا
�خ�ا �خ ا

ἐγὼ ἐφύτευσα, Ἀπολλῶς ἐπότισεν, ἀλλὰ ὁ θεὸς ηὔξανεν·

ܝ ܗܳܐ ܪܰܒ݁ܺ
ܳ ܰ
 ܐܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܫܩܺܝ ܐ

ܰ
ܠܳܘ ܐ ܬ݂ ܘܰܐܦ݁ܳ ܢܳܐ ܢܶܨܒ݁ܶ

ܶ
ܐ

Moi j’ai planté, et Apollos a arrosé mais c’est Dieu qui a fait grandir.

À propos du nom propre خ��لو�� .voir 4.1 Noms propres ,ا

 1 Co 3,7

�خىي ܀ �ىي ܀ �ير �ل�دخ �ل��ل�ه ا ى ܀ الا ا
�ىي �ي�����ي �ل�دخ ى ܀ ولا ا

�ىي �سي�خل���م��خ �هو ���ش �ل�دخ  �ل��مي��� ا
�خ دخ ��خ�ا

ὥστε οὔτε ὁ φυτεύων ἐστίν τι οὔτε ὁ ποτίζων ἀλλ᾿ ὁ αὐξάνων θεός.

ܐ ܡܪܰܒ݁ܶ ܗܳܐ ܕ݁ܰ
ܳ ܰ
 ܐܠ

ܳ
ܠ
ܶ
 ܗܰܘ ܕ݁ܡܰܫܩܶܐ ܐ

ܳ
ܘܗ݈ܝ ܡܶܕ݁ܶܡ ܘܠ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܝܠ ܗܰܘ ܕ݁ܢܳܨܒ݂ܶ ܐ  ܗܳܟ݂ܺ

ܳ
ܠ

Donc ce n’est pas celui qui plante qui est quelque chose, ni celui qui ar-
rose, mais Dieu qui fait croître.
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 1 Co 3,8

����حو 
خ
ره �لس�� ��خ حخ�د ا ���سم | �ي�ا

ح�د �م��لخ ح�د ܀ وك�ل وا ���س�م�ا وا
ى ���خ

�ىي �ي�����ي �ل�دخ �ىي �سي�خل���م��خ وا �ل�دخ �م�ا ا ا
�ع����ل�ه48

ὁ φυτεύων δὲ καὶ ὁ ποτίζων ἕν εἰσιν, ἕκαστος δὲ τὸν ἴδιον μισθὸν λήμψεται κατὰ 
τὸν ἴδιον κόπον·

ܠ ܓ݂ܪܶܗ ܡܩܰܒ݁ܶ
ܰ
ܝܟ݂ ܥܰܡܠܶܗ ܐ

ܰ
ܢܽܘܢ ܘܐ݈ܢܳܫ ܐ

ܶ
ܝܢ ܘܡܰܢ ܕ݁ܡܰܫܩܶܐ ܚܰܕ݂ ܐ ܡܰܢ ܕ݁ܢܳܨܒ݂ܶ ܕ݁ܶ

Quant à celui qui plante et celui qui arrose, ils sont un, et chacun d’entre 
eux prendra son salaire en rapport avec son travail.

Avec ـ��سم� ح�د �م��خ�  VA 13 semble correspondre davantage au grec ἕκαστος, syp ,ك�ل وا

ayant simplement ܐܢܳܫ.

 1 Co 3,9

هم ܀
م �

�خ�ي �ل��ل�ه ا �خ ا �ي�ا
�ل��ل�ه و�خ��مخ �عم�ل ܀ و�ع���ل ا

�ل��ل�ه �خ �خ�ا ىخ�ح�ي �مع ا ا
θεοῦ γάρ ἐσμεν συνεργοί, θεοῦ γεώργιον, θεοῦ οἰκοδομή ἐστε.

ܢܽܘܢ
ܶ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܗܳܐ ܐ

ܳ
ܐܠ ܢܝܳܢܳܐ ܕ݁ܰ ܗܳܐ ܘܒ݂ܶ

ܳ
ܐܠ ܘܠܚܳܢܳܐ ܕ݁ܰ ܠܚܺܝܢܰܢ ܘܦ݂ܽ ܝܪ ܦ݁ܳ ܗܳܐ ܓ݁ܶ

ܳ ܰ
ܥܰܡ ܐܠ

En vérité, nous travaillons avec Dieu, et le travail de Dieu et l’édifice de 
Dieu, c’est vous.

VA 13 semble suivre avec خ�ع�س�م�ل� syp, qui a ܠܚܺܝܢܰܢ .ܦ݁ܳ
La préposition مع� correspond à ܥܰܡ dans syp.

 1 Co 3,10

ر ع��لس�ي�ه  ��خ �ل�ح�ك�يم ܀ وا �خ ا �م�ا ��� ك�الا �عل�ط�مي��ي لىي و���ع��ي الا ى ا
�لس�ي �ل��ل�ه ܀ ا و�ل����ش�ل �خ�ع�س�م�ه ا

��ل�مي��خل�طر �لس�ي�خ ���م�ى ع��لس�ي�ه ܀
�خ ��خ �خ����ا �ي��مخ�خ�ا ܀ ��خ��ك�ل ا

Κατὰ τὴν χάριν τοῦ θεοῦ τὴν δοθεῖσάν μοι ὡς σοφὸς ἀρχιτέκτων θεμέλιον ἔθηκα, 
ἄλλος δὲ ἐποικοδομεῖ. ἕκαστος δὲ βλεπέτω πῶς ἐποικοδομεῖ.

�ع���ل    48  peut à la fois signifier le travail et le résultat du travail. Nous traduisons ici par travail 
et plus loin par œuvre.

f. 105r
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ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ݈ܚܪܺܢܳܐ  ܝܡܳܐ  ܚܰܟ݁ܺ  
ܳ
ܟ݂ܠ ܪܕ݁ܺ

ܰ
ܐ ܝܟ݂ 

ܰ
ܐ ܐ 

ܳ
ܐܣܬ݁

ܶ
ܫܶܬ݂ ܣܳܡܶܬ݂  ܠܺܝ  ܬ݂  ܐܬ݂ܝܰܗܒ݁ܰ ܕ݁ܶ ܗܳܐ 

ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܘܬ݂ ܛܰܝܒ݁ܽ ܘܰܐܝܟ݂ 

ܢܶܐ ܥܠܶܝܗ ܢ ܒ݁ܳ ܝܟ݁ܰ
ܰ
ܝܢ ܢܶܚܙܶܐ ܐ ܠܢܳܫ ܕ݁ܶ ܢܶܐ ܟ݁ܽ ܥܠܶܝܗ ܒ݁ܳ

Selon la grâce de Dieu qui m’a été donnée, j’ai posé le fondement, comme 
le sage artisan, et un autre bâtit sur lui. Or que chacun regarde comment 
il construit sur lui.

Il est difficile de traduire خ� �م�ا ܘܡܳܢܳܐ ,Est-ce que le terme vient du syriaque .ا
ܽ
 qui ,ܐ

signifie « artisan » ? Voir 4.2 Vocabulaire d’emprunt.

 1 Co 3,11

لم�����س��ي���ح ܀ �ى �هو �ي���وع ا �ل�دخ  �يل���ع ا
�خ �خ ا �خ����ا لمو��وع لا ܀ �ي�����س��يل�ط��ع ا ا ا ر ع��ير �ه�دخ ��خ ��� ا ا

θεμέλιον γὰρ ἄλλον οὐδεὶς δύναται θεῖναι παρὰ τὸν κείμενον, ὅς ἐστιν Ἰησοῦς 
Χριστός.

ܝܶܫܽܘܥ  ܝܗ 
ܶ
ܐܝܬ݂ ܕ݁ܺ ܠܰܡܣܳܡ  ܚ  ܡܶܫܟ݁ܰ  

ܳ
ܠ ܐ݈ܢܳܫ  ܕ݁ܣܺܝܡܳܐ  ܐ  ܗܳܕ݂ܶ ܡܶܢ  ܣܛܰܪ  ܐ 

ܳ
ܐ݈ܚܪܺܬ݂ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܐ 

ܳ
ܐܣܬ݁

ܶ
ܫܶܬ݂

ܡܫܺܝܚܳܐ
De fondement autre que celui qui est posé – qui est Jésus le Christ –, per-
sonne ne peut [en] poser.

On attendrait une conjonction de coordination (γάρ/ܝܪ .(ܓ݁ܶ

 1 Co 3,12

و  ا ��خ  و �ح�����سش ا ره �لر�يم�ه  �ا و �ح�حخ ا ��خ�����ه  و  ا �ه��خ  ܀ د  ��� الا ا  �ه�دخ ع��لى  �خ  �خ����ا ا �سخ�خ�ا   
�خ ��خ�ا

و ��ي����م��خ ܀ ��مي���ش ا �ح���ش
εἰ δέ τις ἐποικοδομεῖ ἐπὶ τὸν θεμέλιον χρυσόν, ἄργυρον, λίθους τιμίους, ξύλα, 
χόρτον, καλάμην,

ܘ ܥܡܺܝܪܳܐ 
ܰ
ܘ ܩܰܝ̈ܣܶܐ ܐ

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܬ݂ ܐ ܝܰܩܺܝܖ̈ܳ ܷ

ܐܦ݂̈ ܘ ܟ݁ܺ
ܰ
ܘ ܣܺܐܡܳܐ ܐ

ܰ
ܐ ܐ ܗܒ݂ܳ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܐܣܬ݁

ܶ
ܐ ܫܶܬ݂ ܢܶܐ ܥܰܠ ܗܳܕ݂ܶ ܝܢ ܒ݁ܳ ܘܶܐܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܐ
ܳ
ܘ ܚܰܒ݁ܬ݂

ܰ
ܐ

Or si quelqu’un a bâti sur ce fondement or, argent, pierre précieuse, bois, 
foin ou roseau,
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VA 13 a ��� ا الا  et soutient ainsi la variante avec démonstratif τοῦτον ع��لى �ه�دخ
comme 2 א C3 D L P Ψ 33. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1506. 1739. 1881. 2464. 𝔐 
lat sy samss bo, absent chez P46 א* A B C* 0289. 81 vgmss samss bomss.

La répétition des و .vient probablement de syp ا

 1 Co 3,13

�خ ܀ و�ع���ل  �ا �خ
ر ������مي �لس�خ�ا �خ�ه �خ�ا �ل ا حخ �لس�يوم ىخ�حخ��خره ܀ �م��خ ا �ل�ك ا �خ�ع��لم دخ �خ �ع����ل�ه ��س�ا �خ����ا �خ ك�ل ا ��خ�ا

ر�خ�ه ܀ ��خ
ر ىي �لس�خ�ا �خ �لس�ي�خ �م�ا �هو ا �خ����ا ك�ل ا

ἑκάστου τὸ ἔργον φανερὸν γενήσεται, ἡ γὰρ ἡμέρα δηλώσει, ὅτι ἐν πυρὶ 
ἀποκαλύπτεται· καὶ ἑκάστου τὸ ἔργον ὁποῖόν ἐστιν τὸ πῦρ [αὐτὸ] δοκιμάσει.

ܠܢܳܫ  ܕ݂ܶܗ ܕ݁ܟ݂ܽ  ܘܰܥܒ݂ܳ
ܶ
ܒ݂ܢܽܘܪܳܐ ܡܶܬ݂ܓ݁ܠ  ܠܶܗ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܰ

ܶ
ܠ ܝܪ ܗܰܘ ܓ݁ܳ  ܝܰܘܡܳܐ ܓ݁ܶ

ܶ
ܠܢܳܫ ܡܶܬ݂ܓ݁ܠ ܐ ܕ݁ܟ݂ܽ ܕ݂ܳ ܥܒ݂ܳ

ܦ݂ܪܫܺܝܘܗ݈ܝ
ܶ
ܘܗ݈ܝ ܢܽܘܪܳܐ ܬ݁

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܢܳܐ ܐ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

alors l’œuvre de chacun sera connue, ce jour-là l’annoncera, car, par le 
feu, elle sera révélée, et l’œuvre de chacun, tel qu’elle est, le feu la testera.

Au vu du contexte, nous pensons qu’il faut lire ىي�حخ��خره  à la place de ىخ�حخ��خره  ; c’est ce 
que nous traduisons.

Le traducteur a bien choisi trois racines différentes خ� �ا �خ
ىخ�حخ��خره/�ي�����مي �ي�ع��لم/ س�ا

�� 
comme en grec (φανερὸν γενήσεται/δηλώσει/ἀποκαλύπτεται), alors que syp a 

trois fois le verbe ܓܠ.

Le verbe ر�خ  mettre à l’épreuve » (Kazimirski 1, p. 273) est plus proche » ��خ
du grec δοκιμάσει que du syriaque ܦ݂ܪܫܺܝܘܗ݈ܝ

ܶ
 ,« qui « séparera », « distinguera) ܬ݁

Payne Smith, p. 465).

 1 Co 3,14

ح�دخ ܀ ره �ي�ا ��خ �ى �سخ�خ�ا ا �ل�دخ �مخ��ي �ع����ل�ه ܀ ا
�ى �ي��مش �ل�دخ وا

εἴ τινος τὸ ἔργον μενεῖ ὃ ἐποικοδόμησεν, μισθὸν λήμψεται·

ܠ ܓ݂ܪܶܗ ܢܩܰܒ݁ܶ
ܰ
ܢܶܐ ܐ ܕ݂ܶܗ ܗܰܘ ܕ݁ܒ݂ܳ ܢܩܰܘܶܐ ܥܒ݂ܳ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܰ

Et celui dont l’œuvre qu’il a construite est stable, il recevra son salaire,

La formulation sans phrase conditionnelle mais avec pronom relatif est proche 
de syp, qui a ܐܝܢܳܐ ܕ.
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 1 Co 3,15

ر ܀ �لس�خ�ا ا �م��ش�ل �م�ا �خ�ا ��لل��� ܀ �ه��ك��خ �م�ا �هو ����ي����حخ �ى ىي�ح��ير� �ع����ل�ه ىي�حخ��سر ܀ ا �ل�دخ وا
εἴ τινος τὸ ἔργον κατακαήσεται, ζημιωθήσεται, αὐτὸς δὲ σωθήσεται, οὕτως δὲ 
ὡς διὰ πυρός.

ܝܟ݂ ܕ݁ܡܶܢ ܢܽܘܪܳܐ
ܰ
ܝܢ ܐ ܢܳܐ ܕ݁ܶ ܘܙܰܒ݂ ܗܳܟ݂ܰ

ܰ
ܝܢ ܢܶܫܬ݁ ܕ݂ܶܗ ܢܺܐܩܰܕ݂ ܢܶܚܣܰܪ ܗܽܘ ܕ݁ܶ ܥܒ݂ܳ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܰ

et celui dont l’œuvre sera brûlée, il [la] perdra. Quant à lui, il sera sauvé 
ainsi, comme ce qui l’est par le feu.

De même qu’au verset précédent, la formulation sans phrase conditionnelle 
mais avec pronom relatif est proche de syp.

 1 Co 3,16

��ي�كم ܀
�ل��ل�ه ܀ ��س�ا����خ ��خ �ل��ل�ه ܀ ورو� ا �كم �ه��ي��ك�ل ا

�خ الا �ي�ع�����و�خ ا
Οὐκ οἴδατε ὅτι ναὸς θεοῦ ἐστε καὶ τὸ πνεῦμα τοῦ θεοῦ οἰκεῖ ἐν ὑμῖν ;

ܘܢ ܗܳܐ ܥܳܡܪܳܐ ܒ݁ܟ݂ܽ
ܳ
ܐܠ ܗܳܐ ܘܪܽܘܚܶܗ ܕ݁ܰ

ܳ
ܐܠ ܘܢ ܕ݁ܰ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܘܢ ܕ݁ܗܰܝܟ݁ܠܶܗ ܐ

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܠ

Ne savez-vous pas que vous êtes le sanctuaire de Dieu et que l’esprit de 
Dieu habite en vous ?

 1 Co 3,17

م ܀
�خ�ي هم ا

�ي�خ �
�ل�دخ ��� ܀ ا �ل��ل�ه �هو �م�س��ي�د �خ �ه��ي��ك�ل ا �ل��ل�ه ܀ ا ه ا ����د �ل��ل�ه �ي�س��خ ����د �ه��ي��ك�ل ا ��خ����خ �ي�س��خ

εἴ τις τὸν ναὸν τοῦ θεοῦ φθείρει, φθερεῖ τοῦτον ὁ θεός· ὁ γὰρ ναὸς τοῦ θεοῦ ἅγιός 
ἐστιν, οἵτινές ἐστε ὑμεῖς

ܘ  ܗ݈ܽ ܝܫ  ܩܰܕ݁ܺ ܗܳܐ 
ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܗܰܝܟ݁ܠܶܗ  ܗܳܐ 

ܳ ܰ
ܐܠ ܠܶܗ  ܠ  ܡܚܰܒ݁ܶ ܗܳܐ 

ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܗܰܝܟ݁ܠܶܗ  ܠ  ܡܚܰܒ݁ܶ ܕ݁ܰ ܘܡܰܢ 

ܢܽܘܢ
ܶ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܕ݁ܰ

Si quelqu’un détruit le temple de Dieu, Dieu le détruira. Le temple de 
Dieu est saint, ce que vous êtes.

VA 13 a ه ����د  comme syp qui a aussi un pronom suffixe. Cela correspond à la ,�ي�س��خ
variante φθερεῖ αὐτον ὁ θεός (A D F G syp.hmg).
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 1 Co 3,18

��ي�ه ܀ 
��لس�ي�كو�خ ��س��خ

لم ��خ �ل�ع�ا ا ا �خ�ه ح�ك�يم ��ى �ه�دخ �كم ا
����ه �م�� �ير�ىي �م��خ �خ ��س��خ �خ����ا ى 49 ا

��خ�لا �يل�ط�س��خ
�لس�ي�كو�خ ح�ك�يم ܀

Μηδεὶς ἑαυτὸν ἐξαπατάτω εἴ τις δοκεῖ σοφὸς εἶναι ἐν ὑμῖν ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, 
μωρὸς γενέσθω, ἵνα γένηται σοφός.

ܕ݁ܢܶܗܘܶܐ   
ܳ
ܣܰܟ݂ܠ ܠܶܗ  ܢܶܗܘܶܐ  ܗܳܢܳܐ  ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ  ܘ  ܗ݈ܽ ܝܡ  ܕ݁ܚܰܟ݁ܺ ܘܢ  ܒ݁ܟ݂ܽ ܪ  ܕ݁ܣܳܒ݂ܰ ܡܰܢ  ܢܰܦ݂ܫܶܗ  ܢܰܛܥܶܐ   

ܳ
ܠ ܐ݈ܢܳܫ 
ܝܡܳܐ ܚܰܟ݁ܺ

Que personne ne dépasse ses limites. Si quelqu’un parmi vous pense qu’il 
est sage dans ce monde, qu’il soit fou pour être sage,

 1 Co 3,19

�ل�حكما  حخ�دخ ا �خ�ه �ي�ا و�خ ܀ ا
�خ�ه �م�كس�ي �ل��ل�ه ا م ا ا �ه�ه ��ي�د �ا لم �هى ��س��خ �ل�ع�ا ا ا �خ ح�ك���ه �ه�دخ �ل ا حخ �م��خ ا

هم
�م��لر�

ἡ γὰρ σοφία τοῦ κόσμου τούτου μωρία παρὰ τῷ θεῷ ἐστιν. γέγραπται γάρ ὁ 
δρασσόμενος τοὺς σοφοὺς ἐν τῇ πανουργίᾳ αὐτῶν·

ܝ̈ܡܶܐ  ܚܰܟ݁ܺ ܐܚܶܕ݂  ܕ݁ܳ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܘ  ܗ݈ܽ ܝܒ݂ 
ܺ
ܟ݁ܬ݂ ܗܳܐ 

ܳ ܰ
ܐܠ ܠܘܳܬ݂  ܗ݈ܝ  ܐ 

ܳ
ܘܬ݂

ܽ ܶ
ܠ ܗܳܢܳܐ  ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܗ 

ܶ
ܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܒ݁ܚܳܪܥܽܘܬ݂ܗܽܘܢ
parce que la sagesse de ce monde est folie face à Dieu. Il est écrit : il pren-
dra les sages par leur ruse,

On notera que le traducteur traduit τῷ αἰῶνι (v. 18) et τοῦ κόσμου (v. 19) avec لم �ل�ع�ا  ا
(comme syp qui a aussi ܥܳܠܡܳܐ).

Pour traduire ὁ δρασσόμενος, on attendrait une formulation avec ىي
�لس�ي  ,�م��خ ou ا

car c’est généralement ainsi que sont traduits les participes avec article en grec. حخ�دخ �خ�ه �ي�ا ܐܚܶܕ݂ est plus proche de syp ا .qui a un participe qui n’est pas nominalisé ,ܕ݁ܳ

49    À propos du verbe ى
.voir 6,9 ,ط�س��خ
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 1 Co 3,20

ط�ل ���ا �خ�ا
�لخ �ل�حكما ا للر�خ �ي�ع��لم �ه��وم ا �خ ا �يل����ا ا وا

καὶ πάλιν· κύριος γινώσκει τοὺς διαλογισμοὺς τῶν σοφῶν50 ὅτι εἰσὶν μάταιοι

ܢܶܝ̈ܢ
ܶ
ܣܖ̈ܺܝܩܳܢ ܐ ܝ̈ܡܶܐ ܕ݁ܰ ܬ݂ܗܽܘܢ ܕ݁ܚܰܟ݁ܺ ܘܒ݂ ܡܳܪܝܳܐ ܝܳܕ݂ܰܥ ܡܰܚ̈ܫܒ݂ܳ

ܽ
ܘܬ݂

et aussi : le Seigneur connaît les préoccupations des sages, elles sont 
vaines.

 1 Co 3,21

ى �هو �ل�كم ܀
�خ ك�ل ���ش �ل ا حخ �خ �م��خ ا �خ����ا  �خ�ا

�خ �خ����ا ��ي�����ر ا �خ لا �ي�س��خ د ا
ὥστε μηδεὶς καυχάσθω ἐν ἀνθρώποις· πάντα γὰρ ὑμῶν ἐστιν,

ܘ ܘܢ ܗ݈ܽ ܝܠܟ݂ܽ ܝܪ ܕ݁ܺ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܓ݁ܶ ܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܟ݁ܽ ܒ݂ܗܰܪ ܒ݁ܰ
ܰ
 ܐ݈ܢܳܫ ܢܶܫܬ݁

ܳ
ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܠ

Donc que personne ne s’enorgueillisse en l’homme, parce que toute 
chose est à vous.

VA 13 est seul à avoir ici un singulier خ� �خ����ا  que l’on peut toutefois comprendre ,�خ�ا
comme un singulier collectif.

 1 Co 3,22

�ي  �سخ�ي�ا �لس�ش�ا  ا
�خ لمو�ي وا �خ ا ه وا �ل�ح��ي�ا �خ ا لم ܀ وا �ل�ع�ا �خ ا �ا وا ��ل�����خ �خ ا ��خ��لو ܀ وا �خ ا  �خو�لو��� وا

�خ ا

ىي �هو �ل�كم
�ي ك�ل ���ش �سي�خ�ا �ل��ك�ا �خ ا ܀ وا

εἴτε Παῦλος εἴτε Ἀπολλῶς εἴτε Κηφᾶς, εἴτε κόσμος εἴτε ζωὴ εἴτε θάνατος, εἴτε 
ἐνεστῶτα εἴτε μέλλοντα· πάντα ὑμῶν,

ܘܶܐܢ  ܕ݁ܩܳܝ̈ܡܳܢ  ܘܶܐܢ  ܐ 
ܳ
ܡܰܘܬ݁ ܘܶܐܢ  ܚܰܝ̈ܶܐ  ܘܶܐܢ  ܥܳܠܡܳܐ  ܘܶܐܢ  ܐ  ܐܦ݂ܳ ܟ݁ܺ ܘܶܐܢ  ܠܳܘ  ܦ݁ܳ

ܰ
ܐ ܘܶܐܢ  ܘܠܳܘܣ  ܦ݁ܰ ܢ 

ܶ
ܐ

ܘ ܘܢ ܗ݈ܽ ܝܠܟ݂ܽ ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܺ ܢ ܟ݁ܽ ܝ̈ܕ݂ܳ
ܺ
ܥܬ݂ ܕ݁ܰ

Que ce soient Paul, Apollos, Pierre, le monde, la vie, la mort, ce qui est 
fixe, ce qui est, toute chose est à vous

À propos des noms propres ا� ��ل�����خ ��خ��لو et ا .voir 4.1 Noms propres ,ا

50    VA 13 n’a pas la variante ἀνθρώπων, présente dans quelques manuscrits grecs (33. 630.  
1506 ar).
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 1 Co 3,23

لم�����س��ي���ح �ل��ل�ه ܀ م �ل����������س��ي���ح ܀ وا
�خ�ي م | وا

�خ�ي وا
ὑμεῖς δὲ Χριστοῦ, Χριστὸς δὲ θεοῦ.

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܡܫܺܝܚܳܐ ܘܰܡܫܺܝܚܳܐ ܕ݁ܰ ܘܢ ܕ݁ܰ

ܽ
ܘܰܐܢ݈ܬ݁

et vous êtes au Christ, et le Christ est à Dieu.

Il y a répétition de م
�خ�ي  probablement à cause du changement de folio, ce qui ,وا

pourrait suggérer un système de réclame. Or il s’agit d’un phénomène rare dans 
notre texte (ici, en 13,6 et 15,7), ce qui laisse penser qu’il s’agit d’une erreur. Il 
y a aussi plusieurs cas de répétition lors d’un changement de ligne (6,15 ; 11,3 ; 
15,35.54), probablement des erreurs de copie également.

1.4 Chapitre 4

 1 Co 4,1

�ل��ل�ه ܀ �ير ا �خ ��سرا ا لم�����س��ي���ح ܀ و��رخ م ا ا ��� �م��ش�ل حخ�دخ �لس�خ�ا ا ����ل��ي����ح�����س��خو�خ�ا ا �ه��ك��خ
Οὕτως ἡμᾶς λογιζέσθω ἄνθρωπος ὡς ὑπηρέτας Χριστοῦ καὶ οἰκονόμους μυστη-
ρίων θεοῦ.

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܙܰܘܗ݈ܝ ܕ݁ܰ ܐ ܕ݁ܐ݈ܖܴ̈

ܶ
ܬ݁ ܝ ܒ݁ܳ ܡܫܺܝܚܳܐ ܘܖܱ̈ܒ݁ܰ ܝܟ݂ ܡܫܰܡ̈ܫܳܢܶܐ ܕ݁ܰ

ܰ
ܘܢ ܐ ܝܢ ܠܟ݂ܽ ܢܳܐ ܗܘܰܝܢ ܚܫܺܝܒ݂ܺ ܗܳܟ݂ܰ

Ainsi, que les gens nous considèrent comme les serviteurs du Christ et les 
trésoriers des secrets de Dieu.

Ici, VA 13 ne suit pas syp qui est éloigné du grec (ܘܢ ܠܟ݂ܽ ܝܢ  ܚܫܺܝܒ݂ܺ  nous » ܗܘܰܝܢ 
sommes considérés par vous ») ; VA 13 n’est toutefois pas totalement fidèle au 
grec, avec un sujet pluriel ��� �لس�خ�ا .pour ἄνθρωπος ا

 1 Co 4,2

�م��ي�خ ܀ �د ا  �يوحخ
�خ �خ����ا  �ي�كو�خ الا

�خ � ا ا رخ
�ل��خ ىي ا

�ا ��خ �عخ �خ
�ه��خ�ا �ي��مخ ���ا

���خ
ὧδε λοιπὸν ζητεῖται ἐν τοῖς οἰκονόμοις, ἵνα πιστός τις εὑρεθῇ

ܚ ܕ݂ ܡܗܰܝܡܰܢ ܢܶܫܬ݁ܟ݂ܰ ܐ ܕ݁ܐ݈ܢܳܫ ܟ݁ܰ
ܶ
ܬ݁ ܴ ܝ ܒ݁̈ ܝܠ ܡܶܬ݂ܒ݁ܥܶܐ ܒ݁ܖ̈ܰܒ݁ܰ ܐ ܡܶܟ݁ܺ ܗܳܪܟ݁ܳ

Ici, il convient que, parmi les trésoriers, l’homme soit trouvé fidèle.

f. 105v
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Avec ه��خ�ا�  A B C D* F G P Ψ 6. 33. 104. 1175 א VA 13 a la variante ὧδε comme P46 ,�ه�ا
latt sy co, contre D2 L 81. 365. 630. 1241. 1505. 1506. 1739. 1881. 2464. 𝔐 qui ont 
une leçon plus facile ὁ δὲ (ὁ δὲ λοιπὸν peut se traduire par « quant au reste », 
« bref », Senft, p. 64).

Avec د�  .VA 13 soutient la variante grecque ζητεῖται comme B L Ψ 0289. 81 ,�يوحخ
630. 1175. 1241. 1506. 𝔐 latt sy co, contre P46 א A C D F G P 6. 33. 104. 365. 1505. 
1739. 1881. 2464 qui ont l’impératif ζητεῖτε.

À propos de πιστός, voir le verset 1,9.

 1 Co 4,3

�ا  �يل���خ �خ�ا ا � ܀ ولا����خ ا �خ����ا و �م��خ ك�ل ا �كم ܀ ا
�خ �م��خ ا د �خ ا��و�خ ا �خ ܀ ا �خ لىي �خ�س�عيل����ا �خ�ا ��خ�ا �م�ا ا ��خ�ا

���ىي ܀ �خ�ك��ي �خ�س��خ �ل�����س��ي ا
ἐμοὶ δὲ εἰς ἐλάχιστόν ἐστιν, ἵνα ὑφ᾿ ὑμῶν ἀνακριθῶ ἢ ὑπὸ ἀνθρωπίνης ἡμέρας· 
ἀλλ᾿ οὐδὲ ἐμαυτὸν ἀνακρίνω.

ܢܰܦ݂ܫܝ  ܢܳܐ 
ܶ
ܐ  

ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ݈ܢܳܫ  ܪ  ܒ݁ܰ ܠ  ܟ݁ܽ ܡܶܢ  ܘ 

ܰ
ܐ ܝܢ  ܬ݁ܕ݂ܺ

ܶ
ܐ ܘܢ  ܕ݁ܡܶܢܟ݂ܽ ܠܺܝ  ܗ݈ܝ  ܐ 

ܳ
ܒ݁ܨܺܝܪܽܘܬ݂ ܐ  ܗܳܕ݂ܶ ܝܢ  ܕ݁ܶ  ܠܺܝ 

ܢ ܐ݈ܢܳܐ
ܶ
ܐ ܕ݁ܳ

Quant à moi, cela m’est peu de chose que je sois jugé par vous ou par tout 
homme. Mais aussi, moi, je ne me blâme pas moi-même,

Le grec a comme second complément d’agent du passif ἀνακριθῶ ὑπὸ ἀνθρωπίνης 
ἡμέρας (« jugements/tribunaux humains »). Or syp a ܪ ܐ݈ܢܳܫ ܠ ܒ݁ܰ  VA 13 a donc .ܟ݁ܽ
suivi ici syp avec � �خ����ا .�م��خ ك�ل ا

On notera que contrairement au grec et à syp, VA 13 change de verbe : خ� ا د  ا
puis خ�ك��ي� ��ي Le verbe .ا

ّ
 blâmer » (Kazimirski 1, p. 152) donne un sens » �خ�ك

quelque peu différent à la phrase.

 1 Co 4,4

�خ�ه  ��خ�ا ىي 
�ي��مخ�خ �ي�د �ىي  �ل�دخ ا ا ولا����خ  ���دخ �لخ �خر  ا لم  ܀ ولا���ى  ه  ��س�ا ا ���ىي  �خ�س��خ �م��خ  �عر��خ  ا ىي لا 

�خ لا
للر�خ ܀ ا

οὐδὲν γὰρ ἐμαυτῷ σύνοιδα, ἀλλ᾿ οὐκ ἐν τούτῳ δεδικαίωμαι, ὁ δὲ ἀνακρίνων με 
κύριός ἐστιν.
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ܝܪ ܡܳܪܝܳܐ ܗܽܘ ܝܳܢܝ ܓ݁ܶ ܕ݁ܩܶܬ݂ ܕ݁ܰ ܙܕ݁ܰ
ܶ
ܐ ܐ  ܠܰܘ ܒ݁ܗܳܕ݂ܶ

ܳ
ܠ
ܶ
ܝܪ ܡܶܕ݁ܶܡ ܒ݁ܢܰܦ݂ܫܝ ܚܫܺܝܫ ܐ݈ܢܳܐ ܐ  ܓ݁ܶ

ܳ
ܠ

car je ne connais pas de méchanceté de ma part, mais je ne suis pas justi-
fié par cela, mais celui qui me juge, c’est le Seigneur.

VA 13 propose ici un objet à l’examen personnel : ه ��س�ا -S’agit-il ici de pré .ا
ciser la signification du grec plutôt vague ? οὐδὲν γὰρ ἐμαυτῷ σύνοιδα peut 
être traduit littéralement par « en effet, je n’ai conscience de rien par moi-
même », ce que syp traduit ܚܫܺܝܫ ܒ݁ܢܰܦ݂ܫܝ  ܡܶܕ݁ܶܡ  ܝܪ  ܓ݁ܶ  

ܳ
 en effet, je ne ressens » ܠ

rien en/par moi-même ». VA 13 remplace « rien » par ه ��س�ا -offense », « mé » ا
chanceté » et place م��خ� devant ىي���   pour signifier qu’il s’agit d’offense venant de �خ�س��خ
soi-même.

La phrase relative de VA 13 ىي
�ي��مخ�خ �ىي �ي�د �ل�دخ  traduit le participe présent ὁ ἀνακρίνων ا

et son objet με, syp a une formulation différente : ܝܳܢܝ .« mon juge » ܕ݁ܰ

 1 Co 4,5

��ل�ط������ه  �ي ا ��ي�ا
�س��خ �يل����ا �ل���ى �حخ �ىي ا �ل�دخ للر�خ ا ى ىي�حخى ا

�ل�ح��ي�خ �ح�ي ��خ�ل ا
�سي�خو�خ �م��خ ��ي �خ لا �خ�د دخ ��خ�ا

�ل��ل�ه ܀ �خ �م��خ ا �خ����ا ح�ه ك�ل ا �ي�د �خ�كو�خ �م�د
�ل�س��ي��لو�خ ܀ و�ح��ي��مخ و ��ع��ل�خ ܀ �ه��وم ا

ὥστε μὴ πρὸ καιροῦ τι κρίνετε ἕως ἂν ἔλθῃ ὁ κύριος, ὃς καὶ φωτίσει τὰ κρυπτὰ 
τοῦ σκότους καὶ φανερώσει τὰς βουλὰς τῶν καρδιῶν· καὶ τότε ὁ ἔπαινος 
γενήσεται ἑκάστῳ ἀπὸ τοῦ θεοῦ.

ܐ  ܗ ܕ݁ܚܶܫܽܘܟ݂ܳ
ܶ
ܣ̈ܝܳܬ݂ ܐ ܡܳܪܝܳܐ ܗܰܘ ܕ݁ܡܰܢܗܰܪ ܟ݁ܰ

ܶ
ܡܳܐ ܕ݁ܢܺܐܬ݂ ܝܢܺܝܢ ܥܕ݂ܰ ܗܘܽܘܢ ܕ݁ܳ

ܶ
ܡ ܙܰܒ݂ܢܳܐ ܬ݁  ܡܶܢ ܩܕ݂ܳ

ܳ
ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܠ

ܗܳܐ
ܳ ܰ
ܝܢ ܢܶܗܘܶܐ ܫܽܘܒ݂ܚܳܐ ܠ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܢ ܐܠ ܐ ܘܗܳܝܕ݁ܶ

ܳ
ܬ݂ ܘܴ̈ ܬ݂ܗܽܘܢ ܕ݁ܠܶܒ݁ܰ  ܡܰܚ̈ܫܒ݂ܳ

ܶ
ܠ ܘܓ݂ܳ

Ainsi, ne jugez pas avant le moment, jusqu’à ce que le Seigneur vienne, 
lui qui aussi mettra en lumière les choses cachées de l’obscurité et rendra 
manifeste les préoccupations des cœurs, et à ce moment-là, ce sera l’éloge 
de tout homme de la part de Dieu.

�يل����ا .est un traduction du grec καί, que syp ne traduit pas ا
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 1 Co 4,6

وا �سخ�خ�ا 
�خ �ي�كو�خ �ل ا حخ ��ل�كم ܀ �م��خ ا حخ ��خ��لو �م��خ ا وه �����س��خ�ه �ح�س�ع��ل��ي ع��لىي وع��لى ا

�حخ لىي �ي�ا ا و �ه�ا
�خ ܀  �خ����ا و�خ ܀ �ل�ك�يما لا �ي�����س��ي��ك��خر ا

��خ�����ل51 مم�ا �هو �م�كس�ي ��ي��لرو�خ ا �خ لا �ي�س��خ �ح��خ �ي�ع�����و�خ ܀ �خ�ا
ىخ

�ح��خ�ه ܀ �خ ع��لىي ���ا �خ����ا �ل ا حخ �م��خ ا
Ταῦτα δέ, ἀδελφοί, μετεσχημάτισα εἰς ἐμαυτὸν καὶ Ἀπολλῶν δι᾿ ὑμᾶς, ἵνα ἐν 
ἡμῖν μάθητε τὸ μὴ ὑπὲρ ἃ γέγραπται, ἵνα μὴ εἷς ὑπὲρ τοῦ ἑνὸς φυσιοῦσθε κατὰ 
τοῦ ἑτέρου.

 
ܳ
ܘܢ ܕ݁ܠ ܐܠܦ݁ܽ

ܺ
ܢ ܬ݁ ܠܳܘ ܕ݁ܒ݂ܰ ܐܦ݁ܳ ܝܠܝ ܘܕ݂ܰ ܐ ܕ݁ܺ ܪܨܽܘܦ݁ܳ ܘ ܣܳܡܶܬ݂ ܥܰܠ ܦ݁ܰ ܘܢ ܗ݈ܽ ܚܱ̈ܝ ܡܶܛܽܠܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܰ
ܝܢ ܐ ܗܳܠܶܝܢ ܕ݁ܶ

 ܢܶܬ݁ܪܺܝܡ ܡܶܛܽܠ ܐ݈ܢܳܫ
ܳ
ܝܒ݂ ܘܐ݈ܢܳܫ ܥܰܠ ܚܰܒ݂ܪܶܗ ܠ

ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܝܪ ܡܶܢ ܡܳܐ ܕ݁ܰ

ܺ
ܬ݂ܪܰܥܽܘܢ ܝܰܬ݁

ܶ
ܬ݁

Ces choses-là, frères, je les ai placées en exemple sur moi et Apollos, à 
cause de vous, afin que vous, en nous, vous appreniez à ne pas penser 
davantage que ce qui est écrit, pour que personne ne s’élève à cause de 
quelqu’un au dessus de son prochain.

Le verset est difficile. Que signifie μετεσχημάτισα ? Que Paul applique à lui-
même et à Apollos ses propos à titre d’exemple, comme on l’interprète en 
général ? (voir Senft, p. 66 ; contre cette interprétation, voir Fitzmyer, 
pp. 214-215) VA 13 a pour traduction س��خ�ه �ح�س�ع��ل��ي�����. Dans la racine خ�ه��  on trouve ,�����سش
l’idée de ressemblance (Kazimirski 1, p. 1188 : خْ�ه�� ِ

��خِ�هي ou �����سش  ressemblance » ; la » �����سشِ
racine est utilisée dans ce sens en 4,16)52. De la ressemblance semble découler 
la comparaison et l’exemple pour notre traducteur : en effet, c’est bien dans le 
sens d’exemple qu’on retrouve خ�ه��  en 10,6 et 10,11, et en 11,1. En SA 155, on trouve �����سش
ici la même racine sous forme de verbe : ي���� ��لخ  La traduction de VA 13 semble .�����سش
plus proche du grec, si l’on accepte le sens de « appliquer à titre d’exemple », 
que de syp qui a simplement le verbe ܣܳܡܶܬ (« placer »). Si le verbe ܣܳܡܶܬ a 
peut-être influencé le traducteur pour ع��ل��ي�  syp ne peut être l’unique source ,�ح�سخ
de la traduction.

Par contre, VA 13, avec خ��لو��  nous semble plus proche du syriaque de ,ع��لىي وع��لى ا

syp ܠܳܘ ܐܦ݁ܳ ܝܠܝ ܘܕ݂ܰ ܐ ܕ݁ܺ ܪܨܽܘܦ݁ܳ .que du grec εἰς ἐμαυτὸν καὶ Ἀπολλῶν 53 ܥܰܠ ܦ݁ܰ

51    Dans VA 13, l’élatif ل� ��خ����خ ��خ�����ل toujours orthographié) ا  est souvent utilisé dans un sens qui (ا
semble quantitatif et pas seulement qualitatif : « davantage », « plus ». Pour comparai-
son, on trouve ل� ��خ����خ .en 4,6 ; 7,31 ; 9,12 ; 10,13 ; 14.5 ; 15,10 ا

52    Graf donne lui le terme en lien avec l’eucharistie : «  خْ�ه�� ِ
ه .Pl ,�����سش ��خِ�ا �����سشْ

ئِ
ا  eucharistische Spezies, 

Gestalt von Brot und Wein.  », GRAF, Termini, p. 65. Cela ne correspond pas à l’usage fait 
en 4,6, 10,6 ou 10,11.

53    syh a ܥܠܝ ܘ ܥܠ ܐܦܘܠܘܣ.
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À propos du nom propre خ��لو�� .voir 4.1 Noms propres ,ا
Avec ي��لرو�خ�� �ي�س��خ , VA 13 soutient la variante φρονεῖν qui se trouve dans 2 א Cvid D2 

L P 0285vid. 33. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1506. 2464. 𝔐 vgms sy (absente dans P46 
.(A B D* F G Ψ 0289vid. 81. 1175. 1739. 1881. lat co *א

 1 Co 4,7

��ي�����خر  �ي���شى �ي�س��خ �ي ��خ�لا حخ�دخ ��ي ��ي�د ا
خ
�خ �لس�م ه ܀ وا حخ�دخ �ي���شى �ل�ك لم �ي�ا �ل�ك ܀ وا �ىي �خ�عرخ �ل�دخ ��خ����خ ا

حخ�د ܀ �خ�ك لم �ي�ا ك�ا
τίς γάρ σε διακρίνει ; τί δὲ ἔχεις ὃ οὐκ ἔλαβες ; εἰ δὲ καὶ ἔλαβες, τί καυχᾶσαι ὡς 
μὴ λαβών ;

ܝܟ݂ ܗܰܘ 
ܰ
ܢ݈ܬ݁ ܐ

ܰ
ܒ݂ܗܰܪ ܐ

ܰ
 ܢܣܰܒ݂ܬ݁ ܘܶܐܢ ܢܣܰܒ݂ܬ݁ ܠܡܳܢܳܐ ܡܶܫܬ݁

ܳ
ܝܬ݂ ܠܳܟ݂ ܕ݁ܠ

ܺ
ܘ ܡܳܢܳܐ ܐ

ܰ
ܝܪ ܒ݁ܨܳܟ݂ ܐ ܡܰܢܽܘ ܓ݁ܶ

 ܢܣܰܒ݂ܬ݁
ܳ
ܕ݁ܠ

Mais qui est celui qui te met à l’écart ? Quelle chose as-tu que tu n’aies 
pas reçue ? Et si tu l’as reçue, pourquoi te vantes-tu comme si tu ne l’avais 
pas reçue ?

Comment comprendre ل�ك�  Une possibilité serait de lire ? �خ�عرخ
ِ
�ك

ِ
رخِ �ل

ِ
 .« t’a élevé » : �خِ�ع

διακρίνει aurait ici été compris positivement, avec le sens de donner une po-

sition particulière. L’autre possibilité est de lire 
ِ
�ك

ُ
�ل ِ
رخ
ْ
�يِ�ع  : « il te met à l’écart ». 

διακρίνει aurait été ici compris dans un sens « négatif », car ل �عرخ  aurait plutôt 
le sens de « destituer ». Nous préférons cette deuxième lecture : première-
ment, l’inaccompli correspond à l’indicatif présent ; deuxièmement, cela nous 
semble plus proche du sens premier de δια-κρίνει « séparer entre ». syp a le 
verbe ܒ݁ܨܳܐ « rechercher », « scruter » et ne semble pas être à la base de la traduc-
tion de VA 13.

 1 Co 4,8

�لس�يم��ل�ك  م 
�كم ��ي�د �م��ل�ك�ي

�ل�مي��ي م ܀ و�ي�ا 
��ير�خ�ا �م��ل�ك�ي

م ܀ و�خ�عخ
��خ��مي�ي

�����س��ي�عخ م ܀ وا
��خ�ع�ي �كم �م��خ ح��ي�خ ��ي�د �����سش

�خ ا
�ح��خ �م�ع�كم ܀

�يل����ا ىخ ا
ἤδη κεκορεσμένοι ἐστέ, ἤδη ἐπλουτήσατε, χωρὶς ἡμῶν ἐβασιλεύσατε· καὶ 
ὄφελόν γε ἐβασιλεύσατε, ἵνα καὶ ἡμεῖς ὑμῖν συμβασιλεύσωμεν.
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ܘܢ 
ܽ
ܡܠܶܟ݂ܬ݁

ܰ
ܝܢ ܐ ܘܦ݂ ܕ݁ܶ

ܽ
ܫܬ݁

ܶ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܡܠܶܟ݂ܬ݁

ܰ
ܝܢ ܐ ܠܥܳܕ݂ܰ ܘܢ ܘܒ݂ܶ

ܽ
ܪܬ݁

ܰ
ܘܢ ܘܰܥܬ݂ ܘܢ ܠܟ݂ܽ

ܽ
ܥܬ݁ ܘ ܣܒ݂ܰ ܕ݁ܽ ܡܶܢ ܟ݁ܰ

ܘܢ ܐܦ݂ ܚܢܰܢ ܢܰܡܠܶܟ݂ ܥܰܡܟ݂ܽ ܕ݁ܳ
Vous, depuis un moment déjà, vous étiez rassasiés, vous étiez riches, et 
sans nous, vous régniez déjà. Puissiez-vous régner, pour que nous ré-
gnions aussi nous avec vous !

 1 Co 4,9

دخ �سر�خ�ا  �ح����� �ل�����و�ي ܀ ا �ا �ل���ش �ل��ل�ه ك�ا ل�����مخ�خ�ا ا
ح��يرا ܀ �خ �ل�����ل��ي����ح��ي�خ ا �ح��خ ا

� �لس�خ�ا ىخ ر�ى ا ىي ا
�خ ا

ر ܀ لم ܀ و�ل������لا�ي��ك�ه ܀ و�ل��ل��مخ��سش �م��ل�ـع��خ �ل��ل�ـع�ا
δοκῶ γάρ, ὁ θεὸς ἡμᾶς τοὺς ἀποστόλους ἐσχάτους ἀπέδειξεν ὡς ἐπιθανατίους, 
ὅτι θέατρον ἐγενήθημεν τῷ κόσμῳ καὶ ἀγγέλοις καὶ ἀνθρώποις.

ܛܪܳܘܢ 
ܰ
ܐ
ܶ
ܬ݁ ܗܘܰܝܢ  ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܠܡܰܘܬ݁ ܕ݁ܰ ܝܟ݂ 

ܰ
ܐ ܗܳܐ 

ܳ ܰ
ܐܠ ܣܳܡܰܢ  ܗ݈ܘ  ܝܶܐ  ܐ݈ܚܖ̈ܳ ܠܰܫܠܻܝ̈ܚܶܐ  ܕ݁ܠܰܢ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܐ݈ܢܳܐ  ܪ  ܣܳܒ݂ܰ

ܐ ܘܠܰܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܟ݂ܶ
ܰ
ܠ ܠܥܳܠܡܳܐ ܘܰܠܡܱ̈

Je pense que nous, les apôtres, Dieu nous a institués en dernier comme 
les condamnés à la mort, alors que nous sommes devenus un spectacle 
pour le monde, les anges et les humains.

Le terme س��ل��ي����ح��ي�خ�� fait partie du vocabulaire chrétien pour désigner les apôtres. 

Belot orthographie و�خ
ُ
ِ��ي����ح

ّ
-précisant qu’il s’agit d’un mot d’ori ,(Belot, p. 334) ��سِ��ل

gine étrangère ; Graf propose و�خ
ُ
 La même racine .(Graf, Termini, p. 61) ��سِ��لِ��ي����ح

est utilisée en syriaque, comme on le voit dans syp : 54 ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ. Dans notre texte, 

on trouve س��ل��ي����ح��ي�خ�� pour traduire le pluriel ἀποστόλοι/ ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ (voir 1 Co 9,5 ; 12,28-

29 ; 15,7.9). Pour traduire le singulier ἀπόστολος/ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ en 1 Co 1,1 et 9,1-2, on 

trouve ر��سول. Voir point 4.3.1.
�ل�����و�ي  55  ��خ��ي�خ �حخ �ا �ل���ش  nous semble plus proche du grec que de syp qui a n’a pas ك�ا

de participe mais seulement ܐ
ܳ
ܠܡܰܘܬ݁ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
.ܐ

54    Kashouh consacre plusieurs pages à la traduction de l’expression « disciples » dans la par-
tie des évangiles du VA 13 ; il intègre dans son tableau également les passages où on trouve 
en grec ἀποστόλος (ou en syp ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ). Le terme س��ل��ي����ح��ي�خ�� n’est pas utilisé dans les évangiles. 
KASHOUH, pp. 159-163.

55    KAZIMIRSKI 1, p. 1191 : 
ِ
ِ��خ �حخ

.périr : ���شِ
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 1 Co 4,10

و�ي�ا 
��ي م ��خ�ا

�خ�ي �م�ا ا �ا ܀ ا �ح��خ ���ع�س��خ
لم�����س��ي���ح ܀ ىخ �ح������ا �خ�ا

م ��خ
�خ�ي �م�ا ا لم�����س��ي���ح ܀ ا �ل ا حخ ���ا ܀ �م��خ ا �ح��خ ��س�علخ

ىخ
�خ ܀ و�ىي �هوا �ح��خ ��خ�د

�م�ا ىخ ر��خ ܀ ا و�ىي ��سش
م دخ

�خ�ي ܀ ا
ἡμεῖς μωροὶ διὰ Χριστόν, ὑμεῖς δὲ φρόνιμοι ἐν Χριστῷ· ἡμεῖς ἀσθενεῖς, ὑμεῖς δὲ 
ἰσχυροί· ὑμεῖς ἔνδοξοι, ἡμεῖς δὲ ἄτιμοι.

ܢܶܐ 
ܳ
ܚܰܝ̈ܠܬ݂ ܘܢ 

ܽ
ܘܰܐܢ݈ܬ݁ ܟ݁ܖ̈ܺܝܗܶܐ  ܚܢܰܢ  ܡܫܺܝܚܳܐ  ܒ݁ܰ ܝ̈ܡܶܐ  ܚܰܟ݁ܺ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܘܢ 

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܐ ܡܫܺܝܚܳܐ  ܡܶܛܽܠ  ܫܳܛܰܝܴ̈ܐ  ܚܢܰܢ 

ܒ݁ܚܺܝܢ ܘܰܚܢܰܢ ܡܶܨܛܰܥܪܺܝܢ
ܰ
ܘܢ ܡܶܫܬ݁

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܐ

Nous sommes fous à cause du Christ, quant à vous, vous êtes cléments 
en Christ ; nous sommes faibles, quant à vous, vous êtes forts ; vous êtes 
honorés, quant à nous, nous sommes méprisés ;

On aurait pu attendre ح�ك���ا pour traduire φρόνιμοι, à l’image de syp a ܝ̈ܡܶܐ  Or .ܚܰܟ݁ܺ
VA 13 a ح������ا « bons », « patients », « cléments ». Le traducteur se tient à cette 
traduction pour φρόνιμοι en 10,15 également. Il semble y donner une idée de 
sagesse, vu qu’au verset 6,5, il traduit également σοφός par ح��ل�يم.

 1 Co 4,11

وم 56 ܀ �خ ܀ و�ل��مي��� �لس�خ�ا �م�س��ي�ا ���ا
��� �عر�ىي و�لخ �ش �عل�ط�ا �ح��خ �عرا

�ل�ح��ي�خ ىخ ا ا ى �ه�دخ
�ح�ي

ἄχρι τῆς ἄρτι ὥρας καὶ πεινῶμεν καὶ διψῶμεν καὶ γυμνιτεύομεν καὶ 
κολαφιζόμεθα καὶ ἀστατοῦμεν

ܝܬ݂ ܩܝܳܡܳܐ ܠܰܝܬ݁ ܠܰܢ ܠܳܝܺܝܢܰܢ ܘܡܶܬ݂ܩܰܦ݁ܚܺܝܢܰܢ ܘܒ݂ܶ
ܶ
ܦ݂ܢܺܝܢܰܢ ܘܰܨܗܶܝܢܰܢ ܘܥܰܪܛ ܐ ܟ݁ܰ

ܳ
ܐ ܫܳܥܬ݂ ܡܳܐ ܠܗܳܕ݂ܶ ܥܕ݂ܰ

jusqu’à ce moment, nous sommes affamés, assoiffés, nus, et nous sommes 
méprisés, et nous n’avons pas de place établie.

On notera que pour exprimer le mépris, VA 13 utilise la même racine خ�  aux �ه�ا
v. 10 et 11 ( �خ �خ puis �هوا ���ا

 tandis que le grec (ἄτιμοι puis κολαφιζόμεθα) et syp ,(�لخ
.changent de vocabulaire (ܡܶܬ݂ܩܰܦ݁ܚܺܝܢܰܢ puis ܡܶܨܛܰܥܪܺܝܢ)

56    On ne trouve pas cette orthographe pour un nom de lieu dans les dictionnaires consultés. 
Nous supposons qu’il s’agit d’un nom de lieu formé sur la forme III : « Die Nomina loci 
und temporis der abgeleiteten Stämme haben haben die Form des Partic. Pass. […] », 
BROCKELMANN, § 64.
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 1 Co 4,12

دخ �خل�طرد ��خ��خل���ل�ط��ر ܀ | ��خ��خرك ܀ وا
دخ �خ�����س��خ ��خ �سي�خ�ا ܀ وا �عم�ل �ي�د

دخ �خ و������ى ا
καὶ κοπιῶμεν ἐργαζόμενοι ταῖς ἰδίαις χερσίν· λοιδορούμενοι εὐλογοῦμεν, 
διωκόμενοι ἀνεχόμεθα,

ܝܢ ܠܰܢ ܘܰܡܣܰܝܒ݁ܪܺܝܢܰܢ ܝܢܰܢ ܪܳܕ݂ܦ݁ܺ ܪܟ݂ܺ ܝ̈ܢ ܡܨܰܥܪܺܝܢ ܠܰܢ ܘܰܡܒ݂ܰ ܐܝܕ݂ܰ ܠܚܺܝܢܰܢ ܒ݁ܺ ܕ݂ ܦ݁ܳ ܝܢܰܢ ܟ݁ܰ
ܶ ܳ
ܘܠ

Et nous nous appliquons quand nous travaillons de nos mains ; et lorsque 
nous sommes insultés, nous bénissons ; et lorsque nous sommes repous-
sés, nous persévérons ;

Vu le contexte, nous supposons que خ�����س��خ� et خل�طرد� sont au passif ; cette formula-
tion au passif serait alors plus proche du VA 13 du grec (« nous sommes insul-
tés », « nous sommes repoussés ») que de syp qui a des participes actifs (« ils 
nous insultent », « ils nous repoussent »).

 1 Co 4,13

�خ ܀ ى الا
�خ ܀ �ح�ي �خ����ا �ي�ل ك�ل ا لم ܀ و�م��خ�د �ل�ع�ا ��س�ه ا �ا

خ
�ا �م��ش�ل ك�

خ
��ير�ى ع��ل�مي��خ�ا ܀ ��خ��خل�ط��ل��خ ܀ وك� د �ي�س��خ وا

δυσφημούμενοι παρακαλοῦμεν· ὡς περικαθάρματα τοῦ κόσμου ἐγενήθημεν, 
πάντων περίψημα ἕως ἄρτι.

ܡܳܐ ܠܗܳܫܳܐ ܠܢܳܫ ܥܕ݂ܰ ܪܳܐ ܕ݁ܟ݂ܽ ܘܦ݁ܳ ܐ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܗܘܰܝܢ ܘܟ݂ܽ
ܳ
ܬ݂ ܝܟ݂ ܢܦ݂ܳ

ܰ
ܥܶܝܢܰܢ ܡܶܢܗܽܘܢ ܐ ܡܨܰܚܶܝܢ ܠܰܢ ܘܒ݂ܳ

et lorsqu’on nous calomnie, nous demandons ; et nous sommes deve-
nus comme les balayures de ce monde et l’essuie-tout de tous, jusqu’à 
maintenant.

Comment comprendre خل�ط��ل��خ� ? Est-ce une traduction de παρακαλοῦμεν ou de 
ܥܶܝܢܰܢ ? (syp) ܒ݂ܳ

VA 13 n’a pas ܡܶܢܗܽܘܢ qui se trouve en syp.

 1 Co 4,14

܀  �سخ�خ�ا  الا �م��ش�ل  ܀  �عل�ط�كم  ا ܀  �خ  ا ܀ ولا����خ  لىي  و �س ا �ل��ي�س ] �سس�كم �ه�س[  ا ��خ 
ي
ا�لس�م ع��يركم  ا �خ  ا و�ل��مي��� 

لم����ح��خو�خ��ي�خ ܀  ا
Οὐκ ἐντρέπων ὑμᾶς γράφω ταῦτα ἀλλ᾿ ὡς τέκνα μου ἀγαπητὰ νουθετῶ[ν]

ܐ ܐ݈ܢܳܐ
ܶ
ܐ ܡܰܪܬ݁ ܝ̈ܒ݂ܶ ܢܰܝܳܐ ܚܰܒ݁ܺ ܝܟ݂ ܕ݁ܠܱܒ݂̈

ܰ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܒ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܗܳܠܶܝܢ ܐ

ܶ
ܬ݂ ܘܢ ܟ݁ܳ ܐܒ݂ܗܶܬ݂ܟ݂ܽ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
 ܗ݈ܘܳܐ ܐ

ܳ
ܠ

f. 106r
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Ce n’est pas pour vous blâmer que je vous écris ceci, mais pour vous aver-
tir comme des fils bien-aimés.

Comme syp, VA 13 n’a pas de possessif après « fils ». Par ailleurs, le choix de 
vocabulaire سخ�خ�ا� ܢܰܝܳܐ les fils » est plus proche de » الا  les fils » chez syp que du » ܒ݂̈
terme neutre τέκνα « enfants » en grec.

 1 Co 4,15

ىي 
ر�خ لم�����س��ي���ح �ي���وع �ي��مخ��سش ��ير ܀ ��ا

ش
�خ�ا �لس� لم�����س��ي���ح ܀ ولا����خ �ل��مي��� ا لم�س�ع�������ي�خ �خ�ا ره ا

ش
�خ ܀ �ل�كم �ك�� �خ ك�ا ��خ�ا

�كم ܀
�ي �خ�ا و�ل�د ��ي�ل ا �حخ

ىخ الا
ἐὰν γὰρ μυρίους παιδαγωγοὺς ἔχητε ἐν Χριστῷ ἀλλ᾿ οὐ πολλοὺς πατέρας· ἐν 
γὰρ Χριστῷ Ἰησοῦ διὰ τοῦ εὐαγγελίου ἐγὼ ὑμᾶς ἐγέννησα

ܢܳܐ 
ܶ
ܝܪ ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܗܶܐ ܒ݁ܝܶܫܽܘܥ ܓ݁ܶ

ܒ݂̈ܳ
ܰ
ܝܷ̈ܐܐ ܐ  ܣܰܓ݁ܺ

ܳ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܘܢ ܒ݁ܰ ܐ ܢܶܗܘܽܘܢ ܠܟ݂ܽ

ܶ
ܖ̈ܐ
ܳ
ܘ ܬ݁ ܝܪ ܪܶܒ݁ܽ ܢ ܓ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܐ
ܳ
ܪܬ݂ ܣܒ݂ܰ ܘܢ ܒ݁ܰ ܘܠܶܕ݁ܬ݁ܟ݂ܽ

ܰ
ܗܽܘ ܐ

Car si vous avez une multitude d’enseignants dans le Christ, [vous n’avez] 
par contre pas plusieurs pères : dans le Christ Jésus, dans ma prédication 
de l’évangile, c’est moi je vous ai enfanté.

Nous lisons ىي
ر�خ �ي��مخ��سش . Il peut s’agir d’une forme verbale avec suffixe ىِي

رُ�خ
ّ
ِ
�يُ��مخِ��سش , ou 

alors du substantif avec préposition 
ِّ
رِ�ىي  La deuxième option est .(cf. 2,4) �خِ��مخُ��سشْ

plus proche du grec et du syriaque et nous trouvons plusieurs fois ر�ى  avec �خ��سش

��ي�ل �حخ
ىخ .pour traduire εὐαγγελίον (9,12 ; 9,18 ; 9,23) ا

 1 Co 4,16

��و�خ �ى ܀ ��لخ � �ي�����سش �كم ا
ر�ي�د �م��خ ا

Παρακαλῶ οὖν ὑμᾶς, μιμηταί μου γίνεσθε57.

ܡܽܘܢ ܬ݁ܕ݁ܰ
ܶ
ܝ ܬ݁ ܘܢ ܕ݁ܒ݂ܺ ܝܠ ܡܶܢܟ݂ܽ ܥܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ ܒ݁ܳ

Je veux de votre part que vous me ressembliez.

À propos de la racine خ�ه�� .voir ci-dessus 4,7 ,�����سش

57    Quelques témoins ont ici la variante καθὼς κἀγὼ Χριστοῦ (104. 614. 629. ar vgcl).
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 1 Co 4,17

للر�خ ܀ �لس�ي�دخ�لركم  لم����ح��خو�خ و�مو�م��خ �خ�ا ى ا
�خ�خ �ى �هو ا �ل�دخ �سش�يو��� ܀ ا �لس�ي�كم ܀ ط�يما ا �خ�ع�مش��ي ا �ل �ه�دخ حخ و�م��خ ا

ر ܀ �خ��سش ���� ا �ا
خ
�ل��� ى ك�ل ا

�خ و��خ ىي ك�ل �م��ك�ا
�ى ��خ �ل�دخ لم�����س��ي���ح ܀ ك�ا �ى �خ�ا �ل�دخ ��س��مخ�ي��لىي ا

Διὰ τοῦτο ἔπεμψα ὑμῖν Τιμόθεον, ὅς ἐστίν μου τέκνον ἀγαπητὸν καὶ πιστὸν 
ἐν κυρίῳ, ὃς ὑμᾶς ἀναμνήσει τὰς ὁδούς μου τὰς ἐν Χριστῷ [Ἰησοῦ], καθὼς 
πανταχοῦ ἐν πάσῃ ἐκκλησίᾳ διδάσκω.

ܐ ܘܰܡܗܰܝܡܢܳܐ ܒ݁ܡܳܪܝܳܐ ܕ݁ܗܽܘ  ܝܒ݂ܳ ܪܝ ܚܰܒ݁ܺ ܘܗ݈ܝ ܒ݁ܶ
ܰ
ܐܝܬ݂ ܘܣ ܕ݁ܺ

ܳ
ܐ
ܶ
ܘܢ ܠܛܺܝܡܳܬ݂ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܫܰܕ݁ܪܶܬ݂ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܐ
ܳ
ܬ݂ ܳ ܠܗܶܝܢ ܥܺܕ݂̈ ܝܟ݂ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܰܠܶܦ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܒ݁ܟ݂ܽ

ܰ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܘܖ̈ܚܳܬ݂ܝ ܕ݁ܒ݂ܰ

ܽ
ܘܢ ܐ ܢܰܥ݈ܗܶܕ݂ܟ݂ܽ

Et à cause de cela, je vous ai envoyé Timothée, qui est mon fils bien-aimé 
et croyant en le Seigneur, pour vous rappeler mon chemin qui est en le 
Christ, comme je le promulgue en chaque lieu et dans toutes les églises.

À propos de πιστός, voir notre remarque en 1,9.
VA 13 propose un singulier « mon chemin », tandis que grec et syp ont un 

pluriel.
Avec ل�س�م�����س��ي���ح�  VA 13 suit la variante ἐν Χριστῷ A B D2 L P Ψ 365. 1241. 𝔐 b vgst ,�خ�ا

syp sa (contre P46 א C D1 6. 33. 81. 104. 629. 630. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464. ar vgcl 
syh bo (ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ) et D* F G boms (ἐν κυρίῳ Ἰησοῦ)).

VA 13 a خ� ىي ك�ل �م��ك�ا
.se basant sur le grec πανταχοῦ, que syp ne traduit pas ,��خ

 1 Co 4,18

��ي�كم ܀ �حخ �ى لا ا ��� ܀ ك�ا �خ�ا ��خ��ي�����خروا ا و��ي�د ا
῾Ως μὴ ἐρχομένου δέ μου πρὸς ὑμᾶς ἐφυσιώθησάν τινες·

ܘܢ ܪܘ ܐ݈ܢܳܫܳܐ ܡܶܢܟ݂ܽ
ܰ
ܬ݂ܚܬ݂

ܶ
ܘܢ ܐ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܶ
ܬ݂
ܳ
 ܐ

ܳ
ܝܢ ܕ݁ܠ ܝܟ݂ ܗܰܘ ܕ݁ܶ

ܰ
ܐ

Et des gens se sont enorgueillis, comme si je ne venais pas chez vous,

syp précise avec ܘܢ .certains d’entre vous », ce qui n’est pas repris par VA 13 » ܡܶܢܟ݂ܽ

 1 Co 4,19

�ـط  ��خ�س��ي� ر�ي�خ 
��ي�����خ �م�س��خ �� �ه�سسم  �ل�د ا ܀  م  ع�س��لم ك�ل ك�لا

� ا للر�خ وا ا �خ ا�ح�سس��خ  ا �لا  حخ �سس��ي�كم �ع�س�ا �خ�س�ل ا�حخ
���سسم ܀

و�لي
ولا���� ��ي
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ἐλεύσομαι δὲ ταχέως πρὸς ὑμᾶς ἐὰν ὁ κύριος θελήσῃ, καὶ γνώσομαι οὐ τὸν 
λόγον τῶν πεφυσιωμένων ἀλλὰ τὴν δύναμιν·

ܡܪܺܝܡܺܝܢ  ܕ݁ܰ ܕ݁ܗܳܠܶܝܢ  ܡܶܠܰܬ݂ܗܽܘܢ   
ܳ
ܠ ܥ  ܘܶܐܕ݁ܰ ܘܢ  ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ ܐ݈ܢܳܐ  ܐ 

ܶ
ܬ݂
ܳ
ܠ ܐ ܥܓ݂ܰ ܒ݁ܰ ܐ  ܨܳܒ݂ܶ ܡܳܪܝܳܐ  ܢ 

ܶ
ܐ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

 ܚܰܝܠܗܽܘܢ
ܳ
ܠ
ܶ
ܢܰܦ݂ܫܗܽܘܢ ܐ

mais je viendrai chez vous incessamment si le Seigneur veut, et je ne 
prendrai [pas] seulement connaissance de toute parole de ceux qui 
s’enorgueillissent, mais aussi de leur puissance.

En utilisant deux fois le même verbe خ��ي�����خر��  aux v. 18 et 19, le traducteur se base ا
probablement sur le grec et non sur syp qui change de verbe (syp est également 
le seul à avoir ܢܰܦ݂ܫܗܽܘܢ).

Le verset dans VA 13 est difficile à traduire. En effet, il manque la négation 

que l’on attendrait avant ع��لم
-à la place, nous trouvons un alif seul. Nous sup ; ا

posons qu’il s’agissait à l’origine d’un لا, bien qu’il soit étrange qu’un copiste 
change un لا en 58 ا. VA 13 a également خ�س�عيل�ط��, absent en grec et en syriaque. Cela 
change le sens de la phrase. Le grec et le syriaque peuvent se traduire : « Je ne 
prendrai pas connaissance de la parole de ceux qui s’enorgueillissent, mais de 
leur puissance », tandis que VA 13 exprime que Paul ne prendra pas connais-
sance uniquement de leur parole, mais aussi de leur puissance. Cette interpré-

tation du traducteur semble appuyée par ك�ل ك�لام, propre à VA 13 : il prendra 
connaissance non seulement de toute parole, mais aussi de leur puissance.

 1 Co 4,20

�ل�س��يوه ܀ م ܀ ولا����خ �خ�ا �ل��ك�لا �ل��ل�ه �ل��مي�����س��ي �هىي �خ�ا �خ �م��ل�كو�ي ا ا
οὐ γὰρ ἐν λόγῳ ἡ βασιλεία τοῦ θεοῦ ἀλλ᾿ ἐν δυνάμει.

ܳ
 ܒ݁ܚܰܝܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
 ܗ݈ܘܳܬ݂ ܒ݁ܡܶܠܬ݂

ܳ
ܗܳܐ ܠ

ܳ
ܐܠ ܝܪ ܕ݁ܰ ܗ ܓ݁ܶ

ܶ
ܘܬ݂ ܡܰܠܟ݁ܽ

Car le royaume de Dieu n’est pas en parole, mais en puissance.

 apparaît ici comme féminin, peut-être sous l’influence du grec ou du �م��ل�كو�ي
syriaque.

58    Voir aussi notre remarque sur le phénomène ا .en 11,18 وا
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 1 Co 4,21

لم����ح�مخ��ي للرو� ا �ل�ح��خ ܀ و�خ�ا م �خ�ا �ل���وط ا�ح��ي�كم ا �ح��خو�خ ܀ �خ�ا
�كس�ي�خ ىي

��خ

τί θέλετε ; ἐν ῥάβδῳ ἔλθω πρὸς ὑμᾶς ἢ ἐν ἀγάπῃ πνεύματί τε πραΰτητος ;
ܐ
ܳ
ܝܟ݂ܬ݁ ܐ ܘܰܒ݂ܪܽܘܚܳܐ ܡܰܟ݁ܺ ܘ ܒ݁ܚܽܘܒ݁ܳ

ܰ
ܘܢ ܐ ܐ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܶ
ܬ݂
ܺ
ܘܢ ܒ݁ܚܽܘܛܪܳܐ ܐ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܢܳܐ ܨܳܒ݂ܶ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

Or comment aimeriez-vous [que] je vienne, avec le fouet ou avec l’amour 
et l’esprit aimable ?

�كس�ي�خ
ܢܳܐ semble plus proche de ��خ ܝܟ݁ܰ

ܰ
�خ dans syp. On attendrait un ܐ �ح��خو�خ après ا

ىي  ; son 
absence vient peut-être d’une traduction littérale de la construction du grec 
ou de syp.

1.5 Chapitre 5

 1 Co 5,1

ى 
�عو�خ �ي���ما ܀ �ح�ي �ل���ش ىي ا

�ل����ا ��خ �ىي ܀ ولا ا �ل�د ىي ا
�خ للرخ ا ا ىي ܀ و�م��ش�ل �ه�دخ

�خ للرخ ��ي�كم ا
�خ ��خ ��سسيم�سع ا �خ�ه ا ا

�خوه ه ا �مرا �ل �ي��ي�حخ�د ا للرحخ �خ ا ا
Ὅλως ἀκούεται ἐν ὑμῖν πορνεία, καὶ τοιαύτη πορνεία ἥτις οὐδὲ ἐν τοῖς ἔθνεσιν, 
ὥστε γυναῖκά τινα τοῦ πατρὸς ἔχειν.

ܡܗܳܐ 
ܰ
ܐ59 ܡܶܫܬ݁ ܝܬ݂ ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ  ܒ݁ܶ

ܳ
ܐܦ݂ܠ ܐ ܕ݁ܳ ܝܕ݂ܳ

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܐ ܙܳܢܝܽܘܬ݂ ܐܝܟ݂ ܗܳܕ݂ܶ ܐ ܘܕ݂ܰ

ܳ
ܘܢ ܙܳܢܝܽܘܬ݂ ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ ܡܥܳܐ ܒ݁ܰ

ܰ
ܐ ܡܶܫܬ݁ ܣܳܟ݂ܳ

ܘܗ݈ܝ ܒ݂ܽ
ܰ
ܬ݂ ܐ

ܰ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܡܳܐ ܕ݁ܢܶܣܰܒ݂ ܒ݁ܪܳܐ ܐ ܥܕ݂ܰ

On a entendu parler parmi vous de fornication, et d’une telle fornication –  
elle n’est même pas nommée parmi les nations – qui va jusqu’à l’homme 
prenant la femme de son père.

Le traducteur n’a pas traduit ὅλως/ܐ .ܣܳܟ݂ܳ
VA 13 a la variante ὀνομάζεται, comme P68 2 א L P Ψ 104. 365. 630. 1241. 1505. 

1881. 2464 𝔐 vgmss sy, le verbe étant absent de P46 א* A B C D F G 6. 33. 81. 1175. 
1739 lat co.

 1 Co 5,2

�ل�عم�ل ܀ ا ا �ى �ي�عم�ل �ه�دخ �ل�د �كم ܀ ا
وحخ�دخ �م��خ �خ��مي�خ

�خ �ي ه ا د ��ا  �خرخ
و�حو�خ

��ي�����خرو�خ ولا �سي�ي م �ي�س��خ
�خ�ي وا

59    À propos de ܐ ? voir chapitre 9, point 2 Qui sont les ḥunafaʾ dans 1 Corinthiens ,ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ
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καὶ ὑμεῖς πεφυσιωμένοι ἐστὲ καὶ οὐχὶ μᾶλλον ἐπενθήσατε, ἵνα ἀρθῇ ἐκ μέσου 
ὑμῶν ὁ τὸ ἔργον τοῦτο πράξας ;

ܘܢ ܗܰܘ  ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ  ܕ݁ܢܶܫܬ݁ܩܶܠ ܡܶܢ ܒ݁ܰ
ܳ
ܐܒ݂ܠ ܘܢ ܒ݁ܶ

ܽ
ܒ݂ܬ݁

ܶ
ܝܪܳܐܝܺܬ݂ ܝܺܬ݂

ܺ
ܝܢ ܝܰܬ݁  ܕ݁ܶ

ܳ
ܘܢ ܘܠ

ܽ
ܝܪܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܺ
ܘܢ ܚܬ݂

ܽ
ܘܰܐܢ݈ܬ݁

ܡܰܢ ܕ݁ܗܳܢܳܐ ܣܽܘܥܪܳܢܳܐ ܣܥܰܪ
Et vous, vous vous enorgueillissez, et vous ne pleurez pas davantage pour 
que soit enlevé d’entre vous celui qui fait cet acte.

syp exprime l’idée de tristesse par 
ܳ
ܐܒ݂ܠ ܒ݁ܶ ܘܢ 

ܽ
ܒ݂ܬ݁

ܶ
 vous vous êtes assis en ») ܝܺܬ݂

deuil »), une expression qui n’est pas reprise dans VA 13.

 1 Co 5,3

ا  �ى �ع���ل �ه�دخ �ل�د �سي��ي ܀ ع��لى ا للرو� ܀ ��خ�س��ي�د را �كم �خ�ا
ر�سي��خ �م��خ

����د ܀ ��خ�س�عي �ل�حخ �كم �خ�ا
�خ�ا �خ�ع��ي�د �م��خ دخ ا �خ�ا ا �م�ا ا ا

�كم ܀
ر�سي��خ �م��خ

�ى ��ي �ل�عم�ل ك�ا ا
ἐγὼ μὲν γάρ, ἀπὼν τῷ σώματι παρὼν δὲ τῷ πνεύματι, ἤδη κέκρικα ὡς παρὼν 
τὸν οὕτως τοῦτο κατεργασάμενον·

ܐ  ܝܟ݂ ܩܰܪܺܝܒ݂ܳ
ܰ
ܢܶܬ݂ ܐ ܘ ܕ݁ܳ ܕ݁ܽ ܘܢ ܒ݁ܪܽܘܚ ܡܶܢ ܟ݁ܰ ܪ ܘܩܰܪܺܝܒ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ ܦ݂ܓ݂ܰ ܘܢ ܒ݁ܰ ܕ݂ ܪܰܚܺܝܩ ܐ݈ܢܳܐ ܡܶܢܟ݂ܽ ܝܪ ܟ݁ܰ ܢܳܐ ܓ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܐ ܣܳܥܰܪ ܠܗܰܘ ܡܰܢ ܕ݁ܗܳܕ݂ܶ
Quant à moi, comme je suis éloigné de vous en corps en étant près de 
vous en esprit, j’ai déjà mon opinion à propos de celui qui a fait cet acte, 
comme si j’étais près de vous :

Il est difficile de savoir si VA 13 soutient la variante ὡς (présente en D1 F G L Ψ 
104. 365. 1241. 1505. 2464 𝔐 b d sy) ; en effet, VA 13 a un دخ  or ce genre ,�خ�ع��ي�د devant ا
de conjonction est régulièrement utilisé pour traduire un participe grec.

 1 Co 5,4

وه ر�سخ�خ�ا �ي���وع
�خ�ا �مع ��ي �ل����ا رو�حى ا �مي�س�م�ع��ي�خ ܀ وا م ܀ م�حخ

�خ�ي ا ا دخ لم�����س��ي���ح ا ���م ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا �خ ��ا ا
ِ
ἐν τῷ ὀνόματι τοῦ κυρίου [ἡμῶν] Ἰησοῦ συναχθέντων ὑμῶν καὶ τοῦ ἐμοῦ 
πνεύματος σὺν τῇ δυνάμει τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ60,

60    Quelques témoins ont en fin de verset τοῦ κυρίου Ἰησοῦ (P46 P Ψ 629. 1505 vgst syh) ou τοῦ 
κυρίου (630. 1739), variante non soutenue par VA 13.
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ܘܢ ܒ݁ܪܽܘܚ ܥܰܡ ܚܰܝܠܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ  ܘܢ ܘܶܐܢܳܐ ܥܰܡܟ݂ܽ ܠܟ݂ܽ ܢܫܽܘܢ ܟ݁ܽ ܬ݂ܟ݁ܰ
ܶ
ܫܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܬ݁ ܕ݁ܒ݂ܰ

ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ
au nom de notre Seigneur Jésus le Christ, quand vous serez rassemblés, et 
aussi mon esprit, avec la puissance de notre Seigneur Jésus,

La construction des versets 3 à 5 est compliquée mais se comprend bien si l’on 
considère que سي��ي� ���سخ�عو�خ au v. 3 est suivi par را �خ �ي�د  au v. 5, le v. 4 présentant les ا
conditions préalables ; ici, le traducteur a tenté de traduire le grec fidèlement.

syp a une construction différente : deux verbes conjugués au v. 4 (ܢܫܽܘܢ ܬ݂ܟ݁ܰ
ܶ
  ( ܬ݁

et v. 5 (ܫܠܡܽܘܢܶܗ
ܰ
 syp semble avoir essayé de clarifier τοῦ ἐμοῦ .ܘ liés par un (ܬ݂

πνεύματος en traduisant ܘܢ ܒ݁ܪܽܘܚ  De .(« et moi avec vous en esprit ») ܘܶܐܢܳܐ ܥܰܡܟ݂ܽ
plus, syp est seule à avoir ܘܢ ܠܟ݂ܽ .en fin de verset ܡܫܺܝܚܳܐ ainsi que ,ܟ݁ܽ

Avec ل�س�م�����س��ي���ح�  VA 13 soutient la variante τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ,ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا

comme P46 D2 F G L P 33. (81). 104. 365. 630. 1241. 1881. 2464. 𝔐 vg syp.h** co, 
contre B D * 1175. 1739. b d (τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ), A Ψ 1505 (τοῦ κυρίου Ἰησοῦ), 
.ar (τοῦ κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ) א

 1 Co 5,5

روح�ه  �ي�كو�خ  �ل�ك�مي�س�م�ا  ܀  ه  ����د �حخ ك  ��ل���لا �خ  ��يل�ط�ا �ل��ل�����سش ا  �ه�دخ �م��ش�ل  هم 
� ��خ  �ل��ل�دخ ���سخ�عو�خ  �ي�د �خ   ا

�ل�س�م�����س��ي���ح ܀ ى �يوم ܀ ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا
�حخ��لل��� ��خ

ىخ  |
παραδοῦναι τὸν τοιοῦτον τῷ σατανᾷ εἰς ὄλεθρον τῆς σαρκός61, ἵνα τὸ πνεῦμα 
σωθῇ ἐν τῇ ἡμέρᾳ τοῦ κυρίου.

ܒ݂ܪܽܘܚ ܢܺܚܶܐ ܒ݁ܝܰܘܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܓ݂ܪܶܗ ܕ݁ܰ ܢܳܐ ܕ݁ܦ݂ܰ ܒ݂ܕ݂ܳ
ܰ
ܫܠܡܽܘܢܶܗ ܠܗܳܢܳܐ ܠܣܳܛܳܢܳܐ ܠ

ܰ
ܘܬ݂

vous livrerez de tels gens à Satan, pour la destruction de leur corps afin 
que leur esprit soit sauvé au jour de notre Seigneur Jésus le Christ.

Le traducteur traduit τὸν τοιοῦτον par un pluriel ا �م��ش�ل �ه�دخ هم 
�ي�خ �

�ل��ل�دخ , mais utilise 
un pronom affixe singulier après « corps » et « esprit » ه ����د  absent en) روح�ه/�حخ
grec, présent en syp après « corps » ܓ݂ܪܶܗ -Nous traduisons comme s’il s’agis .(ܦ݂ܰ
sait d’un pronom pluriel.

À propos de خ� ��يل�ط�ا .voir 4.3.5 Autres termes ,�ل��ل�����سش
À nouveau, syp a ici une variante propre ܒ݂ܪܽܘܚ .que VA 13 ne suit pas ,ܕ݁ܰ

61    Sur σάρξ et ses traductions, voir notre commentaire en 1,29.

f. 106v
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VA 13 soutient avec ل�س�م�����س��ي���ح�  ,la variante τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا
comme A F G P 33. 104. 365. 1241. 1881. ar vgcl sy co, contre P46 B 630. 1739 (τοῦ 
κυρίου), et contre P46vid א L Ψ 81. 1175. 1505. 2464. 𝔐 vgst (τοῦ κυρίου Ἰησοῦ).

 1 Co 5,6

��ي�خ ىي�حخ�س�مر ܀ �ل�ع����حخ ��لس�ي�ل ك�ل ا
����ير ��ي

�خ �خ ركم �ل��مي��� �هو ىخ�ح�����س�خ ܀ الا �ي�ع�����و�خ ا �ا ��خ��ي����حخ ا
Οὐ καλὸν τὸ καύχημα ὑμῶν. οὐκ οἴδατε ὅτι μικρὰ ζύμη ὅλον τὸ φύραμα ζυμοῖ ;

ܐ ܡܰܚܡܰܥ
ܳ
ܝܠܬ݁ ܠܳܗ ܓ݁ܒ݂ܺ ܚܡܺܝܪܳܐ ܩܰܠܺܝܠ ܟ݁ܽ ܘܢ ܕ݁ܰ

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܘܢ ܠ ܝܪ ܫܽܘܒ݂ܗܳܪܟ݂ܽ  ܫܰܦ݁ܺ

ܳ
ܠ

Votre orgueil n’est pas beau ; ne savez-vous pas que peu de levain fait 
lever toute la pâte ?

 1 Co 5,7

�ح��خ 
�م�ا ��خ��������ح��خ�ا ىخ ل�ط��ير ܀ ا

�ل�س�عخ �كم �م��ش�ل ا
�خ �ل ا حخ �ي�د ܀ �م��خ ا ��ي�خ ح�د وا �ع�حخ

�ل�ع�مي��ي�ي ܀ �لس�ي�كو�خ �ل�حخ�س�م��ير ا ��خ�دخ��و ا

لم�����س��ي���ح ܀ �خ�ه ا ح��لس�خ�ا ��خ�ا ح �م��خ ا
ى �ىي دخ �ل�دخ ا

ἐκκαθάρατε τὴν παλαιὰν ζύμην, ἵνα ἦτε νέον φύραμα, καθώς ἐστε ἄζυμοι· καὶ 
γὰρ τὸ πάσχα ἡμῶν ἐτύθη Χριστός.

ܝܪ  ܨܚܳܐ ܓ݁ܶ ܛܺܝܪܳܐ ܦ݁ܶ ܘܢ ܦ݁ܰ ܝܟ݁ܽ
ܰ
ܐܝܬ݂ ܢܳܐ ܕ݁ܺ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܬ݂ ܐ ܚܰܕ݂݈

ܳ
ܝܠܬ݁ ܗܘܽܘܢ ܓ݁ܒ݂ܺ

ܶ
ܝܩܳܐ ܕ݁ܬ݂

ܺ
ܘܢ ܚܡܺܝܪܳܐ ܥܰܬ݁ ܘ ܡܶܢܟ݂ܽ ܟ݁ܰ ܕ݁ܰ

ܝܢ ܐܬ݂ܢܟ݂ܶܣ ܚܠܴܦ݂ܰ ܝܠܰܢ ܡܫܺܝܚܳܐ ܗܽܘ ܕ݁ܶ ܕ݁ܺ
Purifiez le vieux levain pour devenir une pâte nouvelle, parce que vous 
êtes comme des pains azymes ; quant à notre Pâque qui a été immolée à 
cause de nous, c’est le Christ.

Nous lisons دخ��و mais il s’agit ici très probablement du verbe ى
ّ

  voir aussi) رخك
1 Co 5,8). Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 3) ḏāl  
et zāy.

On notera que syp est seul à avoir ܘܢ .ܡܶܢܟ݂ܽ
Avec 

 en début de verset, VA 13 semble proche de la variante οὐν, présente ��خ
dans P11vid 2 א C L P Ψ 048. 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 𝔐 ar 
vgmss syh (absent chez P46 א* A B D F G 614. 629. 2464 lat syp).

VA 13 soutient avec ح��لس�خ�ا  .C3 L P Ψ 104 2 א la variante ὑπέρ ἡμῶν, comme �م��خ ا
365. 630. 1175c. 1241. 1505. 1881. 2464 𝔐 sy sa boms, absente chez א* A B C* D F G 
33. 81. 1175*. 1739 latt bo.
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 1 Co 5,8

ل�ط��ير 
�خ�س�عخ ܀ ولا����خ  ره  لممرا ܀ وا �ل�����س��ي�ه  ا �يل����ا ىخ�حخ�س�م��ير  ا ܀ ولا  �ل�ع�مي��ي�  ا �ل�حخ�س�م��ير  �خ�ا �ل��مي���  �ل�ع��ي�د  ا ع 

��خ��خل���م��خ

�ل�ح�ي ܀ وه وا �ل�دخك�ا ا
ὥστε ἑορτάζωμεν μὴ ἐν ζύμῃ παλαιᾷ μηδὲ ἐν ζύμῃ κακίας καὶ πονηρίας ἀλλ᾿ ἐν 
ἀζύμοις εἰλικρινείας καὶ ἀληθείας.

ܚܡܺܝܪܳܐ   ܒ݁ܰ
ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܐ ܘܰܕ݂ܡܰܪܺܝܪܽܘܬ݂

ܳ
ܝܫܽܘܬ݂ ܚܡܺܝܪܳܐ ܕ݁ܒ݂ܺ  ܒ݁ܰ

ܳ
ܝܩܳܐ ܘܠ

ܺ
ܚܡܺܝܪܳܐ ܥܰܬ݁  ܒ݁ܰ

ܳ
ܐ ܠ ܕ݂ ܥܰܕ݂ܥܺܕ݂ܳ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܢܶܥܒ݁ܶ

ܐ
ܳ
ܝܫܽܘܬ݂ ܐ ܘܰܕ݂ܩܰܕ݁ܺ

ܳ
ܟ݂ܝܽܘܬ݂ ܕ݁ܕ݂ܰ

Célébrons la fête, non pas avec du vieux levain ni avec du levain de mé-
chanceté et d’amertume, mais avec des pains azymes de pureté et de 
vérité.

Comme au verset précédent, nous pensons qu’il s’agit ici de la racine كى
  et رخ

non كى
.62 دخ

syp a « avec le levain de pureté et sainteté » (ܐ
ܳ
ܝܫܽܘܬ݂ ܐ ܘܰܕ݂ܩܰܕ݁ܺ

ܳ
ܟ݂ܝܽܘܬ݂ ܚܡܺܝܪܳܐ ܕ݁ܕ݂ܰ  alors ,(ܒ݁ܰ

que grec a « avec les pains de pureté et de vérité » (ἐν ἀζύμοις εἰλικρινείας καὶ 
ἀληθείας) ; ici, VA 13 suit le grec.

 1 Co 5,9

ه ܀ للر�خ�ا ��ل�طوا ا �حخ�ا
�خ لا ىي �خ �خ�ا �ا

ي
�ل��� ىي ا

�لس�ي�كم ��خ ��مخ��ي ا
ي
�لس�

Ἔγραψα ὑμῖν ἐν τῇ ἐπιστολῇ μὴ συναναμίγνυσθαι πόρνοις,

ܬ݂ܚܰܠܛܽܘܢ ܥܰܡ ܙܰܢܳܝ̈ܶܐ
ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܐ ܕ݁ܠ

ܳ
ܪܬ݁ ܐܓ݁ܰ ܘܢ ܒ݁ܶ ܬ݂ ܠܟ݂ܽ ܬ݂ܒ݁ܶ ܟ݁ܶ

Je vous ai écrit dans un écrit de ne pas fréquenter les fornicateurs.

Le traducteur a choisi le terme générique خ� �ا
ي
/pour traduire ἐν τῇ ἐπιστολῇ ك�

ܐ
ܳ
ܪܬ݁ ܐܓ݁ܰ .63 ܒ݁ܶ

62    Si Kazimirski ne connaît pas l’orthographe وهي -il s’agit très probablement du sens « pu ,رخك�ا

reté » comme هي .(KAZIMIRSKI 1, p. 1102) رخ��وهي ou رخك�ا
63    À propos des différents usages du terme kitāb, voir ARBACHE Samir, « Le terme kitāb 

(Écriture) dans le Coran et dans une ancienne version arabe des Evangiles », in : DE SMET 
D., CALLATAY G. DE et REETH J.M.F. VAN (éds), Al-Kitab  : la sacralité du texte dans le 
monde de l’islam  : actes du Symposium international tenu à Leuven et Louvain-la-Neuve 
du 29 mai au 1 juin 2002, Bruxelles, Peeters, 2004 (Acta Orientalia Belgica. Subsidia 3),  
pp. 321-332.



292 Chapitre 8

 1 Co 5,10

�ىي  �خ�د و �مع ع�ا ��ي�خ ܀ ا
ط�س��خ �ل�ح�ا و �مع ا  64 ܀ ا ��س��ي�خ �ل�ح�لا و �مع ا لم ܀ ا �ل�ع�ا ا ا ه �ه�دخ ول �مع ر�خ�ا

��ي �ل�����س��ي ا
لم ܀ �ل�ع�ا ا ا �يل����ا �م��خ �ه�دخ وا ا ��ر�حخ

�خ ىي ��خ ع��لس�ي�كم ا �خ وا�حخ �خ �ل��ك�ا دخ �خ ܀ ا الاو�ش�ا
οὐ πάντως τοῖς πόρνοις τοῦ κόσμου τούτου ἢ τοῖς πλεονέκταις καὶ ἅρπαξιν ἢ 
εἰδωλολάτραις, ἐπεὶ ὠφείλετε ἄρα ἐκ τοῦ κόσμου ἐξελθεῖν.

ܴܠܚܰܝ 
ܘ ܥܰܠ ܦ݁̈

ܰ
ܐ ܐ ܘ ܥܰܠ ܚܳܛܽܘ̈ܦ݂ܶ

ܰ
ܐ ܐ

ܘ ܥܰܠ ܥܳܠܽܘܒ݂̈ܶ
ܰ
ܒ݂ܥܳܠܡܳܐ ܗܳܢܳܐ ܐ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܥܰܠ ܙܰܢܳܝ̈ܶܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܝܢ ܐ  ܕ݁ܶ

ܳ
ܠ

ܩ ܦ݂ ܡܶܢ ܥܳܠܡܳܐ ܠܡܶܦ݁ܰ
ܳ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܝܢ ܗ݈ܘܰܝܬ݁  ܚܰܝܳܒ݂ܺ

ܳ
ܐ ܘܶܐܢ ܠ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܦ݁ܬ݂

Je ne dis pas : avec les fornicateurs de ce monde ou avec les voleurs, ou 
avec les kidnappeurs, ou avec les adorateurs d’idoles ; alors, il vous fau-
drait vraiment sortir aussi de ce monde.

VA 13 introduit le verset avec un verbe (et une négation) ول
��ي  comme syp ,�ل�����س��ي ا

qui a ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ
ܳ
ܝܢ ܐ  ܕ݁ܶ

ܳ
.Le grec a lui οὐ πάντως65. VA 13 correspond ici à syp .ܠ

En grec, les groupes de personnes sont au datif et dépendent du verbe au  
v. 9. VA 13 ne continue pas avec un cas direct comme au verset précédent, mais 
a ici la préposition مع�. syp a la préposition ܥܰܠ. Le traducteur est-il influencé 
par l’utilisation de prépositions dans syp66 ?

VA 13 soutient la variante ἤ (devant ἅρπαξιν) comme P46 2 א D1 L Ψ 365. 1241. 
1505. 1881 𝔐 lat sy co, contre P61 א* A B C D* F G P 048. 33. 81. 104. 630. 1175. 1739. 
2464 d (καὶ ἅρπαξιν).

La formulation positive خ� دخ  correspond au grec ἐπεὶ plutôt qu’à ا
ܳ
ܠ  dans ܘܶܐܢ 

syp. Par contre, ا� �يل���خ ܦ dans VA 13 semble correspondre à ا
ܳ
.dans syp ܐ

 1 Co 5,11

 ��� و ح�لا �خ ܀ ا ا خ و�هو رخ
ع�ا ا� ��ي�كم �م��خ �ي�د

�خ ��خ �خ ك�ا �لس�ي�كم الا ى�حل�طوا ܀ ا ��مخ��ي ا
ي
�خ ح��ي�خ �لس� �م�ا الا ا

ا ܀ ولا  �ىي �هو �ه��ك�� �ل�دخ ط�س�خ ܀ ��خ��ع ا و حخ�ا �خ ܀ ا و ��س��لرا �خ ܀ ا و �����س��خ�ا �خ ܀ ا و �ي�ع��خ�د الاو�ش�ا ܀ ا
�يل����ا ܀  ا

حخ��خرخ �ي�اك��لو�خ

��س��ي�خ    64 �ل�حخ�لا .LANE 1, p. 785 ,ا
65    La majorité des manuscrits grecs ont καί en début de verset.
66    A l’image de VA 13, syh a la préposition ܥܰܡ ; quelques manuscrits de syp ont aussi à la 

place du premier ܥܰܠ la préposition ܥܰܡ (Londres BL Add. 14.476 ; Londres BL Add. 14.479 ; 
Londres BL Add. 14.475 ; Londres BL Add. 17.122, manuscrits du 5-6e s., ALAND).
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νῦν δὲ ἔγραψα ὑμῖν μὴ συναναμίγνυσθαι ἐάν τις ἀδελφὸς ὀνομαζόμενος 
ᾖ67 πόρνος ἢ πλεονέκτης ἢ εἰδωλολάτρης ἢ λοίδορος ἢ μέθυσος ἢ ἅρπαξ, τῷ 
τοιούτῳ μηδὲ συνεσθίειν.

ܐ  ܘ ܥܳܠܽܘܒ݂ܳ
ܰ
ܘܗ݈ܝ ܙܰܢܳܝܳܐ ܐ

ܰ
ܚܳܐ ܘܺܐܝܬ݂

ܰ
ܝܬ݂ ܕ݁ܡܶܬ݂ܩܪܶܐ ܐ

ܺ
ܢ ܐ

ܶ
ܬ݂ܚܰܠܛܽܘܢ ܐ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܘܢ ܕ݁ܠ ܬ݂ ܠܟ݂ܽ ܬ݂ܒ݁ܶ ܝܢ ܕ݁ܟ݂ܶ ܐ ܕ݁ܶ ܗܳܕ݂ܶ

ܠ  ܠܰܚܡܳܐ ܠܡܶܐܟ݂ܰ
ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܢܳܐ ܗܽܘ ܐ ܝܢܳܐ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ

ܰ
ܘ ܚܳܛܽܘܦ݂ ܥܰܡ ܐ

ܰ
ܘ ܪܰܘܳܝ ܐ

ܰ
ܘ ܡܨܰܥܪܳܢ ܐ

ܰ
ܐ ܐ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܠܰܚ ܦ݁ܬ݂ ܘ ܦ݁ܳ

ܰ
ܐ

Mais maintenant, du moment que je vous ai écrit de ne pas [les] fréquen-
ter, s’il y a parmi vous quelqu’un qui est appelé frère et qui est fornicateur, 
ou voleur, ou qui adore les idoles, ou qui blasphème, ou qui est ivrogne, 
ou rapace : avec celui qui est ainsi, vous ne mangerez pas non plus de 
pain.

VA 13 a خ� ܐ qui correspond au grec νῦν, syp ayant le démonstratif الا .ܗܳܕ݂ܶ
Nous lisons dans VA 13 ى�حل�طوا , mais nous proposons de comprendre ل�طوا�� �حخ�ا

ىي  ; 
en effet, le verbe traduit ici συναναμίγνυσθαι/ܬ݂ܚܰܠܛܽܘܢ

ܶ
 comme au v. 9, où l’on ܬ݁

trouve ل�طوا�� �حخ�ا
ىي .

VA 13 est seul à avoir ي�كم��
.��خ

Le verset se termine avec l’idée de ne pas manger de pain حخ��خرخ de telles per-
sonnes. Il ne peut s’agir ici que d’une traduction de syp, le grec n’ayant pas d’ob-
jet à συνεσθίειν68.

 1 Co 5,12

حخ�ل ܀ ا �ل�د �سي�خوا ا م ��ي�د
�خ�ي ��ي�خ ولا����خ ا رحخ هم حخ�ا

�ي�خ �
�ل�دخ �ي�خ ا د �خ ا ىي ا

�خ �ا �م�ا ��سش
τί γάρ μοι τοὺς ἔξω κρίνειν ; οὐχὶ τοὺς ἔσω ὑμεῖς κρίνετε ;

ܘܢܘ ܘ ܕ݁ܽ ܠܓ݂ܰ ܘܢ ܠܕ݂ܰ
ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܝܶܐ ܐ ܖ̈ܳ ܢ ܠܒ݂ܰ ܝܪ ܠܰܡܕ݂ܳ ܡܳܐ ܠܺܝ ܓ݁ܶ

Est-ce mon affaire de juger ceux qui sont à l’extérieur ? Mais vous, jugez 
celui qui est à l’intérieur.

VA 13 soutient la variante sans καί avant τοὺς ἔξω comme P46 א A B C F G P 6. 
33. 81. 104. 630. 1175. 1505. 1739. 1881 latt syp, contre D L Ψ 365. 1241. 2464 𝔐 syh.

67    Quelques manuscrits grecs ont ici ἢ : B2 L 6. 33. 104. 365. 614. 1881 f g (sans acc. P46 א A B* 
C D F G P).

68    Il est fort probable que l’interprétation de syp et VA 13 fasse ici référence à l’eucharistie ; 
les propos de Paul concernerait davantage la commensalité et avec elle les liens sociaux, 
mais une Anspielung à l’eucharistie n’est pas exclue (LINDEMANN, p. 131 ; FITZMYER, 
pp. 243-244).
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Dans le second membre du verset, VA 13 n’a pas de négation, et il n’a pas 
d’impératif, ce qui correspond à ce que l’on trouve en syp et dans P46 (τοὺς 
ἔσωθεν ὑμεῖς κρίνατε). De plus, VA 13 a un singulier حخ�ل ا �ل�د  le grec a clairement ; ا
un pluriel, tandis qu’il y a une possible ambiguïté dans syp. VA 13 semble donc 
ici se baser sur syp.

 1 Co 5,13

�كم ܀
ر �م��خ �خ��مي�خ �ل��سش و ا

���سم وح�دخ
�س�لخ �ل��ل�ه �ي�د ��ي�خ ��خ�ا رحخ هم حخ�ا

�ي�خ �
�ل�دخ �م�ا ا ا

τοὺς δὲ ἔξω ὁ θεὸς κρινεῖ. ἐξάρατε τὸν πονηρὸν ἐξ ὑμῶν αὐτῶν.

ܘܢ ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ ܝܫܳܐ ܡܶܢ ܒ݁ܰ ܢ ܘܫܽܘܩܠܽܘܗ݈ܝ ܠܒ݂ܺ
ܶ
ܐ ܗܳܐ ܕ݁ܳ

ܳ ܰ
ܝܢ ܐܠ ܝܶܐ ܕ݁ܶ ܖ̈ܳ ܠܒ݂ܰ

Quant à ceux qui sont à l’extérieur, Dieu les jugera, et arrachez le mé-
chant hors de chez vous.

Avec و après سم���
�س�لخ �ي�د , VA 13 soutient la variante καί comme D2 L 630. 1241.1505. 𝔐 

sy, contre P46 א A B C D* F G P Ψ 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1739. 1881. 2464.

1.6 Chapitre 6

 1 Co 6,1

�ع��خ�د  ولا  ܀  �ش�س�م�ه  الا �ع��خ�د  ��م�س�م�ه  ىي�حخ�ا �خ  ا ܀  �ح��خ�ه  ���ا �مع  �مر  ا �ل�ه  �كم 
�م��خ �خ  �خ����ا الا �ي�س�مر�  �خ�ه  ��خ�ا

ر ܀ طل���ا الا
Τολμᾷ τις ὑμῶν πρᾶγμα ἔχων πρὸς τὸν ἕτερον κρίνεσθαι ἐπὶ τῶν ἀδίκων καὶ 
οὐχὶ ἐπὶ τῶν ἁγίων ;

ܝ̈ܫܶܐ ܡ ܩܰܕ݁ܺ  ܩܕ݂ܳ
ܳ
 ܘܠ

ܶ
ܠ
ܳ
ܡ ܥܰܘ̈ ܘܢ ܩܕ݂ܳ ܢܕ݂ܽ ܚܽܘܗ݈ܝ ܕ݁ܰ

ܰ
ܝܢܳܐ ܥܰܡ ܐ ܝܬ݂ ܠܶܗ ܕ݁ܺ

ܺ
ܕ݂ ܐ ܘܢ ܟ݁ܰ ܡܰܡܪܰܚ ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܢܟ݂ܽ

Mais l’un de vous a l’insolence, lorsqu’il a une affaire avec son prochain, 
de l’attaquer en justice devant les pécheurs et non devant les purs ;

Avec ر طل���ا ܝ̈ܫܶܐ/pour τῶν ἁγίων الا  طل�عر le traducteur utilise à nouveau la racine ,ܩܰܕ݁ܺ
pour exprimer l’idée de sainteté (1 Co 1,30 ; 6,1 ; 6,2 ; 7,14 ; 7,34 ; 16,20).
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 1 Co 6,2

�ه�ل  م �خ�ا
 �خ�كم ܀ ��خ��ل����ي

�خ ا لم �ي�د �ل�ع�ا �خ ا �خ ك�ا لم ܀ وا �ل�ع�ا �سي�خو�خ ا �ي�د ر ܀  طل���ا �خ الا و �ل�����س��ي �ي�ع�����و�خ ܀ ا ا
ر ܀ �ا �خ �ي�س�عيل���و�خ ��ي�����ا ���عخ ا

ἢ οὐκ οἴδατε ὅτι οἱ ἅγιοι τὸν κόσμον κρινοῦσιν ; καὶ εἰ ἐν ὑμῖν κρίνεται ὁ κόσμος, 
ἀνάξιοί ἐστε κριτηρίων ἐλαχίστων ;

ܘܢ 
ܽ
 ܫܳܘܶܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܝܢ ܠ ܘܢ ܡܶܬ݁ܕ݂ܺ ܘܢܽܘܢ ܘܶܐܢ ܥܳܠܡܳܐ ܒ݁ܟ݂ܽ ܝ̈ܫܶܐ ܠܥܳܠܡܳܐ ܢܕ݂ܽ ܘܢ ܕ݁ܩܰܕ݁ܺ

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܘ ܠ

ܰ
ܐ

ܩ̈ܕ݁ܩܶܐ ܝ̈ܢܶܐ ܕ݁ܰ ܢ ܕ݁ܺ ܠܰܡܕ݂ܳ
ou bien ne savez-vous pas que les purs jugent le monde ? Et si c’est par 
vous que le monde est jugé, n’êtes-vous pas capables de décider du juge-
ment de petits ?

Nous lisons dans le manuscrit ل�����س��ي� ; au vu du contexte, nous attendrions ���ل��مي�  
ou م

.69 �ل����ي

À propos de ر طل���ا .voir verset précédent ,الا

Faut-il comprendre ر �ا رٍ comme ��ي�����ا ���عخ �ا �عخِ ءِ ��ِ �ا  « le jugement de petits » ��يِ����خِ

ou رٍا �ا �عخِ ِ�� �يِ�ا  �ا
 les petits jugements » ? Bien qu’elle s’éloigne du ductus du » ��يِ����خِ

texte, nous préférons la première option, car elle est plus proche du texte grec 
et de syp.

La formulation verbale de VA 13 ر �ا �خ �ي�س�عيل���و�خ ��ي�����ا ���عخ  est plus proche de syp ا
ܩ̈ܕ݁ܩܶܐ ܝ̈ܢܶܐ ܕ݁ܰ ܢ ܕ݁ܺ .que du grec ܠܰܡܕ݂ܳ

On notera que VA 13, dans ce verset et le verset suivant, utilise deux racines 
différentes خ� ا ى et د

 tandis que le grec utilise seulement κρίνω (et son dérivé ,��ي����خ
κριτήριον) et syp la racine ܕܢ.

 1 Co 6,3

لم ܀ �ل�ع�ا ىي ا
هم ��خ

�ي�خ �
�ل�دخ ه ع��لى ا د ��ا �كم ܀ �خرخ

لم�لا�ي��ك�ه �خ�س�عيل���ى ܀ ��خ �خ�ا ع��لىي ا م لا �ي�ع�����و�خ ا ا
οὐκ οἴδατε ὅτι ἀγγέλους κρινοῦμεν, μήτι γε βιωτικά ;

ܢܶܝ̈ܢ ܗܳܢܳܐ
ܶ
ܕ݂ܥܳܠܡܳܐ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ

ܰ
ܝܢܺܝܢܰܢ ܚܰܕ݂ ܟ݁ܡܳܐ ܐ ܐ ܕ݁ܳ ܟ݂ܶ

ܰ
ܠ ܠܡܱ̈ ܘܢ ܕ݁ܰ

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܠ

Ou bien ne savez-vous pas que nous jugeons les anges, donc combien 
plus ceux qui sont de ce monde ?

69    Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation ���ل��مي� .
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VA 13 est seul à avoir م .en début de verset ا

La traduction de VA 13 لم �ل�ع�س�ا ىي ا
�ي�خ �ه�سس�م ��خ

�ل�دخ  est plus proche du syriaque de syp ا

ܢܶܝ̈ܢ ܗܳܢܳܐ
ܶ
ܕ݂ܥܳܠܡܳܐ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ

ܰ
 que du grec βιωτικά. VA 13 a toutefois un masculin pluriel ܐ

pouvant renvoyer à des hommes (mais également à des choses70), tandis que 
le neutre pluriel en grec et le féminin pluriel dans syp renvoient à des choses.

 1 Co 6,4

هم 
��ل���و� حخ لىي ��خ�ا و ���ا

�ل�كس�خ��مي����ه ܀ | ���خ ىي ا
�ل��ي�خ ��خ

هم �مردخ
�ي�خ �

�سخ�ي�ه ܀ ��خ��ل��ل�دخ ا رخ
��خ
�سخ��ي �ل�كم ܀ �حل���و�م�ه ��خ �خ ك�ا ��خ�ا

�ل�س�عل����ا ܀ ىي ا
��خ

βιωτικὰ μὲν οὖν κριτήρια ἐὰν ἔχητε, τοὺς ἐξουθενημένους ἐν τῇ ἐκκλησίᾳ, 
τούτους καθίζετε ;

ܝܢܳܐ ܘܢ ܒ݁ܕ݂ܺ ܒ݂ܘ ܠܟ݂ܽ
ܶ
ܘܬ݁

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܬ݁ ܒ݂ܣܶܝܢ ܒ݁ܥܺܕ݈݁ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ

ܰ
ܝܢܳܐ ܥܰܠ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܠ ܘܢ ܕ݁ܺ ܝܬ݂ ܠܟ݂ܽ

ܺ
ܢ ܐ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

Et si vous avez une dispute d’orgueil, ceux qui sont jugés vils71 dans 
l’Église, établissez-les dans la magistrature.

L’adjectif سخ�ي�ه� ا رخ
��خ
��خ  qui dériverait de la racine ر

��خ
��خ رِ  ) 

��خِ
��خِ  « s’enorgueillir ») ne semble 

correspondre ni à syp ni au grec ; le traducteur voit-il un lien entre l’orgueil et 
les affaires mondaines ? Une autre lecture serait de corriger سخ�ي�ه� را ��خ

��خ  « charnel », 
adjectif que l’on trouve en 1 Co 9,11 pour traduire τὰ σαρκικὰ (dans syp ܓ݂ܪܳܐ  Il .(ܕ݁ܦ݂ܰ
s’agirait dans ce cas d’un dispute d’ordre corporel ou charnel. Nous choisissons 
la première lecture pour la traduction.

Alors que le grec a un verbe seul (καθίζετε), syp précise : ܝܢܳܐ ܘܢ ܒ݁ܕ݂ܺ ܒ݂ܘ ܠܟ݂ܽ
ܶ
ܘܬ݁

ܰ
 ; ܐ

ici, VA 13 suit syp.

 1 Co 6,5

�ىي  �ل�دخ ا ܀  ح��ل�يم  ح�د  وا �ل  �يل����ا رحخ ا ܀ ولا  ��ي�كم 
��خ �ل��مي���  ا  �ه��ك��خ ܀  ا  �ه�دخ �ل�كم  ول 

��ي ا ܀  ���سم 
�ل�مي��خ�ك�مي��لي

وه ܀ �حخ خ وا
�خ �ل�����ل���ح �خ��ي�خ الا� �ي�����س��يل�ط��يع ا

70    Voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 16) Genre et nombre.
71    Kazimirski donne comme définition de la forme IV de ل  ,rendre vil » (KAZIMIRSKI 1 » : ردخ

p. 851) ; nous pensons que le sens ici est « considérer comme vil ».

f. 107r
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πρὸς ἐντροπὴν ὑμῖν λέγω. οὕτως οὐκ ἔνι ἐν ὑμῖν οὐδεὶς σοφός, ὃς δυνήσεται 
διακρῖναι ἀνὰ μέσον τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ;

ܝܬ݂  ܒ݁ܶ ܢܰܫܘܶܐ  ܚ  ܕ݁ܢܶܫܟ݁ܰ ܝܡܳܐ  ܚܰܟ݁ܺ ܚܰܕ݂   
ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ ܘܢ  ܒ݁ܟ݂ܽ ܠܰܝܬ݁  ܢܳܐ  ܗܳܟ݂ܰ ܘܢ  ܠܟ݂ܽ ܐ݈ܢܳܐ  ܡܰܪ 

ܳ
ܐ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܗܽܘ  ܘܳܐܪܳܐ  ܠܟ݂ܽ

ܚܽܘܗ݈ܝ
ܰ
ܚܳܐ ܠ

ܰ
ܐ

C’est comme reproche que je vous dis cela : ainsi, il n’y a parmi vous pas 
même un seul homme clément qui puisse réconcilier le frère et son frère,

���سم
-présente un pronom suffixe de la 3e personne du pluriel, ce qui est inat �ل�مي��خ�ك�مي��لي

tendu. Nous proposons de lire ل�مي��خ�ك�مي��ي �هو� « c’est pour un reproche que (je vous 
dis cela) » en supposant une erreur de copie ; cela correspondrait à la formula-
tion de syp ܘܳܐܪܳܐ ܗܽܘ .ainsi qu’au grec qui n’a pas de pronom ,ܠܟ݂ܽ

Étonnamment, on trouve dans ce verset ح��ل�يم pour traduire σοφός/ܝܡܳܐ  VA .ܚܰܟ݁ܺ

13 utilise à deux reprises ح������ا pour traduire φρόνιμοι (cf. 4,10 ; 10,15). Le traduc-
teur semble donc donner à ح��ل�يم une idée de sagesse.

وه
�حخ خ وا

ܚܽܘܗ݈ܝ semble être une traduction de syp �يل�����ل���ح �خ��ي�خ الا�
ܰ
ܚܳܐ ܠ

ܰ
ܝܬ݂ ܐ  .ܢܰܫܘܶܐ ܒ݁ܶ

En plus de la construction, ل���ح���� contient l’idée de réconciliation, que l’on 

trouve aussi en syp dans la racine 72 ܫܘܐ.

 1 Co 6,6

�ي�خ لا �يو�م��خو�خ ܀
�ل�دخ م ܀ ا ا �يل����ا ��ي�د ا ا وه ܀ و�ه�دخ �حخ ��م ا ىي�حخ�ا خ ܀ 

ولا���� الا�
ἀλλὰ ἀδελφὸς μετὰ ἀδελφοῦ κρίνεται καὶ τοῦτο ἐπὶ ἀπίστων ;

 ܡܗܰܝܡܢܺܝܢ
ܳ
ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܠ

ܰ
ܡ ܐ ܘܒ݂ ܩܕ݂ܳ

ܽ
ܝܢ ܘܬ݂ ܚܽܘܗ݈ܝ ܡܶܬ݁ܕ݂ܺ

ܰ
ܚܳܐ ܥܰܡ ܐ

ܰ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

mais le frère attaque en justice son frère et cela aussi devant ceux qui ne 
croient pas.

�ا �يل���خ ܘܒ est probablement la traduction de ا
ܽ
.présent dans syp ܘܬ݂

72    « APH. […] with ܚܽܘܗ݈ܝ
ܰ
ܠ ܚܳܐ 

ܰ
ܐ ܝܬ݂   to put things straight between brothers, make them ܒ݁ܶ

agree », Payne-Smith, p. 562.
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 1 Co 6,7

�ي���شى لا �يل�ط�����و�خ  �ل ا حخ خ ܀ و�م��خ ا
�ي ��عل����كم �مع �خ�عل��� دخ �ل�كم �حل���و�م�ا �خ�ه ا �ل���ش����ح�ا �خ �ل�كم �هىي ا ��خ�الا

�ي���شى لا �يم�مي��خ�عو�خ �ل ا حخ ܀ و�م��خ ا
Ἤδη μὲν [οὖν] ὅλως ἥττημα ὑμῖν ἐστιν ὅτι κρίματα ἔχετε μεθ᾿ ἑαυτῶν. διὰ τί 
οὐχὶ μᾶλλον ἀδικεῖσθε ; διὰ τί οὐχὶ μᾶλλον ἀποστερεῖσθε ;

ܝܪ  ܘܢ ܡܶܛܽܠ ܡܳܢܳܐ ܓ݁ܶ ܝܬ݂ ܠܟ݂ܽ
ܺ
ܝܢܳܐ ܚܰܕ݂ ܥܰܡ ܚܰܕ݂ ܐ ܘܢ ܕ݁ܕ݂ܺ ܘܢ ܠܟ݂ܽ

ܽ
ܘܢ ܚܳܒ݂ܬ݁ ܝܠ ܩܢܽܘܡܟ݂ܽ ܘ ܗܳܟ݂ܺ ܕ݁ܽ ܡܶܢ ܟ݁ܰ

ܘܢ
ܽ
ܠܙܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁  ܡܶܬ݂ܓ݁ܰ

ܳ
ܘܢ ܘܡܶܛܽܠ ܡܳܢܳܐ ܠ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁  ܡܶܬ݂ܥܰܠܒ݂ܺ

ܳ
ܠ

Or c’est déjà le désaveu pour vous quand vous avez des disputes les uns 
avec les autres. Pour quelle raison ne subissez-vous pas l’injustice ? Pour 
quelle raison ne vous laissez-vous pas priver ?

Il est difficile d’évaluer si VA 13 soutient la variante sans οὖν (P46 א* D* 6. 33. 
630. 1505. 1739. 1881) ; en effet, la conjonction 

-peut s’expliquer par le μέν uni ��خ
quement, mais aussi par μὲν οὖν.

Le début du verset semble plus proche du grec que de syp, qui a une phrase 
verbale avec ܘܢ

ܽ
ܝܢܳܐ et (« vous êtes condamnés ») ܚܳܒ݂ܬ݁  ,« au singulier (« dispute ܕ݂ܺ

variante qui se trouve aussi en 1881 .1241 .629  א).

 1 Co 6,8

�كم ܀
و�ي

�حخ م �يل�ط�����و�خ ܀ و�يم��خ�عو� لا
�خ�ي ولا����خ ا

ἀλλὰ ὑμεῖς ἀδικεῖτε καὶ ἀποστερεῖτε, καὶ τοῦτο ἀδελφούς.

ܘܢ ܚܰܝ̈ܟ݁ܽ
ܰ
ܦ݂ ܠ

ܳ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܠܙܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܘܢ ܘܓ݂ܳ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܘܢ ܥܳܠܒ݁ܺ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

Mais vous, vous faites subir l’injustice et vous privez vos frères.

VA 13 n’a pas dans sa formulation une mise en évidence des frères, contraire-
ment au grec et à syp (καὶ τοῦτο/ܦ

ܳ
.(ܐ

 1 Co 6,9

ه ܀ ولا  �خ�ا للرخ ���سم لا ܀ ا
�لخ و�خ ��خ�ا

�ل��ل�ه ܀ لا �يل�ط�س�عخ و�خ �م��ل�كو�ي ا
ر�م��ي�خ لا �ير�ش لم�����خ �خ ا م لا �ي�ع�����و�خ ܀ ا ا

�ل�دخ��ور ܀ �عو�خ �مع ا �ي�خ �يل���ل�ط����ح�سخ
�ل�دخ �ي�خ ܀ ولا ا لم�س������د ��ي��ك�ه ܀ ولا ا �ل�س��خ �خ ܀ ولا ا �ىي الاو�ش�ا ��د ع�ا
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Ἢ οὐκ οἴδατε ὅτι ἄδικοι θεοῦ βασιλείαν οὐ κληρονομήσουσιν ; μὴ πλανᾶσθε· 
οὔτε πόρνοι οὔτε εἰδωλολάτραι οὔτε μοιχοὶ οὔτε μαλακοὶ οὔτε ἀρσενοκοῖται

 
ܳ
ܐ ܘܠ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܴܠܚܰܝ ܦ݁ܬ݂

 ܦ݁̈
ܳ
 ܙܰܢܳܝ̈ܶܐ ܘܠ

ܳ
ܛܥܽܘܢ ܠ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܝܢ ܠ

ܺ
 ܝܳܪܬ݁

ܳ
ܗܳܐ ܠ

ܳ
ܐܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܘܬ݂  ܡܰܠܟ݁ܽ

ܶ
ܠ
ܳ
ܘܢ ܕ݁ܥܰܘ̈

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܘ ܠ

ܰ
ܐ

ܐ ܟ݂ܖ̈ܶ ܝ ܥܰܡ ܕ݁ܶ ܒ݁ܰ  ܫܳܟ݂̈
ܳ
 ܘܠ

ܶ
ܒ݁ܠ  ܡܚ̈ܰ

ܳ
ܐ ܘܠ ܝܳܖ̈ܶ ܓ݁ܰ

Ou bien ne savez-vous pas que les criminels n’héritent pas du royaume de 
Dieu ? Ne vous égarez pas ! Ni les fornicateurs, ni les adorateurs d’idoles, 
ni les destructeurs, ni les corrompus, ni ceux qui couchent avec des mâles,

Le terme ي�خ� �ل�س�م�س������د  est plus proche de syp qui a ا
ܶ
ܒ݁ܠ -corrupteurs » ou « cor ») ܡܚ̈ܰ

rompus ») que du grec μαλακοὶ (« doux », « efféminés »). Dans ce verset, l’ad-
jectif μαλακοὶ pourrait faire référence à une forme d’homosexualité passive et 
ἀρσενοκοῖται à l’homosexualité active (Senft, p. 80). Si l’allusion sexuelle a très 
certainement été comprise, il est difficile de savoir s’il nous faut trancher ici 

pour un actif ou un passif (د� ِ���
��ِ��د corrupteur » ou alors » �مُ�س��خْ  ; « corrompu » �مُ�س��خْ

l’ambiguïté existe en syriaque). Nous optons pour la traduction passive qui irait 

dans le sens passif de μαλακοὶ. Par ailleurs, l’expression suivante عو�خ� ل�ط����ح�سخ �ي�خ �يل���خ
�ل�دخ  ا

�ل�دخ��ور ܐ est identique à syp �مع ا ܟ݂ܖ̈ܶ ܝ ܥܰܡ ܕ݁ܶ ܒ݁ܰ .ܫܳܟ݂̈

Le verbe ى
 était déjà utilisé au verset 3,18 ou l’on (« dépasser les limites ») ط�س��خ

trouvait en grec ἐξαπατάω et en syp ܛܥܐ. Ici, le grec a πλανάω, et syp à nouveau 
ى On retrouve .ܛܥܐ

 Même si le verbe .ܛܥܐ/en 15,33 avec également πλανάω ط�س��خ

ى
 dans ces trois cas, nous ne pouvons ,ܛܥܐ a la même racine que le syriaque ط�س��خ

dire si la traduction se base sur syp ou le grec, ἐξαπατάω et πλανάω pouvant 
aussi signifier « sortir des limites ».

 1 Co 6,10

��ي�خ ܀ 
ط�س��خ �ل�ح�ا ���� ܀ ولا ا �ل�����س���ا را ܀ ولا ا �ل�����ك�ا و� ܀ ولا ا

�ي��سر��ي �ي�خ ܀ 
�ل�دخ ��س��ي� ܀ ولا ا �ل�ح�لا ولا ا
و�خ ܀

�ل��ل�ه لا �ير�ش �م��ل�كو� ا
οὔτε κλέπται οὔτε πλεονέκται, οὐ μέθυσοι, οὐ λοίδοροι, οὐχ ἅρπαγες βασιλείαν 
θεοῦ κληρονομήσουσιν.

ܝܢ
ܺ
 ܝܳܪܬ݁

ܳ
ܗܳܐ ܠ

ܳ
ܐܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܘܬ݂ ܐ ܗܳܠܶܝܢ ܡܰܠܟ݁ܽ  ܚܳܛܽܘ̈ܦ݂ܶ

ܳ
ܢܶܐ ܘܠ  ܡܨܰܥܖ̈ܳ

ܳ
ܘܳܝܶܐ ܘܠ  ܖ̈ܰ

ܳ
ܐ ܘܠ ܢܴ̈ܒ݂ܶ  ܓ݁ܰ

ܳ
ܐ ܘܠ  ܥܳܠܽܘ̈ܒ݂ܶ

ܳ
ܘܠ

ni les chapardeurs, ni les voleurs, ni les ivrognes, ni les calomniateurs, ni 
les ravisseurs n’héritent du royaume de Dieu.



300 Chapitre 8

Avec و�خ
�ير�ش  VA 13 soutient la variante οὐ avant κληρονομήσουσιν comme L P ,لا 

81. 104. 365. 1175. 1241. 1739c. 1881. 2464 𝔐 syp (contre P46 א A B C D Ψ 6. 33. 630. 
1505. 1739* syh).

 1 Co 6,11

�ي���وع  ���م ر�سخ�خ�ا ا م �خ�ا
م و�ي��خرر�ي

م و�ي�س��ي�د��س�ي
عخ��مي�����ل�ي �كم ܀ ولا�لس��كم ��ي�د ا

��� �م��خ ��ا لىي ��خ�د ���� ��ى ا و و�ه�ا
لم�����س��ي���ح و�خرو� الا�ه��خ�ا ܀ ا

καὶ ταῦτά τινες ἦτε ἀλλὰ ἀπελούσασθε, ἀλλὰ ἡγιάσθητε, ἀλλὰ ἐδικαιώθητε ἐν 
τῷ ὀνόματι τοῦ κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ καὶ ἐν τῷ πνεύματι τοῦ θεοῦ ἡμῶν.

ܫܡܶܗ  ܘܢ ܒ݁ܰ
ܽ
ܩܬ݁ ܕ݁ܰ ܘܢ ܘܶܐܙܕ݁ܰ

ܽ
ܫܬ݁ ܘܢ ܘܶܐܬ݂ܩܰܕ݁ܰ

ܽ
 ܣܚܰܝܬ݁

ܳ
ܠ
ܶ
ܘܢ ܐ ܝ ܒ݁ܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܢܟ݂ܽ ܝܬ݂ ܗ݈ܘܱ̈

ܺ
ܘܗܳܠܶܝܢ ܐ

ܗܰܢ
ܳ
ܐܠ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܘܰܒ݂ܪܽܘܚܶܗ ܕ݁ܰ

Il y a eu de telles choses parmi des gens de chez vous, mais vous avez été 
lavés, sanctifiés et justifiés par le nom de notre Seigneur Jésus le Christ et 
par l’esprit de notre Dieu.

Le début du verset كم�
��� �م��خ �خ�ا ىي ا

لىي ��ي�د ����خ ��خ و  semble traduit littéralement de syp و�ه�ا

ܘܢ ܝ ܒ݁ܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܢܟ݂ܽ ܝܬ݂ ܗ݈ܘܱ̈
ܺ
 Ensuite, à l’image de syp, VA 13 a une seule fois .ܘܗܳܠܶܝܢ ܐ

la conjonction ولا�لس��كم, contrairement au grec qui répète ἀλλὰ.

Avec ل�س�م�����س��ي���ح� ا �ي���وع  ا  VA 13 soutient la variante τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ ,ر�سخ�خ�ا 

Χριστοῦ comme B Cvid P 33. 81. 104. 365. 629. 630. 1175. 1739. 1881. 2464 lat syp.h** 
(contre A D2 L Ψ 1241. 1505 𝔐 sa qui ont la variante τοῦ κυρίου Ἰησοῦ et contre 
P11vid P46 א D* qui ont τοῦ κυρίου Ἰησοῦ Χριστοῦ).

Étonnamment, nous trouvons à cet endroit dans le manuscrit une ortho-
graphe différente pour Jésus ي���وع�  alors que le reste du texte de 1 Co présente ,ا

.�ي���وع

 1 Co 6,12

ى ح�ل لىي و لا����خ �ل��مي��� ٪ لاح�د ع��لىي 
ى ] [ ��خ��ك�ل ���ش

ى ىي�ح�ل لىي ܀ ولا����خ �ل��مي��� ٪ ك�ل ���ش
ك�ل ���ش

�خ ܀ ��س��لل�ط�ا
Πάντα μοι ἔξεστιν ἀλλ᾿ οὐ πάντα συμφέρει· πάντα μοι ἔξεστιν ἀλλ᾿ οὐκ ἐγὼ 
ἐξουσιασθήσομαι ὑπό τινος.



301Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

ܠܰܛ
ܰ
 ܢܶܫܬ݁

ܳ
 ܥܠܰܝ ܐ݈ܢܳܫ ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܠ ܫܰܠܺܝܛ ܠܺܝ ܐ ܩܳܚ ܠܺܝ ܟ݁ܽ ܠ ܦ݁ܰ  ܟ݁ܽ

ܳ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܠ ܫܰܠܺܝܛ ܠܺܝ ܐ ܟ݁ܽ

Toute chose m’est permise mais toute chose n’est pas [utile]. Toute chose 
m’est permise mais personne n’a de pouvoir sur moi.

Ce verset a donné lieu à une erreur de même au même, corrigée à l’aide de 
signes diacritiques (٪) dans la marge extérieure.

Tout comme syp, VA 13 comprend avec اح�د que l’acteur de la possession est 
une personne.

 1 Co 6,13

�خ�ا ولا����خ  ��ل��مي��� �ل��لرخ
�ل�ح����د ��خ �م�ا ا �ه���ا ܀ ا �ل��ل�ه �سي�خل�ط�ل ك�لا م ܀ ولا����خ ا ل�ط��خ �ل��لل�ط�س�ع�ا �لس�خ ل�ط�� وا م �ل��لس�خ ��ل�ط�س�ع�ا ا

����د ܀ للر�خ �ل��ل����حخ �ل��لر�خ ܀ وا
τὰ βρώματα τῇ κοιλίᾳ καὶ ἡ κοιλία τοῖς βρώμασιν, ὁ δὲ θεὸς καὶ ταύτην καὶ 
ταῦτα καταργήσει. τὸ δὲ σῶμα οὐ τῇ πορνείᾳ ἀλλὰ τῷ κυρίῳ, καὶ ὁ κύριος τῷ 
σώματι·

 
ܳ
ܠ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܓ݂ܪܳܐ  ܦ݁ܰ ܠ 

ܶ
ܛ ܡܒ݂ܰ ܝܗܶܝܢ 

ܰ
ܖ̈ܬ݁

ܰ
ܠܬ݂ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܗܳܐ 

ܳ ܰ
ܐܠ ܐ 

ܳ
ܘܠܬ݁ ܕ݁ܡܶܐܟ݂ܽ ܪܣܳܐ  ܘܟ݂ܰ ܪܣܳܐ  ܕ݁ܟ݂ܰ ܐ 

ܳ
ܘܠܬ݁ ܡܶܐܟ݂ܽ

ܓ݂ܪܳܐ  ܠܡܳܪܰܢ ܘܡܳܪܰܢ ܠܦ݂ܰ
ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܠܙܳܢܝܽܘܬ݂

La nourriture est pour le ventre, et le ventre est pour la nourriture, mais 
Dieu détruit l’un et l’autre. Quant au corps, il n’est pas pour la fornication 
mais pour le Seigneur, et le Seigneur pour le corps,

 1 Co 6,14

للر�خ و�لس�خ�ا �ي�س��ي�مي�س�م��خ�ا �خ�س��يو�ي�ه ܀ م ا ��ي�ا �خ�ه ا �ل��ل�ه ��خ�ا وا
ὁ δὲ θεὸς καὶ τὸν κύριον ἤγειρεν καὶ ἡμᾶς ἐξεγερεῖ διὰ τῆς δυνάμεως αὐτοῦ.

ܩܺܝܡ ܘܠܰܢ ܡܩܺܝܡ ܒ݁ܚܰܝܠܶܗ
ܰ
ܝܢ ܘܰܠܡܳܪܰܢ ܐ ܗܳܐ ܕ݁ܶ

ܳ ܰ
ܐܠ

et Dieu a ressuscité le Seigneur et nous, il nous ressuscite par sa puissance.

 1 Co 6,15

ل  و���ا لم�����س��ي���ح وا�ح�س�ع��لل���ا ا ل ا و���ا ح�دخ ا ��خ�ا لم�����س��ي���ح ܀ ا ل ا و���ا دكم �هى ا د �خ ا�ح����ا الا ��ع�����و�خ ا
���ش ܀ �سخ�ي�ه ܀ ح�ا ا �ل��لرخ
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οὐκ οἴδατε ὅτι τὰ σώματα ὑμῶν73 μέλη Χριστοῦ ἐστιν ; ἄρας οὖν τὰ μέλη τοῦ 
Χριστοῦ ποιήσω πόρνης μέλη ; μὴ γένοιτο74.

ܝܘܗ݈ܝ  ܢܶܥܒ݁ܕ݂ܺ ܡܫܺܝܚܳܐ  ܕ݁ܰ ܡܳܐ  ܗܰܕ݁ܳ ܢܶܣܰܒ݂  ܡܫܺܝܚܳܐ  ܕ݁ܰ ܢܽܘܢ 
ܶ
ܐ ܐ 

ܶ
ܡ̈ ܗܰܕ݁ܳ ܘܢ  ܝܟ݁ܽ ܓ݂ܖ̈ܰ ܕ݁ܦ݂ܰ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ   

ܳ
ܠ

ܐ ܚܳܣ
ܳ
ܡܳܐ ܕ݁ܙܳܢܺܝܬ݂ ܗܰܕ݁ܳ

Ne savez-vous pas que vos corps sont les membres du Christ ? Est-ce que 
je prends les membres du Christ et j’en fait des membres pour la prosti-
tuée ? Que non !

Le redoublement du د dans دكم د  est probablement une erreur due à un ا�ح����ا
changement de ligne.

Avec 
 devant ��خ

ح�دخ .VA 13 pourrait traduire οὖν du texte grec, absent de syp ,ا
Avec deux verbes à la 1ère personne du singulier 

ح�دخ  VA 13 semble ,ا�ح�س�ع��لل���ا puis ا
plus proche du grec, qui a un participe ἄρας75 puis un verbe à la 1ère personne 
du singulier ποιήσω ; syp a lui deux verbes à la 1ère personne du pluriel (ou à la 
3e personne du singulier) : ܢܶܣܰܒ et ܝܘܗ݈ܝ .ܢܶܥܒ݁ܕ݂ܺ

VA 13 a trois fois le pluriel ل و���ا  comme le grec qui a trois fois μέλη, tandis ا
que syp a un premier pluriel ܐ

ܶ
ܡ̈ ܡܳܐ puis deux singuliers ܗܰܕ݁ܳ .ܗܰܕ݁ܳ

���ش .ܚܳܣ a son équivalent dans syp ح�ا

 1 Co 6,16

�ه���ا  �خ ك�لا ���س�م�ا �ي�كو�خ�ا
�لخ ول 76 �خ�ا

�خ�ه �ي�س��ي ح�د ܀ ا �خ�ه �ح����د وا �سخ�ي�ه ܀ ��خ�ا للرا �خع ا
�ى �ي��مي �ل�دخ �خ ا م لا ��ع�����و�خ ا ا

ح�د ܀ �ح����د وا
[ἢ] οὐκ οἴδατε ὅτι ὁ κολλώμενος τῇ πόρνῃ ἓν σῶμά ἐστιν ; ἔσονται γάρ, φησίν, 
οἱ δύο εἰς σάρκα μίαν.

ܪ ܝܗܽܘܢ ܚܰܕ݂ ܦ݁ܓ݂ܰ ܝܪ ܕ݁ܢܶܗܘܽܘܢ ܬ݁ܖ̈ܰ ܡܺܝܪ ܓ݁ܶ
ܰ
ܪ ܐ ܘ ܦ݁ܓ݂ܰ ܐ ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ

ܳ
ܘܢ ܕ݁ܡܰܢ ܕ݁ܢܳܩܶܦ݂ ܠܙܳܢܺܝܬ݂

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܘ ܠ

ܰ
ܐ

73    Quelques témoins ont τὰ σώματα ἠμῶν (א* A), une variante qui n’est pas soutenue par 
VA 13.

74    Quelques témoins ont ἢ en début de verset (F G ar) ainsi qu’au début du deuxième 
membre de phrase (F (G)), variante qui n’est pas soutenue par VA 13.

75    Avec deux verbes, VA 13 soutient la variante ἄρας (P46 א A B C D K L 33. 365. 1505. 1739*. 
1881. 2464 pm lat sy) et non la variante avec la particule interrogative ἄρα (comme P Ψ 81. 
104. 630. 1175. 1241. 1739c. 2495 pm), même si VA 13 a bien le préfixe interrogatif  ا.

76    Blau note cette manière d’exprimer « on dit », « il est dit » : « [The general subject] may 
be expressed inter alia : […] By means of the third person singular active of the verb qâl », 
BLAU, § 368.1.
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Ou bien ne savez-vous pas que celui qui suit la prostituée, il est un seul 
corps ? On dit : ils seront les deux un seul corps ;

Avec م  .A B C F G P 33 א en début de verset, VA13 soutient la variante ἤ comme ا
81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 pm lat syp (contre P46 D K L Ψ 
6 pm r syh).

 1 Co 6,17

ح�د ܀ �خ�ه رو� وا للر� | ��خ�ا �خع ا
�ىي �ي��مي �ل�د �م�ا ا ا

ὁ δὲ κολλώμενος τῷ κυρίῳ ἓν πνεῦμά ἐστιν.

ܐ ܪܽܘܚ ܝܢ ܠܡܳܪܰܢ ܗܳܘܶܐ ܥܰܡܶܗ ܚܕ݂ܳ ܡܰܢ ܕ݁ܢܳܩܶܦ݂ ܕ݁ܶ
mais celui qui suit le Seigneur, il est un seul esprit.

syp est seul à avoir ܥܰܡܶܗ.

 1 Co 6,18

ىي 
�خ �ىي �يرخ �ل�دخ �م�ا ا ه ܀ ا ����د ر�خ �م��خ �حخ �خم�ا حخ�ا �خ ܀ ��خ�ا �خ����ا �خ ك�ل �حل�ط��ي�ه �ي�عم��لل���ا ܀ الا �خ�ا ܀ ا للرخ روا �م��خ ا

��خ

ه ܀ ����د �خ�ه ىي�حل�ط�ا ىخ�حخ ��خ�ا

Φεύγετε τὴν πορνείαν. πᾶν ἁμάρτημα ὃ ἐὰν ποιήσῃ ἄνθρωπος ἐκτὸς τοῦ 
σώματός ἐστιν· ὁ δὲ πορνεύων εἰς τὸ ἴδιον σῶμα ἁμαρτάνει.

ܓ݂ܪܶܗ  ܝܢ ܒ݁ܦ݂ܰ ܡܙܰܢܶܐ ܕ݁ܶ ܝ ܡܰܢ ܕ݁ܰ ܓ݂ܪܶܗ ܗ݈ܺ ܪ ܡܶܢ ܦ݁ܰ ܪܢܳܫܳܐ ܠܒ݂ܰ ܕ݂ ܒ݁ܰ ܐ ܕ݁ܢܶܥܒ݁ܶ
ܳ
ܠ ܚܛܺܝܬ݂ ܐ ܟ݁ܽ

ܳ
ܥܪܽܘܩܘ ܡܶܢ ܙܳܢܝܽܘܬ݂

ܐ
ܶ
ܘ ܚܳܛ ܗ݈ܽ

Fuyez la fornication ! Tout péché que l’homme fait, c’est seulement à l’ex-
térieur de son corps, mais celui qui fornique, il pèche en son corps.

 1 Co 6,19

م �م��خ 
��خ��ل�ي

�ى ��ي �ل�د ��ي�كم ܀ ا
�ىي ��خ �ل�دخ ��� ܀ ا �ل�س��ي�د ���ا �ه��ي��ك�ل للرو� ا

�لخ دكم ܀ ��خ�ا �خ ا�ح����ا م لا �ي�ع�����و�خ ܀ ا ا
����كم ܀ �خ�س��خ م ܀ لا

�خ�ي م ا
�ل��ل�ه ܀ و�ل����ي ا

ἢ οὐκ οἴδατε ὅτι τὸ σῶμα ὑμῶν ναὸς τοῦ ἐν ὑμῖν ἁγίου πνεύματός ἐστιν οὗ ἔχετε 
ἀπὸ θεοῦ, καὶ οὐκ ἐστὲ ἑαυτῶν ;

f. 107v
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ܘܢ 
ܽ
ܠܬ݁ ܘܢ ܗܳܝ ܕ݁ܩܰܒ݁ܶ  ܗܽܘ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܕ݁ܩܽܘܕ݂ܫܳܐ ܕ݁ܥܳܡܪܳܐ ܒ݁ܟ݂ܽ

ܳ
ܘܢ ܗܰܝܟ݁ܠ ܓ݂ܪܟ݂ܽ ܘܢ ܕ݁ܦ݂ܰ

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܘ ܠ

ܰ
ܐ

ܘܢ ܘܢ ܕ݁ܢܰܦ݂ܫܟ݂ܽ
ܽ
 ܗܘܰܝܬ݁

ܳ
ܗܳܐ ܘܠ

ܳ ܰ
ܡܶܢ ܐܠ

Ou bien ne savez-vous pas que vos corps sont le temple de l’Esprit saint 
qui est en vous que vous avez reçu de Dieu, et que vous n’êtes pas à 
vous-même ?

Avec le pluriel دكم   VA 13 soutient la variante τὰ σώματα comme Ac L Ψ ,ا�ح����ا
33. 81. 104. 365. 1175. 1505. 1881. 2464 pm syh bo (contre P46 א A* B C D F G K P 
630. 1241. 1739 pm b r syp sa bomss).

Alors que le grec a uniquement ἐν ὑμῖν, suivi par VA 13 avec ي�كم��
  syp a en ,��خ

plus un participe ܘܢ .ܥܳܡܪܳܐ ܒ݁ܟ݂ܽ
À propos de ��� �ل�س��ي�د .voir point 4.3.5. Autres termes ,للرو� ا

 1 Co 6,20

���س�م�ا �ل��ل�ه ܀
�لخ �ي�خ ا

�ل�دخ ����دكم ܀ و�روح�كم ا �ل��ل�ه ىخ�حخ ��لروا ا ��سش م �خسشم��خ ܀ ��خ�ا
ر�ي�ي

��س��ي �كم ا
�خ �ل ا حخ �م��خ ا

ἠγοράσθητε γὰρ τιμῆς· δοξάσατε δὴ τὸν θεὸν ἐν τῷ σώματι ὑμῶν.

ܘܢ ܗܳܢܽܘܢ  ܘܢ ܘܰܒ݂ܪܽܘܚܟ݂ܽ ܓ݂ܪܟ݂ܽ ܠܳܗܳܐ ܒ݁ܦ݂ܰ
ܰ
ܝܠ ܡܫܰܒ݁ܚܺܝܢ ܠ ܘܢ ܗܳܟ݂ܺ

ܽ
ܕ̈ܡܰܝܳܐ ܗܘܰܝܬ݁ ܝܪ ܒ݁ܰ ܘܢ ܓ݁ܶ

ܽ
ܢܬ݁ ܙܕ݁ܒ݂ܶ

ܶ
ܐ

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܝܗܽܘܢ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐܝܬ݂ ܕ݁ܺ

Car vous avez été acheté à un prix ; remerciez Dieu en votre corps et en 
votre esprit qui sont à Dieu.

Avec س�م�ا �ل��ل�ه���
�لخ �ي�خ ا

�ل�دخ ا  VA 13 soutient la variante qui présente à la fin du ,و�روح�كم 

verset καὶ ἐν τῷ πνεύματι ὑμῶν ἅτινά ἐστι τοῦ Θεοῦ, comme C3 D2 K L P Ψ 104. 
365. 630. 1241. 1505. 1739mg. 1881. 2464. 𝔐 vgms sy (contre P46 א A B C* D* F G 
33. 81. 1175. 1739txt lat co).

1.7 Chapitre 7

 1 Co 7,1

ه ܀ �مرا ر�خ ا
�خ لا �ي�س�عي �ل ا �خ�ه �ح�����س�خ �ل��لرحخ لى ܀ ��خ�ا م �خ�ه ا

��مخ�ي
ي
�ى �لس� �ل�د �ل ا حخ �م�ا �م��خ ا ��خ�ا

Περὶ δὲ ὧν ἐγράψατε, καλὸν ἀνθρώπῳ γυναικὸς μὴ ἅπτεσθαι·

 ܢܶܬ݂ܩܰܪܰܒ݂
ܳ
ܐ ܠ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܕ݁ܠ ܘ ܠܓ݂ܰ ܝܪ ܗ݈ܽ ܝܢ ܫܰܦ݁ܺ ܘܢ ܠܺܝ ܕ݁ܶ

ܽ
ܒ݂ܬ݁

ܰ
ܟ݂ܬ݂ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ

ܰ
ܥܰܠ ܐ
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Mais à propos de ce que vous m’avez écrit : il est bon pour l’homme de ne 
pas approcher une femme.

Avec لى  .VA 13 soutient la variante grecque μοι comme A D F G K L P Ψ 104. 365 ,ا
630. 1175. 1241. 1505. 𝔐 ar b vgcl sy co (contre P46 א B C 33. 81. 1739. 1881. 2464. 
r vgst).

Le verbe dans VA 13 ر�خ
 ,dans syp ܢܶܬ݂ܩܰܪܰܒ approcher » est plus proche de » �ي�س�عي

qui signifie aussi « approcher », que de ἅπτεσθαι « toucher », « prendre ».

 1 Co 7,2

��لس�ي��لل���ا ܀ ه ܀ ��خ��ل�مي�س�م����ك حخ �مرا �ي�ه ܀ وك�ل ا �مرا ��ل�مي�س�م����ك ا
�ل ��خ للر�خ�ا ܀ ��خ��ك�ل رحخ �ل ا حخ ولا����خ �م��خ ا

διὰ δὲ τὰς πορνείας ἕκαστος τὴν ἑαυτοῦ γυναῖκα ἐχέτω καὶ ἑκάστη τὸν ἴδιον 
ἄνδρα ἐχέτω.

ܐܚܽܘܕ݂
ܶ
ܥܠܳܗ ܬ݁ ܐ ܠܒ݂ܰ

ܳ
ܗ ܢܶܐܚܽܘܕ݂ ܘܰܐܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܶ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܐ݈ܢܳܫ ܐ

ܳ
 ܡܶܛܽܠ  ܙܳܢܝܽܘܬ݂

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

Mais à cause de la fornication, que chaque homme prenne sa femme, que 
chaque femme prenne son ami,

Dans les passages portant sur le mariage (7,1-16.25-40), le vocabulaire 
est restreint dans le texte grec : pour homme/époux, on trouve ἀνήρ et 
pour femme/épouse γυνή. Dans syp, homme/époux est exprimé par ܒ݂ܪܳܐ   ܓ݂ܰ
(cf. 7,1.3.4.11.14.16.25.28.36) ou 

ܳ
ܥܠ /et femme ,(cf. 7,2.3.4.10.11.13.34.39) ܒ݁ܰ

épouse par ܐ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
 VA 13 varie encore davantage le vocabulaire. On trouve .ܐ

pour homme/époux : ل� و�خ ,(cf. 7,2.3.4.11.14.16.36) رحخ ��لس�ي�ل et (cf. 7,13.16.34.39) رخ
  حخ

(cf. 7,2.4.10.13.34) ; pour femme/épouse : هي cf. 1,1,.2.3.4.10.12.13.14.16.27.32.33.3) �مرا
4.39) et لس�ي��ل�هي��

-Il est difficile d’expliquer cette variation dans le vo .(cf. 2,3.4.11) حخ
cabulaire. On soulignera l’utilisation de لس�ي��ل�هي��

��لس�ي�ل/حخ
 ,« qui signifie « ami/amie حخ

mais aussi « amant/amante » (Kazimirski 1, pp. 608-609). Ce choix lexi-
cal a pour conséquence que les v. 7,2-4 ne semblent pas nécessairement liés 
au cadre conjugal ; le v. 7,10 montre que لس�ي��ل�هي��

��لس�ي�ل/حخ
  semblent bien se référer حخ

au mariage77.

77    Dans trois cas, nous ne lisons pas de point diacritique sur le خ
�, voir ح��لس�ي�ل en 7,4 et 7,11 

et ح��لس�ي��ل�هي en 7,11. Avons-nous ici une troisième variation dans le vocabulaire, ح��لس�ي�ل et son 
équivalent féminin signifiant « celui qui est lié », donc l’époux/-se ? L’utilisation plus 
fréquente de لس�ي�ل��

 associé à l’usage peu conséquent des points diacritiques dans notre حخ
manuscrit laisse pense que non. Toutefois, ح��لس�ي�ل pourrait faire écho au verset 7,27, ou la 
racine 

ّ
.est déclinée au maṣdar et participe passif ح�ل
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En utilisant لس�ي�ل��
 en fin de verset, le traducteur « brise la symétrie » dans la حخ

phrase.
VA 13 traduit ἕκαστος et ἑκάστη par ل� ه et ك�ل رحخ �مرا  syp a simplement ; ك�ل ا

ܐ et ܐ݈ܢܳܫ
ܳ
.ܐܢ݈ܬ݁ܬ݂

 1 Co 7,3

�ل ܀ لممره �ل��لرحخ �ل�ك ا ع �م�ا ىي�ح�ي ع��لس�ي�ه ܀ و�ك��
��لس�يل���م��خ

�ل �ل�حخ��لس�ي��لس�ي�ه ܀ ��خ للرحخ وا
τῇ γυναικὶ ὁ ἀνὴρ τὴν ὀφειλὴν ἀποδιδότω, ὁμοίως δὲ καὶ ἡ γυνὴ τῷ ἀνδρί.

ܥܠܳܗ ܐ ܠܒ݂ܰ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܦ݂ ܗܺܝ ܐ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܐ ܕ݁ܡܶܬ݁ܬ݁ܚܺܝܒ݂ ܢܶܦ݂ܪܽܘܥ ܗܳܟ݂ܰ ܗ ܚܽܘܒ݁ܳ

ܶ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܠ ܓ݁ܰ

et que l’homme fasse pour son amie ce qu’il lui faut faire, et de même 
aussi la femme pour l’homme.

On retrouve le terme, ici au féminin, لس�ي��ل�هي��
-On re .(voir nos remarques en 7,2) حخ

marquera qu’ici aussi, la phrase n’est pas symétrique.
VA 13 a la variante ὀφειλὴν comme P11 P46 א A B C D F G P Ψ 6. 33. 81. 630. 

1175. 1881. 2464. latt co, contre K L 104. 365. 1241. 1505. 𝔐 sy qui ont ὀφειλομένην 
εὔνοιαν (que syp traduit par ܐ ܕ݁ܡܶܬ݁ܬ݁ܚܺܝܒ .(ܚܽܘܒ݁ܳ

A la fin du verset, syp a un pronom possessif absent du grec et de VA 13.

 1 Co 7,4

�يم��ل�ك  �ل��مي���  ܀  �ل  للرحخ ا �يل����ا  ا �ل�ك  و�ك��خ ܀  ح��لس�ي��لل���ا  ولا����خ  ܀  �ه�ا  ����د �يم��ل�ك �حخ �ل��مي���  ���ا 
�لخ ��خ�ا لممره  ا

��لس�ي��لس�ي�ه ܀ ه ܀ ولا����خ حخ ����د �حخ
ἡ γυνὴ τοῦ ἰδίου σώματος οὐκ ἐξουσιάζει ἀλλὰ ὁ ἀνήρ, ὁμοίως δὲ καὶ ὁ ἀνὴρ τοῦ 
ἰδίου σώματος οὐκ ἐξουσιάζει ἀλλὰ ἡ γυνή

 
ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܓ݂ܪܶܗ  ܦ݁ܰ ܥܰܠ   ܫܰܠܺܝܛ   

ܳ
ܠ ܒ݂ܪܳܐ  ܓ݁ܰ ܦ݂ 

ܳ
ܐ ܢܳܐ  ܗܳܟ݂ܰ ܥܠܳܗ  ܒ݁ܰ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܓ݂ܪܳܗ  ܦ݁ܰ ܥܰܠ   ܫܰܠܺܝܛܳܐ   

ܳ
ܠ ܐ 

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ

ܗ
ܶ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ

La femme, elle ne gouverne pas son corps, mais c’est son ami, de même 
aussi, l’homme ne gouverne pas son corps, mais c’est son amie.

Ici, لس�ي��لل���ا��
��لس�ي��لس�ي�ه et حخ

 sont utilisés de manière symétrique pour l’homme et pour حخ
la femme (voir nos remarques en 7,2). On notera aussi les pronoms possessifs, 
présents en syp.
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 1 Co 7,5

��ل���وم  لى ا ��خ��لو�خ ا
��لس�ي�ل �م �ي�س��ي

ه �خ����ي�عكما ح��ي�خ ��ي ��س�ا  �خ�عل����كم �م��خ �خ�عل��� ܀ ولا���� �خموا
لا �يم�مي��خ�عو�خ

�ل لا  حخ �خ ܀ �م��خ ا ��يل�ط�ا �ل�����سش لىي �خ�عل��� ܀ �ل�ك�يما لا �ي��مخ�ي��لس�ي�كم ا  �خ�عل����كم ا
�خ ا �يل����ا �ي�عود ه ܀ وا ��ل����لا وا

ركم ܀ ��ل�ط��خ�ا ا
μὴ ἀποστερεῖτε ἀλλήλους, εἰ μήτι ἂν ἐκ συμφώνου πρὸς καιρόν, ἵνα σχολάσητε 
τῇ προσευχῇ καὶ πάλιν ἐπὶ τὸ αὐτὸ ἦτε, ἵνα μὴ πειράζῃ ὑμᾶς ὁ σατανᾶς διὰ τὴν 
ἀκρασίαν ὑμῶν.

ܠܨܰܘܡܳܐ  ܬ݂ܥܢܽܘܢ 
ܶ
ܕ݁ܬ݂ ܢ  ܙܒ݂ܰ ܒ݁ܰ ܫܬ݁ܘܽܘܢ 

ܶ
ܬ݁ ܘܢ  ܝܟ݁ܽ ܬ݂ܖ̈ܰ ܕ݁ܰ ܡܰܬ݂ܝ 

ܶ
ܐ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܠܚܰܕ݂  ܚܰܕ݂  ܓ݂ܠܙܽܘܢ 

ܶ
ܬ݁ ܝܠ  ܗܳܟ݂ܺ  

ܳ
ܠ

ܘܢ ܓ݂ܪܟ݂ܽ ܐ ܕ݁ܦ݂ܰ
ܳ
ܘܢ ܣܳܛܳܢܳܐ ܡܶܛܽܠ ܪܶܓ݁ܬ݂  ܢܢܰܣܶܝܟ݂ܽ

ܳ
ܬ݂ܦ݁ܢܽܘܢ ܕ݁ܠ

ܶ
ܐ ܬ݁

ܳ
ܘܬ݂ ܘܒ݂ ܠܳܗ ܠܰܨܒ݂ܽ

ܽ
ܐ ܘܬ݂

ܳ
ܘܠܰܨܠܽܘܬ݂

Ne vous abstenez pas l’un de l’autre, sauf dans un réconfort mutuel, pour 
peu de temps pour vous adonnez au jeûne et à la prière, et à nouveau 
vous reviendrez l’un vers l’autre pour que le Satan ne vous tente pas à 
cause de votre impatience.

 vous deux ensemble » est certainement une traduction de syp qui a » �خ����ي�ع�ك���ا
ܘܢ ܝܟ݁ܽ هي.« vous deux » ܬ݂ܖ̈ܰ ��س�ا ܫܬ݁ܘܽܘܢ traduit-il ici ἐκ συμφώνου ou syp, qui a le verbe conjugué �خموا

ܶ
 ? 78 ܬ݁

Le verbe ى���
آ
ا  (III) signifie « consoler » et s’éloigne de l’idée de consentement 

mutuel. On trouve aussi هي ��س�ا -dans SA 151, ce que Staal traduit par : « in cha �خ�س��وا
rity (or by commun consent) » (cf. Staal, vol. 2). La présence de la même ex-
pression dans un texte traduit du syriaque indique peut-être que le traducteur 
se base ici sur syp.

Avec ل���وم��  .K L 365. 1241 2 א VA 13 soutient la variante avec τῇ νηστεία comme ,ا
1505. 𝔐 sy (contre P11vid P46 א* A B C D F G P Ψ 6. 33. 81. 104. 630. 1175. 1739. 1881. 
2464. latt co).خ� ا  correspond à la variante συνέρχησθε, comme K L Ψ 104. 1241. 1505. 𝔐 �ي�عود
lat sy (συνέρχεσθε P46 P 614), contre P11vid א A B C D F G 33. 81. 365. 630. 1175. 
1739. 1881. 2464. b r.

ركم ��ل�ط��خ�ا ܐ est plus proche du grec ἀκρασίαν plutôt que du syriaque ا
ܳ
.ܪܶܓ݁ܬ݂

À propos de خ� ��يل�ط�ا �ل�����سش .voir 4.3.5 Autres termes ,ا

Avec ركم ��ل�ط��خ�ا   VA 13 traduit ἀκρασίαν et non pas l’expression qui se trouve ,ا

en syp ܘܢ ܓ݂ܪܟ݂ܽ ܐ ܕ݁ܦ݂ܰ
ܳ
.« le désir de votre corps » ܪܶܓ݁ܬ݂

 ,à l’ethpeal signifie, entre autres, « to be of the same opinion, to agree », PAYNE SMITH ܫܘܐ    78
p. 562.
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 1 Co 7,6

�لو��م��ي�ه ܀ ره ܀ ولا ك�ا �ل�س�م�عخ�س�عخ ول ܀ ك�ا
��ي ا ا �ه�دخ

τοῦτο δὲ λέγω κατὰ συγγνώμην οὐ κατ᾿ ἐπιταγήν.

ܢܳܐ ܘܩܕ݁ܳ  ܠܰܘ ܡܶܢ ܦ݁ܽ
ܶ
ܝܟ݂ ܕ݁ܠܱܡ̈ܚܺܝܠ

ܰ
ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܐ

ܳ
ܝܢ ܐ ܐ ܕ݁ܶ ܗܳܕ݂ܶ

Je dis cela comme miséricorde, non comme ordre.

Contrairement à syp qui a 
ܶ
ܕ݁ܠܱܡ̈ܚܺܝܠ ܝܟ 

ܰ
 comme à des faibles » à la place de » ܐ

κατὰ συγγνώμην, VA 13 est fidèle au grec avec ره
�ل�س�م�عخ�س�عخ .ك�ا

 1 Co 7,7

���سم 
�ل��ل�ه ܀ �م��لخ �خ �ل�ه �عل�ط��ي�ه �م�� ا �خ����ا ��� ك��لل���سم �م��ش��لى ܀ ولا���� ك�ل ا �لس�خ�ا وا ا

 �ي�كو�خ
�خ ��ي ا�ح��خ ا

خ
�لس�م

ا ܀ ���سم �ه��ك��خ
ا و�م��لخ �ه��ك��خ

θέλω δὲ πάντας ἀνθρώπους εἶναι ὡς καὶ ἐμαυτόν· ἀλλὰ ἕκαστος ἴδιον ἔχει χάρι-
σμα ἐκ θεοῦ, ὁ μὲν οὕτως, ὁ δὲ οὕτως.

ܐ  ܐ ܝܺܗܺܝܒ݂ܳ
ܳ
ܠܢܳܫ ܡܰܘܗܰܒ݂ܬ݁  ܟ݁ܽ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܟ݂ܝܽܘܬ݂ ܟ݂ܘܳܬ݂ܝ ܢܶܗܘܽܘܢ ܒ݁ܕ݂ܰ

ܰ
ܠܗܽܘܢ ܒ݁ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܐ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܟ݂ܽ ܝܪ ܨܳܒ݂ܶ ܢܳܐ ܓ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܢܳܐ ܢܳܐ ܘܺܐܝܬ݂ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ ܝܬ݂ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ
ܺ
ܗܳܐ ܐ

ܳ ܰ
ܠܶܗ ܡܶܢ ܐܠ

Je voudrais que tous les hommes soient comme moi, mais chaque homme 
a un don de Dieu, les uns ainsi et les autres autrement.

VA 13 ne soutient pas la variante grecque γάρ en début de verset, comme P46 
 .B D1 K L P Ψ 104. 365. 630 2 א A C D* F G 33. 81. 826. 629. 2464. it vgst (contre *א
1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 𝔐 vgcl sy).

VA 13 a ici ي ا�ح��خ��
خ
-un parfait qui a certainement une tendance condition ,�لس�م

nelle, une interprétation qui s’éloigne des verbes θέλω (indicatif présent) et ܐ  ܨܳܒ݂ܶ
(participe actif).

 1 Co 7,8

�خ�ه ح��ر ��ل���سم �لو �م�كس�شوا �ل����ش��لى ܀ �م�ل ا �ي�خ �ل��مي��� ��ل���سم �خ����ا ܀ والارا
ول �ل��ل�دخ

��ي ى ا
خ
ولا���

Λέγω δὲ τοῖς ἀγάμοις καὶ ταῖς χήραις, καλὸν αὐτοῖς ἐὰν μείνωσιν ὡς κἀγώ·

ܟ݂ܘܳܬ݂ܝ
ܰ
ܢ ܢܩܰܘܽܘܢ ܐ

ܶ
ܩܳܚ ܠܗܽܘܢ ܐ ܐ ܕ݁ܦ݂ܰ

ܳ
ܖ̈ܡܠܴܬ݂

ܰ
ܐ ܘܠ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܠܰܝܬ݁ ܠܗܽܘܢ ܢܶܫܷ̈

ܰ
ܝܢ ܠ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ

ܳ
ܐ
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Mais je dis à ceux qui n’ont pas de femmes et aux veuves79 : il est bien 
pour eux qu’ils restent comme moi,

 1 Co 7,9

��وه ܀ �ل���لش ر� �خ�ا
�خ ىي�حخ��ي روىيحخ �م��خ ا

�ل��ي ع ا
�خ�س��خ �خ�ه ا و�خ ܀ ��خ�ا و�حخ ��لس�ي��يرخ

 لم �يل���ل�ط��خرو�خ ��خ
�خ ��خ�ا

εἰ δὲ οὐκ ἐγκρατεύονται, γαμησάτωσαν, κρεῖττον γάρ ἐστιν γαμῆσαι ἢ 
πυροῦσθαι

ܐ
ܳ
ܠܡܺܐܩܰܕ݂ ܒ݁ܪܶܓ݁ܬ݂ ܐ ܛܳܒ݂ ܡܶܢ ܕ݁ܰ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܝܪ ܠܡܶܣܰܒ݂ ܐ ܩܳܚ ܓ݁ܶ ܘܢ ܦ݁ܰ ܘܓ݂ܽ ܝܢ ܡܣܰܝܒ݁ܪܺܝܢ ܢܶܙܕ݁ܰ  ܕ݁ܶ

ܳ
ܢ ܠ

ܶ
ܐ

mais s’ils ne le supportent pas, qu’ils se marient ; le mariage est plus utile 
que de brûler de convoitise.

��وهي �ل���لش ܐ de convoitise » correspond à » �خ�ا
ܳ
.dans syp ܒ݁ܪܶܓ݁ܬ݂

Dans le texte, خر���� à la forme VIII traduit le fait de supporter une épreuve,  
d’endurer80 (voir 9,12 ; 9,25 ; 10,13 ; 13,7). La même racine est présente en syp 
avec ܡܣܰܝܒ݁ܪܺܝܢ.

 1 Co 7,10

ي 
ر� �ا �ي�س��خ ܀  ��خ�لا  �ل�س�مره  ا ܀  للر�خ  ا �خ�ا ولا����خ  ا �ل�����س��ي  ܀  ���سم  و��م��لي ا ىي 

�خ ��خ�ا وا  �رو�حخ  | ��ي�د  �ي�خ  �ل�د ا �م�ا  ا
��لس�ي��لل���ا ܀ حخ

Τοῖς δὲ γεγαμηκόσιν παραγγέλλω, οὐκ ἐγὼ ἀλλὰ ὁ κύριος, γυναῖκα ἀπὸ ἀνδρὸς 
μὴ χωρισθῆναι,

ܦ݂ܪܽܘܫ
ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܥܠܳܗ ܠ ܐ ܡܶܢ ܒ݁ܰ

ܳ
ܐܢ݈ܬ݁ܬ݂  ܡܳܪܝ ܕ݁ܰ

ܳ
ܠ
ܶ
ܢܳܐ ܐ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܩܶܕ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܠ ܐ ܡܦ݂ܰ ܐܝܬ݂ ܠܗܽܘܢ ܢܶܫܷ̈ ܝܢ ܕ݁ܺ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܶ

ܰ
ܠ

Quant à ceux qui sont déjà mariés, je leur prescris, non pas moi mais le 
Seigneur : que la femme ne quitte pas son ami.

Dans le passage suivant (7,10-13), on retrouve une nouvelle fois le terme لس�ي�ل��
 حخ

(voir 7,2). Ici, le contexte est clairement celui du mariage : لس�ي�ل��
��لس�ي��ل�هي et) حخ

 est (حخ
donc aussi compris dans le sens d’époux.

�م�ل    79 را .peut être le pluriel de veuf ou de veuve ا
80    On associe surtout à la racine خر���� la patience, mais aussi l’endurance. À la forme VIII, 

Kazimirski propose la traduction : « Être patient, constant, persévérant », KAZIMIRSKI 1, 
p. 1306.

f. 108r
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 1 Co 7,11

�ل ��خ�لا �يل�ط��ل�ي ح��لس�ي��لس�ي�ه ܀ للرحخ ��ى ح��لس�ي��لل���ا ܀ وا م �يرا وىيحخ ܀ ا ��ير �يرخ
��ل�مي��خ��ي�ا �خ�عخ

ر��ي��ي�ه ܀ ��خ �خ �هى ��خ�ا وا
– ἐὰν δὲ καὶ χωρισθῇ, μενέτω ἄγαμος ἢ τῷ ἀνδρὶ καταλλαγήτω – καὶ ἄνδρα 
γυναῖκα μὴ ἀφιέναι.

ܘܩ  ܢܶܫܒ݁ܽ
ܳ
ܗ ܠ

ܶ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܠ ܬ݂ܪܰܥܶܐ ܘܓ݂ܰ

ܶ
ܥܠܳܗ ܬ݁ ܘ ܠܒ݂ܰ

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܐ  ܓ݁ܰ

ܳ
ܦ݂ܪܽܘܫ ܬ݁ܩܰܘܶܐ ܕ݁ܠ

ܶ
ܘܶܐܢ ܬ݁

et si elle l’a quitté, qu’elle reste dans le célibat ou qu’elle cherche à plaire 
à son ami, et que l’homme ne répudie pas son amie.

Au verset précédent, le grec exprime l’abandon de l’homme par la femme avec 
le verbe χωρισθῆναι et ici l’abandon de la femme par l’homme par le verbe 
ἀφιέναι. syp change également de verbe ܦ݂ܪܽܘܫ

ܶ
ܘܩ puis ܬ݁ ي VA 13 a quant à lui .ܢܶܫܒ݁ܽ

ر� �ا  ,Les trois langues expriment l’idée que, dans le premier cas .�يل�ط��ل�ي puis �ي�س��خ
la femme s’éloigne de son époux tandis que dans le second cas, la femme est 
renvoyée.

À propos de ح��لس�ي�ل, voir notre note en 1 Co 7,2.

 1 Co 7,12

�ل��مي�����س��ي �مو�م��خ�ه ܀ و�هى  ه  �مرا �ل�ه ا خ 
�خ ا� � ك�ا للر�خ ا �ل��مي��� ا �خ�ا  ا ول 

��ي ىي ا
�خ ��� ��خ�ا �لس��ا ا �ير  �م�ا �ل����ا ا

�خ �ي����ك��خ �م�ع�ه ��خ�لا �يل�ط��ل�ـعل���ا ܀ �ح�� ا
ىي

Τοῖς δὲ λοιποῖς λέγω ἐγὼ οὐχ ὁ κύριος· εἴ τις ἀδελφὸς γυναῖκα ἔχει ἄπιστον καὶ 
αὕτη συνευδοκεῖ οἰκεῖν μετ᾿ αὐτοῦ, μὴ ἀφιέτω αὐτήν·

ܨܳܒ݂ܝܳܐ  ܘܗܺܝ  ܡܗܰܝܡܢܳܐ   
ܳ
ܕ݁ܠ ܐ 

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܠܶܗ  ܐܝܬ݂  ܕ݁ܺ ܚܳܐ 

ܰ
ܐ ܝܬ݂ 

ܺ
ܐ ܢ 

ܶ
ܐ ܡܳܪܝ   

ܳ
ܠ ܢܳܐ 

ܶ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ  ܡܰܪ 

ܳ
ܐ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ  ܠܫܰܪܟ݁ܳ

 ܢܶܫܒ݁ܩܺܝܗ
ܳ
ܥܡܰܪ ܥܰܡܶܗ ܠ

ܶ
ܕ݁ܬ݂

Au reste des gens, je dis, moi, non le Seigneur : si un frère a une femme qui 
n’est pas croyante et qui souhaite habiter avec lui, qu’il ne la répudie pas,

 1 Co 7,13

��لس�ي��لل���ا ܀ رك حخ
 �ي����ك��خ �م�عل���ا ܀ ��خ�لا �ي��ي

�خ ى ��ل���ا رو�خ �ل��مي��� �مو�م��خ ܀ و�هو ىي�ح��خ ا
�لس�ي لممره ا وا

καὶ γυνὴ εἴ τις ἔχει ἄνδρα ἄπιστον καὶ οὗτος συνευδοκεῖ οἰκεῖν μετ᾿ αὐτῆς, μὴ 
ἀφιέτω τὸν ἄνδρα.

ܥܠܳܗ ܘܩ ܒ݁ܰ ܫܒ݁ܽ
ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܐ ܕ݁ܢܶܥܡܰܪ ܥܰܡܳܗ ܠ  ܡܗܰܝܡܶܢ ܘܗܽܘ ܨܳܒ݂ܶ

ܳ
 ܕ݁ܠ

ܳ
ܥܠ ܐܝܬ݂ ܠܳܗ ܒ݁ܰ ܐ ܕ݁ܺ ܝܕ݂ܳ

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܘܰܐܢ݈ܬ݁ܬ݂
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et la femme qui a un mari qui n’est pas croyant et qui souhaite vivre avec 
elle, qu’elle n’abandonne pas son ami.

Aux v. 7,10-11, le grec, comme syp et VA 13, utilise un verbe différent pour expri-
mer la fin du mariage quand le sujet est l’homme ou la femme. Aux v. 7,12-13, 
le grec utilise pour le sujet masculin et le sujet féminin le même verbe ἀφιέτω. 
syp a également deux fois le même verbe ܘܩ ܘܩ/ܢܶܫܒ݁ܽ ܫܒ݁ܽ

ܶ
 VA 13 a lui à nouveau .ܬ݁

deux verbes différents يل�ط��ل�ي� puis رك
�ي��ي , gardant « l’inégalité » entre l’homme qui 

rejette et la femme qui abandonne. Il s’agit d’un mot technique qui, dans le 
vocabulaire religieux musulman, ne peut avoir que l’homme comme sujet, ce 
qui peut expliquer ce déséquilibre81.

Avec لس�ي��لل���ا��
 en fin de verset, VA 13 soutient la variante τὸν ἄνδρα, comme P11 حخ

P46. 1.(*) א A B C D F G 33. 81. 1175. 1739. 2464. latt syp co (contre K L P Ψ 104. 
365. 630. 1241. 1505. 1881. 𝔐 syh qui ont un pronom) ; VA 13 a en plus un pronom 
possessif, que l’on trouve aussi dans syp ܥܠܳܗ .ܒ݁ܰ

 1 Co 7,14

و�م��خ 
�لس�ى لا �ي لممره ا ��س�ه ܀ ا ���ا �م�س��ي�د

�لخ لمو�م��خ�ه وا لممره ا �ىي لا �يو�م��خ �خ�ا �ل�دخ �ل ا للرحخ ��� ܀ ا �خ�ه ى�ح� �م�س��ي�د ا
���سم طل�عر�ي�خ ܀

�لخ �خ ��خ�ا �م�ا الا �����ي�خ ܀ ا
�خ � د د ���سم ܀ ا ��خ��مخ�لي

لمو�م��خ ܀ والا ��خ �ل ا للرحخ �خ�ا
ἡγίασται γὰρ ὁ ἀνὴρ ὁ ἄπιστος ἐν τῇ γυναικὶ καὶ ἡγίασται ἡ γυνὴ ἡ ἄπιστος ἐν 
τῷ ἀδελφῷ· ἐπεὶ ἄρα τὰ τέκνα ὑμῶν ἀκάθαρτά ἐστιν, νῦν δὲ ἅγιά ἐστιν.

 
ܳ
ܐ ܕ݁ܠ ܝܕ݂ܳ

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܡܗܰܝܡܢܳܐ ܘܰܡܩܰܕ݁ܫܳܐ ܗ݈ܝ ܐ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܐܢ݈ܬ݁ܬ݂  ܡܗܰܝܡܶܢ ܒ݁ܰ

ܳ
ܝܢܳܐ ܕ݁ܠ

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܐ ܝܪ ܓ݁ܰ ܘ ܓ݁ܶ ܡܩܰܕ݁ܰܫ ܗ݈ܽ

ܢܽܘܢ
ܶ
ܝܢ ܐ ܝܢ ܕ݁ܟ݂ܶ ܢܽܘܢ ܗܳܫܳܐ ܕ݁ܶ

ܶ
 ܒ݁ܢܰܝ̈ܗܽܘܢ ܛܰܡܺܐܝܢ ܐ

ܳ
ܡܗܰܝܡܶܢ ܘܶܐܢ ܠ ܒ݂ܪܳܐ ܕ݁ܰ ܡܗܰܝܡܢܳܐ ܒ݁ܓ݂ܰ

En vérité, l’homme qui ne croit pas est sanctifié en la femme croyante et 
la femme qui ne croit pas est sanctifiée en l’homme croyant, sinon leurs 
fils seraient alors impurs, mais maintenant ils sont purs.

Avec ل�س��و�م��خ�ه� .VA 13 a la variante τῇ πιστῇ comme D F G 629 latt syp ,ا
Avec ل�س��و�م��خ� ا �ل  للرحخ  VA 13 a la variante ἀνδρὶ τῷ πιστῷ comme 629 lat syp ,ا

(contre P46 א* A B C D* F G P Ψ 33. 1175. 1739 co (τῷ ἀδελφῷ), contre 2 א D2 K L 
81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464 𝔐 syh (ἀνδρὶ)).

81    Motzki Harald, « Marriage and Divorce », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washington, 
Brill Online, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopae 
dia-of-the-quran/marriage-and-divorce-EQCOM_00111>, consulté le 23.03.2016.

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/marriage-and-divorce-EQCOM_00111
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/marriage-and-divorce-EQCOM_00111
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En grec, on trouve τὰ τέκνα ὑμῶν, un sujet qui a donné lieu à mainte inter-
prétation82. syp a ܒ݁ܢܰܝ̈ܗܽܘܢ « leurs fils/enfants », laissant penser qu’il s’agit bien 
des enfants d’un couple mixte évoqué au début du verset. VA 13 a aussi سم���  �خ��مخ�لي
« leur fils/enfants », suivant probablement le texte de syp.

On retrouve ici avec 83طل�عر�ي�خ la racine طل�عر pour traduire des dérivés de ἅγιος 
(1,30 ; 6,1 ; 6,2 ; 7,34 ; 16,20) ; notons que syp a aussi l’adjectif « pur » ܝܢ .ܕ݁ܟ݂ܶ

 1 Co 7,15

�خ  و ا�ح��ي ��س��لل�ط�ا خ ا
�ل��مي��� ع��لىي الا� ي ܀ 

ر� �ا ��لس�ي��خ
ي ��خ

ر� �ا �ىي �ي�س��خ �ل�دخ �ىي لا �يو�م��خ �هو ا �ل�دخ �خ ا �خ ك�ا وا
�ل��ل�ه ܀ �خ�ا ا ع�ا ل�����لم د

� لىي ا لىي ܀ ا و �خ���شى �م��خ �ه�ا
εἰ δὲ ὁ ἄπιστος χωρίζεται, χωριζέσθω· οὐ δεδούλωται ὁ ἀδελφὸς ἢ ἡ ἀδελφὴ ἐν 
τοῖς τοιούτοις· ἐν δὲ εἰρήνῃ κέκληκεν ὑμᾶς ὁ θεός.

ܐ ܒ݁ܗܳܠܶܝܢ ܠܰܫܠܳܡܳܐ ܗܽܘ ܩܪܳܢ 
ܳ
ܘ ܚܳܬ݂

ܰ
ܚܳܐ ܐ

ܰ
ܕ݂ ܐ  ܡܫܰܥܒ݁ܰ

ܳ
ܪܶܫ ܢܶܦ݂ܪܽܘܫ ܠ  ܡܗܰܝܡܶܢ ܦ݁ܳ

ܳ
ܝܢ ܗܰܘ ܕ݁ܠ ܢ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܗܳܐ
ܳ ܰ
ܐܠ

Et si c’est celui qui ne croit pas qui se sépare, qu’il se sépare, il n’y a sur 
le frère ou une sœur d’autorité en rien venant de ceux-là ; Dieu nous a 
appelés à la paix.

 une sœur » est indéfini alors qu’il y a un article en grec ἡ ἀδελφή et que » ا�ح��ي
خ

.le frère » est lui défini » الا�

Avec خ�ا� ع�ا  VA 13 soutient la variante grecque avec le pronom ἡμᾶς, comme ,د
P46 2 א B D F G L Ψ 33. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464. 𝔐 latt sy sa 
(contre א* A C K 81. 326. 1175. bo).

 1 Co 7,16

�ي�ك �مرا �حخ��لل��� ا
� ىي �ل ا للرحخ �خ�ه ا �ع��لم ا

ا �خ دخ و �م�ا �ك ܀ ا وحخ �ح��لل�����ي�خ رخ
�خ ىي ه ا لممرا �لي���ا ا �ع�������ي�خ ا

ا �خ دخ ��خ���ا

τί γὰρ οἶδας, γύναι, εἰ τὸν ἄνδρα σώσεις ; ἢ τί οἶδας, ἄνερ, εἰ τὴν γυναῖκα σώσεις ;

82    « Quand Paul dit : vos enfants, s’adresse-t-il aux couples mixtes ou à des couples chré-
tiens ? S’agit-il d’enfants nés avant la conversion des parents ou d’enfants nés après ? De 
grands enfants non baptisés parce que restés païens ou d’enfants encore petits ? Toutes les 
suppositions ont été faites et discutées […] », Senft, p. 93.

83    L’adjectif avec l’orthographe عِر�
طلِ  est attesté par Kazimirski 2, p. 114.
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ܚܶܐ
ܰ
ܟ݂ ܬ݁

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܢ ܠ

ܶ
ܢ݈ܬ݁ ܐ

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܝܳܕ݂ܰܥ ܐ ܢ݈ܬ݁ ܓ݁ܰ

ܰ
ܘ ܐ

ܰ
ܚܶܝܢ ܐ

ܰ
ܥܠܶܟ݂ܝ ܬ݁ ܢ ܠܒ݂ܰ

ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܢ݈ܬ݁ܝ ܐ

ܰ
ܝܪ ܝܳܕ݂ܥܳܐ ܐ ܡܳܢܳܐ ܓ݁ܶ

Qu’en sais-tu, ô femme, si tu sauves ton mari ou qu’en sais-tu, ô homme, 
si tu sauves ta femme ?

On attendrait pour la particule vocative au féminin ا��� �سي�لي  et pour le masculin ا
�لي���ا  ici, la règle semble être l’ajout du pronom suffixe ; (.Kazimirski 1, p. 72) ا
correspondant. Il pourrait aussi s’agir d’une scriptio defectiva (ي�ه� �لي���ا = ا  ,Blau) (ا
§ 92), mais comment expliquer alors le féminin لي���ا�  On retrouve la particule ? ا
�ي�ه �لي���ا en 15,36 pour un masculin singulier et ا  en 15,31, pour un masculin pluriel ا
cette fois-ci. Une possible explication serait que le pronom suffixe correspon-
dant est ajouté à ىي� .cela ne joue toutefois pas dans le cas de 15,31 ; ا

 1 Co 7,17

ا  ��ل��مي�����ل�ك ܀ و�ه��ك��خ
ا ��خ ����ك��خ

للر�خ ���خ ه ا ع�ا �خ كما د �خ����ا �ل��ل�ه ܀ وك�ل ا � كما �����م �ل�ه ا �خ����ا ولا����خ ك�ل ا
و��ى ܀ �ي��� ا �ا

خ
�ل��� �يل����ا �ل��ك�ل ا ا

Εἰ μὴ ἑκάστῳ ὡς ἐμέρισεν ὁ κύριος, ἕκαστον ὡς κέκληκεν ὁ θεός, οὕτως περι-
πατείτω. καὶ οὕτως ἐν ταῖς ἐκκλησίαις πάσαις διατάσσομαι.

ܠܗܶܝܢ  ܢܳܐ ܢܗܰܠܶܟ݂ ܘܳܐܦ݂ ܠܟ݂ܽ ܗܳܐ ܗܳܟ݂ܰ
ܳ ܰ
ܩܪܳܝܗ݈ܝ ܐܠ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܦ݂ܠܰܓ݂ ܠܶܗ ܡܳܪܝܳܐ ܘܐ݈ܢܳܫ ܐ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
 ܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܩܶܕ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܢܳܐ ܡܦ݂ܰ ܐ ܗܳܟ݂ܰ
ܳ
ܬ݂ ܳ ܥܺܕ݂̈

Mais que chacun comme Dieu lui a distribué, et chacun comme le 
Seigneur l’a appelé, se comporte ainsi, et cela je le prescris aussi à toutes 
les Églises.

Pour désigner Dieu, VA 13 a en premier ل��ل�ه� للر�خ puis en second ا  VA 13 soutient .ا
ainsi la variante ὁ θεός comme K L Ψ 629. 630. 1241. 1505. 𝔐 vgmss syh (contre 
P46 א A B C D F G 33. 81. 104. 365. 1175. 1739. 2464. b vg syp co) et la variante ὁ 
κύριος, comme K L 630. 1241. 1505. 𝔐 syh (contre א A B C D F Ψ 33. 81. 104. 365. 
629. 1175. 1739. 1881. 2464. b vg syp co).

 1 Co 7,18

ىي 
�خ و�هو ��خ �خ����ا �عى ا �خ د ع�ل ܀ وا لىي الارخ �عى و�هو م�حخ��يو�خ ܀ ��خ�لا �خر�ح�سخع ا �خ د �خ����ا �خ ا �خ ك�ا ا

�خ ܀
ع�ل ��خ�لا ىي�حخ��ي��ي الارخ
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περιτετμημένος τις ἐκλήθη, μὴ ἐπισπάσθω· ἐν ἀκροβυστίᾳ κέκληταί τις, μὴ 
περιτεμνέσθω

 ܢܶܓ݂ܙܽܘܪ
ܳ
ܬ݂ܩܪܺܝ ܠ

ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܐ ܘܶܐܢ ܒ݁ܥܽܘܪܠܽܘܬ݂

ܳ
ܘܟ݂ ܠܶܗ ܠܥܽܘܪܠܽܘܬ݂  ܢܶܗܦ݁ܽ

ܳ
ܬ݂ܩܪܺܝ ܠ

ܶ
ܕ݂ ܓ݁ܙܺܝܪ ܐ݈ܢܳܫ ܐ ܢ ܟ݁ܰ

ܶ
ܐ

Si un homme a été appelé en étant circoncis, qu’il ne retourne pas à l’in-
circoncision, et si un homme a été appelé en étant dans l’incirconcision, 
qu’il ne se fasse pas circoncire,

Nous lisons pour l’incirconcision : ع�ل  Or ce terme n’est pas attesté par les .الارخ
dictionnaires consultés ; de plus, le terme devrait dériver de ر�ل�هي

�عخ  « prépuce »84. 
Dans le SA 151, on trouve ل رعخ�ا رل Il semblerait que la racine .ا

�عخ  et ses dérivés 
soit particulièrement touché par le phénomène de métathèse qui consiste à 
transposer des lettres dans un mot85. Le fait que ce phénomène se répète et 
qu’il soit présent dans deux témoins, VA 13 et SA 151, laisse penser qu’il ne s’agit 
pas d’une erreur mais le reflet d’une prononciation alternative en circulation.

Comme syp ܐ
ܳ
ܘܟ݂ ܠܶܗ ܠܥܽܘܪܠܽܘܬ݂ -VA 13 utilise pour traduire ἐπισπάσθω l’ex ,ܢܶܗܦ݁ܽ

pression « retourner dans l’incirconcision » ع�ل لىي الارخ �ير�ح�سخع ا .

 1 Co 7,19

�ل��ل�ه ܀ �ي�ا ا ط �خو���ا �ا �ح��ي��خ �خ�ه �ل��مي��� �خ���شى ܀ ولا الارع�ل ܀ ولا����خ الا �ل�حخ��ي�ا �خ ا ��خ�ا

ἡ περιτομὴ οὐδέν ἐστιν καὶ ἡ ἀκροβυστία οὐδέν ἐστιν, ἀλλὰ τήρησις ἐντολῶν 
θεοῦ.

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܢܰܘܗ݈ܝ ܕ݁ܰ ܘܩܕ݁ܳ ܐ ܕ݁ܦ݂ܽ

ܳ
ܬ݂
ܳ
 ܢܛܽܘܖ̈

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
 ܥܽܘܪܠܽܘܬ݂

ܳ
ܦ݂ ܠ

ܳ
 ܗ݈ܘܳܬ݂ ܡܶܕ݁ܶܡ ܐ

ܳ
ܝܪ ܠ ܐ ܓ݁ܶ

ܳ
ܓ݁ܙܽܘܪܬ݁

car la circoncision n’est rien, ni l’incirconcision, mais [ce qui importe, 
c’est] l’observance dans les commandements de Dieu.

Pour الارع�ل, voir 7,18.

 1 Co 7,20

��لس�ي��ل�مخ��ي
���ا ��خ �عى �لخ ى د

�لس�ي �عوه ا �ل�د  �خ�ا
�خ �خ����ا ك�ل ا

84    On trouve la même racine en syriaque : ܐ
ܳ
.ܥܽܘܪܠܽܘܬ݂

85    GACEK Adam, Arabic Manuscripts : A Vademecum for Readers, Leiden, Boston, Brill, 2009 
(Handbook of Oriental Studies. Section 1, the Near and Middle East Ancient Near East 
98), p. 158.
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ἕκαστος ἐν τῇ κλήσει ᾗ ἐκλήθη, ἐν ταύτῃ μενέτω.

ܗ ܢܩܰܘܶܐ ܐܬ݂ܩܪܺܝ ܒ݁ܶ ܠܢܳܫ ܒ݁ܩܶܪܝܳܢܳܐ ܕ݁ܶ ܟ݁ܽ
Que chaque homme reste dans l’appel dans lequel il a été appelé ;

 1 Co 7,21

م  حخ�د �خ �ي�كو�خ ��ر ��خ�ا �����س��يل�ط�س�ع��ي ا �خ ا �سخ��ي �ع��خ�د ��خ�لا �ي���و ع��لس�ي�ك ܀ ولا����خ ا �ع�مي��ي وا ��ي د
خ
�خ �لس�م ا

ه ܀ د �ر��ا
δοῦλος ἐκλήθης, μή σοι μελέτω· ἀλλ᾿ εἰ καὶ δύνασαι ἐλεύθερος γενέσθαι,  
μᾶλλον χρῆσαι.

ܦ݂ܠܽܘܚ
ܶ
ܝ ܠܳܟ݂ ܕ݁ܬ݂ ܢ݈ܬ݁ ܠܡܶܬ݂ܚܰܪܳܪܽܘ ܓ݁ܒ݂ܺ

ܰ
ܚ ܐ ܢ ܡܶܫܟ݁ܰ ܦ݂ܶ

ܳ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܠ ܠܳܟ݂ ܐ

ܶ
 ܢܶܬ݂ܒ݁ܛ

ܳ
ܬ݂ܩܪܺܝܬ݁ ܠ

ܶ
ܐ ܐ ܢ ܥܰܒ݂ܕ݁ܳ

ܶ
ܐ

si tu as été appelé étant esclave, que cela ne t’afflige pas, mais si tu peux 
devenir libre, mets-toi d’autant plus au service.

Senft relève : « Le sens de 21b est à vrai dire depuis toujours controversé. Deux 
questions avant tout doivent trouver réponse : quel est le sens de εἰ καί ? et quel 
est le complément sous-entendu de l’impératif χρῆσαι ? » (Senft, p. 98) En 
ayant pour χρῆσαι (« fais usage ») le verbe م -se mettre au service », « ser » حخ�د
vir » à l’impératif, VA 13 donne une interprétation claire de l’esclave restant 
dans l’état de servitude, dans la même ligne interprétative que syp (݂ܠܳܟ ܝ   ܓ݁ܒ݂ܺ

ܦ݂ܠܽܘܚ
ܶ
.(« choisis pour toi de servir » ܕ݁ܬ݂

 1 Co 7,22

�خ�ه �ع��خ�د  �عى و�هو ��ر ��خ�ا �ىي د �ل�دخ ا و  ا ا �ل��لر�خ ܀ | �ه��ك�� �خ�ه ��ر  للر� ��خ�ا �خ�ا �ىي �هو �ع��خ�د  �ل�دخ ا �م�ا  ا
�ل����������س��ي���ح ܀

ὁ γὰρ ἐν κυρίῳ κληθεὶς δοῦλος ἀπελεύθερος κυρίου ἐστίν, ὁμοίως ὁ ἐλεύθερος 
κληθεὶς δοῦλός ἐστιν Χριστοῦ

ܐ  ܬ݂ܩܪܺܝ ܥܰܒ݂ܕ݁ܳ
ܶ
ܐ ܐ

ܶ
ܪ ܚܺܐܖ̈ ܝܢܳܐ ܕ݁ܒ݂ܰ

ܰ
ܦ݂ ܐ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܗܳܐ ܗܳܟ݂ܰ

ܳ
ܐܠ ܬ݂ܩܪܺܝ ܒ݁ܡܳܪܰܢ ܡܚܰܪܪܳܐ ܗܽܘ ܕ݁ܰ

ܶ
ܐ ܐ ܝܪ ܕ݁ܥܰܒ݂ܕ݁ܳ ܝܢܳܐ ܓ݁ܶ

ܰ
ܐ

ܡܫܺܝܚܳܐ ܗܽܘ ܕ݁ܰ
Quant à celui qui est esclave dans le Seigneur, il est libre pour le Seigneur, 
ou ainsi celui qui a été appelé en étant libre, il est esclave pour le  
Christ.

f. 108v
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A la place du premier κληθεὶς/ܬ݂ܩܪܺܝ
ܶ
�عى là où l’on attendrait ,ܐ -il y a simple ,د

ment هو�.
VA 13 est seul à avoir و  Est-ce une influence de la variante présentant un καί .ا

après ὁμοίως (dans K L 1175. 1241. 2464 𝔐 ar b vgmss syp.h (et D F G 1505 καὶ δέ)) ?

 1 Co 7,23

��� و �ع�مخ��ي�د �ل��لس�خ�ا
م ܀ ولا �ي�كو�خ

ر�ي�ي
��ي ��سش �كم �خسشم��خ ا

�خ ا
τιμῆς ἠγοράσθητε· μὴ γίνεσθε δοῦλοι ἀνθρώπων.

ܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܐ ܕ݁ܰ ܕ݁ܶ ܗܘܽܘܢ ܥܰܒ݂̈
ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܘܢ ܠ

ܽ
ܢܬ݁ ܙܕ݁ܒ݂ܶ

ܶ
ܡܰܝܳܐ ܐ ܕ݂̈ ܒ݁ܰ

Vous avez été achetés à un prix, ne devenez pas esclaves des hommes.

 1 Co 7,24

�ل��ل�ه ܀ م ا ا �مخ��ي �خ�ه ��ي�د
��لس�ي��مش

وه ��خ
�حخ �ىي ]د[�عى �هو �خ�ه �ي�ا �ل�دخ �ل���شى ا  �خ�ا

�خ �خ����ا ��خ��ك�ل ا
ἕκαστος ἐν ᾧ ἐκλήθη, ἀδελφοί, ἐν τούτῳ μενέτω παρὰ θεῷ.

ܗܳܐ
ܳ ܰ
ܗ ܢܩܰܘܶܐ ܠܘܳܬ݂ ܐܠ ܚܱ̈ܝ ܒ݁ܶ

ܰ
ܐܬ݂ܩܪܺܝ ܐ ܠܢܳܫ ܒ݁ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܶ ܟ݁ܽ

Que chaque homme, dans l’état dans lequel il a été appelé, frères, qu’il y 
demeure devant Dieu.

Pour ἐν ᾧ, VA 13 a ل���شى� .ܒ݁ܡܶܕ݁ܶܡ ce qui est semblable à syp ,�خ�ا

 1 Co 7,25

�ل��ل�ه  �خ ا �ل ا حخ ��ير ܀ �م��خ ا ��سش ى ا
خ
�ىي ܀ ولا��� ��ل��مي��� �ع��خ�د

للر�خ ��خ و�لس�ي�ه و��م��ي�ه �م��خ ا
�ل�مخ��ي حخ�ل ا �م�ا �م��خ ا ��خ�ا

ر��خ ع��لىي لا��و� �مو�م��خ�ا
Περὶ δὲ τῶν παρθένων ἐπιταγὴν κυρίου οὐκ ἔχω, γνώμην δὲ δίδωμι ὡς 
ἠλεημένος ὑπὸ κυρίου πιστὸς εἶναι.

ܐܬ݂ܚܰܢܢܶܬ݂  ܒ݂ܪܳܐ ܕ݁ܶ ܝܟ݂ ܓ݁ܰ
ܰ
ܝܢ ܝܳܗܶܒ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܐ ܐ ܕ݁ܶ ܚܺܝܕ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܡܶܠܟ݁ܳ

ܰ
 ܐ

ܳ
ܗܳܐ ܠ

ܳ ܰ
ܢܳܐ ܡܶܢ ܐܠ ܘܩܕ݁ܳ ܝܢ ܦ݁ܽ ܐ ܕ݁ܶ

ܳ
ܘܠܽܘܬ݂

ܽ
ܥܰܠ ܒ݁ܬ݂

ܐܗܘܶܐ ܡܗܰܝܡܰܢ ܗܳܐ ܕ݁ܶ
ܳ ܰ
ܡܶܢ ܐܠ

Quant à la virginité, un commandement de la part de Dieu, je n’en ai pas, 
mais je donne mon avis parce que Dieu m’a fait la grâce d’être croyant.

Voir notre remarque en 1 Co 1,9 sur les traductions de πιστός.
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 1 Co 7,26

�ي�كو�خ   
�خ ا �خ  �خ����ا �ل�لا �خ�ه ح��ر  ا ܀  �خ  �م�ا للرخ ا ا  ه �ه�دخ �د ��سش �ل  حخ ا �م��خ  ܀  ا �ح�����س�خ  �خ �ه�د ا ر�ىي  ا ىي 

�خ ا
ا ܀ �ه��ك��

Νομίζω οὖν τοῦτο καλὸν ὑπάρχειν διὰ τὴν ἐνεστῶσαν ἀνάγκην, ὅτι καλὸν 
ἀνθρώπῳ τὸ οὕτως εἶναι.

ܢܳܐ ܢܶܗܘܶܐ ܪܢܳܫܳܐ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ ܩܳܚ ܠܶܗ ܠܒ݂ܰ ܢܰܢܩܺܐ ܕ݁ܙܰܒ݂ܢܳܐ ܕ݁ܦ݂ܰ
ܰ
ܝܪܳܐ ܡܶܛܽܠ ܐ ܐ ܫܰܦ݁ܺ ܪ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܗܳܕ݂ܶ ܘܣܳܒ݂ܰ

Je pense que cela est bon à cause de la violence de ce siècle, il est meilleur 
pour l’homme d’être ainsi.

Tandis que le grec a deux fois καλόν, VA 13 a deux adjectifs différents : ح�����س�خ� et 
ܝܪܳܐ comme syp ,حخ��ير ܩܳܚ et ܫܰܦ݁ܺ  « Nous traduisons par « bon » puis « meilleur .ܦ݂ܰ
pour les différencier, حخ��ير pouvant notamment avoir un sens comparatif (avec م��خ� 
habituellement, voir Périer, § 210).

 1 Co 7,27

ه ܀ �مرا ر�ي�د ا
لممره لا �ي �سخ��ي م�ح��لول �م��خ ا �ح�ل ܀ ا

ر�ي�د ىي
لممره لا �ي �سخ��ي �مر�خوط �خ�ا ا

δέδεσαι γυναικί, μὴ ζήτει λύσιν· λέλυσαι ἀπὸ γυναικός, μὴ ζήτει γυναῖκα.

ܐ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܒ݂ܥܶܐ ܐ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܐ ܠ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܢ݈ܬ݁ ܡܶܢ ܐ

ܰ
ܒ݂ܥܶܐ ܫܪܳܝܳܐ ܫܪܶܐ ܐ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܐ ܠ

ܳ
ܐܢ݈ܬ݁ܬ݂ ܢ݈ܬ݁ ܒ݁ܰ

ܰ
ܣܺܝܪ ܐ

ܰ
ܐ

Es-tu lié à la femme ? Ne veuille [te] délier. N’es-tu pas pas lié à la femme ? 
Ne veuille pas de femme.

 1 Co 7,28

����د  �ل�حخ ى ا
ه �هىي ��خ �د �ل���ش �خ ا �حخل�ط�ا ٪ وا

�خ �يرو�ح��ي �سخ�يو�ل�ه ����ل��م��� ىي �حخل�ط�ا ٪ وا
و�ح��ي �ل��مي��� ىي �خ �يرخ وا

ر��خ ع��لس�ي�كم ىي ا
�خ �خ�ا ��خ�ا �م�ا ا ا ا هم �ه��ك��خ

�ي�خ �
�ل��ل�دخ

ἐὰν δὲ καὶ γαμήσῃς, οὐχ ἥμαρτες, καὶ ἐὰν γήμῃ ἡ παρθένος, οὐχ ἥμαρτεν· θλῖ-
ψιν δὲ τῇ σαρκὶ ἕξουσιν οἱ τοιοῦτοι, ἐγὼ δὲ ὑμῶν φείδομαι.

ܪ  ܦ݂ܓ݂ܰ ܝܢ ܒ݁ܰ ܘܠܨܳܢܳܐ ܕ݁ܶ
ܽ
 ܚܳܛܝܳܐ ܐ

ܳ
ܒ݂ܪܳܐ ܠ ܗܘܶܐ ܠܓ݂ܰ

ܶ
ܐ ܬ݁

ܳ
ܘܠܬ݁

ܽ
ܢ݈ܬ݁ ܘܶܐܢ ܒ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܐ

ܶ
 ܚܳܛ

ܳ
ܐ ܠ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܣܰܒ݂ ܐ

ܶ
ܘܶܐܢ ܬ݁

ܣ ܐ݈ܢܳܐ
ܶ
ܘܢ ܚܳܐ ܝܢ ܥܠܰܝܟ݁ܽ ܢܳܐ ܕ݁ܶ

ܶ
ܢܽܘܢ ܐ

ܶ
ܢܳܐ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ

ܰ
ܗܳܘܶܐ ܠ
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Si tu te maries, tu ne pèches pas, et si une vierge se marie, elle ne pèche 
pas. La violence est dans le corps pour ceux qui sont ainsi, mais moi, je 
vous protège86.

Ce verset a donné lieu à une erreur de même au même, corrigée à l’aide de 
signes diacritiques (٪) dans la marge extérieure.

VA 13 a deux fois le verbe و�خ �يرخ  et ne soutient pas la variante λάβῃς γυναῖκά 
présente dans D F G syp.

On notera que VA 13 utilise ه �د  en 7,26 et 7,28, tandis que ni le grec (ἀνάγκην ��سش

et θλῖψιν) ni syp ( ܢܰܢܩܺܐ
ܰ
ܘܠܨܳܢܳܐ et ܐ

ܽ
.n’utilisent deux fois le même vocabulaire (ܐ

 1 Co 7,29

���سم �ل��مي��� ��ل���سم ܀
�لخ و ك�ا

��لس�ي�كو�خ
 ��ل���سم �خ����ا ܀ ��خ

�ي�خ
�ل�دخ ��ي�د ܀ ��خ�ا �����سش �م��خ ��ي�د ا للرخ �خ ا وه ܀ ا �حخ ول �ي�ا ا

��ي ا ا و�ه�د
Τοῦτο δέ φημι, ἀδελφοί, ὁ καιρὸς συνεσταλμένος ἐστίν· τὸ λοιπόν, ἵνα καὶ οἱ 
ἔχοντες γυναῖκας ὡς μὴ ἔχοντες ὦσιν

ܝܟ݂ 
ܰ
ܐ ܢܶܗܘܽܘܢ  ܐ  ܢܶܫܷ̈ ܠܗܽܘܢ  ܐܝܬ݂  ܕ݁ܺ ܐܝܠܶܝܢ  ܕ݁ܰ ܠܶܗ  ܠܗܰܙ  ܙܕ݁ܰ

ܶ
ܝܠ ܐ ܡܶܟ݁ܺ ܕ݁ܙܰܒ݂ܢܳܐ  ܚܱ̈ܝ 

ܰ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ  ܡܰܪ 

ܳ
ܐ ܐ  ܘܗܳܕ݂ܶ

ܕ݁ܠܰܝܬ݁ ܠܗܽܘܢ
Et je dis ceci, ô frères : le temps s’est déjà aggravé87 ; ceux qui ont des 
femmes, qu’ils soient comme s’ils n’en avaient pas,

Dans VA 13 et syp, τὸ λοιπό n’est pas traduit, mais ي�د��, comme ܝܠ  traduit ,ܡܶܟ݁ܺ
l’urgence de la situation.

 1 Co 7,30

�ي�خ 
�ل�دخ وا ܀  ر�حو�خ 

�ي�س�عخ لا  ���سم 
�لخ ك�ا �ي�س�عر�حو�خ  �ي�خ 

�ل�دخ وا ܀  و�خ 
�خ ىي��رخ لا  ���سم 

�لخ ك�ا و�خ 
ىي��ر�خ �ي�خ 

�ل�دخ وا
 

���سم لا ] ��س���س[ �سس�مي��خو�خ 
�لخ �ي�س]�سس�����س��ي�س[�س�رو�خ ك�ا

καὶ οἱ κλαίοντες ὡς μὴ κλαίοντες καὶ οἱ χαίροντες ὡς μὴ χαίροντες καὶ οἱ 
ἀγοράζοντες ὡς μὴ κατέχοντες,

 ,« à la forme IV et signifie : « étendre les ailes sur quelque chose ع��لى se construit avec ر��خّ    86
KAZIMIRSKI 1, p. 892.

87    Littéralement, « devenir intense », KAZIMIRSKI 1, p. 1203 ; « s’aggraver ; s’intensifier ; s’am-
plifier ; s’accentuer (…) », REIG, no. 2827.
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ܝܢ  ܡܩܰܕ݁ܶ
ܳ
ܝܟ݂ ܠ

ܰ
ܝܢ ܘܰܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܙܳܒ݂ܢܺܝܢ ܐ  ܚܳܕ݂ܶ

ܳ
ܝܟ݂ ܠ

ܰ
ܝܢ ܐ ܝܢ ܘܰܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܚܳܕ݂ܶ ܟ݂ܶ  ܒ݁ܳ

ܳ
ܝܟ݂ ܠ

ܰ
ܝܢ ܐ ܟ݂ܶ ܘܰܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܒ݂ܳ

ceux qui sont tristes comme s’ils n’étaient pas tristes, ceux qui sont joyeux 
comme s’ils n’étaient pas joyeux, et ceux qui achètent comme s’ils ne pos-
sédaient pas,

 1 Co 7,31

�ه ܀ لا ��ه ��ع��ر  حخ �ل�ح�ا ��خ�����ل88 �م��خ ا ���سم ا
��خ��مي�لخ

لم ܀ ��خ�لا �ي�كو�خ ��ي �ل�ع�ا ا ا �� ]�ي�س���م��و�[ ��ى �ه�دخ �ل�د ٪ وا
لم ܀ �ل�ع�ا ا ا �ى �ه�د ىخ�ح�ي رخ

καὶ οἱ χρώμενοι τὸν κόσμον ὡς μὴ καταχρώμενοι· παράγει γὰρ τὸ σχῆμα τοῦ 
κόσμου τούτου.

ܡܶܗ  ܣܟ݁ܺ
ܶ
ܐ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܠܶܗ  ܪ  ܥܳܒ݂ܰ ܐ 

ܳ
ܚܫܰܚܬ݂ ܕ݁ܰ ܙܶܕ݂ܩܳܐ  ܡܶܢ  ܪ  ܠܒ݂ܰ  

ܳ
ܠ ܗܳܢܳܐ  ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ  ܕ݁ܡܶܬ݂ܚܰܫܚܺܝܢ  ܘܰܐܝܠܶܝܢ 

ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܗܳܢܳܐ
et ceux qui [possèdent] dans ce monde, que leur possession ne soit pas 
davantage que la nécessité, car en vérité, elle passe l’apparence de ce 
monde.

�� �ي�س���م��و� �ل�د  .a été ajouté à l’aide d’un signe diacritique (٪) au dessus de la ligne وا
Malheureusement, le verbe est difficilement lisible. L’oubli qui a donné lieu à 
la correction est-il une erreur de même au même ? Dans ce cas, il s’agit peut-
être du même verbe que celui qui précède, aussi difficilement lisible, que nous 
pensons être ي�س��ي�مي��خو�خ�. VA 13 serait alors seul à répéter « ceux qui possèdent ».

VA 13 a ىي
لم devant ��خ �ل�ع�ا ا ا  .comme D1 K L P Ψ 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505) �ه�دخ

1739c. 1881. 2464. 𝔐 sy ; dans le cas du syriaque, la préposition ܒ est en fait de-
mandée par le verbe ܐܬܚܫܚ).

La suite du verset est éloignée du grec : ه� حخ �ل�ح�ا ��خ�����ل �م��خ ا ���سم ا
��خ��مي�لخ

 que » ��خ�لا �ي�كو�خ ��ي

leur possession ne soit pas davantage que la nécessité » ; cette traduction cor-

respond au texte de syp : ܐ
ܳ
ܚܫܰܚܬ݂ ܪ ܡܶܢ ܙܶܕ݂ܩܳܐ ܕ݁ܰ  ܠܒ݂ܰ

ܳ
-littéralement : « cela ne sor ܗܳܢܳܐ ܠ

tant pas de la justesse de l’usage ».

88    À propos de ل� ��خ����خ .voir 4,6, note 51 ,ا
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 1 Co 7,32

للر�خ ܀  �ي ا وا م �خ�د
�خ�ه �لي���ي ه ��خ�ا �مرا �ى �ل��مي��� �ل�ه ا �ل�دخ �خ ا ��ير �هم ܀ ا

و �خ�عخ
�خ �ي�كو�خ �كم ܀ ا

ر�ي�د �م��خ ووا
للر�خ ܀  �ير��ى ا

�لس�ي�خ
Θέλω δὲ ὑμᾶς ἀμερίμνους εἶναι. ὁ ἄγαμος μεριμνᾷ τὰ τοῦ κυρίου, πῶς ἀρέσῃ 
τῷ κυρίῳ·

ܪ  ܢܳܐ ܢܶܫܦ݁ܰ ܐܝܟ݁ܰ ܕ݂ܡܳܪܶܗ ܕ݁ܰ ܐ ܪܳܢܶܐ ܒ݁ܰ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܝܪ ܕ݁ܠܰܝܬ݁ ܠܶܗ ܐ ܝܢܳܐ ܓ݁ܶ

ܰ
ܗܘܽܘܢ ܐ

ܶ
ܐ ܬ݁

ܳ
 ܨܦ݂ܶܬ݂

ܳ
ܕ݂ܠ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܰ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܨܳܒ݂ܶ

ܠܡܳܪܶܗ
Et je vous demande quant à vous que vous soyez dans la quiétude ; celui 
qui n’a pas de femme se soucie des choses du Seigneur, comment plaire 
au Seigneur,

La répétition du و en début de phrase semble être une erreur.
syp a un le verbe « penser » ܪܳܢܶܐ alors que le grec et VA 13 ont le verbe « se 

soucier » μεριμνᾷ/م
�لي���ي .

 1 Co 7,33

�ي�ه ܀ �مرا  �ير��ى ا
�سخ�ي�ا �لس�ي�خ �ل�د �ي ܀ ا وا م �خ�د

�خ�ه �لي���ي �ى ��ي�د �يرو�خ ���ا �ل�دخ وا
ὁ δὲ γαμήσας μεριμνᾷ τὰ τοῦ κόσμου, πῶς ἀρέσῃ τῇ γυναικί,

ܗ
ܶ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܪ ܠ ܢܳܐ ܢܶܫܦ݁ܰ ܐܝܟ݁ܰ ܐ ܝܳܨܦ݂ܶ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐܝܬ݂ ܠܶܗ ܐ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܺ

et celui qui est déjà marié, il se soucie des choses d’ici-bas, comment 
plaire à sa femme.

syp ne traduit pas τά et fait de τοῦ κόσμου le complément direct ; VA 13 a bien 
�سخ�ي�ا �ل�د �ي ا وا

.�خ�دخ

 1 Co 7,34

للر�خ �لس�خ�كو�خ طل�عره  �ي ا وا و�خ ܀ �ل���م �خ�د ى �ل��مي��� ��ل���ا رخ
�لس�ي ل ܀ ا ل����ا �خ�س�عخ �ل�مخ��يو�ل�ه ا لممره وا � �خ��ي�خ ا وا

��لس�ي��لل���ا ܀ �سخ�ي�ا ܀ �لس�ي�خ �ير��ى حخ �ل�د �ي ا وا
م ܀ �خ�دخ

���ي
���ا �لي

�لخ �ه ܀ ��خ�ا وحخ لم��يرخ �م�ا ا للرو� ܀ ا �ل�ح����د و�خ�ا �خ�ا
καὶ μεμέρισται. καὶ ἡ γυνὴ ἡ ἄγαμος καὶ ἡ παρθένος μεριμνᾷ τὰ τοῦ κυρίου, ἵνα 
ᾖ ἁγία καὶ τῷ σώματι καὶ τῷ πνεύματι· ἡ δὲ γαμήσασα μεριμνᾷ τὰ τοῦ κόσμου, 
πῶς ἀρέσῃ τῷ ἀνδρί.
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ܗܘܶܐ 
ܶ
 ܗܘܳܬ݂ ܪܳܢܝܳܐ ܒ݁ܡܳܪܳܗ ܕ݁ܬ݂

ܳ
ܒ݂ܪܳܐ ܠ ܠܓ݂ܰ ܐ ܕ݁ܰ ܝܕ݂ܳ

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܘܠܬ݁

ܽ
ܐ ܠܰܒ݂ܬ݂

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܝܢܳܬ݂ ܐ ܦ݂ ܒ݁ܰ

ܳ
ܝܬ݂ ܐ

ܺ
ܝܢ ܐ ܘܪܫܳܢܳܐ ܕ݁ܶ ܦ݁ܽ

ܥܠܳܗ ܪ ܠܒ݂ܰ ܫܦ݁ܰ
ܶ
ܢܳܐ ܬ݁ ܐܝܟ݁ܰ  ܪܳܢܝܳܐ ܕ݁ܥܳܠܡܳܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܥܠ ܐܝܬ݂ ܠܳܗ ܒ݁ܰ ܐ ܕ݁ܺ ܓ݂ܪܳܗ ܘܰܒ݂ܪܽܘܚܳܗ ܘܰܐܝܕ݂ܳ ܝܫܳܐ ܒ݁ܦ݂ܰ ܩܰܕ݁ܺ

Il y a une séparation entre la femme et la vierge : celle qui n’a pas de mari 
se soucie des choses du Seigneur afin d’être pure dans le corps et dans 
l’esprit, quant à la mariée, elle se soucie des choses d’ici-bas, comment 
plaire à son ami.

La tradition textuelle autour du καὶ μεμέρισται καὶ est compliquée (D2 F G K L 
Ψ 630 𝔐 ont καὶ μεμέρισται ; 1241 a μεμέρισται ; D* 629 f ont καὶ μεμέρισται ; P15 
P16 א A B P 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464 lat syh ont καὶ μεμέρισται 
καί). La critique textuelle moderne penche pour la leçon καὶ μεμέρισται καί, 
μεμέρισται faisant ainsi partie du verset précédant (voir Fee, n. 292, p. 370). 
La formulation nominale ل ل����ا �خ�س�عخ ا �ل�مخ��يو�ل�ه  وا �ل�س�مره  ا �خ��ي�خ   �  /il y a une différence » وا
séparation entre la femme et la vierge » correspond au texte de syp ܝܢ ܘܪܫܳܢܳܐ ܕ݁ܶ  ܦ݁ܽ

ܐ
ܳ
ܘܠܬ݁

ܽ
ܐ ܠܰܒ݂ܬ݂

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܝܢܳܬ݂ ܐ ܦ݂ ܒ݁ܰ

ܳ
ܝܬ݂ ܐ

ܺ
 qui considère le μεμέρισται comme concernant la ,ܐ

femme et la vierge. Cette interprétation de VA 13 est facilitée car il a la variante 
ἡ γυνὴ καὶ ἡ παρθένος ἡ ἄγαμος (comme D F G K L Ψ 630. 1241. 2464. 𝔐 ar b syp), 
tandis que d’autres témoins ont ἡ γυνὴ ἡ ἄγαμος καὶ ἡ παρθένος (P15 B P 6. 104. 
365. 1175. 1505 t vg co ; P46 א A 33. 81. 1739. 1881 ont ἡ γυνὴ ἡ ἄγαμος καὶ ἡ παρθένος 
ἡ γυνή), posant la question de la distinction entre la femme non mariée et la 
vierge.

On retrouve ici avec طل�عرهي la racine طل�عر pour traduire des dérivés de ἅγιος 
(1,30 ; 6,1 ; 6,2 ; 7,14 ; 16,20).

On retrouve une nouvelle fois le terme لس�ي�ل��
.(voir 7,2) حخ

 1 Co 7,35

�سخ�ي��ي�خ  وا �ر�ىي �ح�����س�خ و�ش�ا
�خ �ي�كو�خ ه | ولا����خ ا �ل����د كم �خ�ا

حخ�دخ �خ ا ول ܀ و�ل��مي��� ا
��ي ��اكم ا �كم ܀ ا

�ع��ي ا لم��خ��خ �ه�دخ
�سخ�ي�ا ܀ �ل�د للر�ع��خ�ه ��ى ا ��ير ا

للر�خ �خ�عخ �ع��خ�د ا
τοῦτο δὲ πρὸς τὸ ὑμῶν αὐτῶν σύμφορον λέγω, οὐχ ἵνα βρόχον ὑμῖν ἐπιβάλω 
ἀλλὰ πρὸς τὸ εὔσχημον καὶ εὐπάρεδρον τῷ κυρίῳ ἀπερισπάστως.

ܗܘܽܘܢ 
ܶ
 ܕ݁ܬ݂

ܳ
ܠ
ܶ
ܘܢ ܐ ܐ ܪܳܡܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ

ܳ
 ܗ݈ܘܳܐ ܡܰܚܢܽܘܩܺܝܬ݂

ܳ
ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܠ

ܳ
ܘܢ ܐ ܝܠܟ݂ܽ ܘ ܕ݁ܺ ܘܢ ܗ݈ܽ ܝܢ ܠܥܽܘܕ݂ܪܳܢܟ݂ܽ ܐ ܕ݁ܶ ܗܳܕ݂ܶ

ܘܢ ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ
ܽ
 ܪܳܢܶܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܕ݂ ܠ ܝܪܳܐ ܟ݁ܰ ܡܳܐ ܫܰܦ݁ܺ ܐܣܟ݁ܺ ܘܢ ܒ݁ܶ ܡܺܝܢܺܝܢ ܠܘܳܬ݂ ܡܳܪܟ݂ܽ

ܰ
ܐ

Je dis cela pour votre intérêt à vous et non pas pour vous traiter dure-
ment, mais pour que vous soyez dans une bonne forme et demeurant 
auprès du Seigneur, sans peur ici-bas.

f. 109r
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La formulation للر�خ �سخ�ي��ي�خ �ع��خ�د ا وا �ر�ىي �ح�����س�خ و�ش�ا
�خ �ي�كو�خ  littéralement « mais ,ولا����خ ا

que vous soyez dans un bon aspect et demeurant auprès du Seigneur », est 

très proche de syp ܡܳܐ ܐܣܟ݁ܺ ܒ݁ܶ ܘܢ  ܡܳܪܟ݂ܽ ܠܘܳܬ݂  ܡܺܝܢܺܝܢ 
ܰ
ܐ ܗܘܽܘܢ 

ܶ
ܕ݁ܬ݂  

ܳ
ܠ
ܶ
 littéralement « mais ,ܐ

que vous soyez demeurant auprès de notre Seigneur et dans le bon aspect » 
(excepté le pronom possessif et l’inversion des deux états).

Avec للر�ع��خ�ه ا ��ير 
  VA 13 est seul à introduire l’idée de peur, le grec ayant ,�خ�عخ

ἀπερισπάστως « sans distraction » et syp ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ ܘܢ 
ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܪܳܢܶܝܢ   

ܳ
ܠ ܕ݂   littéralement ,ܟ݁ܰ

« tandis que vous ne pensez pas au monde ». L’équivalent de سخ�ي�ا� �ل�د ىي ا
 « ici-bas » ��خ

se trouve donc en syp ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ, mais en syp, il s’agit du complément de ܘܢ
ܽ
.ܪܳܢܶܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

 1 Co 7,36

�ع�ا  �خ
�ل ܀ و�ي��مخ ���ا رحخ و�حلخ ل ح��مخ���ل���ا ولم �يرا ��ه ��ي�د ط�ا ��يل������ح ���م�يو�لس�ي�ه ا �خ�ه �ي�س��خ �خ ا �خ����ا  �ير�ىي ا

�خ �خ ك�ا ��خ�ا

���ا ܀ و�حلخ ��ل��يرخ
ع لا ىي�حخل�ط�ا ܀ ��خ

��لس�يل���م��خ
�ا ��خ ���ا ܀ ��خ���ا ��سش و�حلخ  �يرخ

�خ ا
Εἰ δέ τις ἀσχημονεῖν ἐπὶ τὴν παρθένον αὐτοῦ νομίζει, ἐὰν ᾖ ὑπέρακμος καὶ 
οὕτως ὀφείλει γίνεσθαι, ὃ θέλει ποιείτω, οὐχ ἁμαρτάνει, γαμείτωσαν.

ܒ݂ܪܳܐ ܘܘܳܠܝܳܐ ܕ݁ܢܶܬ݁ܠܺܝܗ  ܗ ܠܓ݂ܰ  ܝܰܗܒ݁ܳ
ܳ
ܪ ܙܰܒ݂ܢܳܗ ܘܠ ܥܒ݂ܰ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܘܠܬ݁

ܽ
ܒ݂ܬ݂ ܙܰܚ ܒ݁ܰ ܪ ܕ݁ܡܶܬ݂ܒ݁ܰ ܝܢ ܣܳܒ݂ܰ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܘܰܓ ܙܕ݁ܰ
ܶ
ܐ ܬ݁

ܶ
 ܚܳܛ

ܳ
ܕ݂ ܠ ܐ ܢܶܥܒ݁ܶ ܝܟ݂ ܕ݁ܨܳܒ݂ܶ

ܰ
ܐ

Si un homme pense qu’il se déshonore envers sa vierge, que sa claustra-
tion (à elle) s’est prolongée, alors qu’il ne lui a pas uni un homme et qu’il 
convient de la marier – ce qu’il a voulu, qu’il le fasse, il ne pèche pas, qu’il 
la marie.

L’interprétation du verset pose problème jusqu’à aujourd’hui. À quoi se réfère 
τις : au père (ou au tuteur) de la vierge ou à son fiancé ? (voir le résumé de 
Fitzmyer, pp. 322-324). Dans VA 13, l’ambiguïté n’est pas effacée. Nous notons 
la présence après le verbe و�خ ا �يرخ  89 d’un pronom suffixe féminin (la fille vierge) 

et d’un complément indéfini « un homme »90, qui se comprend mal comme 

89    On pourrait attendre, comme en fin de verset, le verbe à la forme II وّ�خ  marier ») رخ
une femme à quelqu’un ») plutôt qu’à la forme III و�خ ا   (« être réunis l’un à l’autre ») رخ

(KAZimIRSKI 1, p. 1024). Or en 7,36, la forme III est bien utilisée dans le sens « marier une 
femme à quelqu’un ».

90    Comme syp, qui est encore plus clair en utilisant le verbe « donner » : ܒ݂ܪܳܐ ܗ ܠܓ݂ܰ ܝܰܗܒ݁ܳ  
ܳ
  ܘܠ

« et qu’il ne l’a pas donnée à un homme ».
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sujet91. Selon nous, on considère donc ici que la personne qui se fait du souci 
pour la vierge et l’époux sont deux personnes différentes. Cette interprétation 
est renforcée avec en fin de verset par ا��� و�حلخ ��ل��يرخ

 qui signifie clairement « qu’il la ��خ

marie » (plus proche de syp ܘܰܓ ܙܕ݁ܰ
ܶ
ܐ ܬ݁

ܶ
 qu’il la laisse se marier » que du grec » ܚܳܛ

γαμείτωσαν « qu’ils se marient »).

 1 Co 7,37

�ه  ��لس�خ
ا �سرم ��ى ��ي ه ܀ و�ه�دخ ىي �هوا

�ه ܀ ولا �ي���ش�ي ع��لس�ي�ه ܀ و�هو �م�����لل�ط ��خ ��لس�خ
ىي ��ي

��مخ��ي ��خ
�ش �ىي ا �ل�د �م�ا ا ا

ع ܀
ل�ط �سخ�يو�لس�ي�ه ܀ ��خ��خ�عما �يل���م��خ �خ ىي�ح�س�عخ ܀ا

ὃς δὲ ἕστηκεν ἐν τῇ καρδίᾳ αὐτοῦ ἑδραῖος μὴ ἔχων ἀνάγκην, ἐξουσίαν δὲ ἔχει 
περὶ τοῦ ἰδίου θελήματος καὶ τοῦτο κέκρικεν ἐν τῇ ἰδίᾳ καρδίᾳ, τηρεῖν τὴν 
ἑαυτοῦ παρθένον, καλῶς ποιήσει

ܢ  ܕ݁ܳ ܢܳܐ  ܨܒ݂ܶܝܳܢܶܗ ܘܗܳܟ݂ܰ ܥܰܠ  ܘܫܰܠܺܝܛ  ܐ 
ܳ
ܘܬ݂ ܨܒ݂ܽ ܠܶܗ  ܨܳܐ 

ܳ
 ܐܠ

ܳ
ܦ݁ܣܰܩ ܒ݁ܪܶܥܝܳܢܶܗ ܘܠ ܕ݁ܫܰܪܺܝܪܳܐܝܺܬ݂  ܝܢ  ܝܢܳܐ ܕ݁ܶ

ܰ
ܐ

ܕ݂ ܝܪ ܥܳܒ݂ܶ ܗ ܫܰܦ݁ܺ
ܶ
ܘܠܬ݁

ܽ
ܗ ܕ݁ܢܶܛܰܪ ܒ݁ܬ݂ ܒ݁ܠܷܒ݁ܶ

Mais celui qui a fermement établi dans son cœur – alors que cela ne lui 
est pas pénible, qu’il est maître dans sa volonté et que cela, il l’a tranché 
dans son cœur – de garder sa vierge, il fait très bien.

syp est seul à avoir en début de verset ܪܶܥܝܳܢܶܗ « son esprit », « sa conscience » à 
la place de « son cœur ».

Pour κέκρικεν/ܢ -il a tranché » (peut-être influen » �سرم il a jugé », VA 13 a » ܕ݁ܳ
cé par syp qui a au début du verset ܦ݁ܣܰܩ « il a tranché »).

 1 Co 7,38

ع ܀
�عما �يل���م��خ

ه �خ د �ي�ا
��خرخ

و�خ ��خ �ى لا �يرا �ل�دخ ع ܀ وا
و�خ �سخ�يو�لس�ي�ه ��خ��خ�عما �يل���م��خ ا �ىي �يرخ �ل�دخ وا

ὥστε καὶ ὁ γαμίζων τὴν ἑαυτοῦ παρθένον καλῶς ποιεῖ καὶ ὁ μὴ γαμίζων 
κρεῖσσον ποιήσει.

91    Cela dépend de la traduction donnée au verbe, voir note 89 ci-dessus. Or même si ل�  est رحخ
sujet, on comprendrait mal le choix d’un sujet aussi indéterminé pour faire référence à 
la personne dont on parle depuis le début ; une autre traduction serait donc : « et si per-
sonne ne lui a été uni ».
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ܝܪܳܐܝܺܬ݂ 
ܺ
ܝܰܬ݁ ܗ 

ܶ
ܘܠܬ݁

ܽ
ܒ݁ܬ݂ ܝܳܗܶܒ݂   

ܳ
ܕ݁ܠ ܘܰܐܝܢܳܐ  ܕ݂  ܥܳܒ݂ܶ ܝܪ  ܫܰܦ݁ܺ ܗ 

ܶ
ܘܠܬ݁

ܽ
ܒ݁ܬ݂ ܕ݁ܝܳܗܶܒ݂  ܝܠ  ܗܳܟ݂ܺ  ܘܰܐܝܢܳܐ 

ܕ݂ ܝܪ ܥܳܒ݂ܶ ܫܰܦ݁ܺ
Et celui qui donne sa fille en mariage fait bien, et celui qui ne [la] donne 
pas en mariage fait encore mieux.

Ici, le même problème se pose qu’en 7,36 : parle-t-on du père qui donne sa fille 
vierge à marier ou du fiancé qui épouse la vierge ? Au vu de notre étude du  
v. 36, nous pensons que le verbe à la forme III و�خ ا  est bien utilisé dans le sens رخ
de « donner une femme en mariage à quelqu’un ».

Plusieurs témoins n’ont pas τὴν ἑαυτοῦ παρθένον (K L Ψ 1241. 1505. 2464c 𝔐), 
ce qui n’est pas le cas de VA 13.

 1 Co 7,39

�خ ��كو�خ  ���ا ��ره ا
�لخ ���ا ��خ�ا و�حلخ �ي رخ �خ �م�ا ���ا �حى ܀ ��خ�ا و�حلخ م رخ ا �مو��� ܀ �م�ا د �لس�خ�ا ���ا �مر�خوط�ه �خ�ا

�لخ لممره ��خ�ا ا
للر�خ ��خ�س�عيل�ط ܀  �خ�ا

�خ ��كو�خ و�خ �م��خ ا�ح�مخ��ي ܀ ولا����خ ا �يرخ
Γυνὴ δέδεται ἐφ᾿ ὅσον χρόνον ζῇ ὁ ἀνὴρ αὐτῆς· ἐὰν δὲ κοιμηθῇ ὁ ἀνήρ, ἐλευθέρα 
ἐστὶν ᾧ θέλει γαμηθῆναι, μόνον ἐν κυρίῳ.

ܗܘܶܐ 
ܶ
ܕ݁ܬ݂ ܗ݈ܝ  ܡܚܰܪܪܳܐ  ܥܠܳܗ  ܒ݁ܰ ܢܶܕ݂ܡܰܟ݂  ܝܢ  ܕ݁ܶ ܢ 

ܶ
ܐ ܒ݁ܢܳܡܽܘܣܳܐ  ܗ݈ܝ  ܣܺܝܪܳܐ 

ܰ
ܐ ܥܠܳܗ  ܒ݁ܰ ܕ݁ܚܰܝ  ܟ݁ܡܳܐ  ܐ 

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܠܚܽܘܕ݂ ܒ݁ܡܳܪܰܢ ܠܡܰܢ ܕ݁ܨܳܒ݂ܝܳܐ ܒ݁ܰ
La femme est liée par la loi tant que son mari est vivant, or si son mari 
meurt, elle est libre d’être mariée à qui elle veut, mais que ce soit dans le 
Seigneur seulement.

Avec ���مو� �لس�خ�ا  D1 F G L 2 א VA 13 soutient la variante νόμῳ après δέδεται, comme ,�خ�ا
P Ψ 104. 365. 630. 1505. 2464. 𝔐 ar vgcl sy (contre P15vid P46 א* A B D* 0278. 6. 
33. 81. 1175. 1241. 1739. 1881 lat samss).

و�خ �يرخ  correspond ici à une forme II qui signifie généralement « marier une 
femme à quelqu’un », et qui semble être utilisé dans ce sens en 7,36 ; nous 
pensons qu’il s’agit ici d’un passif, comme en grec γαμηθῆναι. syp a ici le verbe 
« être » : ܗܘܶܐ ܠܡܰܢ ܕ݁ܨܳܒ݂ܝܳܐ

ܶ
.« d’être à qui elle veut » ܕܬ݂

Faut-il voir un sens « romantique » à ا�ح�مخ��ي ou dans le même sens que θέλει/
 a simplement le sens de « vouloir ». VA 13 est seul à avoir ا�ح��خ ,En 4,19 ? ܨܳܒ݂ܝܳܐ
pour ce verbe un accompli.
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 1 Co 7,40

ىي ܀
�ل��ل�ه ��خ �خ رو� ا �ا ا �يل���خ ر�ىي ا ىي ا

�خ �خ�ا ܀ ا �ىي ا ا ��ل��وا  �ش��مخ�مي��ي �ه��ك��خ
�خ ���ا 92 ا ��خ��طو�سخ�لي

μακαριωτέρα δέ ἐστιν ἐὰν οὕτως μείνῃ, κατὰ τὴν ἐμὴν γνώμην· δοκῶ δὲ κἀγὼ 
πνεῦμα θεοῦ ἔχειν.

ܝ ܝܬ݂ ܒ݁ܺ
ܺ
ܗܳܐ ܐ

ܳ
ܐܠ ܢܳܐ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܕ݁ܰ

ܶ
ܦ݂ ܐ

ܳ
ܝܢ ܐ ܪ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ ܝܠܝ ܣܳܒ݂ܰ ܝܟ݂ ܪܶܥܝܳܢܝ ܕ݁ܺ

ܰ
ܢܳܐ ܬ݁ܩܰܘܶܐ ܐ ܢ ܗܳܟ݂ܰ

ܶ
ܝܢ ܐ ܝܗ ܕ݁ܶ ܛܽܘܒ݂ܶ

Mais heureuse est-elle si elle demeure ainsi selon mon désir ; je pense 
aussi que l’Esprit de Dieu est en moi.

Le grec a un comparatif μακαριωτέρα qui n’est pas reproduit dans VA 13 ni dans 
syp ; les deux versions ont un substantif avec un pronom possessif à la place 
d’un adjectif ܝܗ ���ا/ܛܽܘܒ݂ܶ .son bonheur » (P46 a μακάρια) » طو�سخ�لي

1.8 Chapitre 8

 1 Co 8,1

�ل�ح��خ  ا �م�ا  ا ��ي�����خر ܀  ل�ع��لم �ي�س��خ
� ىي ك��لس�خ�ا ع��لم ܀ وا

�خ ��خ �ع��لم ا
�خ�ا �خ ا �خ  �خ��ي�ح�ه الاو�ش�ا �ل د حخ �م�ا �م��خ ا ��خ�ا

ىي ܀
��ي��مخ�خ

��خ
Περὶ δὲ τῶν εἰδωλοθύτων, οἴδαμεν ὅτι πάντες γνῶσιν ἔχομεν. ἡ γνῶσις φυσιοῖ, 
ἡ δὲ ἀγάπη οἰκοδομεῖ·

ܢܶܐ ܝܢ ܒ݁ܳ ܐ ܕ݁ܶ ܐ ܡܰܚܬ݁ܪܳܐ ܚܽܘܒ݁ܳ
ܳ
ܥܬ݂ ܐ ܘܺܝܕ݂ܰ

ܳ
ܥܬ݂ ܝܬ݂ ܝܺܕ݂ܰ

ܺ
ܠܰܢ ܐ ܒ݂ܟ݂ܽ ܐ ܝܳܕ݂ܥܺܝܢܰܢ ܕ݁ܰ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܦ݂ܬ݂ ܝܢ ܕ݁ܰ ܚܶܐ ܕ݁ܶ ܒ݂̈ ܥܰܠ ܕ݁ܶ

Mais à propos du sacrifice aux idoles, nous savons qu’il y a en chacun de 
nous une connaissance, et la connaissance se glorifie mais l’amour édifie.

Pour πάντες γνῶσιν ἔχομεν, VA 13 a la formule ىي ك��لس�خ�ا ع��لم
 il y a en chacun de » ��خ

nous une connaissance », comme syp avec ܐ
ܳ
ܥܬ݂ ܝܬ݂ ܝܺܕ݂ܰ

ܺ
ܠܰܢ ܐ ܒ݂ܟ݂ܽ .ܕ݁ܰ

 1 Co 8,2

 �ي�ع��لم ܀
�خ �ا �ل�ه ا �عخ �خ

�ى �ي��مخ �ل�دخ �خ�ه لا �ي�ع��لم ك�ا ى ܀ ���ا
��ه �ي�ع��لم ���ش  �ير�ىي ا

�خ �خ����ا �خ ا �خ ك�ا ا
εἴ τις δοκεῖ ἐγνωκέναι τι, οὔπω ἔγνω καθὼς δεῖ γνῶναι·

92    « Very rarely is alif maqṣûra bi-ṣûrat ʾal-yâ preserved before pronominal suffixes […] rem. 
.BLAU, § 10.3 « .ܬܘܒܝܟ blessed are you’ Levin Mt 16,17 may be influenced by Aramaic‘ طو�سخ�ي�ك
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 ܠܶܗ ܠܡܶܕ݁ܰܥ
ܶ
ܝܟ݂ ܡܳܐ ܕ݁ܘܳܠ

ܰ
ܥ ܐ ܡ ܝܺܕ݂ܰ ܝܠ ܡܶܕ݁ܶ ܟ݁ܺ  ܥܕ݂ܰ

ܳ
ܥ ܡܶܕ݁ܶܡ ܠ ܪ ܕ݁ܝܳܕ݂ܰ ܝܢ ܣܳܒ݂ܰ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

Si quelqu’un pense connaître quelque chose, il ne connaît pas comme il 
lui faut connaître,

VA 13 n’a pas d’adverbe temporel, tandis que le grec a οὔπω et syp ܝܠ ܟ݁ܺ .ܥܕ݂ܰ
VA 13 n’a pas de complément au verbe ي�ع��لم�, comme P46 א A B D* F G P Ψ 

0278. 33. 81. 104. 630. 1175. 1739. 1881. 2464, alors que D1 K L 365. 1241. 1505. 𝔐 sy 
ont la variante οὐδέν comme complément de ἔγνω.

 1 Co 8,3

ا ��ي�د �عر��خ �م��خ ������ل�ه ܀ ���دخ
�ل��ل�ه ���خ �خ ىي�ح��خ ا �خ����ا �خ ا �خ ك�ا وا

εἰ δέ τις ἀγαπᾷ τὸν θεόν, οὗτος ἔγνωσται ὑπ᾿ αὐτοῦ.

ܥ ܡܶܢܶܗ ܝܕ݂ܰ
ܺ
ܬ݂
ܶ
ܠܳܗܳܐ ܗܳܢܳܐ ܐ

ܰ
ܝܢ ܡܰܚܶܒ݂ ܠ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

et si quelqu’un aime Dieu, celui-ci est connu de lui.

 1 Co 8,4

لم  �ل�ع�ا ىي ا
 �ل��مي�����س��ي �هىي �خ���شىي ��خ

�خ �خ الاو�ش�ا �خ ��خ�س��ي�د ع�������خ�ا ا �خ���ح�ه الاو�ش�ا �ل اك�ل د حخ �م�ا �م��خ ا ���ا
ح�د ܀ ر الا وا ��خ �ل�ه ا ܀ و�ل��مي��� ا

Περὶ τῆς βρώσεως οὖν τῶν εἰδωλοθύτων, οἴδαμεν ὅτι οὐδὲν εἴδωλον ἐν κόσμῳ 
καὶ ὅτι οὐδεὶς θεὸς εἰ μὴ εἷς.

ܟ݂ܪܳܐ ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ 
ܰ
ܘ ܦ݁ܬ݂  ܗ݈ܘܳܐ ܡܶܕ݁ܶܡ ܗ݈ܽ

ܳ
ܐ ܝܳܕ݂ܥܺܝܢܰܢ ܕ݁ܠ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܦ݂ܬ݂ ܚܶܐ ܕ݁ܰ ܒ݂̈ ܝܠ ܕ݁ܕ݂ܶ ܐ ܗܳܟ݂ܺ

ܳ
ܘܠܬ݁ ܥܰܠ ܡܶܐܟ݂ܽ

ܢ ܚܰܕ݂
ܶ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܗ ܐ݈ܚܪܺܝܢ ܐ

ܳ ܰ
ܘܰܕ݂ܠܰܝܬ݁ ܐܠ

Donc, à propos de la consommation du sacrifice aux idoles, nous savons 
déjà que les idoles ne sont rien dans le monde et qu’il n’y a pas un autre 
Dieu qu’un unique [Dieu],

Avec ر ��خ �ل�ه ا   .K L 104. 365. 1241. 1505 2 א VA 13 a la variante θεὸς ἕτερος, comme ,ا
𝔐 sy (contre P46 א* A B D F G P Ψ 0278. 6. 33. 81. 630. 1175. 1739. 1881. 2464.  
latt co).

On notera que la formulation finale ر الا واح�د ��خ �ل�ه ا �ل��مي��� ا  est proche de la pre-
mière partie de la šahāda. Voir point 4.3.4 wa laysa ilāhun āḫaru illā wāḥid « il 
n’y a pas d’autre dieu qu’un unique Dieu ».
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 1 Co 8,5

��ير ܀
ش
�خ �لس� ر�خ�ا ��ير ܀ وا

ش
��ل���ه �لس� ���سم ا

�لخ ىي الار�� كما ا
و ��خ �ل���ما ا ىي ا

و ��خ ��ل���ه ܀ ا  ا
�عو�خ وا �ي�د

�خ �خ ك�ا وا
καὶ γὰρ εἴπερ εἰσὶν λεγόμενοι θεοὶ εἴτε ἐν οὐρανῷ εἴτε ἐπὶ γῆς, ὥσπερ εἰσὶν θεοὶ 
πολλοὶ καὶ κύριοι πολλοί,

ܝܷ̈ܐܐ  ܐ ܣܰܓ݁ܺ ܗܷ̈
ܳ ܰ
ܐܝܬ݂ ܐܠ ܢܳܐ ܕ݁ܺ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐܪܥܳܐ ܐ ܘ ܒ݁ܰ

ܰ
ܫܡܰܝܳܐ ܐ ܘ ܒ݁ܰ

ܰ
ܐ ܐ ܗܷ̈

ܳ ܰ
ܝܬ݂ ܕ݁ܡܶܬ݂ܩܪܶܝܢ ܐܠ

ܺ
ܝܪ ܐ ܢ ܓ݁ܶ ܦ݂ܶ

ܳ
ܐ

ܝܷ̈ܐܐ ܐ ܣܰܓ݁ܺ
ܳ
ܘܳܬ݂ ܘܡܳܖ̈ܰ

et si elles sont appelées dieux, soit dans le ciel, soit sur la terre – de même 
qu’il y a de nombreux dieux et de nombreux seigneurs –,

εἴπερ εἰσὶν λεγόμενοι θεοί est souvent traduit : « s’il y a des soit-disant dieux » (cf. 
Fee, p. 411 ; Fitzmyer, p. 340 ; Zeller, p. 283). Schottroff est d’avis qu’il faut 
comprendre ici : « si certaines [idoles] sont appelées dieux » (Schottroff, 
p. 153). C’est cette interprétation que le texte de VA  13 contient : عو�خ� وا �ي�د

�خ �خ ك�ا  وا
��ل���ه .ا

 1 Co 8,6

للر�خ �ي���وع  ح�د ا �لوا ��ي�ه ܀ وا
�ح��خ ��خ

ىي وىخ
�ىي �م��خ�ه ك�ل ���ش �ل�دخ �خ ܀ ا �ل��ل�ه الا ح�د ا �لوا �ح��خ ��خ�ا

ولا����خ �لس�خ�ا ىخ
ه ܀ �ح��خ �سخ�ي�د

ىي �خ�ه ܀ وىخ
�ى ك�ل ���ش �ل�دخ لم�����س��ي���ح ܀ ا ا

ἀλλ᾿ ἡμῖν εἷς θεὸς ὁ πατὴρ ἐξ οὗ τὰ πάντα καὶ ἡμεῖς εἰς αὐτόν, καὶ εἷς κύριος 
Ἰησοῦς Χριστὸς δι᾿ οὗ τὰ πάντα καὶ ἡμεῖς δι᾿ αὐτοῦ93.

ܗ ܘܚܰܕ݂ ܡܳܪܝܳܐ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ  ܠ ܡܶܢܶܗ ܘܰܚܢܰܢ ܒ݁ܶ ܐ ܕ݁ܟ݂ܽ ܒ݂ܳ
ܰ
ܗܳܐ ܐ

ܳ ܰ
ܘ ܐܠ ܝܠܰܢ ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ  ܠܰܢ ܕ݁ܺ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܗ ܐܝܕ݂ܶ ܐܝܕ݂ܶܗ ܘܳܐܦ݂ ܚܢܰܢ ܒ݁ܺ ܠ ܒ݁ܺ ܕ݁ܟ݂ܽ
mais pour nous, l’unique c’est Dieu le Père, à partir de qui tout est et en 
qui nous sommes, et l’unique Seigneur, c’est Jésus le Christ, par qui tout 
est et par qui nous sommes.

L’ordre des mots خ� الا �ل��ل�ه  ا ح�د  �لوا لم�����س��ي���ح et ا ا �ي���وع  للر�خ  ا ح�د  �لوا  plutôt inhabituel ,ا

en arabe, nous semble être repris du grec εἷς θεὸς ὁ πατὴρ et εἷς κύριος Ἰησοῦς 

Χριστός, syp ayant opté pour une proposition nominale (ܐ ܒ݂ܳ
ܰ
ܗܳܐ ܐ

ܳ ܰ
ܘ ܐܠ .(ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ

93    Quelques témoins (630. 1881) ont à la fin du verset καὶ ἕν πνεῦμα ἅγιον, ἐν ᾧ τὰ πάντα (καὶ 
ἡμεῖς ἐν αὐτῶν chez 630), une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.
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 1 Co 8,7

���سم ��اك��لو�خ 
�لخ �خ ܀ ك�ا  �خ�����س��خ�ه الاو�ش�ا

�خ ى الا
��� �ح�ي �خ�ا �خ ا ل�ع��لم ܀ ا

� ح ا
�خ ر��س �خ����ا ىي ك�ل ا

ولا����خ �ل��مي��� ��خ
�����ه | �ه د ���سم �هى ���ع��ي��خ

�خ و�خ��مي�لي �خ��ي�ح�ه الاو�ش�ا د
Ἀλλ᾿ οὐκ ἐν πᾶσιν ἡ γνῶσις· τινὲς δὲ τῇ συνηθείᾳ ἕως ἄρτι τοῦ εἰδώλου ὡς 
εἰδωλόθυτον ἐσθίουσιν, καὶ ἡ συνείδησις αὐτῶν ἀσθενὴς οὖσα μολύνεται.

ܐ  ܟ݂ܖ̈ܶ
ܰ
ܡܳܐ ܠܗܳܫܳܐ ܕ݁ܥܰܠ ܦ݁ܬ݂ ܐܪܬ݁ܗܽܘܢ ܥܕ݂ܰ

ܺ
ܒ݂ܬ݂ ܝܪ ܐ݈ܢܳܫܳܐ ܕ݁ܰ ܝܬ݂ ܓ݁ܶ

ܺ
ܐ ܐ

ܳ
ܥܬ݂ ܠܢܳܫ ܝܺܕ݂ܰ  ܗ݈ܘܳܐ ܒ݁ܟ݂ܽ

ܳ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܐܪܬ݁ܗܽܘܢ ܡܶܬ݁ܛܰܘܫܳܐ
ܺ
ܟ݂ܪܺܝܗܳܐ ܬ݁ ܟ݂ܠܺܝܢ ܘܡܶܛܽܠ ܕ݁ܰ

ܳ
ܝܚܳܐ ܐ ܕ݂ܒ݂ܺ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ

Mais la connaissance n’a pas été affermie en tout homme ; certains sont 
jusqu’à maintenant dans une pratique idolâtre, comme si c’est le sacrifice 
aux idoles qu’ils mangent, et leur conscience qui est faible est salie.

Le verbe à l’accompli ح
 Le grec a une phrase .ܗ݈ܘܳܐ semble traduire syp, qui a ر��س

nominale.
Pour traduire le grec τῇ συνηθείᾳ puis ἡ συνείδησις, syp utilise deux fois 

 .D F G L 104. 365. 1175 2 א) plusieurs témoins ont deux fois συνείδησις) ܬܐܪܬܐ
1241. 1505. 2464. 𝔐 lat sy, contre א* A B P Ψ 33. 81. 630. 1739. 1881. vgmss syhmg  
co))94 ; VA 13 semble ici se baser sur un témoin ayant τῇ συνηθείᾳ puis ἡ 
συνείδησις : il traduit τῇ συνηθείᾳ par س��خ�ه����� et ἡ συνείδησις par سخ�ي�ه�. Si le terme س��خ�هي����� 
a une place importante en Islam, dans le Coran déjà, il est ici utilisé dans son 
sens de « usage », « habitude » (voir point 4.3.5). On retrouve س��خ�ه����� traduisant 
συνήθεια en 11,16. Concernant le terme سخ�ي�هي�, on lui donne généralement le sens de 
« intention » (Kazimirski 2, p. 1374.) ; dans notre texte, le traducteur propose 
systématiquement سخ�ي�ه� pour συνείδησις/ܬܐܪܬܐ. C’est aussi le terme utilisé dans SA 
151 et en dans SA 155. Nous le traduisons donc par « conscience », vu qu’il s’agit 
de la traduction généralement adoptée en français pour traduire συνείδησις.

Dans VA 13, « comme » porte sur le verbe, alors que ὡς se rapporte proba-
blement à εἰδωλόθυτον (« ils mangent la mange comme viande sacrifiée aux 
idoles », Senft, p. 112). VA 13 est donc ici plus proche de syp, mais cela peut 
être dû à la construction de la phrase grecque, ὡς εἰδωλόθυτον ἐσθίουσιν, qui 
permet cette interprétation.

94    syh également.

f. 109v
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 1 Co 8,8

 لم 
�خ د ܀ ولا ا ا د اك��لس�خ�ا لا �خرخ �[ ܀  �خ�ا ]ا �ل ا حخ �ل��ل�ه ܀ �م��خ ا م ا ا ��ه �ل��مي��� �ي�س��ي�مي�س�م��خ�ا ��ي�د م ��خ�ا ��ل�ط�س�ع�ا �م�ا ا ا

�خ�اك�ل لم �خ��مخ�ي�عيل���
βρῶμα δὲ ἡμᾶς οὐ παραστήσει τῷ θεῷ· οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν ὑστερούμεθα, 
οὔτε ἐὰν φάγωμεν περισσεύομεν.

ܘܠ  ܢܶܐܟ݂ܽ  
ܳ
ܠ ܢ 

ܶ
ܐ  

ܳ
ܘܠ ܡܶܬ݂ܝܰܬ݁ܪܺܝܢܰܢ  ܟ݂ܠܺܝܢܰܢ 

ܳ
ܐ ܢ 

ܶ
ܐ ܝܪ  ܓ݁ܶ  

ܳ
ܠ ܠܳܗܳܐ 

ܰ
ܠ ܠܰܢ  ܐ  ܡܩܰܪܒ݂ܳ  

ܳ
ܠ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ 

ܳ
ܘܠܬ݁ ܡܶܐܟ݂ܽ
ܨܪܺܝܢܰܢ ܡܶܬ݂ܒ݁ܰ

Quant à la nourriture, elle ne nous élève pas face à Dieu, parce que nous, 
si nous mangeons, nous ne sommes pas augmentés, et non plus, si nous 
ne mangeons pas, nous ne sommes pas diminués.

VA 13 n’a pas la variante ὑμᾶς (à la place de ἡμᾶς) qu’on trouve dans א* Ψ 33. 
365. 1241. 1881*.

VA 13 suit la variante qui a, après τῷ θεῷ : ουτε γαρ ἐὰν φάγωμεν περισσεύομεν, 
οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν ὑστερούμεθα, comme D F G L P Ψ 104. 365. 1175. 1241. 1505. 
2464. 𝔐 ar b sy95.

 1 Co 8,9

�ا ܀ ا �ي�كو�خ ع��شره �ل��لل����ع�س��خ �كم �ه�دخ
�خ وا ܀ �ل�ع�ل ��س��لل�ط�ا ل�طخ ا�ح��ي�عخ

βλέπετε δὲ μή πως ἡ ἐξουσία ὑμῶν αὕτη πρόσκομμα γένηται τοῖς ἀσθενέσιν.

ܐ ܠܰܟ݂ܖ̈ܺܝܗܶܐ
ܳ
ܘܩܰܠܬ݁

ܽ
ܘܢ ܗܳܢܳܐ ܢܶܗܘܶܐ ܬ݁ ܠܡܳܐ ܫܽܘܠܛܳܢܟ݂ܽ ܝܢ ܕ݁ܰ ܚܙܰܘ ܕ݁ܶ

Prenez garde que votre pouvoir ne devienne un écueil pour les faibles.

Comme nous l’avons vu en 1 Co 1,13, VA 13 a souvent ل�ع�ل� là où nous trouvons 
μή en grec et ܠܡܳܐ  en syriaque ; or c’est dans un sens négatif que le (ܠܡܳܐ ou) ܕ݁ܰ
grec et le syriaque utilisent ces particules ici : « prenez garde que … ne pas … », 
négation absente en arabe. Nous supposons ici que ل�ع�ل� a le même sens que μή 
et ܠܡܳܐ (voir notre remarque en 1,13).

95    P46 A*vid B 81 vgst co ont οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν ὑστερούμεθα, οὔτε ἐὰν φάγωμεν περισσεύομεν ; 
 vgcl ont οὔτε ἐὰν φάγωμεν περισσεύομεν (περισσεύομεθα 1881), οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν א 1881
ὑστερούμεθα ; Ac 33* ont οὔτε ἐὰν μὴ φάγωμεν περισσεύομεν, οὔτε ἐὰν φάγωμεν ὑστερούμεθα ; 
630. 1739. ont οὔτε γαρ ἐὰν μὴ φάγωμεν ὑστερούμεθα, οὔτε ἐὰν φάγωμεν περισσεύομεν 
(περισσεύομεθα 1739).
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 1 Co 8,10

ىي �خ��مي��ي 
��خ  96 �ي

�سخ��ي �م��ير��خ دخ ا ل�ع��لم ܀ ا
� ك ا �ى �ع��خ�د �ل�دخ ا ا �سخ��ي �ي�ا �ه�دخ �خ ا �خ����ا ك ا �خ را �خ�ه ىخ�ح�ي ا لا

�خ ܀ ���ي�ح�ه الاو�ش�ا �خ �ي�اك�ل دخ �ه �ي��مخ�خ�ا ا ���ا ���ع��ي��خ
�لخ �ل ا حخ �ل��مي�����س��ي �خ��مي�ي�ه �م��خ ا �خ ܀ ا الاو�ش�ا

ἐὰν γάρ τις ἴδῃ σὲ τὸν ἔχοντα γνῶσιν ἐν εἰδωλείῳ κατακείμενον, οὐχὶ ἡ συνείδη-
σις αὐτοῦ ἀσθενοῦς ὄντος οἰκοδομηθήσεται εἰς τὸ τὰ εἰδωλόθυτα ἐσθίειν ;

ܗ 
ܶ
ܐܪܬ݁

ܺ
 ܗܳܐ ܬ݁

ܳ
ܐ ܠ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܝܬ݂ ܦ݁ܬ݂ ܢ݈ܬ݁ ܒ݁ܶ

ܰ
ܣܡܺܝܟ݂ ܐ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܥܬ݂ ܟ݂ ܝܺܕ݂ܰ ܐܝܬ݂ ܒ݁ܳ ܝܪ ܢܶܚܙܶܝܟ݂ ܠܳܟ݂ ܕ݁ܺ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܓ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܝܚܳܐ ܕ݂ܒ݂ܺ ܠ ܕ݁ܰ ܪܪܳܐ ܠܡܶܐܟ݂ܰ
ܰ
ܘ ܡܶܫܬ݁ ܟ݂ܪܺܝܗ ܗ݈ܽ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܰ

Car, en vérité, si quelqu’un te voit, toi, celui qui a la connaissance, lorsque 
tu es accoudé dans la maison des idoles, sa conscience, parce qu’elle est 
faible, ne va-t-elle pas être consolidée dans la consommation du sacrifice 
aux idoles ?

En plus de la particule خ�ه� ىخ�ح�ي VA 13 a ,لا  « en vérité », qu’on ne trouve si en grec 
ni en syp.

 1 Co 8,11

لم�����س��ي���ح ܀ �ي ا ح��ل�ه �م�ا �ى �م��خ ا �ل�دخ �سخ��ي ܀ ا  �خ�ع������ك ا
��ل����ع��ي�خ  ا

خ
����ل�ك الا�

و�لي
ἀπόλλυται γὰρ ὁ ἀσθενῶν ἐν τῇ σῇ γνώσει, ὁ ἀδελφὸς δι᾿ ὃν Χριστὸς ἀπέθανεν.

ܗ ܡܺܝܬ݂ ܡܫܺܝܚܳܐ
ܶ
ܡܪܰܥ ܕ݁ܡܶܛܽܠܴܬ݂ ܝܢܳܐ ܕ݁ܰ

ܰ
ܝܠܳܟ݂ ܗܰܘ ܐ ܟ݂ ܕ݁ܺ

ܳ
ܥܬ݂ ܝܕ݂ܰ ܕ݂ ܠܶܗ ܒ݁ܺ ܘܳܐܒ݂ܶ

Et le frère faible se perd par ta connaissance, lui pour qui le Christ est 
mort.

Nous lisons dans le manuscrit ل�ك����
-il pourrait s’agir d’une forme IV à l’inac ; �لي

compli à la 2e personne du singulier : « tu fais se perdre le frère faible », ou 
encore une forme V à l’accompli à la 3e personne du singulier : « le frère faible 
s’est perdu »97. Une autre possibilité est de corriger en لي����ل�ك� , c’est-à-dire de pos-
tuler une forme I à l’inaccompli à la 3e personne du singulier : « le frère faible se 
perd ». C’est cette dernière lecture que nous favorisons pour la traduction car 
le grec et syp ont ici des verbes correspondant à une 3e personne du singulier 
à l’inaccompli.

96    C’est généralement pour la forme VIII que le sens de « être accoudé » est donné, mais le 
traducteur utilise la forme V ي�

.dans ce sens. KAZIMIRSKI 1, p. 900 �م��ير��خ
97    La forme V n’est pas attestée dans les dictionnaires consultés.
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Avec و en début de verset, VA 13 semble plutôt soutenir une variante avec 
καί, comme 2 א D* Ψ 6. 81. 104. 365. 630. 1739. 1881. ar b (καὶ ἀπόλλυται), comme 
D2 F G L 1241. 1505. 2464c 𝔐 vg (sa) (καὶ ἀπολεῖται) ou comme sy (ܕ  contre) (ܘܳܐܒ݂ܶ
A P (ἀπόλλυται οὖν), contre 2464* (ἀπολεῖται γάρ) ou contre P46 א* B 33. 1175 bo 
(ἀπόλλυται γάρ)).

syp est ici seul à ne pas avoir « le frère » (VA  13 a خ
.(الا�

Plusieurs témoins grecs ont ἐπὶ τῇ σῇ γνώσει (L Ψ 81. 104. 365. 1241. 1881. 2464 
𝔐) ; avec خ�ع������ك�, VA 13 semble plus proche de la variante ἐν τῇ σῇ γνώσει.

VA 13 traduit δι᾿ ὅν/ܗ
ܶ
��ل�ه par ܡܶܛܽܠܴܬ݂ حخ  faut-il traduire la préposition par ; �م��خ ا

« pour » ou « à cause de » ?

 1 Co 8,12

�حخل�طو�خ ܀
لم�����س�����ح ىي �ا ܀ ��ا ��ل����ع�س��خ �كم و�يل��سرو�خ �سخ�ي�ه ا

و�ي
�حخ ا ܀ ى��ر�مو�خ ��ا م �ه��ك��

�ي
خ
�خ �لس�م ��خ�ا

οὕτως δὲ ἁμαρτάνοντες εἰς τοὺς ἀδελφοὺς καὶ τύπτοντες αὐτῶν τὴν συνείδησιν 
ἀσθενοῦσαν εἰς Χριστὸν ἁμαρτάνετε.

ܐ 
ܳ
ܡܰܪ̈ܥܳܬ݂ ܬ݂ܗܽܘܢ 

ܳ
ܐܖ̈
ܺ
ܬ݁ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܘܰܡܩܰܦ݁ܚܺܝܢ  ܘܢ  ܐܚܰܝ̈ܟ݁ܽ ܒ݁ܰ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܡܰܣܟ݁ܠܺܝܢ  ܢܳܐ  ܗܳܟ݂ܰ ܘܶܐܢ 

ܘܢ
ܽ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܗܽܘ ܡܰܣܟ݁ܠܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܒ݁ܰ

Or si vous faites ainsi quelque chose d’illicite contre vos frères et que vous 
blessez la conscience des faibles : vous péchez contre le Christ.

VA 13 évite ici la répétition en traduisant ἁμαρτάνοντες/ܡܰܣܟ݁ܠܺܝܢ par ر�مو�خ��
ىي  et 

ἁμαρτάνετε/ܡܰܣܟ݁ܠܺܝܢ par حخل�طو�خ�
ىي , le verbe utilisé ailleurs pour traduire ἁμαρτάνω 

(on notera que syp a normalement la racine ܚܛܐ).

 1 Co 8,13

�ل�ك�ما لا  ܀  �ح�سم 
�عر لا اك�ل �ل �ل�د ا لى  ا ܀  �حى  ��ك�ك ا م �ي���ش ��ل�ط�س�ع�ا ا �خ  �خ ك�ا ا ا �ل �ه�دخ حخ �م��خ ا

�حى ܀ ��ك�ك ا ��سش ا
διόπερ εἰ βρῶμα σκανδαλίζει τὸν ἀδελφόν μου, οὐ μὴ φάγω κρέα εἰς τὸν αἰῶνα, 
ἵνα μὴ τὸν ἀδελφόν μου σκανδαλίσω.

ܚܝ
ܳ
ܟ݂ܫܶܠ ܠ

ܰ
 ܐ

ܳ
ܘܠ ܕ݁ܠ ܟ݂ܽ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܣܪܳܐ ܠ ܚܝ ܠܥܳܠܰܡ ܒ݁ܶ

ܳ
 ܠ

ܳ
ܐ ܡܰܟ݂ܫܠ

ܳ
ܘܠܬ݁ ܢ ܡܶܐܟ݂ܽ

ܶ
ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܐ

À cause de cela, si la nourriture scandalise mon frère, pour toujours, je ne 
mangerai pas de viande afin de ne pas scandaliser mon frère.

À propos de la racine 
ّ
�ك .voir 1,23 ,��سش



332 Chapitre 8

1.9 Chapitre 9

 1 Co 9,1

م 
�خ�ي �ل��مي��� ا لم�����س��ي���ح ر�سخ�خ�ا ܀ ا ] �ي���وع ا �ل��مي��� ��ي�د را[�سي��ي �خ�ا ��ر ܀ ا م �ل�����س��ي ا �خ�ا ر��سول ܀ ا �ل�����س��ي ا ا

للر�خ ܀ �ع����لى �خ�ا

Οὐκ εἰμὶ ἐλεύθερος ; οὐκ εἰμὶ ἀπόστολος ; οὐχὶ Ἰησοῦν τὸν κύριον ἡμῶν ἑόρακα ; 
οὐ τὸ ἔργον μου ὑμεῖς ἐστε ἐν κυρίῳ ;

 ܚܙܺܝܬ݂ 
ܳ
ܘ ܠܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܡܳܪܰܢ ܠ

ܰ
 ܗ݈ܘܺܝܬ݂ ܫܠܺܝܚܳܐ ܐ

ܳ
ܘ ܠ

ܰ
ܪ ܚܺܐܪ̈ܶܐ ܐ  ܗ݈ܘܺܝܬ݂ ܒ݁ܰ

ܳ
ܠܡܳܐ ܠ

ܕ݂ܝ ܒ݁ܡܳܪܝ ܘܢ ܥܒ݂ܳ
ܽ
 ܗ݈ܘܰܝܬ݁

ܳ
ܘ ܠ

ܰ
ܐ

Ne suis-je pas un envoyé ? Ou ne suis-je pas libre ? N’ai-je pas vu Jésus 
le Christ notre Seigneur ? N’êtes-vous pas mon œuvre dans le Seigneur ?

À propos de ر��سول, voir 4.3.1 rasūl « envoyé ».
syp ponctue la série de questions par des ܘ

ܰ
 qui ne sont pas présents en ,ܐ

grec ; VA  13 semble avoir été partiellement influencé, vu qu’il présente un م  ا
devant la deuxième question.

Avec خ�ا ��ر� م �ل�����س��ي ا �خ�ا ر��سول ا �ل�����س��ي ا  VA 13 a la variante qui présente d’abord ,ا
« apôtre », puis « libre », comme D F G K L Ψ 81. 1241. 1505. 2464 𝔐 ar b syh 
(contre P46 א A B P 33. 104. 365. 629. 630. 1175. 1739. 1881 vg syp co).

VA 13 a لم�����س��ي���ح .ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ comme syp (et syh) �ي���وع ا

 1 Co 9,2

ى 
�لس�ي �م ر��س�ا �خ ح�ا ىي ر��سول ܀ ا

�خ م ��خ�ا
�خ�ي �م�ا �ل�كم ا ��ر�ي�خ ܀ ولا����خ ܀ ا ��ي �ل�����س��ي ر��سول لا

خ
�خ �لس�م وا

للر�خ ܀ هم �خ�ا
م �

�خ�ي ا
εἰ ἄλλοις οὐκ εἰμὶ ἀπόστολος, ἀλλά γε ὑμῖν εἰμι· ἡ γὰρ σφραγίς μου τῆς ἀποστο-
λῆς ὑμεῖς ἐστε ἐν κυρίῳ.

ܢܽܘܢ
ܶ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܫܠܺܝܚܽܘܬ݂ܝ ܐ ܝ ܘܚܳܬ݂ܡܳܐ ܕ݁ܰ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܘܢ ܐ  ܠܟ݂ܽ

ܳ
ܠ
ܶ
 ܗ݈ܘܺܝܬ݂ ܫܠܺܝܚܳܐ ܐ

ܳ
ܢܶܐ ܠ ܚܖ̈ܳ ݈

ܰ
ܘܶܐܢ ܠ

Et si je ne suis pas envoyé pour les autres, je suis toutefois envoyé pour 
vous. Le sceau de mon apostolat, c’est que vous êtes dans le Seigneur,

À propos de ر��سول, voir 4.3.1 rasūl « envoyé ».

ى
�لس�ي �م ر��س�ا -le sceau de mon apostolat » est très proche de l’expression co » ح�ا

ranique ء �خ��مخ�ي�ا
ئ
م الا

�ي  le sceau du Prophète ». Voir 4.3.2 ḫātam risālatī « le sceau » حخ�ا
de mon apostolat ».
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Ici, syp est seul à ne pas avoir « dans le Seigneur », bien présent dans VA 13 

للر�خ .�خ�ا

 1 Co 9,3

ا �خ�ه �ه�دخ ىي ��خ�ا
�سمو�خ �ي�خ ىي�ح�ا

ىي �ل��ل�دخ
ر�ي

و�م�ع�دخ
Η ἐμὴ ἀπολογία τοῖς ἐμὲ ἀνακρίνουσίν ἐστιν αὕτη.

ܝܢܺܝܢ ܠܺܝ ܗܳܢܰܘ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܕ݂ܳ
ܰ
ܩ ܒ݁ܪܽܘܚܝ ܠ ܘܡܰܦ݁ܰ

et mon excuse pour ceux qui me prennent à partie, la voici :

 1 Co 9,4

ر�خ ܀ �خ �خ�اك�ل و�خ��سش �خ ا �ل�ع�ل �ل��مي��� �لس�خ�ا ��س��لل�ط�ا ا
μὴ οὐκ ἔχομεν ἐξουσίαν φαγεῖν καὶ πεῖν ;

ܐ
ܳ
ܠ ܘܰܠܡܶܫܬ݁  ܫܰܠܺܝܛ ܠܰܢ ܠܡܶܐܟ݂ܰ

ܳ
ܠܡܳܐ ܠ

Est-ce que nous n’avons pas l’autorité de manger et de boire ?

Une fois de plus, VA 13 a ل�ع�ل� pour traduire μή/ܠܡܳܐ (voir 1,13).

 1 Co 9,5

�ل�����ل��ي����ح���خ  �ير ا �خ �يل�طو��خ �م�ع��خ�ا ܀ �م��ش�ل ��س�ا ه ا �مرا ى �هى ا
�لس�ي �خ الا�ح��ي ا �خ ا م �ل�ع��ل�ه �ل��مي��� �لس��ا ��س��لل�ط�ا ا

�ا ܀ ��ل�����خ �حوه ر�سخ�خ�ا وا ܀ وا
μὴ οὐκ ἔχομεν ἐξουσίαν ἀδελφὴν γυναῖκα περιάγειν ὡς καὶ οἱ λοιποὶ ἀπόστολοι 
καὶ οἱ ἀδελφοὶ τοῦ κυρίου καὶ Κηφᾶς ;

ܚܰܘ̈ܗ݈ܝ 
ܰ
ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ ܘܰܐܝܟ݂ ܐ ܐ ܕ݁ܰ ܝܟ݂ ܫܰܪܟ݁ܳ

ܰ
ܘ ܥܰܡܰܢ ܐ ܐ ܠܡܰܟ݂ܪܳܟ݂ܽ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
 ܫܰܠܺܝܛ ܠܰܢ ܚܳܬ݂

ܳ
ܘܰܠܡܳܐ ܠ

ܐ ܐܦ݂ܳ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܘܰܐܝܟ݂ ܟ݁ܺ
Ou n’avons-nous pas l’autorité que la sœur, qui est une femme, circule 
avec nous comme les autres apôtres, les frères de notre Seigneur et Pierre ?

Comme au verset précédent, VA 13 a ل�ع�ل� pour traduire μὴ/ܠܡܳܐ.
Alors que « femme » est simplement accolé à « sœur » en grec ἀδελφὴν 

γυναῖκα et en syp ܐ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܐ 

ܳ
 VA 13 a une relative et une phrase nominale qui ,ܚܳܬ݂
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rend l’expression d’autant plus pléonastique. Le traducteur souhaite-il unique-
ment mettre en évidence cette compagnie féminine, ou faut-il donner un sens 
matrimonial à ه �مرا ? « la sœur qui est (aussi) une épouse » ا

À propos de ل�����ل��ي����ح���خ� .voir notre remarque en 4,9 et point 4.3.1 ,ا
À propos du nom propre ا� ��ل�����خ .voir 4.1 Noms propres ,ا

 1 Co 9,6

�عم�ل ܀
�خ الا �خ �خ�ا �ل��مي��� �لس�خ�ا ��س��لل�ط�ا �ا وح�د �خ�ا و�خر�سخ�خ و ا ا

ἢ μόνος ἐγὼ καὶ Βαρναβᾶς οὐκ ἔχομεν ἐξουσίαν μὴ ἐργάζεσθαι ;

 ܢܶܦ݂ܠܽܘܚ
ܳ
ܐ ܠܰܝܬ݁ ܠܰܢ ܫܽܘܠܛܳܢܳܐ ܕ݁ܠ ܪܢܰܒ݂ܰ ܠܚܽܘܕ݂ ܘܒ݂ܰ ܢܳܐ ܒ݁ܰ

ܶ
ܘ ܐ

ܰ
ܐ

Ou moi et Barnabé, sommes-nous seuls à ne pas avoir l’autorité de ne pas 
travailler ?

À propos du nom propre ا� .voir point 4.1  Noms propres ,�خر�سخ�خ

 1 Co 9,7

م 
�ل�ع�خ و �م��خ �يرع�ا ا ����ه ܀ و�م��خ �سي�خل���م��خ �لرم و�م��خ �شممر�ي�ه لا �ي�اك�ل ܀ ا ر��� �سخ�خ��خ�س��ي�ه �خ�س��خ ��خ����خ �ي�كو�خ ��خ�ا

و�م��خ �ل��خ�خ �عسخم�ه لا �ي�اك�ل ܀
Τίς στρατεύεται ἰδίοις ὀψωνίοις ποτέ ; τίς φυτεύει ἀμπελῶνα καὶ τὸν καρπὸν 
αὐτοῦ οὐκ ἐσθίει ; ἢ τίς ποιμαίνει ποίμνην καὶ ἐκ τοῦ γάλακτος τῆς ποίμνης οὐκ 
ἐσθίει ;

 
ܳ
ܐܖ̈ܰܘܗ݈ܝ ܠ ܪܡܳܐ ܘܡܶܢ ܦ݁ܺ ܘ ܡܰܢܽܘ ܕ݁ܢܳܨܒ݂ܶ ܟ݁ܰ

ܰ
ܐ ܕ݁ܢܰܦ݂ܫܶܗ ܐ

ܳ
ܩܳܬ݂ ܐ ܒ݁ܢܰܦ݂̈

ܳ
ܠܚܽܘܬ݂ ܡܰܢܽܘ ܕ݁ܡܰܦ݂ܠܰܚ ܒ݁ܦ݂ܳ

ܠ ܟ݂ܶ
ܳ
 ܐ

ܳ
ܗ ܠ

ܶ
ܐ ܕ݁ܡܰܪܥܺܝܬ݂ ܘ ܡܰܢܽܘ ܕ݁ܪܳܥܶܐ ܥܢܳܐ ܘܡܶܢ ܚܰܠܒ݂ܳ

ܰ
ܠ ܐ ܟ݂ܶ

ܳ
ܐ

Or qui est cavalier à ses propres frais ? Et qui plante une vigne et ne mange 
pas de son fruit ? Ou qui fait paître le troupeau de moutons et ne mange 
pas du lait de son troupeau ?

VA 13 utilise le terme ���ر ر���) « qui signifie « cavalier ,��خ�ا
 cheval »), tandis » ��خ

que le grec avec στρατεύεται et syp avec ܐ
ܳ
ܠܚܽܘܬ݂ ܒ݁ܦ݂ܳ  ont des termes plus ܡܰܦ݂ܠܰܚ 

neutres98.

98    « advance with an army », LIDDELL SCOTT  ; cf. PAYNE SMITH, pp. 447-448.
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Avec م��خ �شممر�ي�ه�, VA 13 soutient la variante ἐκ τοῦ καρποῦ comme P46 2 א C3 D1 K 
L Ψ 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464. 𝔐 it vgcl sy bo (contre א* A B C* D* F 
G P 0222. 33. 1175. 1739. vgst sa).

Avec و  .A C* K L P 33. 365. 1241 א VA 13 a la variante grecque ἤ comme P46 ,ا
1881. 𝔐 syp bo (absente dans B C2 D F G Ψ 81. 104. 630. 1175. 1505. 1739. 2464 latt 
syh).

 1 Co 9,8

لىي ܀ و ول �ه�ا
�مو��� ��س��ي �لس�خ�ا �يل����ا ا م �ل��مي��� ا ك��لم ܀ ا

�ي�� ���� ا �ل��م��سرا لم ك�ا
Μὴ κατὰ ἄνθρωπον ταῦτα λαλῶ ἢ καὶ ὁ νόμος ταῦτα οὐ λέγει ;

ܡܰܪ
ܶ
ܦ݂ ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܗܳܠܶܝܢ ܐ

ܳ
ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܗܳܐ ܐ

ܳ
ܪܢܳܫܳܐ ܗܳܠܶܝܢ ܐ ܝܟ݂ ܒ݁ܰ

ܰ
ܠܡܳܐ ܐ ܕ݁ܰ

Pourquoi ? Est-ce que je parle comme les humains ou bien la loi ne dit-
elle pas aussi cela ?

Nous lisons لم comme  ِ لمِ  « pourquoi » et non comme la négation  ْم
ِ
  Bien que .ل

l’on trouve μὴ en grec, le traducteur introduit certainement ici  ِِلم  en se basant 

sur syp qui a ܠܡܳܐ .c’est aussi le cas au verset suivant ; (voir 1,13) ܕ݁ܰ

Pour κατὰ ἄνθρωπον/ܪܢܳܫܳܐ ܝܟ݂ ܒ݁ܰ
ܰ
�خ��ي�خ VA 13 a ,ܐ را �ل��مخ��سش �خ��ي�خ Le terme .ك�ا را  est utilisé �خ��سش

en 1 Co 3,1 pour « charnels » (σαρκίνοις/ܷܓ݂ܪܳܢ̈ܐ .(voir aussi 10,13) (ܦ݁ܰ

Avec ك��لم
�ي��  en début de verset, VA 13 est plus proche du grec λαλῶ que de syp ا

qui a deux fois le verbe ܐܡܪ.

 1 Co 9,9

�خ �هو  �لس���را ا ر��� ܀ | لم ع��لى  ور �ي�د
�سم �ش �ي��ل����حخ � لا  و�خ ܀ ا

ى �م�كس�ي
�مو��� �مو���ش �خ�ا �خ�ه ��ى  ا

�ل��ل�ه ܀ ��س��� ا
ἐν γὰρ τῷ Μωϋσέως νόμῳ γέγραπται· οὐ κημώσεις βοῦν ἀλοῶντα. μὴ τῶν βοῶν 
μέλει τῷ θεῷ

ܐ ܒ݁ܛܺܝܠ 
ܶ
ܘܖ̈

ܰ
ܘܪܳܐ ܕ݁ܡܰܕ݂ܪܶܟ݂ ܠܡܳܐ ܥܰܠ ܬ݁

ܰ
ܒ݂ܠܽܘܡ ܬ݁

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܗ ܒ݁ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܕ݁ܡܽܘܫܶܐ ܕ݁ܠ ܝܪ ܒ݁ܶ ܝܒ݂ ܓ݁ܶ

ܺ
ܟ݁ܬ݂

ܠܴܗܳܐ
ܰ
ܠܶܗ ܠ

Dans la loi de Moïse, il est écrit : ne muselle pas un bœuf qui foule le blé. 
Pourquoi ? Dieu a-t-il eu pitié des bœufs ?

f. 110r
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À propos du nom propre ى
.voir 4.1 Noms propres ,�مو���ش

Nous lisons لم comme  ِ لمِ  « pourquoi » et non comme la négation  ْم
ِ
  même ; ل

si l’on trouve un μὴ en grec,  ْم
ِ
 demanderait un apocopé, règle respectée ailleurs ل

dans VA 13. Le traducteur introduit certainement  ِِلم  en se basant sur syp qui a 
.(voir 1,13) ܠܡܳܐ

La présence du pronom personnel هو� est difficile à comprendre ici ; est-ce 

une influence de syp, qui a ܠܶܗ et ܠܴܗܳܐ
ܰ
De plus, pourquoi VA ? ܠ  13 a-t-il un ac-

compli et non un inaccompli, comme le grec, ou un participe, comme syp ?

 1 Co 9,10

�ا  �عخ �خ
�ا �ي��مخ للرحخ �خ�ه ع��لى ا �ل ا حخ ��خ ىخ�ح�ي ܀ �م��خ ا

ي
��لس�خ�ا ܀ �لس�م حخ ل �م��خ لا �خ�د �م��خ ا ��لس�خ�ا ���ا حخ و �م��خ ا ا

�لسشممره ܀ �ا ا ر��� ع��لىي رحخ �ى �ي�د �ل�د للرراع ܀ وا رع ا  �يرخ
�خ ا

ἢ δι᾿ ἡμᾶς πάντως λέγει ; δι᾿ ἡμᾶς γὰρ ἐγράφη ὅτι ὀφείλει ἐπ᾿ ἐλπίδι ὁ ἀροτρι-
ῶν ἀροτριᾶν καὶ ὁ ἀλοῶν ἐπ᾿ ἐλπίδι τοῦ μετέχειν.

ܬ݂ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܥܰܠ ܣܰܒ݂ܪܳܐ ܗܽܘ  ܬ݂ܒ݁ܰ ܬ݂ܟ݁ܰ
ܶ
ܝܪ ܐ ܢ ܓ݁ܶ

ܰ
ܡܰܪ ܘܡܶܛܽܠܳܬ݂

ܶ
ܘ ܐ ܢ ܗ݈ܽ

ܰ
ܝܥܳܐ ܕ݁ܡܶܛܽܠܳܬ݂  ܝܺܕ݂ܺ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܐ
ܳ
ܬ݂

ܰ
ܥܠܠ ܐ ܕ݁ܢܶܟ݂ܪܽܘܒ݂ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܡܰܕ݂ܪܶܟ݂ ܥܰܠ ܣܰܒ݂ܪܳܐ ܕ݁ܰ ܪܽܘܒ݂ܳ  ܠܶܗ ܠܟ݂ܳ

ܶ
ܘܳܠ

Ou est-ce à cause de nous qu’il a dû dire cela ? C’est à cause de nous que 
cela a été écrit en vérité, parce qu’il faut que, dans l’espérance, le semeur 
sème et que celui qui foule [le fasse] dans l’espérance du fruit.

La pluralité de sens de πάντως en 9,10a a souvent été relevée (Fee, p. 450 ; 
Zeller, p. 306)99. C’est certainement ce qui explique la traduction avec l’ex-
pression خ�د�  il faut » (Kazimirski 1, p. 93). En grec et dans VA 13, il s’agit » لا 
d’une question rhétorique pour laquelle une réponse positive est attendue 
(cf. Fee, pp. 449-450). syp commence la phrase avec ܝܥܳܐ  ,« known, notable ») ܝܺܕ݂ܺ
Jennings, p. 91), que l’on peut traduire par « il est évident que cela est à cause 
de nous … », une formulation qui n’est donc pas interrogative.

L’utilisation de la préposition ع��لى devant ا� للرحخ -semble être une traduction lit ا
térale du grec ἐπι ou du syriaque ܥܰܠ.

Avec لسشممره� �ا ا  A *א VA 13 a la variante ἐπ᾿ ἐλπίδι τοῦ μετέχειν comme P46 ,ع��لىي رحخ
B C P 33. 81. 365. 1175. 1505. 1739. 2464. vg sy, contre 2 א D1 K L Ψ (104). 630. 1241. 
1881. 𝔐 (τῆς ἐλπίδος αὐτοῦ μετέχειν ἐπ᾿ ἐλπίδι), contre D* F G ar b syhmg (τῆς 
ἐλπίδος αὐτοῦ μετέχειν).

99    « avec certitude », « sans doute », « dans tous les cas », « de manière générale », etc.
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 1 Co 9,11

�كم ܀
�ي �سخ�ي�ا را ��خ

�خ ى�حل����د ��خ �يم �هو ا
�ي ܀ ���سخ�عل�طخ �سخ�ي�ا للروح�ا �ح��خ رر�ع��خ�ا ��خ���كم ا

�خ ك�خ�ا ىخ ��خ�ا
εἰ ἡμεῖς ὑμῖν τὰ πνευματικὰ ἐσπείραμεν, μέγα εἰ ἡμεῖς ὑμῶν τὰ σαρκικὰ 
θερίσομεν ;

ܓ݂ܪܳܐ ܢܶܚܨܽܘܕ݂ ܘܢ ܕ݁ܦ݂ܰ ܢ ܚܢܰܢ ܡܶܢܟ݂ܽ
ܶ
ܐ ܗ݈ܝ ܐ ܘܢ ܪܰܒ݁ܳ ܢ ܚܢܰܢ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܙܪܰܥܢ ܒ݁ܟ݂ܽ

ܶ
ܐ

Or si nous avons semé en vous les choses spirituelles, est-ce énorme si 
nous récoltons vos biens corporels ?

�كم
�ي �سخ�ي�ا را ��خ

��خ  est très certainement un adjectif dérivé du syriaque ܓ݂ܪܳܐ  .« corps » ܦ݂ܰ

Voir 4.2 Vocabulaire d’emprunt. Voir aussi 6,4.

 1 Co 9,12

ا  ���دخ �عم�ل �لخ
��خ�����ل100 ܀ ولا���� لم �خ �ح��خ ا

�ل��مي��� ىخ  ا
�خ  ��ل���سم ع��لس�ي�كم ��س��لل�ط�ا

��ر�ي�خ �خ ܀ لا �خ ك�ا وا
لم�����س��ي���ح �خ���شى ܀ ��ي�ل ا �حخ

ىخ ر�ىي ا  �خ��سش
ي

ل���ل�ط��خر الا �ي�عو�
ى �خ

�خ ܀ ولا����خ ك�ل ���ش �ل�����لل�ط�ا ا
Εἰ ἄλλοι τῆς ὑμῶν ἐξουσίας μετέχουσιν, οὐ μᾶλλον ἡμεῖς ; ἀλλ᾿ οὐκ ἐχρησάμεθα 
τῇ ἐξουσίᾳ ταύτῃ, ἀλλὰ πάντα στέγομεν, ἵνα μή τινα ἐγκοπὴν δῶμεν τῷ 
εὐαγγελίῳ τοῦ Χριστοῦ.

ܬ݂ܚܰܫܰܚܢ 
ܶ
ܐ  

ܳ
ܠ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܝܪܳܐܝܺܬ݂ 

ܺ
ܝܰܬ݁  

ܶ
ܘܳܠ ܠܰܢ   

ܳ
ܠ ܘܢ  ܫܽܘܠܛܳܢܳܐ ܥܠܰܝܟ݁ܽ ܝܬ݂ ܠܗܽܘܢ 

ܺ
ܐ ܢܶܐ  ܚܖ̈ܳ ݈

ܰ
ܠ ܘܶܐܢ 

ܡܫܺܝܚܳܐ ܗ ܕ݁ܰ
ܶ
ܪܬ݂ ܣ ܣܒ݂ܰ ܟ݁ܶ

ܰ
 ܢܬ݂

ܳ
ܒ݂ܡܶܕ݁ܶܡ ܠ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܡܣܰܝܒ݁ܪܺܝܢܰܢ ܕ݁ܰ  ܟ݁ܽ

ܳ
ܠ
ܶ
ܒ݁ܫܽܘܠܛܳܢܳܐ ܗܳܢܳܐ ܐ

Et si d’autres ont autorité sur vous, n’en est-il pas de même pour nous à 
plus forte raison ? Cependant nous n’avons pas utilisé cette autorité, mais 
nous supportons toute chose, pour que nous ne fassions obstacle en rien 
à l’annonce de la bonne nouvelle de l’évangile du Christ.

À propos de ل���ل�ط��خر
.voir 7,9 ,�خ

Si nous lisons ي
ي le contexte nous pousse à comprendre ,�ي�عو�

.�خ�عو�
Pour traduire τὸ εὐαγγέλιον (ܣܒܪܬܐ en syp), le traducteur utilise une expres-

sion avec ر�ى ��ي�ل et �خ��سش �حخ
ىخ  la bonne nouvelle de l’évangile » ; on retrouve cette » ا

formule en 9,12 ; 9,18a ; 9,23. En 9,14, ر�ى ��ي�ل ,est seul et en 9,18b et 15,1 �خ��سش �حخ
ىخ  est ا

seul (voir aussi 4,15).

100    À propos de ل� ��خ����خ .voir 4,6, note 51 ,ا
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 1 Co 9,13

ىخح  لم�د ىي ا
هم ��خ

�ي�خ �
�ل�دخ ��ل����ي��ك�ل ��اك��لو�خ ܀ وا ��ل����ي��ك�ل �م��خ ا ىي ا

�ي�خ ��عم��لو�خ ��خ
�ل�دخ �خ ا الا �ي�ع�����و�خ ܀ ا

��سمو�خ ܀ ح �ي�س��ي�ا
ى لم�دخ �مع ا

Οὐκ οἴδατε ὅτι οἱ τὰ ἱερὰ ἐργαζόμενοι [τὰ] ἐκ τοῦ ἱεροῦ ἐσθίουσιν, οἱ τῷ 
θυσιαστηρίῳ παρεδρεύοντες τῷ θυσιαστηρίῳ συμμερίζονται ;

ܝܒ݁ܪܺܝܢ 
ܰ
ܡܶܣܬ݁ ܩܽܘܕ݂ܫܳܐ  ܝܬ݂  ܒ݁ܶ ܡܶܢ  ܠܚܺܝܢ  ܦ݁ܳ ܩܽܘܕ݂ܫܳܐ  ܝܬ݂  ܕ݁ܒ݂ܶ ܐܝܠܶܝܢ  ܕ݁ܰ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ   

ܳ
ܠ

ܝܢ ܠܓ݁ܺ ܠܚܺܝܢ ܥܰܡ ܡܰܕ݂ܒ݁ܚܳܐ ܦ݁ܳ ܠܡܰܕ݂ܒ݁ܚܳܐ ܦ݁ܳ ܘܰܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ
Ne savez-vous pas que ceux qui travaillent au sanctuaire mangent  
[les produits] du sanctuaire, et ceux qui sont à l’autel prennent part à 
l’autel ?

Pour le verbe, le grec a un complément τὰ ἱερά « (s’occuper) des choses sa-
crées », syp aussi ܩܽܘܕ݂ܫܳܐ ܝܬ݂   la maison du sacré (c’est-à-dire le (servir) » ܒ݁ܶ
sanctuaire) ». VA 13 est donc seul à avoir une préposition ل����ي��ك�ل�� ا ىي 

 dans le » ��خ
sanctuaire », mais la mention du sanctuaire le rapproche de syp.

syp a un passif ܝܒ݁ܪܺܝܢ
ܰ
 ils sont nourris », tandis que VA 13 a, comme le » ܡܶܣܬ݁

grec ἐσθίουσιν, un verbe à l’actif ي�اك��لو�خ� .
Avec ل����ي��ك�ل��  VA 13 a la variante sans τά devant ἐκ τοῦ ἱεροῦ, comme P46 ,�م��خ ا

A C D1 K L P Ψ 33. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. 𝔐 b d sy (contre א B 
D* F G 6. 81. 1739. lat co).

 1 Co 9,14

ر�ىي ىي�ح��يو�خ ܀ �ل��مخ��سش ر�ى ��خ����خ ا �ل��مخ��سش �ي�خ �ي��لررو�خ ܀ ا
�ل�دخ �خ ا و���ا ا �يل����ا ا ا ر�سخ�خ�ا ا �ه��ك��

οὕτως καὶ ὁ κύριος διέταξεν τοῖς τὸ εὐαγγέλιον καταγγέλλουσιν ἐκ τοῦ εὐαγγε-
λίου ζῆν.

ܗ ܢܺܚܽܘܢ
ܶ
ܪܬ݂ ܗ ܡܰܟ݂ܪܙܺܝܢ ܡܶܢ ܣܒ݂ܰ

ܶ
ܪܬ݂ ܣܒ݂ܰ ܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ ܩܶܕ݂ ܕ݁ܰ ܦ݂ ܡܳܪܰܢ ܦ݁ܰ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܗܳܟ݂ܰ

Ainsi notre Seigneur a aussi recommandé que ceux qui prêchent la bonne 
nouvelle vivent de la bonne nouvelle.

À propos de τὸ εὐαγγέλιον/ر�ى  voir 9,12 ; par ailleurs, syp est seul à avoir un ,�خ��سش

possessif : ܗ
ܶ
ܪܬ݂ .« son évangile » ܣܒ݂ܰ
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 1 Co 9,15

�خ�ه ح��ير  ا ܀ ا ى �م��خ �ه�دخ
ر�ي�د ���ش �خ ا ��ولىي ا �� ܀ �لخ

خ
ا ܀ ولم ا�لس�م ى �م��خ �ه�دخ

ط��ل��خ ���ش ��لم ا
�خ�ا ��خ �م�ا ا ا

ر�ىي ܀
��خ
�خ ��خ �خ����ا �خ ىي�حخ�مي��خ ا �مو�ي ܀ �م��خ ا �خ ا لىي ا

Εγὼ δὲ οὐ κέχρημαι οὐδενὶ τούτων. Οὐκ ἔγραψα δὲ ταῦτα, ἵνα οὕτως γένηται 
ἐν ἐμοί· καλὸν γάρ μοι μᾶλλον ἀποθανεῖν ἤ – τὸ καύχημά μου οὐδεὶς κενώσει.

ܢܳܐ ܢܶܗܘܶܐ ܠܺܝ  ܬ݂ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ ܬ݂ܒ݁ܶ ܐ ܟ݁ܶ ܐ ܡܶܢ ܗܳܠܶܝܢ ܘܠܰܘ ܡܶܛܽܠ ܗܳܕ݂ܶ ܚܕ݂ܳ ܬ݂ܚܰܫܚܶܬ݂ ܒ݁ܰ
ܶ
 ܐ

ܳ
ܝܢ ܠ ܢܳܐ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

 ܕ݁ܐ݈ܢܳܫ ܫܽܘܒ݂ܗܳܪܝ ܢܣܰܪܶܩ
ܳ
ܡܽܘܬ݂ ܘܠ

ܶ
ܡܡܳܬ݂ ܐ ܝܪ ܕ݁ܰ ܩܳܚ ܠܺܝ ܓ݁ܶ ܦ݁ܰ

Quant à moi, je n’ai rien demandé de cela et je n’ai pas écrit par ces pro-
pos que je veux quelque chose de cela, il vaut mieux pour moi que je 
meure plutôt que quelqu’un mette en échec ma fierté.

En fin de verset, il semble que VA 13 soutient avec ر�ىي
��خ
�خ ��خ �خ����ا �خ ىي�حخ�مي��خ ا -une va ا

riante qui n’aurait pas de négation (ἵνα τίς κενώσει dans 2 א C D1 K L P Ψ 81. 104. 
365. 630. 1241. 1505. 2464. 𝔐 lat syh, τίς κενώσει dans F G), contre les variantes 
avec négation (οὐδεὶς κενώσει dans P46 א* B D*.c 33. 1739. 1881 b syp, οὐθεὶς μὴ 
καινώσει A, οὐδεὶς μὴ κενώση 1175).

syp n’a pas de particule comparative (mais un ܘ) , tandis que VA 13 a م��خ� pour 
le grec ἤ.

 1 Co 9,16

ر ܀   �خ��سش  لم ا
�خ ����س [ �سس�خ لىي ا ���س ] ا ��خ ع��لىي ��خ�ا �خ�ه وا�حخ �����خر ܀ لا ��ل��مي��� لىي �خ�س��خ

ر ��خ �خ��سش ��ي ا
خ
�خ �لس�م ��خ�ا

ἐὰν γὰρ εὐαγγελίζωμαι, οὐκ ἔστιν μοι καύχημα101· ἀνάγκη γάρ μοι ἐπίκειται· 
οὐαὶ γάρ μοί ἐστιν ἐὰν μὴ εὐαγγελίσωμαι.

ܝܢ  ܝܪ ܣܺܝܡ ܥܠܰܝ ܘܳܝ ܠܺܝ ܕ݁ܶ ܝܪ ܠܰܝܬ݁ ܠܺܝ ܫܽܘܒ݂ܗܳܪܳܐ ܩܛܺܝܪܳܐ ܓ݁ܶ ܪ ܐ݈ܢܳܐ ܓ݁ܶ ܡܣܰܒ݁ܰ ܦ݂ ܕ݁ܰ
ܳ
ܐ

ܪ ܣܰܒ݁ܰ
ܶ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

Or si j’annonce la bonne nouvelle, je n’en ai pas de fierté, car cela m’est un 
devoir ; quel dommage pour moi si je n’annonçais pas la bonne nouvelle !

La conditionnelle introduit par خ�  ; en début de verset correspond au grec ἐάν ا

syp est seul à avoir ܦ
ܳ
.ܐ

101    Quelques témoins (א* D* F G) ont χάρις à la place de καύχημα, une variante qui n’est pas 
soutenue par VA 13.
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 1 Co 9,17

ي 
� ���د � ا دخ ىي ا

 لم �ي�ك��خ �م��خ �م��سر�ي
�خ ر ܀ وا ��خ ا ܀ ��خ��لى ا ع �ه�دخ

��م��خ ��ي �م��خ �م��سر�ى ا
خ
�خ �لس�م ��خ�ا

�ل��ل�ه �ي�د[�خ��خر ا �خ�ه ] ا
εἰ γὰρ ἑκὼν τοῦτο πράσσω, μισθὸν ἔχω· εἰ δὲ ἄκων, οἰκονομίαν πεπίστευμαι·

ܐ 
ܳ
ܘܬ݂

ܽ
ܝܬ݁ ܬ݂ ܒ݁ܰ  ܒ݁ܨܒ݂ܶܝܳܢܝ ܪܰܒ݁ܰ

ܳ
ܝܢ ܕ݁ܠ ܢ ܕ݁ܶ

ܶ
ܝܬ݂ ܠܺܝ ܐ

ܺ
ܓ݂ܪܳܐ ܐ

ܰ
ܐ ܣܳܥܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܐ ܝܪ ܒ݁ܨܒ݂ܶܝܳܢܝ ܗܳܕ݂ܶ ܢ ܓ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܗܽܘ ܡܗܰܝܡܰܢ ܐ݈ܢܳܐ
Or si je faisais cela de ma propre volonté, j’aurais un salaire, et si ce n’est 
pas de ma volonté, alors c’est qu’il m’est confirmé que c’est la charge de 
Dieu.

L’utilisation de م��سره� confirme que ce terme est utilisé dans le sens de volonté 
dans le VA  13 (voir 1,1).

VA 13 semble avoir en fin de verset une leçon propre, notamment l’ajout 
de ل��ل�ه�  Le grec a οἰκονομίαν πεπίστευμαι, que l’on peut traduire par « il m’a été .ا

confiée une charge », et syp a ܐ݈ܢܳܐ ܡܗܰܝܡܰܢ  ܗܽܘ  ܐ 
ܳ
ܘܬ݂

ܽ
ܝܬ݁  une charge qui m’est » ܒ݁ܰ

confiée », les deux textes ayant un verbe passif à la 1ère personne du singulier. 
Dans VA 13, nous avons bien un verbe à la 1ère personne du singulier (ici un 
inaccompli) ي

� ���د  qu’il faudrait lire comme un passif102. Par contre, le verbe ,ا
est suivi d’une phrase subordonnée, au vu de la particule et du pronom af-
fixe خ�ه� ܐ/On attend ensuite l’idée de οἰκονομίαν .ا

ܳ
ܘܬ݂

ܽ
ܝܬ݁  mais seul la fin de ce qui ,ܒ݁ܰ

suit, un verbe ou un nom, est lisible ; nous supposons qu’il s’agit de خ��ير� �ي�د  103. 

La construction reste toutefois sujette à discussion. Nous proposons de com-

prendre : ِل��ل�ه� ا  ُ
�خِ��ير

ْ
�يِ�د �هُ 

ِّ
�خ
ئِ
ا يُ 

�
ِّ
�د ِ��

ئُ
ا  « il m’est confirmé que c’est la charge de Dieu 

(c’est-à-dire une charge donnée par Dieu) ». Paul est donc bien confirmé dans 
sa tâche.

102    Reig donne pour la forme II : « attester ; approuver ; authentifier ; ajouter foi à ; croire ; 
certifier ; confirmer ; donner son assentiment à ; accorder son crédit à ; entériner ; homo- 
loguer ; légaliser ; tenir qqch pour vrai ; ratifier, sanctionner ; vérifier », REIG, no. 3071.

103    SA 155 a ici : م�مخ��ي� ا �خ��ير  �لس�ي�د �خ�ا �خ�ه  �خ��ير Graf met οἰκονομία et .��خ�ا �ي�د  en relation, mais en lien avec 
l’histoire du salut : « خِ��ير�

ْ
�يِ�د  […] (Übersetzung von οἰκονομία, scil. ل�س�م�����س��ي���ح�  ,Heilsökonomie (~ ا

Heilsgeschichte. », p. 45. Kazimirski donne comme traduction de : �خ��ير »  �ي�د   1. Conduite, 
direction, maniement d’une affaire, des affaires, mesure que l’on prend, manière de s’y 
prendre. 2. Discernement », Kazimirski 1, p. 666.
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 1 Co 9,18

�ع���ل  ا لا  دخ  ا ܀  لم�����س��ي���ح  ا ��ي�ل  �حخ
ىخ ا ر�ىي  �خ��سش �خ�س��خ�س���ه  ��ير 

�خ�عخ ر  �خ��سش ا ح��ي�خ  ܀  ر�ىي  ��خ ا �هو  ا  دخ ��خ���ا

��ي�ل ܀ �حخ
ىخ ىي الا

�ىي لىي ��خ �ل�دخ �خ ا �ل�����لل�ط�ا �خ�ا
τίς οὖν μού ἐστιν ὁ μισθός ; ἵνα εὐαγγελιζόμενος ἀδάπανον θήσω τὸ εὐαγγέλιον 
εἰς τὸ μὴ καταχρήσασθαι τῇ ἐξουσίᾳ μου ἐν τῷ εὐαγγελίω

 
ܳ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܘܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܪܬ݂ ܝܗ ܠܰܣܒ݂ܰ ܥܒ݁ܕ݂ܺ

ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܩܬ݂  ܢܦ݂ܰ

ܳ
ܪ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܠ ܕ݂ ܡܣܰܒ݁ܰ ܓ݂ܪܝ ܕ݁ܟ݂ܰ

ܰ
ܝܠ ܐ ܝܢܳܐ ܗܽܘ ܗܳܟ݂ܺ

ܰ
ܐ

ܠܻܝܳܘܢ ܐܘܰܢܓ݁ܶ ܬ݂ܚܰܫܰܚ ܒ݁ܫܽܘܠܛܳܢܳܐ ܕ݁ܝܰܗ݈ܒ݂ ܠܺܝ ܒ݁ܶ
ܶ
ܐ

Mais quel est mon salaire ? C’est quand je prêche gratuitement la bonne 
nouvelle de l’évangile du Christ, alors que je n’utilise pas l’autorité qui est 
la mienne en l’évangile.

Avec ر�ىي ��خ  .A B C K 6. 33. 81. 365. 1739. 2464 *א VA 13 a la variante μού comme ,ا
lat syp (contre P46 2 א L P Ψ 104. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 𝔐 syh qui ont μοι).

À propos de ي�ل�� �حخ
ىخ ر�ىي ا .voir 1 Co 9,12 ,�خ��سش

Avec لم�����س��ي���ح ��ي�ل ا �حخ
ىخ ر�ىي ا  VA 13 a la variante τὸ εὐαγγέλιον τοῦ Χριστοῦ, comme ,�خ��سش

D1 F G K L P 104. 1241. 1505. 𝔐 sy (contre P46 א A B C D* Ψ 33. 81. 365. 630. 1175. 
1739. 1881. 2464. lat co qui ont seulement τὸ εὐαγγέλιον).

 1 Co 9,19

��ير ܀
رىخح �ل�كس�ش ���ى ܀ �ل��ك�ل �ل�ك�يما ا لىي ܀ ا�حل����ع��ي �خ�س��خ و ��خ�ا �م��خ ك�ل �ه�ا �خ�ا �م�ع�ا ا ا دخ ��خ�ا

Ἐλεύθερος γὰρ ὢν ἐκ πάντων πᾶσιν ἐμαυτὸν ἐδούλωσα, ἵνα τοὺς πλείονας 
κερδήσω·

ܪ
ܰ
ܬ݂
ܺ
ܝܷ̈ܐܐ ܐ ܠܣܰܓ݁ܺ ܬ݂ ܢܰܦ݂ܫܝ ܕ݁ܰ ܠܢܳܫ ܫܰܥܒ݁ܕ݂ܶ ܠܗܶܝܢ ܠܟ݂ܽ ܝܪ ܡܶܢ ܟ݁ܽ ܕ݂ ܡܚܰܪܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܓ݁ܶ ܟ݁ܰ

Or voici qu’en étant libre à l’égard de tous, je me suis asservi moi-même à 
tous, afin d’en gagner beaucoup,

 1 Co 9,20

�مو��� ٪ �م���ل  �لس�خ�ا �ي�خ ى�ح��ي ا
��ود ܀ و�ل��ل�دخ ح �ل��لس�لي

ر ى �خ ا �ى ܀ ا ��ود �لس�لي ��ود �م��ش�ل ا ��ي �ل��لس�لي
خ
و�لس�م

�مو��� ܀ �لس�خ�ا هم ى�ح��ي ا
�ي�خ �

ح �ل��ل�دخ
�مو��� لارى �لس�خ�ا �ح��ي ا

�خ�ا ىي دخ �ل�����س��ي ا �مو��� ا �لس�خ�ا �ى ى�ح�� ا �ل�د ا
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καὶ ἐγενόμην τοῖς Ἰουδαίοις ὡς Ἰουδαῖος, ἵνα Ἰουδαίους κερδήσω· τοῖς ὑπὸ 
νόμον ὡς ὑπὸ νόμον, μὴ ὢν αὐτὸς ὑπὸ νόμον, ἵνα τοὺς ὑπὸ νόμον κερδήσω·
ܢܽܘܢ ܗܘܺܝܬ݂ 

ܶ
ܬ݂ܚܶܝܬ݂ ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܐ ܪ ܘܥܰܡ ܕ݁ܰ

ܰ
ܬ݂
ܺ
ܝ̈ܐܷ ܐ ܝܳܐ ܕ݁ܠܺܝܗܽܘܕ݂ܳ ܝܟ݂ ܝܺܗܽܘܕ݂ܳ

ܰ
ܝ̈ܐܷ ܐ ܘܰܗܘܺܝܬ݂ ܥܰܡ ܝܺܗܽܘܕ݂ܳ

ܪ
ܰ
ܬ݂
ܺ
ܢܽܘܢ ܐ

ܶ
ܬ݂ܚܶܝܬ݂ ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ

ܰ
ܬ݂ܚܶܝܬ݂ ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܕ݁ܠ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ

et j’ai été pour les juifs comme le juif, pour gagner les juifs, et pour ceux 
qui sont sous la loi, comme celui qui est sous la loi – alors que moi, je ne 
suis pas sous la loi –, afin de gagner ceux qui sont sous la loi,

�مو��� �لس�خ�ا �ى ى�ح�� ا �ل�د  a été ajouté à l’aide d’un signe diacritique (٪) au dessus �م���ل ا
de la ligne ; il s’agit probablement d’une erreur de même au même corrigée, 
due à la répétition de ���مو� �لس�خ�ا .ا

Avec ���مو� �لس�خ�ا �ح��ي ا
�خ�ا ىي دخ �ل�����س��ي ا  ,VA 13 a la variante avec μὴ ὢν αὐτὸς ὑπὸ νόμον ,ا

comme א A B C D* F G P 33. 104. 365. 630. 1175. 1505. 1739. latt syh co (absent 
dans D2 K Ψ 81. 1241. 1881. 2464. 𝔐 syp).

 1 Co 9,21

�ل��ل�ه  �مو��� ا ��ير �خ�ا
دخ �ل�����س��ي �خ�عخ �مو��� ܀ ا �ىي �ل��م��� �ل�ه �خ�ا �ل�د �مو��� �م��ش�ل ا �� �ل��مي��� ��ل���سم �خ�ا و�ل��ل�د
�مو��� ܀ �ي�خ �ل��م��� ��ل���سم �خ�ا

ح �ل��ل�دخ
رى �خ ا لم�����س��ي���ح ܀ لا �مو��� ا ىي | �خ�ا

܀ ولا���� ��خ
τοῖς ἀνόμοις ὡς ἄνομος, μὴ ὢν ἄνομος θεοῦ ἀλλ᾿ ἔννομος Χριστοῦ, ἵνα κερδάνω 
τοὺς ἀνόμους·

 ܢܳܡܽܘܣ 
ܳ
ܠܳܗܳܐ ܕ݁ܠ

ܰ
ܝ ܠ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
 ܐ

ܳ
ܕ݂ ܠ  ܢܳܡܽܘܣ ܟ݁ܰ

ܳ
ܝܟ݂ ܕ݁ܠ

ܰ
ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܠܰܝܬ݁ ܠܗܽܘܢ ܗܘܺܝܬ݂ ܐ

ܰ
ܘܠ

ܪ
ܰ
ܬ݂
ܺ
ܢܽܘܢ ܐ

ܶ
 ܢܳܡܽܘܣ ܐ

ܳ
ܕ݂ܠ ܐܦ݂ ܠܗܳܢܽܘܢ ܕ݁ܰ ܡܫܺܝܚܳܐ ܕ݁ܳ  ܒ݁ܢܳܡܽܘܣܶܗ ܕ݁ܰ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

et pour ceux sont sans loi, comme un sans-loi, alors que je ne suis pas 
sans la loi de Dieu mais dans la loi du Christ, afin de gagner ceux qui n’ont 
pas de loi ;

Avec ل��ل�ه� �مو��� ا لم�����س��ي���ح puis �خ�ا �مو��� ا  « VA 13 fait partie des témoins qui ont « Dieu ,�خ�ا
et « le Christ » au génitif (comme P46 א A B C D* F G P 33. 81. 365. 1175. 1739. 
1881. 2464 latt syh) et non au datif (comme D2 K L Ψ 104. 630. 1241. 1505. 𝔐 syp) ; 
syp a pour « Dieu » un équivalent du datif ܠܳܗܳܐ

ܰ
 et pour « le Christ » du génitif ܠ

ܡܫܺܝܚܳܐ .ܕ݁ܰ

f. 110v



343Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

 1 Co 9,22

ح��لل���  ا ܀  �خ  لا ى 
���ش ��ي ك�ل 

خ
�ل��ك�ل �لس�م ܀  �ا  ��ل����ع�س��خ ا لارىخح  �ع��ي�خ 

�م��ش�ل ��خ �ا  �ل��لل����ع�س��خ ��ي 
خ
�لس�م

��� ܀ �خ�ا ا
ἐγενόμην τοῖς ἀσθενέσιν ἀσθενής, ἵνα τοὺς ἀσθενεῖς κερδήσω· τοῖς πᾶσιν γέγονα 
πάντα, ἵνα πάντως τινὰς σώσω.

ܚܶܐ
ܰ
ܠܢܳܫ ܐ ܠܟ݂ܽ ܠ ܗܘܺܝܬ݂ ܕ݁ܰ ܠܢܳܫ ܟ݁ܽ ܪ ܠܟ݂ܽ

ܰ
ܬ݂
ܺ
ܝܟ݂ ܟ݁ܪܺܝܗܳܐ ܕ݁ܠܰܟ݂ܖ̈ܺܝܗܶܐ ܐ

ܰ
ܗܘܺܝܬ݂ ܥܰܡ ܟ݁ܪ̈ܺܝܗܶܐ ܐ

j’ai été pour les faibles comme un faible, pour gagner les faibles ; pour 
tous j’ai été toute chose, afin de sauver des gens.

Avec م��ش�ل�, VA 13 soutient la variante ὡς comme 2 א C D F G K L P Ψ 33. 81. 104. 
365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. 𝔐 vgms sy co (contre P46 א* A B 1739 lat).

Quelques témoins (D F G 33 (avec τούς) latt syp), dont syp avec ܠܢܳܫ  ont ,ܠܟ݂ܽ
πάντας et non πάντως τινὰς. Avec ��� �خ�ا ح��لل��� ا  VA 13 est plus proche de πάντως ,ا
τινὰς.

 1 Co 9,23

�ير �ل�ه ܀
��ي�ل ܀ �ل�ك�يما ا��و�خ ورخ �حخ

ىخ ر�ى الا �ل �خ��سش حخ ع ܀ �م��خ ا
��م��خ ى ا

وك�ل ���ش
πάντα δὲ ποιῶ διὰ τὸ εὐαγγέλιον, ἵνα συγκοινωνὸς αὐτοῦ γένωμαι.

ܐ
ܳ
ܪܬ݂ ܐ ܠܰܣܒ݂ܰ ܦ݂ܳ

ܳ
ܐܗܘܶܐ ܫܰܘܬ݁ ܕ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܶ ܝܢ ܥܳܒ݂ܶ ܐ ܕ݁ܶ ܗܳܕ݂ܶ

Et tout cela, je le fais pour l’annonce de la bonne nouvelle de l’évangile, 
afin d’être un ministre pour lui.

Avec ى
 .A B C D F G P 6 א VA 13 a la variante grecque πάντα, comme P46 ,ك�ل ���ش

33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1739. 1881. 2464. latt (contre K L Ψ 1241. 1505. 𝔐 sy qui 
ont τουτο).

La traduction de συγκοινωνός par ير�
 n’est pas un cas isolé (« ministre ») ورخ

dans notre texte ; VA 13 est systématique dans sa traduction de κοινωνία et ses 
parents (en syp la racine ܫܘܬܦ) par la racine ر .(voir 1,9) ورخ

 1 Co 9,24

ح�د �هو  و�خ ܀ ولا���� وا ��ي�د لم�����ر�ىي ك��لل���سم �ي�����سش ىي ا
و�خ ܀ ��خ ��ي�د �ي�خ �ي�����سش

�ل�دخ ا �خ  الا �ي�ع�����و�خ ا
ر��و�خ ܀ ��س�عوا �لس�ي�د �ه ܀ ��خ�ا ��لس�خ

�ل�عخ حخ�دخ ا �ى �ي�ا �ل�دخ ا
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Οὐκ οἴδατε ὅτι οἱ ἐν σταδίῳ τρέχοντες πάντες μὲν τρέχουσιν, εἷς δὲ λαμβάνει τὸ 
βραβεῖον ; οὕτως τρέχετε ἵνα καταλάβητε.

ܘ ܢܳܣܶܒ݂   ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ
ܳ
ܠ
ܶ
ܘ ܪܳܗܛܺܝܢ ܐ ܠܗܽܘܢ ܗ݈ܽ ܝܳܘܢ ܪܳܗܛܺܝܢ ܟ݁ܽ ܐܣܛܰܕ݂ܺ ܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܒ݂ܶ ܘܢ ܕ݁ܰ

ܽ
 ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܠ

ܘܢ ܕ݂ܪܟ݂ܽ
ܰ
ܝܟ݂ ܕ݁ܬ݂

ܰ
ܢܳܐ ܗܰܪ݈ܛܘ ܐ ܐ ܗܳܟ݂ܰ

ܳ
ܘܬ݂ ܠܳܗ ܙܳܟ݂ܽ

Ne savez-vous pas que ceux qui courent sur la piste, ils courent tous, mais 
un seul est celui qui atteint la victoire ? Courez pour l’atteindre !

Le grec et syp utilisent trois fois le même verbe pour « courir » (τρέχω/ܪܗܛ) ;  
VA 13 a deux fois le verbe ي�د�� �����سش .��س��ى et une fois le verbe ا

 1 Co 9,25

�ح��خ 
�م�ا ىخ ��ير ا

و�خ اك��لس�ي�ل �سي�ي�عخ
حخ�دخ لىي �ي�ا و ���ا

ى ܀ ���خ
�ه�د �يل���ل�ط��خر ع��لىي ك�ل ���ش �ا �خ ك�ل �م��خ ىي�حخ ��خ�ا

��ير ܀
�ىي لا �سي�ي�عخ �ل�دخ ا

πᾶς δὲ ὁ ἀγωνιζόμενος πάντα ἐγκρατεύεται, ἐκεῖνοι μὲν οὖν ἵνα φθαρτὸν 
στέφανον λάβωσιν, ἡμεῖς δὲ ἄφθαρτον.

ܘܢ  ܚܶܕ݂ ܪܶܥܝܳܢܶܗ ܘܗܳܠܶܝܢ ܪܳܗܛܺܝܢ ܕ݁ܢܶܣܒ݂ܽ
ܳ
ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܐ ܕ݂ ܡܶܢ ܟ݁ܽ ܘܢܳܐ ܥܳܒ݂ܶ ܐܓ݂ܽ ܝܢ ܕ݁ܰ ܠ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ ܟ݁ܽ

ܠ  ܡܶܬ݂ܚܰܒ݁ܰ
ܳ
ܝܢ ܕ݁ܠ ܠ ܚܢܰܢ ܕ݁ܶ  ܕ݁ܡܶܬ݂ܚܰܒ݁ܰ

ܳ
ܟ݁ܠܺܝܠ

Or tous ceux qui luttent persévèrent en toute chose, mais ceux-ci ob-
tiennent une couronne qui passe, quant à nous, une couronne qui ne 
passe pas.

À propos de يل���ل�ط��خر�, voir 7,9.

 1 Co 9,26

�ىي  �ل�دخ �ه�د ܀ �ل��مي��� ك�ا �ا حخ ا ا ى �ل��م��� �م�ع��لوم و�ه��ك��خ
�شر ���ش ��س�ع�ا ܀ �ل��مي���و ع��لىي ا ا ا ����ك��خ

�خ�ا ���خ �م�ا ا ا
يح ܀

للرى �سر�خ ا ا
ἐγὼ τοίνυν οὕτως τρέχω ὡς οὐκ ἀδήλως, οὕτως πυκτεύω ὡς οὐκ ἀέρα δέρων·

ܫ ܐ݈ܢܳܐ 
ܰ
ܬ݁ ܢܳܐ ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ ܝܥ ܘܗܳܟ݂ܰ  ܝܺܕ݂ܺ

ܳ
ܝܟ݂ ܕ݁ܥܰܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܠ

ܰ
 ܗ݈ܘܳܐ ܐ

ܳ
ܢܳܐ ܪܳܗܶܛ ܐ݈ܢܳܐ ܠ ܝܠ ܗܳܟ݂ܰ ܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

ܶ
ܐ

ܫ
ܶ
ܬ݂ ܪ ܟ݁ܳ

ܰ
ܐ
ܳ
ܝܟ݂ ܗܰܘ ܕ݁ܠ

ܰ
 ܐ

ܳ
ܠ

Quant à moi, ainsi je cours, non pas à la suite d’une chose inconnue, et 
ainsi je lutte, non pas comme celui qui frappe le vent,
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Nous lisons ل��مي���و� mais comprenons ���ل��مي�  ; en effet, le pluriel ل��مي���وا� ne ferait pas 
sens ici (voir aussi 1,26 ; 12,14)104.

 1 Co 9,27

ل ܀ �خ�ا �مردخ ر�ي�خ ܀ ا��و�خ ا
��خ ر�ي لا �ى �خ��سش �ل�دخ �خ�ا ا ل����ع�ه ܀ �ل�ع��لى ا �ى وا�حخ ل �ح����د دخ ولا����خ ا

ἀλλὰ ὑπωπιάζω μου τὸ σῶμα καὶ δουλαγωγῶ, μή πως ἄλλοις κηρύξας αὐτὸς 
ἀδόκιμος γένωμαι.

ܩܢܽܘܡܝ  ܢܳܐ 
ܶ
ܐ ܟ݂ܪܙܶܬ݂ 

ܰ
ܐ ܢܶܐ  ܚܖ̈ܳ ݈

ܰ
ܕ݁ܠ ܐ݈ܢܳܐ  ܠܡܳܐ  ܕ݁ܕ݂ܰ ܐ݈ܢܳܐ  ܕ݂  ܘܰܡܫܰܥܒ݁ܶ ܐ݈ܢܳܐ  ܫ  ܒ݂ܶ ܟ݁ܳ ܘ  ܗ݈ܽ ܓ݂ܪܝ  ܦ݁ܰ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

 ܠܺܝ
ܶ
ܣܬ݁ܠ

ܶ
ܐ

mais j’humilie mon corps et je le soumets, de peur que moi qui ai annon-
cé la bonne nouvelle à d’autres, je sois rejeté.

Une fois de plus, VA 13 a ل�ع�ل� pour traduire μὴ/ܠܡܳܐ  Ici, les particules .(voir 1,13) ܕ݂ܰ
en grec et en syriaque semblent avoir le sens de « de peur que », « afin que ne 
pas » ; nous supposons que ل�ع�ل� a le même sens (voir nos remarques en 1,13 et 
en 8,9).

1.10 Chapitre 10

 1 Co 10,1

�ل��خ�����ر  ىي ا
وا ܀ وك��لل���سم ��خ

�خ م ك�ا �ل�عخما �ح��ي ا
�خ�ا ك��لل���سم ىي �خ�ا  ا

�خ وه ܀ ا
�حخ  �ي�ا ا

�خ �ي�ع�����و�خ ر�ي�د ا ىي ا
�خ ا

وا رخ �ا حخ
Οὐ θέλω γὰρ ὑμᾶς ἀγνοεῖν, ἀδελφοί, ὅτι οἱ πατέρες ἡμῶν πάντες ὑπὸ τὴν νεφέ-
λην ἦσαν καὶ πάντες διὰ τῆς θαλάσσης διῆλθον

ܪܘ ܠܗܽܘܢ ܒ݁ܝܰܡܳܐ ܥܒ݂ܰ ܠܗܽܘܢ ܬ݁ܚܶܝܬ݂ ܥܢܳܢܳܐ ܗܘܰܘ ܘܟ݂ܽ ܗܰܝ̈ܢ ܟ݁ܽ ܐܒ݂ܳ ܚܱ̈ܝ ܕ݁ܰ
ܰ
ܕ݁ܥܽܘܢ ܐ

ܶ
ܝܢ ܕ݁ܬ݂ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ ܨܳܒ݂ܶ

Je veux que vous sachiez, ô frères : nos pères étaient tous sous la nuée et 
ils ont tous traversé la mer,

Pour traduire διά, un complément d’object direct aurait suffi ; ىي
 correspond à ��خ

la préposition ܒ de syp.

104    Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation ���ل��مي� .
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 1 Co 10,2

�ل��خ�����ر �ل�ع�س�م�ام ܀ و�خ�ا وا �خ�ا �ع���د �ىي �مو���ىي ا وك��لل���سم ع��لى �ي�د
καὶ πάντες εἰς τὸν Μωϋσῆν ἐβαπτίσθησαν ἐν τῇ νεφέλῃ καὶ ἐν τῇ θαλάσσῃ

ܥܢܳܢܳܐ ܘܰܒ݂ܝܰܡܳܐ ܠܗܽܘܢ ܒ݁ܝܰܕ݂ ܡܽܘܫܶܐ ܥܡܰܕ݂ܘ ܒ݁ܰ ܘܟ݂ܽ
et ils ont tous été baptisés par le biais de Moïse dans la nuée et dans la 
mer,

À propos du nom propre مو���ىي�, voir 4.1 Noms propres.
Nous traduisons وا �ع���د �ع���د au passif car nous pensons que la forme IV ا  a dans ا

VA 13 un sens actif (voir 1,13).

 1 Co 10,3

ى اك��لوا ܀
�خ ح�د روح�ا م وا وك��لل���سم ط�س�ع�ا

καὶ πάντες τὸ αὐτὸ πνευματικὸν βρῶμα ἔφαγον
ܠܘ ܟ݂ܰ

ܶ
ܐ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܐ

ܳ
ܘܠܬ݁ ܐ ܡܶܐܟ݂ܽ ܠܗܽܘܢ ܚܕ݂ܳ ܘܟ݂ܽ

et ils ont tous mangé une même nourriture spirituelle,

Avec واح�د, VA 13 a la variante τὸ αὐτὸ comme 2 א B (C2) D F G K L P Ψ 33. 81. 104. 
365. 630. 1505. 1739. 1881. 2464. 𝔐 latt sy co (contre P46 A C* (τό) et א* (-) qui 
n’ont pas de démonstratif).

 1 Co 10,4

�ىي  �ل�د ىي ا
�خ للروح�ا ر ا �ل�ح�����خ ر�و�خ �م��خ ا وا �ي��سش

�خ ىي ��سر�خوا ܀ ك�ا
�خ ح�د روح�ا �خ وا را وك��لل���سم ��سش

لم�����س��ي���ح ܀  ر �هو ا �ل�ح�����خ �س [ ىـ  ] �م�عل���س [ �سسم وا ىي�حخ �خ  ]  ك�ا
καὶ πάντες τὸ αὐτὸ πνευματικὸν ἔπιον πόμα· ἔπινον γὰρ ἐκ πνευματικῆς 
ἀκολουθούσης πέτρας, ἡ πέτρα δὲ ἦν ὁ Χριστός.

ܗ݈ܘܳܬ݂  ܐܬ݂ܝܳܐ  ܕ݁ܳ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ  ܐ  ܐܦ݂ܳ ܟ݁ܺ ܡܶܢ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܗ݈ܘܰܘ  ܝܢ 
ܶ
ܫܳܬ݂ ܝܘ 

ܺ
ܫܬ݁

ܶ
ܐ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ  ܡܰܫܬ݁ܝܳܐ  ܚܰܕ݂  ܠܗܽܘܢ  ܘܟ݂ܽ

ܝܢ ܗܳܝ ܗܽܘ ܗܘܳܐ ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܕ݁ܶ ܐܦ݂ܳ ܥܰܡܗܽܘܢ ܟ݁ܺ
et ils ont tous bu une même boisson spirituelle ; ils buvaient au rocher 
spirituel qui allait avec eux et le rocher, c’est le Christ.

Contrairement au grec γάρ et à syp ܝܪ -VA 13 n’a pas de conjonction de coordi ,ܓ݁ܶ
nation pour introduire le deuxième membre du verset.
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 1 Co 10,5

ر ܀
�ل�س��ي�س�عخ ىي ا

���سم و���سي�عوا ��خ
�لخ �ل ا حخ �ل��ل�ه �م��خ ا ���سم ر��ى ا

ر�لي
ولا����خ �ل��مي��� ���ك��ش

Αλλ᾿ οὐκ ἐν τοῖς πλείοσιν αὐτῶν εὐδόκησεν ὁ θεός, κατεστρώθησαν γὰρ ἐν τῇ 
ἐρήμῳ.

ܝܪ ܒ݁ܡܰܕ݂ܒ݁ܪܳܐ ܠܘ ܓ݁ܶ ܗܳܐ ܢܦ݂ܰ
ܳ ܰ
ܝ ܐܠ ܨܛܒ݂ܺ

ܶ
 ܗ݈ܘܳܐ ܒ݁ܣܽܘܓ݂ܐܗܽܘܢ ܐ

ܳ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

Mais de la majeure partie d’entre eux, Dieu ne fut pas satisfait puisqu’ils 
tombèrent dans le désert.

 1 Co 10,6

�ي�ك ܀ ��وا ولا �����س��لي �ي ܀ �ل����ش�ل �م�ا ا �ل�����س��ي�ا  ������س��ل�هى ا
��خ�ه �ل�ك�مي�س�م�ا لا �خ�كو�خ وا �ل��ل�����سش

�خ لىي ك�ا و ���ا
���خ

Ταῦτα δὲ τύποι ἡμῶν ἐγενήθησαν, εἰς τὸ μὴ εἶναι ἡμᾶς ἐπιθυμητὰς κακῶν, 
καθὼς κἀκεῖνοι ἐπεθύμησαν.

ܢܳܐ ܕ݁ܗܶܢܽܘܢ ܪܰܓ݂ܘ ܝܟ݁ܰ
ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܝ̈ܫܳܬ݂ ܝܢ ܒ݁ܺ  ܗܘܰܝܢ ܪܳܓ݁ܺ

ܳ
ܘ ܗܘܰܘ ܕ݁ܠ ܝܢ ܛܽܘܦ݂ܣܳܐ ܠܰܢ ܗ݈ܽ ܗܳܠܶܝܢ ܕ݁ܶ

Ces événements ont eu lieu pour l’exemple afin que nous ne désirions pas 
les mauvaises choses, comme ce qu’ils ont désiré, eux.

Le grec a un neutre pluriel se rapportant aux événements, suivi de τύποι avec 
ἡμῶν105. syp a le terme ܛܽܘܦ݂ܣܳܐ au singulier, l’équivalent syriaque de τύπος, suivi 
de ܠܰܢ. VA 13 a خ�ه��  Il s’agit probablement de la .ل précédée de la préposition �����سش
construction خ�  .pour « devenir » (Blau, § 305.2) ل suivie de la préposition ك�ا
VA 13 a donc une construction proche à la fois du grec et de syp, sauf qu’il n’a 
pas de pronom personnel. خ�ه��  ܛܽܘܦ݂ܣܳܐ/semble ici être l’équivalent arabe de τύπος �����سش
(voir les autres utilisations de cette racine en 4,7 ; 4,16 ; 10,11 ; 11,1. L’utilisation 
est différente en 15,49).

On notera que le grec a comme sujet un neutre pluriel ταῦτα, qui se réfère 
donc aux faits précédents, tandis que syp et VA 13 avec leur démonstratif plu-
riel peuvent autant désigner les faits que les personnes tombées dans le désert 
au verset précédent106.

105    Selon Senft, il s’agit ici d’une lecture « typologique » de l’histoire, les événements de 
l’Exode étant des préfigurations pour l’histoire de l’Église (Senft, p. 130).

106    Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 16) Genre et nombre.
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 1 Co 10,7

��ل���  حخ و�خ 
�م�كس�ي �خ�ه  ا ܀ كما  ���سم 

�م��لخ  ��� �خ�ا ا و  �ع��خ�د ܀ كما  �خ  الاو�ش�ا �ع��خ�د 
�خ �خ�كو�خ  �يل����ا  ا ولا 

�موا �لس�ي��لل��و�خ ܀ | ر�خو�خ ܀ و��ي�ا
 �ي�اك��لو�خ و�ي��سش

�خ �ع��خ ا �ل���ش ا
μηδὲ εἰδωλολάτραι γίνεσθε καθώς τινες αὐτῶν, ὥσπερ γέγραπται· ἐκάθισεν ὁ 
λαὸς φαγεῖν καὶ πεῖν καὶ ἀνέστησαν παίζειν.

ܒ݂ ܥܰܡܳܐ 
ܶ
ܝܬ݂ ܝܒ݂ ܕ݁ܺ

ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐܦ݂ ܡܶܢܗܽܘܢ ܦ݁ܠܰܚܘ ܐ ܢܳܐ ܕ݁ܳ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ ܐ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܠ̈ܚܰܝ ܦ݁ܬ݂  ܢܶܗܘܶܐ ܦ݁ܳ

ܳ
ܘܳܐܦ݂ܠ

ܐ ܘܩܳܡܘ ܠܡܶܫܬ݁ܥܳܝܽܘ
ܳ
ܠ ܘܰܠܡܶܫܬ݁ ܠܡܶܐܟ݂ܰ

Ν’adorons pas non plus les idoles comme certains parmi eux [les] ont 
adorées, comme il est écrit : le peuple s’est assis pour manger et boire et 
il se leva pour s’amuser.

Le grec a un impératif à la 2e personne du pluriel γίνεσθε, tandis qu’on trouve 
une 1ère personne du pluriel chez syp ainsi que syh (ܢܶܗܘܶܐ à l’inaccompli) et 
dans VA 13 ( �خ�كو�خ  à l’impératif).

 1 Co 10,8

ر�ي�خ 
ر�خ�ع�ه و�ع��سش ح�د ܀ ا ىي �يوم وا

��� ܀ �ح�مخ��شوا وو���سي�عوا ��خ �خ�ا ���سم ا
�خ �م��لخ �يل����ا ى�ح�م��ش كما ا ولا ا

�ل�س�خ ܀ ا
μηδὲ πορνεύωμεν, καθώς τινες αὐτῶν ἐπόρνευσαν καὶ ἔπεσαν μιᾷ ἡμέρᾳ εἴκοσι 
τρεῖς χιλιάδες.

ܝ̈ܢ ܦ݂ܺ
ܰ
ܐ ܐܠ

ܳ
ܠܘ ܒ݁ܚܰܕ݂ ܝܰܘܡܳܐ ܥܶܣܪܺܝܢ ܘܰܬ݂ܠܴܬ݂ ܢܳܐ ܕ݁ܡܶܢܗܽܘܢ ܙܰܢܺܝܘ ܘܰܢܦ݂ܰ ܝܟ݁ܰ

ܰ
 ܢܙܰܢܶܐ ܐ

ܳ
ܘܳܐܦ݂ܠ

Et ne nous parjurons pas non plus comme certains parmi eux se sont 
parjurés – et en un jour, il en tomba vingt quatre mille.

Il est difficile de comprendre pourquoi VA 13 utilise ici le verbe ح�مخ��ش�  
« parjurer » (Kazimirski 1, p. 501) plutôt que ى

�خ -racine que l’on trouve lors ,رخ
qu’il est question de fornication avec en grec πορνεύω et ses dérivés et en syp la 
racine ܙܢܐ (voir chapitres 5 et 6).

Avec ر�خ�ع�ه  VA 13 a la variante τέσσαρες que l’on trouve dans 81. 1175. vgmss ,ا
syh ; cette variante dans le nombre de morts peut être une harmonisation sur 
le texte de Nombres 25,9.

f. 111r
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 1 Co 10,9

�ي ܀ �ل�ح��ي�س�ا ���سسم ا
�ه��ل�كس�لي ���سسم ܀ وا

��� �م��لخ �خ�س�ا ر�خوه ا �ل�س�م����سس��ي���ح �م��ش�س�ل ���س�ا ��خ �ح�س�ر�خ ا
�يل�����س�ا ىخ ولا ا

μηδὲ ἐκπειράζωμεν τὸν Χριστόν, καθώς τινες αὐτῶν ἐπείρασαν καὶ ὑπὸ τῶν 
ὄφεων ἀπώλλυντο.

ܐ
ܳ
ܢܽܘܢ ܚ̈ܘܰܘܳܬ݂

ܶ
ܕ݂ܘ ܐ ܢܳܐ ܕ݁ܡܶܢܗܽܘܢ ܢܰܣܺܝܘ ܘܰܐܘܒ݁ܶ ܝܟ݁ܰ

ܰ
 ܢܢܰܣܶܐ ܠܰܡܫܺܝܚܳܐ ܐ

ܳ
ܘܠ

Et ne mettons pas non plus à l’épreuve le Christ, comme certains d’entre 
eux l’ont mis à l’épreuve – et les serpents les ont anéantis.

Les versets 7 à 10 commencent tous par μηδὲ en grec, 
ܳ
�يل����ا en syp et ܘܳܐܦ݂ܠ  dans ولا ا

VA  13 (à l’exception du v. 9, au début duquel syp a seulement ܘܠ). La formula-
tion de VA  13 est plus proche de syp.

Avec ل�س�م�����س��ي���ح�  .VA 13 a la variante Χριστόν comme P46 D F G K L Ψ 630. 1241 ,ا
1505. 1739. 1881. 𝔐 latt sy co (contre א B C P 33. 104. 326. 365. 1175. 2464. syhmg qui 
ont κύριον et A 81 qui ont θεόν).

Avec سم���
�ه��ل�كس�لي ils les ont anéantis », VA » ا  13 a une formulation active, comme 

syp.

 1 Co 10,10

����د ܀ لم�س��خ �ىي ا ����ل�كوا ع��لىي �ي�د
���سم �ير�ع��وا ܀ ���خ

��� �م��لخ �خ�ا �خ ا �ع��و�خ كما ا �يل����ا �يرخ ولا ا
μηδὲ γογγύζετε, καθάπερ τινὲς αὐτῶν ἐγόγγυσαν καὶ ἀπώλοντο ὑπὸ τοῦ 
ὀλοθρευτοῦ.

ܝ ܡܚܰܒ݁ܠܳܢܳܐ ܐܝ̈ܕ݂ܰ ܕ݂ܘ ܒ݁ܺ ܢܘ ܘܶܐܒ݂ܰ
ܶ
ܢܳܐ ܕ݁ܡܶܢܗܽܘܢ ܪܛ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܪܛܢܽܘܢ ܐ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܘܳܐܦ݂ܠ

Et ne discutez pas non plus, comme certains d’entre eux ont discuté : ils 
périrent par la main du corrupteur.

Avec ع��و�خ� �يرخ , VA 13 a la variante γογγύζετε comme A B C K L P Ψ 81. 104. 630. 1175. 
1241. 1505. 1739. 1881. 2464. 𝔐 lat sy sa (contre א D F G 33 bo qui ont γογγύζωμεν).

Nous lisons dans le manuscrit ير�ع��وا�  ; la forme V est inattendue, vu que la 
forme I vient d’être utilisée ع��و�خ� �يرخ  au début du verset .

À propos de د���� �ل�س�م�س��خ .voir 4.3.5 Autres termes ,ا

 1 Co 10,11

��ي ܀ �هور ع��ل�مي��خ�ا �خ��ل�ـعخ �ل�د ر ا ��خ �خ ا ��مخ��ي �ل�عل�ط�مي��خ�ا ܀ ا
ي
لىي ܀ و�لس� و ��خ�ه �عر��م��ي ��ل���ا ه �����سش ���دخ

���خ
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ταῦτα δὲ τυπικῶς συνέβαινεν ἐκείνοις, ἐγράφη δὲ πρὸς νουθεσίαν ἡμῶν, εἰς οὓς 
τὰ τέλη τῶν αἰώνων κατήντηκεν.

ܝܠܰܢ  ܕ݁ܺ ܐ 
ܳ
ܘܬ݂ ܡܰܪܕ݁ܽ ܡܶܛܽܠ  ܒ݂ 

ܶ
ܘܶܐܬ݂ܟ݁ܬ݂ ܝ  ܗܘܱ̈ ܠܛܽܘܦ݂ܣܰܢ  ܠܗܽܘܢ  ܓ݂ܕ݂ܰܫ  ܕ݁ܰ ܠܗܶܝܢ  ܟ݁ܽ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܗܳܠܶܝܢ 

ܕ݁ܚܰܪܬ݂ܗܽܘܢ ܕ݁ܥܳܠ̈ܡܶܐ ܥܠܰܝܢ ܡܰܛܝܰܬ݂
Cela leur est arrivé en exemple et a été écrit pour notre exhortation ; la fin 
des temps nous est parvenue.

Tout comme A B 33. 630. 1175. 1739. 1881. 2464, VA 13 n’a pas de variante avec 
πάντα (contre א D F G 81 (πάντα δὲ ταῦτα) et C K L P Ψ 104. 365. 1241. 1505. 𝔐 lat 
sy (ταῦτα δὲ πάντα)).

VA 13 soutient-il la variante τυπικῶς (P46vid א A B C K P Ψ 33. 81. 104. 630. 
1175. 1505. 1739. 1881. 2464. latt syhmg) ou τύποι (D F G L 365. 1241. 𝔐 syh) ? Nous 
pensons qu’ici خ�ه��  .est un adverbe, ce qui est plus proche de la variante τυπικῶς �����سش
On notera toutefois qu’en 10,6, le grec avait déjà τύποι au pluriel, et que VA 13 
avait un singulier. syp à ici ܠܛܽܘܦ݂ܣܰܢ « pour notre exemple ».

Il manque un relatif ou une conjonction pour lier le dernier membre du 
verset, خ� .semblant introduire une nouvelle phrase ا

 1 Co 10,12

ع ܀
ل�ط الا �ي�س��ي ��ل��ي����ح��ي�عخ

�يم ��خ �خ�ه ��ي�ا �خ �م��خ �ير�ىي ا ��خ�الا
Ὥστε ὁ δοκῶν ἑστάναι βλεπέτω μὴ πέσῃ.

ܠ  ܢܶܦ݁ܶ
ܳ
ܪ ܕ݁ܩܳܡ ܢܶܙܕ݁ܗܰܪ ܕ݁ܠ ܝܠ ܡܰܢ ܕ݁ܣܳܒ݂ܰ ܡܶܟ݁ܺ

Or maintenant, celui qui pense être debout, qu’il prenne garde de ne pas 
tomber.

VA 13 a au début de verset un adverbe temporel خ�  ce qui le rapproche de syp ,الا
ܝܠ .le grec ayant la conjonction ὥστε ,ܡܶܟ݁ܺ

 1 Co 10,13

��خ�����ل107  � �ي��مخ�ي��لو�خ ا �خ لا �ي��ير�ل�كم ا ي ا
� د �ل��ل�ه ���ا �خ ا �خ��ي�خ ܀ ا را �ل��مخ��سش �خ�كم الا ك�ا ���ا �لس�ي�لا �م�ا ا ا

ل���ل�ط��خرو�خ ܀
�خ �ي ر�خ ܀ �ل�ك�يما �ي�����س��يل�ط��ي�عو�خ ا

�لا م��خ �لس�خ �يل����ا �مع ا ع ا
�كم ܀ ولا����خ �يل���م��خ

��خ��ي �م��خ ط�ا

107    À propos de ل� ��خ����خ .voir 1 Co 4,6, note 51 , ا
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πειρασμὸς ὑμᾶς οὐκ εἴληφεν εἰ μὴ ἀνθρώπινος· πιστὸς δὲ ὁ θεός, ὃς οὐκ ἐάσει 
ὑμᾶς πειρασθῆναι ὑπὲρ ὃ δύνασθε ἀλλὰ ποιήσει σὺν τῷ πειρασμῷ καὶ τὴν 
ἔκβασιν τοῦ δύνασθαι ὑπενεγκεῖν.

ܝܪ ܡܰܢ 
ܺ
ܬ݂ܢܰܣܽܘܢ ܝܰܬ݁

ܶ
ܘܢ ܕ݁ܬ݂ ܝܟ݂ܽ  ܢܰܪܦ݁ܶ

ܳ
ܗܳܐ ܕ݁ܠ

ܳ ܰ
ܝܢ ܐܠ ܘ ܕ݁ܶ ܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܡܗܰܝܡܰܢ ܗ݈ܽ  ܕ݁ܰ

ܳ
ܠ
ܶ
ܘܢ ܐ  ܡܰܛܺܝܟ݂ܽ

ܳ
ܢܶܣܝܽܘܢܳܐ ܠ

ܪܽܘ ܫܟ݁ܚܽܘܢ ܠܰܡܣܰܝܒ݁ܳ
ܶ
ܢܳܐ ܕ݁ܬ݂ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܘܢ ܡܰܦ݁ܩܳܢܳܐ ܐ ܕ݂ ܠܢܶܣܝܽܘܢܟ݂ܽ  ܢܶܥܒ݁ܶ

ܳ
ܠ
ܶ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܡܨܝܶܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܰ

L’épreuve ne vous arrive pas, sauf à la mesure des humains ; Dieu est fi-
dèle, il ne vous laissera pas être éprouvés au delà de votre capacité, mais, 
avec l’épreuve, il crée aussi une issue, afin que vous puissiez persévérer.

Il est difficile de déterminer si VA 13 traduit par خ��ي�خ� را �ل��مخ��سش -comme aux hu » ك�ا
mains » le grec ἀνθρώπινος ou la formule de syp « ce qui est propre aux hu-
mains » ? En 9,8, on trouve خ��ي�خ� را �ل��مخ��سش ܪܢܳܫܳܐ /pour traduire κατὰ ἄνθρωπον ك�ا ܒ݁ܰ ܝܟ݂ 

ܰ
 .ܐ

Le terme خ��ي�خ� را ܢܶܐ/est utilisé en 3,1 pour « charnels » (σαρκίνοις �خ��سش ܓ݂ܖ̈ܳ .(ܦ݁ܰ
À propos de ي

� د .voir notre remarque en 1,9 ,���ا
À propos de ل���ل�ط��خرو�خ

.voir 7,9 ,�ي

 1 Co 10,14

�خ ه الاو�ش�ا د رو �م��خ �ع��خ�ا
ا �ي�ا م�ح��خو�خ��ي� ܀ ��خ �ل �ه�دخ حخ �م��خ ا

Διόπερ, ἀγαπητοί μου, φεύγετε ἀπὸ τῆς εἰδωλολατρίας.

ܐ ܟ݂ܖ̈ܶ
ܰ
ܦ݂ܬ݂ ܘܠܚܳܢܳܐ ܕ݁ܰ ܝ ܥܪܽܘܩܘ ܡܶܢ ܦ݁ܽ ܝܒ݂ܰ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܚܰܒ݁ܺ

À cause de cela, ô bien aimés, fuyez l’adoration des idoles.

Contrairement au grec et à syp ἀγαπητοί μου/ܝ ܝܒ݂ܰ  VA 13 n’a pas de possessif ,ܚܰܒ݁ܺ
après �م�ح��خو�خ��ي .

 1 Co 10,15

و�ل�ه ܀
��ي �ىي ا �ل�دخ �ل���شى ا م ا

�خ�ي ��ي����وا ا ول ܀ ا
��ي ك��ل��ل����ح������ا ا

ὡς φρονίμοις λέγω· κρίνατε ὑμεῖς ὅ φημι.

ܐܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܘܢ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܳ
ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܘܢܘ ܐ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܽ

ܳ
ܝ̈ܡܶܐ ܐ ܠܚܰܟ݁ܺ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ

Je parle comme à ceux qui sont cléments ; jugez vous-même ce que je dis.

VA 13 a ح������ا « cléments » pour traduire φρονίμοις comme en 4,10 (voir aussi 6,5). 
syp a ܝ̈ܡܶܐ .« sages » ܚܰܟ݁ܺ
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 1 Co 10,16

�ىي �خ�س��ي���م ܀  �ل�دخ �ل�حخ��خرخ ا �ل�س�م�����س��ي���ح ܀ وا م ا �ير �ل�د
�ل��مي��� �هو ورخ �ىي �خ��خرك ܀ ا �ل�دخ ��لر ا �ل���ش ��� ܀ ا �ل��ك�ا ا

للر�خ ܀ ����د ا �ير �ل�حخ
�ل��مي��� �هو ورخ ا

Τὸ ποτήριον τῆς εὐλογίας ὃ εὐλογοῦμεν, οὐχὶ κοινωνία ἐστὶν τοῦ αἵματος τοῦ 
Χριστοῦ ; τὸν ἄρτον ὃν κλῶμεν, οὐχὶ κοινωνία τοῦ σώματος τοῦ Χριστοῦ ἐστιν ;

ܗܰܘ  ܘܠܰܚܡܳܐ  ܡܫܺܝܚܳܐ  ܕ݁ܰ ܕ݂ܡܶܗ  ܕ݁ܰ ܘܗ݈ܝ 
ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܐ ܐ 

ܳ
ܘܬ݂ ܦ݂ܽ

ܳ
ܫܰܘܬ݁ ܗ݈ܘܳܐ   

ܳ
ܠ ܝܢܰܢ  ܪܟ݂ܺ ܡܒ݂ܰ ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܝܬ݂ ܘܕ݁ܺ

ܰ
ܕ݁ܬ݂ ܗܰܘ  ܣܳܐ  ܟ݁ܳ

ܡܫܺܝܚܳܐ ܓ݂ܪܶܗ ܕ݁ܰ ܘܗ݈ܝ ܕ݁ܦ݂ܰ
ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܐ ܐ

ܳ
ܘܬ݂ ܦ݂ܽ

ܳ
 ܗ݈ܘܳܐ ܫܰܘܬ݁

ܳ
ܕ݁ܩܳܨܝܶܢܰܢ ܠ

La coupe de remerciement que nous bénissons, n’est-elle pas ministre du 
sang du Christ ? Et le pain que nous partageons, n’est-il pas ministre du 
corps du Seigneur ?

Il semblerait que لر�� �ل���ش ��� ا �ل��ك�ا  ,soit une erreur ; vu qu’il y a un rapport d’annexion ا
le premier article est superflu (voir 1,28 ; 12,4).

On notera que le nom ��� -féminin en arabe classique, est mascu ,ك�ا
lin dans notre texte (voir aussi 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13  
(1 Corinthiens) : 16) Genre et nombre).

VA 13 traduit κοινωνία et ses parents (en syp la racine ܫܘܬܦ) par la racine ر  ورخ
(voir 1,9). Il est toutefois étonnant que κοινωνία/ܐ

ܳ
ܘܬ݂ ܦ݂ܽ

ܳ
 communion » soit » ܫܰܘܬ݁

en quelque sorte personnifiée avec le terme de ير�
.« ministre » ورخ

VA  13 a d’abord ل�س�م�����س��ي���ح� للر�خ le Christ » puis » ا  le Seigneur », tandis que le » ا

grec et syp ont deux fois « le Christ ».

 1 Co 10,17

ح�د  ܀ ك��لس�خ�ا حخ��خرخ وا ��ير 
ش
�ا �لس�

خ
�خ ك� ܀ وا ح�د  ����د وا ��خ��خ����ح��خ �حخ ܀  ح�د  �خ�ه ح��خرخ وا ا �ل  حخ ا �م��خ 

حخ�د ܀ �خ�ا
ὅτι εἷς ἄρτος, ἓν σῶμα οἱ πολλοί ἐσμεν, οἱ γὰρ πάντες ἐκ τοῦ ἑνὸς ἄρτου 
μετέχομεν108.

ܠܰܚܡܳܐ  ܚܰܕ݂  ܘ  ܗ݈ܽ ܗܰܘ  ܡܶܢ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܠܰܢ  ܟ݁ܽ ܪ  ܦ݁ܓ݂ܰ ܚܢܰܢ  ܚܰܕ݂  ܠܰܢ  ܟ݁ܽ ܢܳܐ  ܗܳܟ݂ܰ ܗܰܘ  ܠܰܚܡܳܐ  ܘ  ܗ݈ܽ ܕ݁ܚܰܕ݂  ܢܳܐ  ܝܟ݁ܰ
ܰ
ܐ

ܝܢܰܢ ܢܳܣܒ݁ܺ

108    Quelques témoins ont en fin de verset καὶ τοῦ ἑνὸς ποτηρίου (D F G 629 it vgmss), une va-
riante qui n’est pas soutenue par VA 13.
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Puisqu’il y a un seul pain, nous sommes un seul corps et même si nous 
sommes nombreux, tous, nous prenons un seul pain.

VA 13 a ير��
ش
.nombreux », ce qui correspond au grec οἱ πολλοί, absent de syp » �لس�

 1 Co 10,18

ىخح ܀ را �ل������دخ هم ورخ
���ي�ح�ه � �ل�د �ي�خ ��اك��لو� ا

�ل�دخ �ل��مي��� ا ����د ا �ل�حخ �ىي �خ�ا �ل�دخ �ي�ل ا ��سرا لىي ا روا ا
�خل�طخ ا

βλέπετε τὸν Ἰσραὴλ κατὰ σάρκα· οὐχ οἱ ἐσθίοντες τὰς θυσίας κοινωνοὶ τοῦ 
θυσιαστηρίου εἰσίν ;

ܐ ܠܡܰܕ݂ܒ݁ܚܳܐ ܦ݂ܶ
ܳ
ܚܶܐ ܗܳܘܶܝܢ ܫܰܘ̈ܬ݁ ܒ݂̈ ܐܟ݂ܠܺܝܢ ܕ݁ܶ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܳ

ܰ
 ܗ݈ܘܳܐ ܐ

ܳ
ܒ݂ܣܰܪ ܠ ܝܣܪܳܝܶܠ ܕ݁ܒ݂ܰ

ܺ
ܚܙܰܘ ܠ

Regardez Israël qui est par le corps : n’est-ce pas ceux qui mangent la 
viande des sacrifices qui sont ministres de l’autel ?

À propos de ي�ل� ��سرا  .voir 4.1 Noms propres ,ا

VA 13 traduit κοινωνία et ses parents (en syp la racine ܫܘܬܦ) par la racine ر  ورخ

(voir 1,9), ici را ܐ/pour κοινωνοί ورخ ܦ݂ܶ
ܳ
.ܫܰܘ̈ܬ݁

 1 Co 10,19

ىي �هىي
�خ ���ش �خ��ي�ح�ه الاو�ش�ا و د ىي ܀ ا

�خ �ي�ع�د ���ش ول ܀ الاو�ش�ا
��ي ا ا دخ ��خ���ا

Τί οὖν φημι ; ὅτι εἰδωλόθυτόν τί ἐστιν ἢ ὅτι εἴδωλόν τί ἐστιν ;
ܳ
ܘ ܠ ܟ݂ܪܳܐ ܡܶܕ݁ܶܡ ܗ݈ܽ

ܰ
ܦ݂ܬ݂ ܒ݂ܚܳܐ ܕ݁ܰ ܘ ܕ݁ܶ

ܰ
ܘܗ݈ܝ ܐ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܟ݂ܪܳܐ ܡܶܕ݁ܶܡ ܐ

ܰ
ܦ݂ܬ݂ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܝܠ ܐ ܡܳܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

Or que dis-je ? Les idoles sont-elles considérées comme étant quelque 
chose, ou la viande des sacrifices aux idoles est-elle quelque chose ?

Dans VA 13, il est d’abord question des idoles خ�  puis de la viande sacrifiée الاو�ش�ا
aux idoles خ� �خ��ي�ح�ه الاو�ش�ا  cet ordre de phrase correspond à syp et à syh. VA 13 a un ; د

pluriel خ� .les idoles » tandis que le grec et le syriaque ont des singuliers » الاو�ش�ا

VA 13 est seul à introduire un autre verbe que le verbe « être » (
ِّ
 être » عُ�د

considéré ») ; on notera toutefois une construction similaire à syp qui a d’abord 

une phrase avec ܘܗ݈ܝ
ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܘ puis une phrase nominale avec ܐ .ܗ݈ܽ

Par contre, la négation introduite par syp en fin de verset ܠ ne se trouve pas 
dans VA  13.
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 1 Co 10,20

ىخ�حو�خ ܀ و�ل��مي��� �ل��ل�ه ��خ��ل�����س��ي ا�ح��خ  ط��ي�خ �ي�د ��ي�ا �ا �ل��ل�����سش �ل�ح��خ��خ ى�حو�خ ا �ى �ي�دخ �ل�دخ �ل���شىي ا ولا����خ ا
ط��ي�خ را �ل��ل�����س��ي�ا وا ورخ

�خ �ي�كو�خ ا
ἀλλ᾿ ὅτι ἃ θύουσιν, δαιμονίοις καὶ οὐ θεῷ [θύουσιν]·οὐ θέλω δὲ ὑμᾶς κοινωνοὺς 
τῶν δαιμονίων γίνεσθαι.

ܗܘܽܘܢ 
ܶ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܬ݂ ܝܢ ܨܳܒ݂ܶ  ܕ݁ܶ

ܳ
ܠܳܗܳܐ ܠ

ܰ
 ܠ

ܳ
ܒ݂ܚܺܝܢ ܘܠ ܐ ܗ݈ܘ ܕ݁ܳ ܐܕ݂ܶ ܐ ܠܫܻ̈ ܒ݂ܚܺܝܢ ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ ܡ ܕ݁ܕ݂ܳ  ܗܰܘ ܡܶܕ݁ܶ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܐ ܐܕ݂ܶ ܐ ܠܫܻ̈ ܦ݂ܶ
ܳ
ܫܰܘ̈ܬ݁

Mais ce que les païens sacrifient, ils le sacrifient aux démons et non à 
Dieu, or je ne veux pas que vous soyez ministres des démons.

En ayant un sujet explicite, ا� �ل�ح��خ��خ  VA 13 soutient la variante avec τὰ ἔθνη comme ,ا
sujet, comme P46 vid א A C K (L) P Ψ 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 
1881. 2464. 𝔐 lat sy (syp a ܐ  syh a ,ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ

̈
 co, tandis que B D F G ne précisent (ܥܡܡܐ

pas le sujet. On notera que l’on trouve ailleurs le terme ا�  quand le texte grec �ح��خ��خ
présente Ἕλληνες et syp ܐܪ̈ܡܳܝܶܐ (voir 1,22 et chapitre 9, point 2 Qui sont les ḥuna-
faʾ dans 1 Corinthiens ?).

 1 Co 10,21

ولا  ط��ي�  ��ي�ا �ل�����سش ا  ��� ك�ا ر�خو� 
و�ي��سش للر�خ  ا  ��� ك�ا ر�خو�خ 

�ي��سش �خ  ا �ي�����س��يل�ط��ي�عو�خ  لا  �كم 
�خ ا

ط��ي�خ ܀ ��ي�ا �ل�����سش و ا
�ش للر�خ و��خ�ا ور ا

�ش �حل��سرو�خ ��خ�ا
�خ ىي �ي�����س��يل�ط��ي�عو�خ ܀ ا

οὐ δύνασθε ποτήριον κυρίου πίνειν καὶ ποτήριον δαιμονίων, οὐ δύνασθε 
τραπέζης κυρίου μετέχειν καὶ τραπέζης δαιμονίων.

ܘܢ 
ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܡܶܫܟ݁ܚܺܝܢ   

ܳ
ܘܠ ܐ  ܐܕ݂ܶ ܕ݁ܫܻ̈ ܣܳܐ  ܘܟ݂ܳ ܕ݁ܡܳܪܰܢ  ܣܳܐ  ܟ݁ܳ ܘܢ 

ܽ
ܫܬ݁

ܶ
ܕ݁ܬ݂ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܡܶܫܟ݁ܚܺܝܢ   

ܳ
ܠ

ܐ ܐܕ݂ܶ ܘܪܳܐ ܕ݁ܫܻ̈
ܽ
ܬ݂ ܘܪܳܐ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܘܰܒ݂ܦ݂ܳ

ܽ
ܬ݂ ܘܢ ܒ݁ܦ݂ܳ ܘܬ݁ܦ݂ܽ

ܰ
ܫܬ݁

ܶ
ܕ݁ܬ݂

Or vous ne pouvez pas boire la coupe du Seigneur et la coupe des dé-
mons, et vous ne pouvez pas être présents à la table du Seigneur et à la 
table des démons.

Nous lisons dans le manuscrit ط��ي�خ ��ي�ا �ل�����سش و ا
�ش ور mais il s’agit ici de ,��خ�ا

�ش ور Le nom .��خ�ا
�ش  ��خ�ا

en arabe est un emprunt du syriaque ܘܪܳܐ
ܽ
ܬ݂  .terme que l’on trouve dans syp ,ܦ݂ܳ

Voir 4.2 Vocabulaire d’emprunt.
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 1 Co 10,22

�د �م��خ�ه ܀ ��سش م �ل�ع��لس�خ�ا ا للر� | ا �ع��ير ا
م �ل�ع��لس�خ�ا �خ ا

ἢ παραζηλοῦμεν τὸν κύριον ; μὴ ἰσχυρότεροι αὐτοῦ ἐσμεν ;

ܠܡܳܐ ܚܰܣܺܝܢܺܝܢܰܢ ܡܶܢܶܗ ܠܡܳܐ ܡܰܛܳܢܽܘ ܡܰܛܢܺܝܢܰܢ ܠܡܳܪܰܢ ܕ݁ܰ ܘ ܕ݁ܰ
ܰ
ܐ

Ou bien est-ce que nous rendons le Seigneur jaloux ? Ou est-ce que nous 
sommes plus forts que lui ?

VA 13 a deux fois ام �ل�ع��لس�خ�ا ; le premier ل�ع��لس�خ�ا� semble se baser sur syp étant donné que 

le grec a seulement ἢ ; le second ام ne se trouve ni en grec ni en syp. À propos 
de ل�ع�ل�, voir 1,13.

 1 Co 10,23

�خ�ه ىي�ح�ل لىي ܀ ولا����خ �ل��مي���  ى ��خ�ا
ع ك�ل ���ش

ى �سي�خ��خ
�خ�ه ىي�ح�ل لىي ܀ ولا����خ �ل��مي��� ك�ل ���ش ى ��خ�ا

ك�ل ���ش
ى ܀

ى �ي��مخ�خ
ك�ل ���ش

Πάντα ἔξεστιν ἀλλ᾿ οὐ πάντα συμφέρει· πάντα ἔξεστιν ἀλλ᾿ οὐ πάντα οἰκοδομεῖ.

ܠ   ܟ݁ܽ
ܳ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܫܰܠܺܝܛ ܠܺܝ ܐ ܩܳܚ ܟ݁ܽ ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܦ݁ܰ  ܟ݁ܽ

ܳ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܫܰܠܺܝܛ ܠܺܝ ܐ ܟ݁ܽ

ܢܶܐ ܡܶܕ݁ܶܡ ܡܒ݂ܰ
Tout m’est permis mais tout n’est pas utile, tout m’est permis mais tout 
n’édifie pas.

VA 13 a deux fois لىي , ce qui correspond aux μοι que l’on trouve dans 2 א C3 H K L 
Ψ 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. (P 1739*) 𝔐 t vgcl sy (absents dans P46 א* A B C* 
D F G (33). 81. 1739*. 1881. 2464 lat co).

 1 Co 10,24

�ح��خ�ه ܀ �يل����ا ��ل����ا ����ه ܀ ولا����خ ا  �ير�ي�د �لس�خ��خ
�خ �خ����ا لا �ي�كو�خ ك�ل ا

μηδεὶς τὸ ἑαυτοῦ ζητείτω ἀλλὰ τὸ τοῦ ἑτέρου.

ܦ݂ ܕ݁ܚܰܒ݂ܪܶܗ
ܳ
ܠܢܳܫ ܐ  ܟ݁ܽ

ܳ
ܠ
ܶ
ܥܶܐ ܐ  ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܢܰܦ݂ܫܶܗ ܢܶܗܘܶܐ ܒ݁ܳ

ܳ
ܠ

Que personne ne veuille pour lui-même, mais aussi pour son prochain.

f. 111v
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Comme syp avec ܦ
ܳ
VA ,ܐ  13 a ا� �يل���خ  L’introduction de l’adverbe .ولا����خ après ا

« aussi » tend à changer le sens du verset : que personne ne veuille des choses 
« que » pour soi, mais aussi pour son prochain.

VA  13 diffère du grec et de syp en ne traduisant pas la tournure τὸ suivie du 
génitif (traduit en syp par ܕ) mais en utilisant la préposition ل.

VA  13 n’ayant pas de sujet dans le deuxième membre de la phrase, il sou-
tient la variante sans ἕκαστος, comme P46 א A B C D* F G H P 6. 33. 81. 630. 
1175. 1241. 1739. 1881. 2464. latt co (contre D2 K L Ψ 104. 365. 1505. 𝔐 sy qui ont 
ἕκαστος en fin de verset (syp a ܠܢܳܫ .((ܟ݁ܽ

 1 Co 10,25

�ل�مخ��ي�ه ܀ �ل ا حخ �ك ܀ �م��خ ا ��ير ��سش
ي ����ك��لو �خ�عخ

�ل���و� ىي ا
�اع ��خ ى �سي�خ

ك�ل ���ش
Πᾶν τὸ ἐν μακέλλῳ πωλούμενον ἐσθίετε μηδὲν ἀνακρίνοντες διὰ τὴν συνείδησιν·

ܐ
ܳ
ܐܪܬ݁

ܺ
ܐ ܡܶܛܽܠ ܬ݁  ܥܽܘܩܳܒ݂ܳ

ܳ
ܟ݂ܠܺܝܢ ܕ݁ܠ

ܳ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܢ ܒ݁ܡܰܩܶܠܳܘܢ ܗܘܰܝܬ݁ ܒ݁ܰ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܶܙܕ݁ܰ ܟ݁ܽ

Tout ce qui est vendu au marché, mangez-en sans [faire de] scandale, 
pour raison de conscience.

VA 13 est seul ici à introduire l’idée de scandale (à propos de 
ّ
�ك  ,(voir 1,23 ,��سش

tandis que le grec et syp partagent l’idée d’interrogatoire ou d’enquête : « sans 
poser de question » μηδὲν ἀνακρίνοντες, « sans recherche » ܐ  ܥܽܘܩܳܒ݂ܳ

ܳ
-Cette no .ܕ݁ܠ

tion n’est pas réintroduite au v. 10,27.
À propos de سخ�ي�هي�, voir 8,7.

 1 Co 10,26

�ه�ا ܀ خ و�م�لا
�ل��لر�خ �هى الار��

τοῦ κυρίου γὰρ ἡ γῆ καὶ τὸ πλήρωμα αὐτῆς.

ܗ
ܳ ܳ
ܡܠ ܪܥܳܐ ܒ݁ܰ

ܰ
ܝܪ ܐ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ ܗ݈ܝ ܓ݁ܶ

Au Seigneur est la terre et ce qui la remplit.



357Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

 1 Co 10,27

ى ��س��ي�دم �ل�كم ��خ��ك��لوا ܀ 
�ه��خو�خ �م�ع�ه ك�ل ���ش �خ �ي�د م ا

�ح��خ��مخ�ي �ل �ل��مي��� �خ�س��و�م��خ وا ع�اكم رحخ �خ د ��خ�ا
�ل�مخ��ي�ه �ل ا حخ ى �م��خ ا

ولا �ي��خ�ح��شوا �ع��خ ���ش
εἴ τις καλεῖ ὑμᾶς τῶν ἀπίστων109 καὶ θέλετε πορεύεσθαι, πᾶν τὸ παρατιθέμενον 
ὑμῖν ἐσθίετε μηδὲν ἀνακρίνοντες διὰ τὴν συνείδησιν.

ܘܢ  ܡܰܝܟ݁ܽ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܶܬ݁ܣܺܝܡ ܩܕ݂ܳ ܘܢ ܠܡܺܐܙܰܠ ܟ݁ܽ
ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܘܢ ܘܨܳܒ݂ܶ ܐ ܩܳܪܶܐ ܠܟ݂ܽ ܝܢ ܡܶܢ ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܐ
ܳ
ܐܪܬ݁

ܺ
ܐ ܡܶܛܽܠ ܬ݁  ܥܽܘܩܳܒ݂ܳ

ܳ
ܘܠܘ ܕ݁ܠ ܟ݂ܽ

ܰ
ܐ

Si un homme qui n’est pas croyant vous invite et que vous voulez aller 
avec lui, mangez tout ce qui vous est offert et ne posez pas de question à 
ce propos, pour raison de conscience.

Avec ل �ل��مي��� �خ�س��و�م��خ� un homme qui n’est pas croyant », VA » رحخ  13 semble plus 
proche du grec τις τῶν ἀπίστων « quelqu’un des non-croyants », que du choix 
de vocabulaire de syp ܐ .« quelqu’un parmi les païens » ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܢ ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ

 1 Co 10,28

�ىي  �ل�دخ ا �ل  حخ ا �م��خ  ܀  �ي�اك��لوا  ��خ�لا  �خ  الاو�ش�ا �خ��ي�ح�ه  ه �هىي د �ه�دخ �خ  ا ܀  �خ  �خ����ا ا �ل�كم  ل  ��ي�ا �خ  ��خ�ا
�ل�مخ��ي�ه ܀ �ل ا حخ حخ��خركم ܀ و�م�� ا ا

ἐὰν δέ τις ὑμῖν εἴπῃ· τοῦτο ἱερόθυτόν ἐστιν, μὴ ἐσθίετε δι᾿ ἐκεῖνον τὸν μηνύσα-
ντα καὶ τὴν συνείδησιν·

ܘܢ ܘܡܶܛܽܠ  ܐܡܰܪ ܠܟ݂ܽ ܐܟ݂ܠܽܘܢ ܡܶܛܽܠ ܗܰܘ ܕ݁ܳ
ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܝܚܳܐ ܗܽܘ ܠ ܕ݂ܒ݂ܺ ܘܢ ܕ݁ܗܳܢܳܐ ܕ݁ܰ ܝܢ ܢܺܐܡܰܪ ܠܟ݂ܽ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܐ
ܳ
ܐܪܬ݁

ܺ
ܬ݁

Mais si quelqu’un vous dit qu’il s’agit de viande des sacrifices aux idoles, 
n’en mangez pas, à cause de celui qui vous a averti et pour raison de 
conscience.

Avec خ� �خ��ي�ح�ه الاو�ش�ا  .VA 13 a la variante εἰδωλόθυτον comme C D F G K L P Ψ 33. 81 ,د
104. 365. 630. 1175c. 1241. 1505. 1739c. 1881. 2464 𝔐 lat syh bo (contre contre P46 א 
A B H 1175* b sa qui ont ἱερόθυτον ; syp a ܝܚܳܐ .(« sacrifice » ܕ݁ܒ݂ܺ

109    Quelques témoins (D* F G it vgmss sa) ont εἰς δεῖπνον après ἀπίστων, une variante qui ne se 
trouve pas dans VA 13.
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Plusieurs témoins (Hc K L Ψ 104. 1505 𝔐 syh) répètent le verset 26 à la fin du 
verset 28 ; VA  13 n’a pas cette variante, comme א A B C* D F G H* P 33. 81. 365. 
630. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464. latt syp co.

 1 Co 10,29

�خ ܀ �م��خ  ا �خ�ا �ي�د ى ا
�ي���شى ��ر�ي�ي ر ܀ ع��لى ا ��خ ى ܀ ولا���� �سخ�ي�ه ا

ول �ل��مي�����س��ي �خ��مي�ي
��ي ى ا

�لس�ي ا �ل�مخ��ي�ه  وا
ر�ىي ��خ ��خ�ل �سخ�ي�ه ا

��ي
συνείδησιν δὲ λέγω οὐχὶ τὴν ἑαυτοῦ ἀλλὰ τὴν τοῦ ἑτέρου. ἱνατί γὰρ ἡ ἐλευθερία 
μου κρίνεται ὑπὸ ἄλλης συνειδήσεως ;

ܐ 
ܳ
ܐܪܬ݁

ܺ
ܝܢܳܐ ܡܶܢ ܬ݁ ܝܪ ܚܺܐܪܽܘܬ݂ܝ ܡܶܬ݁ܕ݂ܺ ܐܡܰܪ ܠܡܳܢܳܐ ܓ݁ܶ  ܕ݁ܗܰܘ ܕ݁ܳ

ܳ
ܠ
ܶ
ܘܢ ܐ ܝܠܟ݂ܽ  ܗ݈ܘܳܐ ܕ݁ܺ

ܳ
ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܠ

ܳ
ܝܢ ܐ ܐ ܕ݁ܶ

ܳ
ܐܪܬ݁

ܺ
ܬ݁

ܢܶܐ ܐ݈ܚܖ̈ܳ ܕ݁ܰ
La conscience dont je parle, ce n’est pas ma conscience mais la 
conscience d’un autre ; pour quelle raison ma liberté est-elle jugée selon 
une conscience autre ?

Le grec a τὴν ἑαυτοῦ (sous-entendu συνείδησιν) ; syp a ܘܢ ܝܠܟ݂ܽ  à [conscience] » ܕ݁ܺ
vous ». VA 13 a un suffixe à la 1ère personne du singulier ى

 ,« ma conscience » �خ��مي�ي
qui traduit ici certainement le grec τὴν ἑαυτοῦ. C’est aussi avec un suffixe à la 
1ère personne du singulier que syh traduit le grec : ܕܝܠܝ  celle qui est à » ܗܝ 
moi ».

syp a ensuite ܐܡܰܪ  ܕ݁ܗܰܘ ܕ݁ܳ
ܳ
ܠ
ܶ
mais celle de celui qui parle » ; VA » ܐ  13, avec ����ولا 

ر ��خ .mais la conscience d’un autre » correspond au grec ἀλλὰ τὴν τοῦ ἑτέρου » �سخ�ي�ه ا
syp a une autre variante propre en fin de verset ܢܶܐ ܐ݈ܚܖ̈ܳ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܐܪܬ݁

ܺ
 depuis la » ܡܶܢ ܬ݁

conscience des autres » ; VA 13 suit le grec ὑπὸ ἄλλης110 συνειδήσεως avec خ�ل��
 �م��خ ��ي

ر�ىي ��خ .« selon une conscience autre » �سخ�ي�ه ا

 1 Co 10,30

ع��ير��خ ܀ �خ�ا ا �ىي ا �ل�دخ �ل���شى ا ��خ ع��لىي �م��خ ��ي���ل ا �د ا ىي�حخ د �ع���ل ܀ �ل�س�م�ا �لس�خ�ع�س�م�ه ا �خ�ا �خ�ا ��ي ا
خ
�خ �لس�م ��خ�ا

εἰ ἐγὼ χάριτι μετέχω, τί βλασφημοῦμαι ὑπὲρ οὗ ἐγὼ εὐχαριστῶ ;

ܐܢܳܐ ܐܢܳܐ ܡܰܘܕ݁ܶ ܦ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܥܰܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܶ ܕ݁ܰ ܐ ܡܶܬ݂ܚܰܫܰܚ ܐ݈ܢܳܐ ܡܳܢܳܐ ܡܶܬ݂ܓ݁ܰ
ܳ
ܘܬ݂ ܢܳܐ ܒ݁ܛܰܝܒ݁ܽ

ܶ
ܢ ܐ

ܶ
ܐ

110    Quelques témoins ont ici ἀπίστου (F G ar b d vgmss).
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Si je fais cela en rendant grâce, pourquoi médit-on contre moi au nom de 
la chose pour laquelle je suis reconnaissant ?

Le choix du verbe 
ع��ير��خ  semble plus proche du (« confesser », « reconnaître ») ا

verbe de syp ܐܘܕܝ (« reconnaître », « confesser », mais aussi « rendre grâce ») 
que du grec εὐχαριστῶ (« remercier »).

 1 Co 10,31

��م��خ�عوه ܀ ��لر �ل��ل�ه ��خ�ا ��ل��مي���ش
ى ��خ

ى ܀ ��خ��ك�ل ���ش
م �م��خ ���ش

م ܀ و�م�ا ��م��خ�ع�ي
ر�خ�ي

م و�م�ا ��سش
��خ���ا اك��ل�ي

Εἴτε οὖν ἐσθίετε εἴτε πίνετε εἴτε τι ποιεῖτε, πάντα εἰς δόξαν θεοῦ ποιεῖτε111.

ܠܡܶܕ݁ܶܡ  ܟ݁ܽ ܘܢ 
ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܝܢ  ܥܳܒ݂ܕ݁ܺ ܡܶܕ݁ܶܡ  ܘܶܐܢ  ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܝܢ 

ܶ
ܫܳܬ݂ ܘܶܐܢ  ܝܠ  ܗܳܟ݂ܺ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܟ݂ܠܺܝܢ 

ܳ
ܐ ܢ 

ܶ
ܐ

ܝܢ ܘܢ ܥܳܒ݂ܕ݁ܺ
ܽ
ܗܳܐ ܗܘܰܝܬ݁

ܳ
ܐܠ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܘܚܬ݁ ܫܒ݁ܽ

ܶ
ܠܬ݂

Quoi que vous mangiez, quoi que vous buviez, quoi que vous fassiez, 
faites tout cela pour que cela glorifie Dieu,

Nous comprenons que لر�� ��ل��مي���ش
ى a comme sujet ��خ

 toute chose » et comme » ك�ل ���ش
objet (ici indiqué par la préposition ل) « Dieu » : toute chose doit être faite en 
vue que celle-ci rende grâce à Dieu. Le grec et syp ont ici l’idée de gloire : « pour 
la gloire de Dieu » εἰς δόξαν θεοῦ/ܗܳܐ

ܳ
ܐܠ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܘܚܬ݁ ܫܒ݁ܽ

ܶ
.ܠܬ݂

 1 Co 10,32

�ل��ل�ه ܀ �ا ܀ و�ل�كس�خ��مي����ه ا �ل�ح��خ��خ ��ود ܀ وا �ك �ل��لس�لي ��ير ��سش
وا �خ�عخ

و��و�خ
ἀπρόσκοποι καὶ Ἰουδαίοις γίνεσθε καὶ Ἕλλησιν καὶ τῇ ἐκκλησίᾳ τοῦ θεοῦ,

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܬ݁ ܖ̈ܡܳܝܶܐ ܘܰܠܥܺܕ݈݁

ܰ
ܝ̈ܐܷ ܘܠ  ܗܘܰܘ ܠܺܝܗܽܘܕ݂ܳ

ܳ
ܘܩܠ

ܽ
 ܬ݁

ܳ
ܕ݁ܠ

et ne soyez une cause de scandale ni pour les juifs, ni pour les païens, ni 
pour l’Église de Dieu.

Tandis que le grec a un adjectif ἀπρόσκοποι, VA  13 utilise une expression 
�ك ��سش ��ير 

 littéralement « sans scandale », qui se rapproche de syp ,�خ�عخ
ܳ
ܘܩܠ

ܽ
ܬ݁  

ܳ
  ܕ݁ܠ

111    Quelques témoins n’ont pas le second ποιεῖτε (P46 F G).
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« sans scandale ». Nous traduisons ici ك� ��ير ��سش
وا �خ�عخ

 par « et ne soyez pas une و��و�خ
cause de scandale ». À propos de ك� .voir 1,23 ,��سش

À propos de ا�  voir 1,22 et chapitre 9, point 2 Qui sont les ḥunafaʾ dans 1 ,�ح��خ��خ
Corinthiens ?

 1 Co 10,33

ى 
�ع�ي �ىي لم��خ��خ �ل�دخ �ل���شىي ا ر�ي�د ا دخ �ل�����س��ي ا ��� ك��لل���سم ܀ ا �لس�خ�ا ى ا

ر��خ ى ا
�يل����ا �خ��ك�ل ���ش �خ�ا ا �ل����ش�ل �م�ا ا

��ير �ل��ي����ح��يو�خ
ش
��� �لس� �خ�ا ع ا

�ىي �سي�خ��خ �ل�دخ �ل���شى ا ܀ ولا����خ ا
καθὼς κἀγὼ πάντα πᾶσιν ἀρέσκω μὴ ζητῶν τὸ ἐμαυτοῦ σύμφορον ἀλλὰ τὸ τῶν 
πολλῶν, ἵνα σωθῶσιν.

ܡܶܕ݁ܶܡ   
ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܩܳܚ  ܦ݁ܰ ܕ݁ܠܺܝ  ܡܶܕ݁ܶܡ  ܐ݈ܢܳܐ  ܥܶܐ  ܒ݁ܳ  

ܳ
ܘܠ ܐ݈ܢܳܐ  ܪ  ܫܳܦ݂ܰ ܠܢܳܫ  ܠܟ݂ܽ ܡܶܕ݁ܶܡ  ܠ  ܒ݁ܟ݂ܽ ܢܳܐ 

ܶ
ܐ ܐܦ݂  ܕ݁ܳ ܝܟ݂ 

ܰ
ܐ

ܩܳܚ ܕ݁ܢܺܚܽܘܢ ܝܷ̈ܐܐ ܦ݁ܰ ܠܣܰܓ݁ܺ ܕ݁ܰ
De même, moi, je contente aussi tout le monde en tout, en ne voulant 
rien pour mon intérêt mais ce qui est utile au grand nombre afin qu’ils 
vivent.

1.11 Chapitre 11

 1 Co 11,1

�ل�س�م�����س��ي���ح ܀ �يل����ا ��ا �خ�ا ا 112 �ل���ا ا ىي
�خ ��وا ��لخ �ي�����سش

μιμηταί μου γίνεσθε καθὼς κἀγὼ Χριστοῦ.

ܡܫܺܝܚܳܐ ܢܳܐ ܒ݁ܰ
ܶ
ܐܦ݂ ܐ ܢܳܐ ܕ݁ܳ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܝ ܐ ܡܰܘ ܒ݁ܺ ܬ݁ܕ݁ܰ

ܶ
ܐ

Imitez-moi comme moi aussi [j’imite] le Christ.

 1 Co 11,2

�لس�ي�كم  ���سخ�ع��ي ا ىي ܀ و�ل����ش�ل �م�ا د
ى �ي�دخ�لرو�خ

ى ك�ل ���ش
�كم ��خ

�خ �ل ا حخ وه �م��خ ا
�حخ ح�كم ��ا ا �م�د ىي ا

�خ ا

�كم �م�����س�مي�س�م�����ك��ي�خ ܀
�خ �ي�ا ��خ�ا �لو���ا ا

112    Faudrait-il lire خىي� plutôt que ىي
�خ  ? En effet, خّ�ه��  -se construit généralement avec la pré �ي�����سش

position خ� (KAZIMIRSKI 1, p. 1187). C’est effectivement avec cette construction que l’on 
trouve ce verbe en 4,16. De plus, avec le pronom affixe, l’alif otiosum est superflu.
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Ἐπαινῶ δὲ ὑμᾶς ὅτι πάντα μου μέμνησθε καί, καθὼς παρέδωκα ὑμῖν, τὰς 
παραδόσεις κατέχετε.

ܘܢ  ܐܫܠܡܶܬ݂ ܠܟ݂ܽ ܢܳܐ ܕ݁ܰ ܘܢ ܠܺܝ ܘܰܐܝܟ݁ܰ
ܽ
ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܡܰܥ݈ܗܶܕ݂ ܐܢ݈ܬ݁ ܒ݂ܟ݂ܽ ܚܱ̈ܝ ܕ݁ܰ

ܰ
ܝܢ ܐ ܘܢ ܕ݁ܶ ܚ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ ܡܫܰܒ݁ܰ
ܘܢ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܚܺܝܕ݂ܺ

ܰ
ܢܶܐ ܐ ܘܩ̈ܕ݁ܳ ܦ݁ܽ

Je vous loue, ô frères, parce qu’en toute chose, vous vous rappelez de moi 
et que, comme je vous les ai transmis, vous retenez les commandements.

Avec وه
�حخ �ي�ا ا , VA 13 a la variante ἀδελφοί comme D F G L Ψ 33. 104. 365. 1241. 1505. 

𝔐 latt sy (contre P46 א A B C P 81. 630. 1175. 1739. 1881. 2464 co).

 1 Co 11,3

�ل  للرحخ �خ�ه ا �ل�س�مره ��خ�ا ��� ا �ل�س�م�����س��ي���ح ܀ ورا �خ�ه ا ��س�ه ��خ�ا �ل را �خ ك�ل رحخ �خ �ي�ع�����وا ا �كم ا
ر�ي�د �م��خ ا

�ل��ل�ه ܀ �خ�ه ا �ل�س�م�����س��ي���ح ��خ�ا ��� ا ܀ ورا
Θέλω δὲ ὑμᾶς εἰδέναι ὅτι παντὸς ἀνδρὸς ἡ κεφαλὴ ὁ Χριστός ἐστιν, κεφαλὴ δὲ 
γυναικὸς ὁ ἀνήρ, κεφαλὴ δὲ τοῦ Χριστοῦ ὁ θεός.

ܘܪܺܫܶܗ  ܗܽܘ  ܒ݂ܪܳܐ  ܓ݁ܰ ܐ 
ܳ
ܐܢ݈ܬ݁ܬ݂ ܕ݁ܰ ܘܪܺܫܳܗ  ܗܽܘ  ܡܫܺܝܚܳܐ  ܪܺܫܶܗ  ܪ  ܓ݁ܒ݂ܰ ܠ  ܕ݁ܟ݂ܽ ܕ݁ܥܽܘܢ 

ܶ
ܕ݁ܬ݂ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ݈ܢܳܐ  ܐ  ܨܳܒ݂ܶ

ܗܳܐ ܗܽܘ
ܳ ܰ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܐܠ ܕ݁ܰ

Je veux de vous que vous sachiez : la tête de tout homme, c’est le Christ et 
la tête de la femme, c’est l’homme, et la tête du Christ, c’est Dieu.

Le redoublement de ي�كو�خ�  est probablement une erreur due à un changement 
de ligne.

 1 Co 11,4

��س�ه ܀ �خ�ه ىي��ر�ىي را ��س�ه ܀ | ��خ�ا دخ �هو �م�عخل�طى را �خىي ا
و �ي��مي�مخ �ل �خل�����لىي ܀ ا ��خ��ك�ل رحخ

πᾶς ἀνὴρ προσευχόμενος ἢ προφητεύων κατὰ κεφαλῆς ἔχων καταισχύνει τὴν 
κεφαλὴν αὐτοῦ.

ܣܰܝ ܪܺܫܶܗ ܡܰܒ݂ܗܶܬ݂ ܪܺܫܶܗ ܕ݂ ܡܟ݂ܰ ܐ ܟ݁ܰ ܘ ܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܶ
ܰ
 ܐ

ܶ
ܡܨܰܠ ܒ݂ܪܳܐ ܕ݁ܰ ܠ ܓ݁ܰ ܟ݁ܽ

Tout homme qui prie ou prophétise quand sa tête est couverte, il désho-
nore sa tête,

f. 112r
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VA 13, tout comme syp et syh (ܪܺܫܶܗ ܣܰܝ  ܡܟ݂ܰ ܕ݂  �هو ,a une subordonnée ,(ܟ݁ܰ دخ   ا
��س�ه  quand sa tête est découverte », pour traduire la formule elliptique » �م�عخل�طى را
grecque κατὰ κεφαλῆς ἔχων.

 1 Co 11,5

���ا 
�لخ ���ل���ا ܀ ��خ�ا �ىي را رخ

��خ
���ا ىي

�لخ ���ل���ا ܀ ���ا و��خ �ع��خ را دخ �هىي ܀ �م�ك���ش �مخ��خ�ا ا
و �ي��مي ه �يل�����لىي ا �مرا وك�ل ا

���ل���ا ܀ ي را
ى �هىي م�ح��لو�

�لس�ي ��سو�ىي �م��ش�ل ا
πᾶσα δὲ γυνὴ προσευχομένη ἢ προφητεύουσα ἀκατακαλύπτῳ τῇ κεφαλῇ  
καταισχύνει τὴν κεφαλὴν113 αὐτῆς· ἓν γάρ ἐστιν καὶ τὸ αὐτὸ τῇ ἐξυρημένῃ.

ܗܳܝ  ܥܰܡ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܗ݈ܝ  ܫܰܘܝܳܐ  ܪܺܫܳܗ  ܐ 
ܳ
ܡܰܒ݂ܗܬ݂ ܪܺܫܳܗ   

ܶ
ܓ݁ܠ ܕ݂  ܟ݁ܰ ܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܝܳܐ  ܘ 

ܰ
ܐ ܡܨܰܠܝܳܐ  ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܠ ܐ ܘܟ݂ܽ

ܓ݂ܪܺܝܥ ܪܺܫܳܗ ܕ݁ܰ
et toute femme qui prie ou prophétise quand sa tête est découverte, elle 
déshonore sa tête ; elle est exactement comme celle dont la tête est rasée.

Comme au verset précédent, VA 13 a une phrase subordonnée introduite par 
دخ ���ل���ا :  ا و��خ �ع��خ را دخ �هىي �م�ك���ش  la construction de celle-ci est toutefois difficile. Le ; ا

participe passif 
و��خ  découvert » se réfère-t-il à la femme ou à la tête de » �م�ك���ش

celle-ci ? Si c’est la femme qui est découverte « de la tête », le participe devrait 
être au féminin (comme en 11,13), et si c’est la tête qui est découverte (comme 

syp : ܪܺܫܳܗ 
ܶ
ܕ݂ ܓ݁ܠ �ع��خ la préposition ,(ܟ݁ܰ  devant ل���ا��� -serait de trop. Malgré les diffi را

cultés grammaticales, le sens est clair et nous traduisons : « quand sa tête est 
découverte ».

Comme syp ܪܺܫܳܗ, VA 13 précise en fin de verset avec ل���ا��� -le sujet du parti را
cipe passif .

 1 Co 11,6

��ل�ـ�ي�ه  �حخ
و ىي ���ل���ا ا ر را ��خ

�خ ىي �ل����مره ا �مخ��ي���ح 
�خ ��ي �خ ك�ا ره ��خ�ا ���ل���ا ��خ��ل��ي�����خ لممره را ا ل�طى  �خ لا �ي�عخ ��خ�ا

��لس�ي�عل�ط�ا ܀
��خ

εἰ γὰρ οὐ κατακαλύπτεται γυνή, καὶ κειράσθω· εἰ δὲ αἰσχρὸν γυναικὶ τὸ κείρα-
σθαι ἢ ξυρᾶσθαι, κατακαλυπτέσθω.

113    Quelques témoins (P46vid B D1 6. 629. 945 pm) ont ici ἑαυτῆς, variante qui ne se trouve pas 
dans VA 13.
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ܘ 
ܰ
ܐ ܪܽܘ  ܦ݁ܳ

ܰ
ܠܡܶܣܬ݁ ܐ 

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܠ ܘ  ܗ݈ܽ ܪ  ܡܫܰܟ݁ܰ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܢ 

ܶ
ܐ ܪ  ܦ݁ܰ

ܰ
ܣܬ݁

ܶ
ܬ݁ ܦ݂ 

ܳ
ܐ ܐ 

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܣܝܳܐ  ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ  

ܳ
ܠ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܢ 

ܶ
ܐ

ܣܶܐ ܬ݂ܟ݁ܰ
ܶ
ܠܡܶܓ݂ܪܰܥ ܬ݁

Si une femme ne couvre pas sa tête, qu’elle la tonde ! Mais s’il est disgra-
cieux pour la femme de tondre sa tête ou de la raser, qu’elle soit couverte.

Contrairement au grec et à syp, VA 13 a un complément d’objet aux verbes :  
���ل���ا لممره را ل�طى ا ���ل���ا ; « la femme ne se couvre pas la tête » لا �ي�عخ ر را ��خ

ىي  « elle tond sa 

tête » ; ل�ـ�ي�ه�� �حخ
ىي  « elle la rase ».

En fin de verset, le verbe est au masculin : c’est la tête qui doit être couverte ; 
en syp et syh, le féminin indique que c’est la femme qui doit être couverte ; le 
grec est ambigu.

 1 Co 11,7

�م�ا  ه ا �د �ل��ل�ه ܀ وم�حخ �خ�ه �خل���وره ا �ل ا حخ ��س�ه ܀ �م��خ ا  �ي�عخل�طى را
�خ �ع�ا �ل�ه ا �خ

�ل ��خ�لا �ي��مخ للرحخ �م�ا ا ��خ�ا
�ل ܀ للرحخ �د ا �خ�س�م�ا م�حخ �ل�س�مره ��خ�ا ا

Ἀνὴρ μὲν γὰρ οὐκ ὀφείλει κατακαλύπτεσθαι τὴν κεφαλὴν εἰκὼν καὶ δόξα θεοῦ 
ὑπάρχων· ἡ γυνὴ δὲ δόξα ἀνδρός ἐστιν.

ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ 
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܗܳܐ 

ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܘܚܬ݁ ܫܒ݁ܽ

ܶ
ܘܬ݂ ܗܽܘ  ܐ 

ܳ
ܕ݂ܡܽܘܬ݂ ܕ݁ܰ ܡܶܛܽܠ  ܪܺܫܶܗ  ܣܶܐ  ܢܟ݂ܰ ܕ݁ܰ ܚܰܝܳܒ݂   

ܳ
ܠ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܒ݂ܪܳܐ  ܓ݁ܰ

ܒ݂ܪܳܐ ܓ݂ܰ ܐ ܗ݈ܝ ܕ݁
ܳ
ܘܚܬ݁ ܫܒ݁ܽ

ܶ
ܬ݁

Quant à l’homme, il ne lui faut pas couvrir sa tête, parce qu’il est à l’image 
de Dieu et sa gloire ; quant à la femme, elle est seulement la gloire de 
l’homme.

VA 13 est seul à avoir une préposition, la préposition خ�, devant ل��ل�ه� ا  ��وره 
« l’image de Dieu ».

VA 13 a خ�س�م�ا�  ne … que », « seulement », absent du grec et de syp, et semble » ا
ici accentuer le rôle mineur de la femme.

 1 Co 11,8

�ل ܀ للرحخ �ل�س�مره �م��خ ا �ل�س�مره ܀ ولا����خ ا �ل �م��خ ا للرحخ ��ل��مي��� ا
��خ

οὐ γάρ ἐστιν ἀνὴρ ἐκ γυναικὸς ἀλλὰ γυνὴ ἐξ ἀνδρός·

ܒ݂ܪܳܐ ܐ ܡܶܢ ܓ݁ܰ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܡܶܢ ܐ ܘܗ݈ܝ ܓ݁ܰ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܝܪ ܐ  ܓ݁ܶ

ܳ
ܠ
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Car l’homme n’est pas à partir de la femme, mais la femme à partir de 
l’homme,

 1 Co 11,9

�ل ܀ للرحخ �ل ا حخ لممره �م��خ ا لممره ولا����خ ܀ ا �ل114 ا حخ �ل حخ��ل�ي ܀ �م��خ ا للرحخ �يل����ا ا ولا ا
καὶ γὰρ οὐκ ἐκτίσθη ἀνὴρ διὰ τὴν γυναῖκα ἀλλὰ γυνὴ διὰ τὸν ἄνδρα.

ܒ݂ܪܳܐ ܐ ܡܶܛܽܠ ܓ݁ܰ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܬ݂ܒ݁ܪܺܝ ܡܶܛܽܠ ܐ

ܶ
ܒ݂ܪܳܐ ܐ ܝܪ ܓ݁ܰ  ܓ݁ܶ

ܳ
ܘܳܐܦ݂ܠ

et l’homme n’a pas non plus été créé pour la femme, mais la femme pour 
l’homme.

Avec يل����ا� .ܘܳܐܦ݂ܠ en début de verset, VA 13 est proche de syp qui a ولا ا

 1 Co 11,10

�ل�س�م�لا�ي��ك�ه ܀ �ل ا حخ �خ �م��خ ا ���ل���ا ��س��لل�ط�ا  �ي�كو�خ ع��لىي را
�خ �ل�س�مره ا ا ىي�ح�ي ع��لى ا �ل �ه�د حخ �م��خ ا

διὰ τοῦτο ὀφείλει ἡ γυνὴ ἐξουσίαν ἔχειν ἐπὶ τῆς κεφαλῆς διὰ τοὺς ἀγγέλους.

ܐ
ܟ݂̈ܶ
ܰ
ܐ ܕ݁ܫܽܘܠܛܳܢܳܐ ܢܶܗܘܶܐ ܥܰܠ ܪܺܫܳܗ ܡܶܛܽܠ ܡܰܠ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܐ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܚܰܝܳܒ݂ܳ

À cause de cela, il est impératif pour la femme qu’il y ait sur sa tête une 
autorité, à cause des anges.

Pour exprimer la nécessité de ne pas se couvrir pour l’homme et de se couvrir 
pour la femme, VA 13 n’utilise pas le même verbe : ع�ا� �خ

�ي��مخ  au v. 7 et ىي�ح�ي  au v. 10. 
Y a-t-il ici une nuance dans l’intensité de la recommandation ? Le grec a deux 
fois ὀφείλει et syp deux fois ܐ .ܚܰܝܳܒ݂ܳ

 1 Co 11,11

للر�خ �ل �خ�ا ه �خ�ع��ير رحخ �مرا ه ولا ا �مرا ��ير ا
�ل �خ�عخ �خ�ل لا رحخ

πλὴν οὔτε γυνὴ χωρὶς ἀνδρὸς οὔτε ἀνὴρ χωρὶς γυναικὸς ἐν κυρίῳ·

114    On notera que la préposition ل� حخ  a la même ambiguïté qu’en grec διά, pouvant signifier �م��خ ا
ici « à cause » ou « pour ».
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ܒ݂ܪܳܐ ܒ݁ܡܳܪܰܢ ܪ ܡܶܢ ܓ݁ܰ ܐ ܠܒ݂ܰ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
 ܐ

ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ ܐ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܪ ܡܶܢ ܐ ܒ݂ܪܳܐ ܠܒ݂ܰ  ܓ݁ܰ

ܳ
ܝܢ ܠ ܒ݁ܪܰܡ ܕ݁ܶ

Mais il n’y a pas d’homme sans femme, ni de femme sans homme dans 
le Seigneur,

VA 13 mentionne en premier l’homme et en second la femme. Cet ordre corres-
pond à syp et syh, tandis que le grec a d’abord la femme, puis l’homme.

 1 Co 11,12

�ل��ل�ه ܀ ى �هو �م��خ ا
�ل�س�مره ܀ وك�ل ���ش �ل �خ�ا للرحخ �يل����ا ا ا ا ����ك��خ

�ل ܀ ���خ للرحخ �ل�س�مره �م��خ ا �خ ا ��خ�ك���ا ا
ὥσπερ γὰρ ἡ γυνὴ ἐκ τοῦ ἀνδρός, οὕτως καὶ ὁ ἀνὴρ διὰ τῆς γυναικός· τὰ δὲ 
πάντα ἐκ τοῦ θεοῦ.

ܗܳܐ ܗܽܘ
ܳ ܰ
ܝܢ ܡܶܢ ܐܠ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܶ ܐ ܟ݁ܽ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܒ݂ܪܳܐ ܒ݁ܝܰܕ݂ ܐ ܦ݂ ܓ݁ܰ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܒ݂ܪܳܐ ܗܳܟ݂ܰ ܐ ܡܶܢ ܓ݁ܰ

ܳ
ܐܢ݈ܬ݁ܬ݂ ܝܪ ܕ݁ܰ ܢܳܐ ܓ݁ܶ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

et de même que la femme vient de l’homme, ainsi aussi l’homme est par 
la femme, et toute chose vient de Dieu.

 1 Co 11,13

�خ  ���ل���ا ܀ ا و��خ�ه �ع��خ را دخ �هىي �م�ك���ش �ه�ل ىي�ح�����س�خ �ل����مره ا ����كم ܀ ا �خ�س��خ �كم و�خ��ي�خ ا
��ي����و �خ��مي�خ ��خ�ا
�يل�����لى �ل��ل�ه ܀

Εν ὑμῖν αὐτοῖς κρίνατε· πρέπον ἐστὶν γυναῖκα ἀκατακάλυπτον τῷ θεῷ 
προσεύχεσθαι ;

ܠܴܗܳܐ
ܰ
 ܠ

ܶ
 ܪܺܫܳܗ ܬ݁ܨܰܠ

ܶ
ܕ݂ ܓ݁ܠ ܐ ܕ݁ܟ݂ܰ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܰ
ܐ ܠ

ܶ
ܘܢ ܝܳܐ ܘܢ ܠܢܰܦ݂ܫܟ݂ܽ ܝܢܰܝܟ݁ܽ ܘܢܘ ܒ݁ܰ ܕ݁ܽ

Jugez entre vous et en vous-même : est-ce bien pour la femme quand sa 
tête est découverte de prier Dieu ?

La formulation كم���� �خ�س��خ ا و�خ��ي�خ  �كم 
-littéralement « entre vous et entre vous ,�خ��مي�خ

même », semble plus proche de syp ܘܢ ܠܢܰܦ݂ܫܟ݂ܽ ܘܢ  ܝܢܰܝܟ݁ܽ  que du grec ἐν ὑμῖν ܒ݁ܰ
αὐτοῖς. On trouve cette même formulation, qui semble être un syriacisme, dans  
SA 151.

La formulation ل���ا��� و��خ�ه �ع��خ را  elle est découverte de la tête » est la » �هىي �م�ك���ش
même qu’au v. 11,5, sauf qu’ici le participe est bien au féminin. En grec, c’est la 
femme qui est découverte (γυναῖκα ἀκατακάλυπτον), en syp la tête (ܪܺܫܳܗ 

ܶ
.(ܓ݁ܠ
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 1 Co 11,14

�ي �خ�ه �ل�ه ���شما �عره ��خ�ا �ا ��سش رحخ ا ا دخ �ل ا للرحخ �خ ا  �ي�ع������كم ܀ ا
�خ �م�ا �ل�د �يل����ا ا و �ل��مي��� ا ا

οὐδὲ ἡ φύσις αὐτὴ διδάσκει ὑμᾶς ὅτι ἀνὴρ μὲν ἐὰν κομᾷ ἀτιμία αὐτῷ ἐστιν,

ܡ ܣܰܥܪܶܗ ܨܰܥܪܳܐ ܗܽܘ ܠܶܗ
ܶ
ܒ݂ܪܳܐ ܡܳܐ ܕ݁ܩܳܐ ܓ݂ܰ ܘܢ ܕ݁  ܗܽܘ ܟ݁ܝܳܢܳܐ ܡܰܠܶܦ݂ ܠܟ݂ܽ

ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ

Ou bien l’usage ne vous enseigne-t-il pas aussi que l’homme, quand il re-
lâche ses cheveux, c’est pour lui une cause de déception (vis-à-vis des 
autres).

Avec و  .en début de verset, VA 13 soutient la variante ἤ comme D1 K L 104. 365 ا
1505. 𝔐 syhmg sa (contre P46 א A B C D* F G H P Ψ 33. 81. 630. 1175. 1241. 1739. 
1881. 2464. latt sy bo).

Nous lisons dans le manuscrit خ� �م�ا �ل�د  Nous .ܟ݁ܝܳܢܳܐ/comme traduction de φύσις ا
supposons qu’il s’agit de la racine م��خ�   ,probablement un maṣdar de la forme I ,د
que nous traduisions par « usage » (Kazimirski 1, p. 735)115. Il semblerait 
donc que pour le traducteur, ce soit la pratique qui soit normative, et non la  
nature116. Une autre possibilité serait de corriger خ� �م�ا  .« époque », « siècle » رخ
Cette lecture ne pose toutefois pas moins de difficultés de compréhension.

Pour traduire le verbe grec κομάω « avoir les cheveux longs » aux v. 14 et 
15, VA 13 a le verbe ر�حخى et les cheveux comme complément. Au v. 14, quand 
l’homme est sujet, le traducteur utilise la forme IV عره� �ا ��سش رحخ  au v. 15, quand la ; ا
femme est sujet, il utilise la forme I عر�ه�ا� ��ي ��سش  une nuance dans la manière – ر�حخ
dont les cheveux sont portés est-elle exprimée ici ? syp a aux v. 14 et 15 deux 

verbes différents (11,14 : ܡ ܣܰܥܪܶܗ
ܶ
ܒ݂ܪܳܐ ܡܳܐ ܕ݁ܩܳܐ ܓ݂ܰ  littéralement : « un homme dont ܕ݁

les cheveux sont ‘debout’ » ; 11,15 : ܝ ܣܰܥܪܳܗ ܡܪܰܒ݁ܰ ܐ ܡܳܐ ܕ݁ܰ
ܳ
 une femme dont les » ܘܰܐܢ݈ܬ݁ܬ݂

cheveux sont abondants »).
L’utilisation de ي� -que nous traduisions ici par « déception »117, pour tra ,���شما

duire ἀτιμία/ܨܰܥܪܳܐ « mépris » pose quelques difficultés. On aurait pu attendre 
�خ �خ et en 4,10, où) ܨܰܥܪܳܐ/que l’on trouve en 15,43 pour ἀτιμία �هوا و�ىي �هوا

 traduit دخ
ἄτιμοι/118(ܡܶܨܛܰܥܪܺܝܢ.

115    Kazimirski donne, entre autres, comme définition pour la forme I : « Faire, pratiquer 
continuellement quelque chose » ; pour le maṣdar de la forme IV : « Pratique, habitude, 
routine ».

116    SA 155 et SA 151 ont les deux ط�مخ��ي�ع�هي.
117    LANE, p. 1594 : « Disappointment ; frustration of one’s endeavour or hope […] » ; BELOT,  

p. 386.
118    SA 155 a خ� �ل�هي SA 151 a ; �هوا .دخ
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 1 Co 11,15

܀  �عل�ط�مي��ي�ه  ا ���ا 
�لخ ا �عر  �ل���ش ا طول  �خ  ا ح�ه  �م�د ��ل���ا  �خ�ه  ��خ�ا �عر�ه�ا  ��سش ��ي  ر�حخ ا  دخ ا ܀  �ل�س�مره  ا �م�ا   ا

ا ܀ للرد ل ا �خ�د
γυνὴ δὲ ἐὰν κομᾷ δόξα αὐτῇ ἐστιν ; ὅτι ἡ κόμη ἀντὶ περιβολαίου δέδοται  
[αὐτῇ].

ܗܽܘ  ܐ 
ܳ
ܟ݂ܣܺܝܬ݂

ܰ
ܬ݁ ܚܠܳܦ݂  ܕ݁ܣܰܥܪܳܗ  ܡܶܛܽܠ  ܠܳܗ  ܗ݈ܝ  ܐ 

ܳ
ܘܚܬ݁ ܫܒ݁ܽ

ܶ
ܬ݁ ܣܰܥܪܳܗ  ܝ  ܡܪܰܒ݁ܰ ܕ݁ܰ ܡܳܐ  ܐ 

ܳ
ܘܰܐܢ݈ܬ݁ܬ݂

ܝܗܶܒ݂ ܠܳܗ
ܺ
ܬ݂
ܶ
ܐ

Quant à la femme, quand elle relâche ses cheveux, c’est une louange pour 
elle, la longueur des cheveux lui a été donnée en remplacement d’un 
vêtement.

À propos de عر�ه�ا� ��ي ��سش .voir verset précédent ,ر�حخ
Avec la formulation au passif عل�ط�مي��ي�ه�  il est difficile de juger si VA 13 soutient ,ا

la variante αὐτῇ (αὐτῇ δέδοται C H P 104. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881 ar f vg 
syh ; δέδοται αὐτῇ א A B 33. 81. 365. 2464 g syp).

 1 Co 11,16

�سي�خ�ا  ع�ا �س�م�ا ه ܀ ولا �ل�حخ لىي ܀ ��خ��لس�خ�ا �ل��مي��� �لس�خ�ا �����س��خ�ه �م��ش�ل �ه�دخ و ىي �ه�ا
ل ��خ د �ا �خ ى�حخ �خ����ا �خ ا �خ ك�ا ��خ�ا

�ل��ل�ه ܀ ا
Εἰ δέ τις δοκεῖ φιλόνεικος εἶναι, ἡμεῖς τοιαύτην συνήθειαν οὐκ ἔχομεν οὐδὲ αἱ 
ἐκκλησίαι τοῦ θεοῦ.

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܬ݁  ܠܥܺܕ݈݁

ܳ
ܝܟ݂ ܗܳܢܳܐ ܘܠ

ܰ
ܐ ܐ ܝܢ ܡܶܬ݂ܚܪܶܐ ܥܰܠ ܗܳܠܶܝܢ ܠܰܢ ܠܰܝܬ݁ ܥܝܳܕ݂ܳ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

Et si quelqu’un discute ces choses-ci, nous n’avons pas une telle pratique, 
ni nos communautés, qui sont de Dieu.

On trouvait déjà le terme س��خ�ه����� pour traduire συνήθεια en 8,7 ; syp a ܐ .ܥܝܳܕ݂ܳ
VA 13 a « assemblée » au pluriel سي�خ�ا� ع�ا  comme le grec, tandis que syp a un ,�خ���ا

singulier ; VA 13 est par contre seul à avoir un possessif à la 1ère personne du 
pluriel. Par ailleurs, nous noterons que VA 13 traduit régulièrement ἐκκλησία/
ܐ
ܳ
ܬ݁ ��مي����ه par ܥܺܕ݈݁

خ
ع�هي mais qu’il préfère ici le terme �لس� .(comme en 14,33 ; 16,11.19) �خ���ا

La double détermination ل��ل�ه� �سي�خ�ا ا ع�ا �س�م�ا �ل�حخ  est grammaticalement problématique.
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 1 Co 11,17

�خ  �ع�ه ولا����خ �ل��لس�خ�عيل����ا لم��خ��خ �كم �ل��مي��� ا
�خ �ل ا حخ ح�كم �خ�ه �م��خ ا �م�د و���ا ܀ �ل��مي�����س��ي ا �ى ا �ل�د ا ا ���دخ

���خ
�مي�س�م�عو�خ �حخ

ىي
Τοῦτο δὲ παραγγέλλων οὐκ ἐπαινῶ ὅτι οὐκ εἰς τὸ κρεῖσσον ἀλλὰ εἰς τὸ ἧσσον 
συνέρχεσθε.

 
ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܘܢ 

ܽ
ܝܬ݁

ܰ
ܬ݂
ܶ
ܐ ܘܢ  ܡܰܝܟ݁ܽ ܠܰܩܕ݂ܳ ܗ݈ܘܳܐ   

ܳ
ܕ݁ܠ ܡܶܛܽܠ  ܘܢ  ܠܟ݂ܽ ܐ݈ܢܳܐ  ܚ  ܡܫܰܒ݁ܰ ܝܟ݂ 

ܰ
ܐ  

ܳ
ܠ ܐ݈ܢܳܐ  ܩܶܕ݂  ܡܦ݂ܰ ܕ݁ܰ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ  ܗܳܕ݂ܶ

ܘܢ
ܽ
ܐ ܗܽܘ ܢܚܶܬ݁ܬ݁

ܳ
ܠܰܒ݂ܨܺܝܪܽܘܬ݂

C’est ce que je recommande. Je ne vous loue pas à ce propos, car vous 
vous réunissez non pour ce qui est utile mais pour la perte :

Nous comprenons ل��مي�����س��ي� comme 119 �ل�����س��ي
syp a une formulation qui s’éloigne du grec 

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܘܢ 

ܽ
ܝܬ݁

ܰ
ܬ݂
ܶ
ܐ ܘܢ  ܡܰܝܟ݁ܽ ܠܰܩܕ݂ܳ ܗ݈ܘܳܐ   

ܳ
 ܕ݁ܠ

ܘܢ
ܽ
ܐ ܗܽܘ ܢܚܶܬ݁ܬ݁

ܳ
 littéralement « vous n’êtes pas allé en avant mais c’est vers) ܠܰܒ݂ܨܺܝܪܽܘܬ݂

la perte que vous êtes descendus »). VA 13 reste proche du grec, suivant même 
l’ordre de la phrase.

Nous lisons ع�ه� لم��خ��خ �ع�هي mais il s’agissait peut-être à l’origine de ا �ل�������خ��خ , la préposi-
tion ل étant nécessaire à la construction de la phrase.

 1 Co 11,18

ي 
� ���د ا ي وا

� ��ي�ا ��ي�كم ��سش
�خ ��خ ����س�مع ا ىي ا

�خ �ل�كس�خ��مي����ه ܀ ��خ�ا ىي ا
م ��خ

سيم�س�ع�ي �حخ ا �م�ا ا دخ �كم ا
�خ ى ܀ ��خ�ا

ول ���ش ا
�عل���ل���ا �سخ�خ

πρῶτον μὲν γὰρ συνερχομένων ὑμῶν ἐν ἐκκλησίᾳ ἀκούω σχίσματα ἐν ὑμῖν 
ὑπάρχειν καὶ μέρος τι πιστεύω.

ܘܢ ܘܡܶܕ݁ܶܡ  ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ ܐܝܬ݂ ܒ݁ܰ ܐ ܫܳܡܰܥ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܺ
ܳ
ܘܳܬ݂ ܠܱܓ݂̈ ܐ ܦ݁ܳ

ܳ
ܬ݁ ܘܢ ܒ݁ܥܺܕ݈݁

ܽ
ܢܫܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܝܪ ܡܳܐ ܕ݁ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ ܡ ܓ݁ܶ ܠܽܘܩܕ݂ܰ

ܡܶܕ݁ܶܡ ܡܗܰܝܡܶܢ ܐ݈ܢܳܐ
un première chose, lorsque vous êtes réunis en Église, j’entends dire qu’il 
y a désaccord parmi vous, et je le crois en partie.

Nous lisons ي
� ���د ا -lorsque celle و La présence d’un alif après la conjonction .وا

ci est suivie d’un mot commençant par alif avec hamza est un phénomène qui 

119    Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 22) Négation ���ل��مي� .
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se répète dans notre texte (12,27 ; 14,6.15 ; 15,5). Est-ce une erreur de copie, un 
phénomène phonétique ou une influence de l’alif otiosum120 ?

VA 13 a un singulier ي
� ��ي�ا ܐ/pour σχίσματα ��سش

ܳ
ܘܳܬ݂ ܠܱܓ݂̈ .Voir note en 1,10 .ܦ݁ܳ

 1 Co 11,19

و�خ
��ي�كم �ي�عر��خ

ر�خ��ي�خ ��خ هم ܀ م��خ
�ي�خ �

�ل�دخ �خ ا �ل ا حخ م و�م��خ ا �ل�حل����ا �كم ا
 �خ��مي�خ

 �ي�كو�خ
�خ �ي�خ ا �يل����ا ك�ا �خ�ه | ا �ا

��خ
δεῖ γὰρ καὶ αἱρέσεις ἐν ὑμῖν εἶναι, ἵνα [καὶ] οἱ δόκιμοι φανεροὶ γένωνται ἐν ὑμῖν.

ܘܢ ܢܶܬ݂ܝܰܕ݂ܥܽܘܢ ܒ݂ܩܶܝܢ ܒ݁ܟ݂ܽ ܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ ܘܢ ܕ݁ܰ ܝܢܳܬ݂ܟ݂ܽ ܦ݂ ܚܶܖ̈ܝܳܢܶܐ ܕ݁ܢܶܗܘܽܘܢ ܒ݁ܰ
ܳ
ܝܪ ܐ ܢܽܘܢ ܓ݁ܶ

ܶ
ܝܢ ܐ ܝܕ݂ܺ

ܺ
ܥܬ݂

Il se trouve aussi qu’il y aura entre vous querelle et cela pour que ceux qui 
parmi vous sont éprouvés soient connus.

�ي�خ  qui exprime le futur immédiat (Blau, § 324) semble plus proche de syp ك�ا

ܝܢ ܝܕ݂ܺ
ܺ
.que du grec δεῖ ܥܬ݂

م ي comme ,�حل����ا
� ��ي�ا  au verset précédent, est un singulier, tandis que le grec ��سش

et syp ont un pluriel αἱρέσεις/ܚܶܖ̈ܝܳܢܶܐ.
VA 13 n’a pas la variante avec καί après ἵνα (comme א A C D1 F G K L P Ψ 81. 

104. 365. 1241. 1505. 2464 𝔐 b vgmss sy bo, contre P46 B D* 6. 33. 630. 1175. 1739. 
1881. vg sa bomss).

 1 Co 11,20

�ا ܀ �ل�ع���ش �م�كم ا ��ل��مي��� �ه���ه ط�س�ع�ا
م �خ����يع ��خ

سيم�س�ع�ي �حخ ا �م�ا ا دخ �كم ا
�خ ا

Συνερχομένων οὖν ὑμῶν ἐπὶ τὸ αὐτὸ οὐκ ἔστιν κυριακὸν δεῖπνον φαγεῖν·

ܝܢ
ܶ
ܘܢ ܘܫܳܬ݂

ܽ
ܟ݂ܠܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܝܟ݂ ܕ݁ܙܳܕ݂ܶܩ ܠܝܰܘܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܐ

ܰ
ܘܢ ܠܰܘ ܐ

ܽ
ܢܫܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܝܠ ܕ݁ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ ܡܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

Lorsque que vous vous réunissez tous ensemble, le souci de votre repas, 
ce n’est pas la Cène,

VA 13 a une formulation ا� �ل�ع���ش ا �م�كم  ��ل��مي��� �ه���ه ط�س�ع�ا
 qui s’éloigne beaucoup du grec ��خ

οὐκ ἔστιν κυριακὸν δεῖπνον φαγεῖν, et de syp, qui est aussi éloigné du grec avec ܠܰܘ 

120    Blau donne plusieurs exemples d’alifs otiosa « abusifs », mais pas avec و. À côté de cela, il 
souligne le phénomène inverse : la disparition d’un alif lorsque l’alif otiosum est suivi d’un 
mot commençant par alif. BLAU, § 28. Voir 2.2 Eléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13  
(1 Corinthiens) : 9) alif otiosum.

f. 112v
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ܝܢ
ܶ
ܘܢ ܘܫܳܬ݂

ܽ
ܟ݂ܠܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܳ
ܝܟ݂ ܕ݁ܙܳܕ݂ܶܩ ܠܝܰܘܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܐ

ܰ
 ce n’est pas comme il est approprié » ܐ

pour le jour du Seigneur que vous mangez et buvez »121. VA 13 introduit avec 
�ا l’idée de souci, de préoccupation. Il semblerait que �ه���ه �ع���ش  soit utilisé ici dans 
le sens de Cène (voir Kazimirski 2, p. 265), correspondant à κυριακὸν δεῖπνον. 
Nous traduisons : « le souci de votre repas, ce n’est pas la Cène ».

 1 Co 11,21

�خ ܀ ر ��س��لرا ��خ �خ ܀ وا ر�ش�ا
ح�د �عخ ��ي�كو�خ وا

ه ��خ���اك��ل�ه ��خ �ا �خ�ي �خ�ع���ش  �ي����ا
�خ �خ����ا ولا����خ ك�ل ا

ἕκαστος γὰρ τὸ ἴδιον δεῖπνον προλαμβάνει ἐν τῷ φαγεῖν, καὶ ὃς μὲν πεινᾷ ὃς 
δὲ μεθύει.

ܢ ܘܚܰܕ݂ ܪܘܶܐ ܟ݂ܶܠ ܠܳܗ ܘܗܳܘܶܐ ܚܰܕ݂ ܟ݁ܦ݂ܶ
ܳ
ܗ ܩܳܕ݂ܶܡ ܐ

ܶ
 ܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܚܫܳܡܺܝܬ݂

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

mais chacun se hâte vers son repas puis son souper ; l’un est affamé et 
l’autre est ivre.

 1 Co 11,22

و�خ  رخ ��خ
�ل��ل�ه ܀ وىي  �خ�كس�خ��مي����ه ا

و�خ و �ير�ه�د ���ا ܀ ا ��لي
ر�خو�خ ��خ

�خ �ي�اك��لو�خ و�ي��سش لم �ل��مي��� �ل�كم �سخ�يو�ي ا
ح�كم ܀ �م�د �ل�����س��ي ا ا ا ىي �ه�دخ

ح�كم ��خ �م�د ول �ل�كم ܀ ا
��ي �خ�ا ا �م�ا ا ىي ܀ ا

�ي�خ �ل��مي��� ��ل���سم ���ش
�ل�دخ ا

μὴ γὰρ οἰκίας οὐκ ἔχετε εἰς τὸ ἐσθίειν καὶ πίνειν ; ἢ τῆς ἐκκλησίας τοῦ θεοῦ  
καταφρονεῖτε, καὶ καταισχύνετε τοὺς μὴ ἔχοντας ; τί εἴπω ὑμῖν ; ἐπαινέσω 
ὑμᾶς ; ἐν τούτῳ οὐκ ἐπαινῶ.

ܝܢ 
ܺ
ܘܢ ܘܡܰܒ݂ܗܬ݂

ܽ
ܣܶܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܗܳܐ ܒ݁ܳ

ܳ
ܐܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܬ݁ ܘ ܒ݁ܥܺܕ݈݁

ܰ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܫܬ݁

ܶ
ܐܟ݂ܠܽܘܢ ܘܬ݂

ܶ
ܘܢ ܕ݁ܬ݂ ܐ ܠܰܝܬ݁ ܠܟ݂ܽ ܷ

̈
ܬ݁ ܠܡܳܐ ܒ݁ܳ ܕ݁ܰ

ܚ ܐ݈ܢܳܐ  ܡܫܰܒ݁ܰ
ܳ
ܐ ܠ ܘܢ ܒ݁ܗܳܕ݂ܶ ܚܟ݂ܽ ܫܰܒ݁ܰ

ܶ
ܘܢ ܐ ܡܰܪ ܠܟ݂ܽ

ܺ
ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܠܰܝܬ݁ ܠܗܽܘܢ ܡܳܢܳܐ ܐ

ܰ
ܘܢ ܠ

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁

Pourquoi ? N’avez-vous pas de maisons pour y manger et y boire ? Ou 
bien faites-vous peu de cas de l’Église de Dieu et faites-vous affront à ceux 
qui n’ont rien ? Que vous dire ? Vous féliciter à ce propos ? Je ne vous fé-
licite pas !

Nous lisons لم comme ِِلم  « pourquoi » et non comme la négation ْم
ِ
 malgré le μὴ ل

en grec. En effet, le traducteur introduit certainement ِ لمِ  en se basant sur syp 
qui a ܠܡܳܐ .(voir 1,13 ; 9,9) ܕ݁ܰ

121    On ne trouve cette formulation ni dans SA 151 et SA 155, ni dans les témoins syriaques 
(ALAND), ni dans vg, ni dans sa et co (HORNER).
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Le verbe و�خ �ه�د �يرخ  122 semble plus proche du verbe utilisé par syp ܣܶܝܢ  qui ,ܒ݁ܳ
peut avoir le sens de « vous négligez » (Payne Smith, p. 48), que du grec 
καταφρονεῖτε qui signifie « vous méprisez ».

Nous lisons ل�����س��ي�  ne s’explique ا car la présence d’un �ل�����س��ي mais comprenons ا
pas. S’agit-il d’une erreur de dittographie suite au ا ? 123 �ه�دخ

 1 Co 11,23

ىي �ي��ل�ك 
�خ ر�سخ�خ�ا �ي���وع ��خ �لس�ي�كم ܀ ا ���سخ�ع��ي�ه ا �يل����ا د �ىي ا �ل�دخ ىي ا

�ل�ك ���ش للر�خ دخ ��خ��ل��ي �م��خ ا
�م�ا ��ي ا

ا ܀ حخ�د حخ��خرخ ���ا ܀ ا ��لي
 �ي�����لم ��خ

�خ ى ك�ا
�لس�ي �ل��لس�ي��ل�ه ا ا

Εγὼ γὰρ παρέλαβον ἀπὸ τοῦ κυρίου124, ὃ καὶ παρέδωκα ὑμῖν, ὅτι ὁ κύριος 
Ἰησοῦς ἐν τῇ νυκτὶ ᾗ παρεδίδετο ἔλαβεν ἄρτον

ܝܳܐ 
ܺ
ܠ ܒ݁ܗܰܘ  ܝܶܫܽܘܥ  ܕ݁ܡܳܪܰܢ  ܘܢ  ܠܟ݂ܽ ܐܫܠܡܶܬ݂  ܕ݁ܰ ܡܶܕ݁ܶܡ  ܗܰܘ  ܡܳܪܰܢ  ܡܶܢ  ܩܰܒ݁ܠܶܬ݂  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܢܳܐ 

ܶ
ܐ

ܕ݁ܡܶܫܬ݁ܠܶܡ ܗ݈ܘܳܐ ܢܣܰܒ݂ ܗ݈ܘܳܐ ܠܰܚܡܳܐ
Quant à ce que j’ai reçu du Seigneur, c’est ce que je vous ai aussi transmis : 
notre Seigneur Jésus, cette nuit durant laquelle il fut livré, prit du pain

La formulation avec ىي� �ل�دخ ا ىي 
���ش �ل�ك  -ceci est une chose que », que nous tra ») دخ

duisons « ce que ») correspond à syp ܗܰܘ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ. Le grec a seulement le relatif ὅ.
VA 13 a ل��لس�ي��ل�ه� ا �ي��ل�ك   « cette nuit », comme syp et syh qui ont également un 

démonstratif.

 1 Co 11,24

��م��خ�عوه  ا ��خ�ا ��ل�كم �ي�س��ي���م ܀ �ه�دخ حخ �ىي �م��خ ا �ل�دخ �ىي ܀ ا ����د ا �هو �حخ ل ܀ �ه�د وح��خ�خ ����د �لس��سر و��ي�ا
ىي ܀

�لس�ي�د�لر�خ
καὶ εὐχαριστήσας ἔκλασεν καὶ εἶπεν· τοῦτό μού ἐστιν τὸ σῶμα τὸ ὑπὲρ ὑμῶν· 
τοῦτο ποιεῖτε εἰς τὴν ἐμὴν ἀνάμνησιν.

122    Le choix du verbe reste difficile à comprendre. Le verbe suivi de la préposition ىي
 nous) ��خ

avons ici خ�) prend le sens de « être entièrement exempt du désir d’une chose et s’en  
interdire l’usage, s’en priver » ; il peut prendre un sens ascétique : « se vouer au culte de 
Dieu et à la vie ascétique ». KAZIMIRSKI 1, p. 1018.

123    Autres présences de ا inexpliquées : 4,19 ; 14,39 ; 15,5.49.
124    Quelques témoins (F G 365 d*) ont ἀπὸ τοῦ θεοῦ, une variante que VA 13 ne soutient pas.



372 Chapitre 8

ܘܢ 
ܽ
ܗܘܰܝܬ݁ ܢܳܐ  ܗܳܟ݂ܰ ܡܶܬ݂ܩܨܐܶ  ܘܢ  ܝ̈ܟ݁ܽ ܦ݁ܰ

ܰ
ܕ݁ܥܰܠ ܐ ܓ݂ܪܝ  ܦ݁ܰ ܗܳܢܰܘ  ܘܠܘ  ܟ݂ܽ

ܰ
ܐ ܣܰܒ݂ܘ  ܘܶܐܡܰܪ  ܘܰܩܨܳܐ  ܪܶܟ݂  ܘܒ݂ܰ

ܘܟ݂ܪܳܢܝ ܝܢ ܠܕ݂ܽ ܥܳܒ݂ܕ݁ܺ
et quand il eut rendu grâce, il le brisa et dit : ceci est mon corps qui est 
rompu pour vous, faites ceci en mémoire de moi.

VA 13 n’a pas la variante λάβετε φάγετε après εἶπεν, comme P46 א A B C* D F G 
0199. 6. 33. 81*. 104. 630. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464 it vgst co (variante présente 
dans C3 K L P Ψ 81c. 365. 1505 𝔐 t vgcl sy).

Avec ي�س��ي���م�, VA 13 soutient par contre la variante κλῶμενον comme 2 א C3 D1 F 
G K L P Ψ 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739mg. 1881. 2464 𝔐 sy (contre P46 א* 
A B C* 6. 33. 1739txt vgst) ; on notera le changement de verbe autour du partage 
du pain : لس��سر� puis ي�س��ي���م�.

 1 Co 11,25

ي 
� �ل�س�م�مي��ي�ا �خ�ه ا ��� ܀ ��خ�ا �ل��ك�ا ا ا ل �ه�دخ هم و��ي�ا

� �عل�ط�ا �ا ܀ ا ��� �م��خ �خ�ع�د �م�ا �ي�ع���ش �ل��ك�ا �يل����ا ا ا ا و�ه��ك��
ىي ܀

م �لس�ي�د�لر�خ
ر�خ�ي

ا �م�ا ��سش دخ ��م��خ�عوه ا ا ��خ�ا �سي��ش �خ�دمى �ه�دخ �ل�ح�د ا
ὡσαύτως καὶ τὸ ποτήριον μετὰ τὸ δειπνῆσαι λέγων· τοῦτο τὸ ποτήριον ἡ καινὴ 
διαθήκη ἐστὶν ἐν τῷ ἐμῷ αἵματι· τοῦτο ποιεῖτε, ὁσάκις ἐὰν πίνητε, εἰς τὴν ἐμὴν 
ἀνάμνησιν.

ܐ ܒ݁ܕ݂ܶܡܝ 
ܳ
ܬ݂ ܩܺܐ ܚܕ݂ܰ

ܺ
ܝܰܬ݂ ܘܗ݈ܝ ܕ݁ܺ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܣܳܐ ܐ ܣܳܐ ܝܰܗ݈ܒ݂ ܘܶܐܡܰܪ ܗܳܢܳܐ ܟ݁ܳ ܦ݂ ܟ݁ܳ

ܳ
ܐܚܫܶܡܘ125 ܐ ܪ ܕ݁ܰ

ܰ
ܬ݂ ܢܳܐ ܡܶܢ ܒ݁ܳ ܗܳܟ݂ܰ

ܘܟ݂ܪܳܢܝ ܘܢ ܠܕ݂ܽ
ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܶ
ܡܰܬ݂ܝ ܕ݁ܫܳܬ݂

ܶ
ܠ ܐ ܝܢ ܟ݁ܽ ܘܢ ܥܳܒ݂ܕ݁ܺ

ܽ
ܢܳܐ ܗܘܰܝܬ݁ ܗܳܟ݂ܰ

Et ainsi aussi, après qu’il eut mangé, il leur donna la coupe et dit : cette 
coupe, c’est la nouvelle alliance en mon sang, faites ceci quand vous 
buvez en mémoire de moi

À propos de ي
� لم�مي��ي�ا .« voir 4.3.3 mīṯāq « alliance ,ا

Le grec exprime la répétition par ὁσάκις, traduit dans syp par ܡܰܬ݂ܝ
ܶ
ܠ ܐ   .ܟ݁ܽ

VA 13 n’a pas traduit la répétition.

125    Une partie des manuscrits de syp (cf. ALAND) ont ici un pluriel, ainsi que syh 
ܐܚܫܶܡܘ ܕ݁ܰ ܪ 

ܰ
ܬ݂ ܒ݁ܳ  après qu’ils eurent mangé » ; l’autre partie a un singulier, comme le » ܡܶܢ 

grec et VA 13.
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 1 Co 11,26

رو�خ  �����س��ي��مخ��سش
�كم �مو�ي ر�سخ�خ�ا �ي

�خ ��� ܀ ��خ�ا �ل��ك�ا ا ا م �ه�دخ
ر�خ�ي

�ل�حخ��خرخ و��سش ا ا م �ه�دخ
�م�ا اك��ل�ي ا دخ �كم ك�ل ܀ ا

�خ ��خ�ا
�سي�ي�ه ܀ �ا ى حخ

�ح�ي
ὁσάκις γὰρ ἐὰν ἐσθίητε τὸν ἄρτον τοῦτον καὶ τὸ ποτήριον πίνητε, τὸν θάνατον 
τοῦ κυρίου καταγγέλλετε ἄχρι οὗ ἔλθῃ.

ܘ ܕ݁ܡܳܪܰܢ  ܗ ܗ݈ܽ
ܶ
ܣܳܐ ܗܳܢܳܐ ܡܰܘܬ݁ ܘܢ ܟ݁ܳ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܶ
ܘܢ ܠܰܚܡܳܐ ܗܳܢܳܐ ܘܫܳܬ݂

ܽ
ܐܟ݂ܠܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܝܪ ܕ݁ܳ ܡܰܬ݂ܝ ܓ݁ܶ

ܶ
ܠ ܐ ܟ݁ܽ

ܗ
ܶ
ܝܬ݂

ܺ
ܡܳܐ ܠܡܶܐܬ݂ ܘܢ ܥܕ݂ܰ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܡܰܥ݈ܗܕ݁ܺ

Et à chaque fois que vous mangez ce pain et buvez cette coupe, vous an-
noncez la bonne nouvelle de la mort de notre Seigneur jusqu’à sa venue.

Avec ��� �ل��ك�ا ا ا  VA 13 soutient la variante avec démonstratif τὸ ποτήριον τοῦτο ,�ه�دخ
comme P46 2 א C2 D1 K L P Ψ 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 1739mg 𝔐 ar t sy bo 
(contre א* A B C* D* F G 33. 630. 1739txt. 1881. 2464 lat).

VA 13 a un possessif ر�سخ�خ�ا, comme syp ܡܳܪܰܢ ; le grec a τοῦ κυρίου seulement.
Comment traduire رو�خ �����س��ي��مخ��سش

ر la forme X de ,�ي  Est-ce une traduction du ? 126 �خ��سش
grec καταγγέλλετε « vous annoncez » ou de syp ܘܢ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ -vous commé » ܡܰܥ݈ܗܕ݁ܺ

morez » (Costaz, p. 246) ? Nous optons pour « vous annoncez », ر  étant la �خ��سش
racine utilisée pour traduire εὐαγγέλιον et ses dérivés (voir par exemple 9,16). 
Étonnamment, on retrouve cette forme X de ر  en 13,7 et 15,19 dans le sens �خ��سش
d’« espérer ».

À propos de سي�ي�ه� �ا .voir 1,7 ,حخ

 1 Co 11,27

�خ�ه  ��خ�ا ܀  للر�خ  ا �ا  �ير��خ �ىي لا  �ل�دخ للر�خ ك�ا ا  ��� ر�خ ك�ا �ي��سش و  ا ܀  �ل�حخ��رخ  ا �ي�اك�ل  �ىي  �ل�دخ ا �خ  دخ ��خ�ا

للر�خ م ا ����د و�ل�د �ح��خ �ل�حخ �ا ��سش
Ὥστε ὃς ἂν ἐσθίῃ τὸν ἄρτον ἢ πίνῃ τὸ ποτήριον τοῦ κυρίου ἀναξίως, ἔνοχος 
ἔσται τοῦ σώματος καὶ τοῦ αἵματος τοῦ κυρίου.

ܘ ܠܰܕ݂ܡܶܗ   ܫܳܘܶܐ ܠܶܗ ܡܚܰܝܰܒ݂ ܗ݈ܽ
ܳ
ܣܶܗ ܘܠ ܐ ܡܶܢ ܟ݁ܳ

ܶ
ܐܟ݂ܶܠ ܡܶܢ ܠܰܚܡܶܗ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ ܘܫܳܬ݂ ܝܠ ܕ݁ܳ ܝܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

ܰ
ܐ

ܓ݂ܪܶܗ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ ܘܰܠܦ݂ܰ

126    Kazimirski donne le sens de « se réjouir », KAZIMIRSKI 1, p. 129.
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Dès lors, celui qui mange le pain ou boit la coupe du Seigneur comme 
quelqu’un qui ne gratifie pas le Seigneur, il est coupable envers le corps 
et le sang du Seigneur.

On trouve aussi خ�� �حخ �ا .dans le sens de « coupable », « condamné » en 4,9 ��سش
VA 13 n’a pas de démonstratif avec ل�حخ��رخ� -et ne soutient pas la variante présen ا

tant τοῦτον après τὸν ἄρτον comme P46 א A B C D F G Ψ 33. 1175. 1505. 1739txt. 
2464 lat sy sa (variante présente dans Ivid K L P 81. 104. 365. 630. 1241. 1739mg. 
1881. 𝔐 ar vgcl bo).

Avec للر�خ �ا ا �ىي لا �ير��خ �ل�دخ  ,VA 13 soutient la variante τοῦ κυρίου après ἀναξίως ,ك�ا

comme א D2 L 326. 1505 syh.

 1 Co 11,28

��� ܀ �ل��ك�ا ر�خ ا �ل�حخ��رخ ܀ و�ي��سش �ي�د �ي�اك�ل �م��خ ا
م �ح��ي��مخ

����ه �ش �خ �خ�س��خ �خ����ا ر الا
��ل�مي��خل�طخ

��خ
δοκιμαζέτω δὲ ἄνθρωπος ἑαυτὸν καὶ οὕτως ἐκ τοῦ ἄρτου ἐσθιέτω καὶ ἐκ τοῦ 
ποτηρίου πινέτω·

ܣܳܐ ܗܳܢܳܐ ܐ ܡܶܢ ܟ݁ܳ
ܶ
ܟ݂ܶܠ ܡܶܢ ܠܰܚܡܳܐ ܗܳܢܳܐ ܘܫܳܬ݂

ܳ
ܝܢ ܐ ܩܶܐ ܢܰܦ݂ܫܶܗ ܘܗܳܝܕ݁ܶ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܢܶܗܘܶܐ ܐ݈ܢܳܫ ܒ݁ܳ

Que l’homme s’examine lui-même, et ensuite à ce moment-là, qu’il 
mange du pain et boive la coupe.

 1 Co 11,29

ر�خ ح��ي�  ����ه �ي�اك�ل ܀ و�ي��سش �خ�ه �لس�خ��خ �ل���ش����ح�ا �خ�ه ا ىي ܀ ��خ�ا
��خ �خ

ر�خ ܀ �ل���ا لا �ي��مخ �ىي �ي�اك�ل و�ي��سش �ل�دخ �م�ا ا ��خ�ا
للر�خ ܀ ����د ا لم ىي�حخ��يل��� �حخ

ὁ γὰρ ἐσθίων καὶ πίνων κρίμα ἑαυτῷ ἐσθίει καὶ πίνει μὴ διακρίνων τὸ σῶμα.

ܓ݂ܪܶܗ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ  ܦ݁ܪܰܫ ܦ݁ܰ
ܳ
ܐ ܕ݁ܠ

ܶ
ܟ݂ܶܠ ܘܫܳܬ݂

ܳ
ܐ ܗ݈ܘ ܠܢܰܦ݂ܫܶܗ ܐ  ܫܳܘܶܐ ܚܽܘܝܳܒ݂ܳ

ܳ
ܕ݂ ܠ ܐ ܡܶܢܶܗ ܟ݁ܰ

ܶ
ܝܪ ܘܫܳܬ݂ ܓ݁ܶ

Mais celui qui mange et boit comme il ne faut pas, c’est la condamnation 
contre lui-même qu’il mange et qu’il boit au moment où il n’a pas distin-
gué le corps du Seigneur.

Avec ىي
��خ �خ

 C3 D 2 א VA 13 soutient la variante ἀναξίως après πίνων, comme ,كما لا �ي��مخ
F G K L P Ψ 81. (104) 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464 𝔐 latt sy (contre P46 א* 
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A B C* 6. 33. 1739 co). On notera que VA 13 utilise deux expressions différentes 
pour exprimer ἀναξίως aux v. 27 (ا� �ىي لا �ير��خ �ل�دخ ) et 29 (ك�ا ىي

��خ �خ
.(�ل���ا لا �ي��مخ

Avec للر�خ ����د ا  VA 13 soutient la variante τοῦ κυρίου après τὸ σῶμα, comme ,�حخ
 C3 D F G K L P Ψ 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881c. 2464 𝔐 it vgcl sy 2 א
(contre P46 א* A B C* 6. 33. 1739. 1881* co).

 1 Co 11,30

��ير ܀ |
ش
ل�ط����ح�س�ع��ي�خ �لس� �ل�س�مر��ى و�م����خ �ا ܀ وا �ع�س��خ ��ل���خ ��ي�كم ا

��ير ܀ ��خ
ش
ا �لس� �ل �ه�دخ حخ ��خ����خ ا

διὰ τοῦτο ἐν ὑμῖν πολλοὶ ἀσθενεῖς καὶ ἄρρωστοι καὶ κοιμῶνται ἱκανοί.

ܝܢ ܡܟ݁ܺ ܝܷ̈ܐܐ ܕ݁ܕ݂ܳ ܘܢ ܡܰܖ̈ܥܶܐ ܘܰܟ݂ܖ̈ܺܝܗܶܐ ܘܣܰܓ݁ܺ ܝ̈ܐܝܺܢ ܒ݁ܟ݂ܽ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܣܰܓ݁ܺ
C’est pour cela qu’il y a parmi vous beaucoup de faibles et de malades, et 
beaucoup de morts.

 1 Co 11,31

�خ ܀ ا �خ�س�������س���ا �ل�س�م�ا ك�خ�ا �خ�د �� ا �ا �خ�د
خ
�لو ك�

εἰ δὲ ἑαυτοὺς διεκρίνομεν, οὐκ ἂν ἐκρινόμεθα·

ܝܢܺܝܢ ܗ݈ܘܰܝܢ  ܡܶܬ݁ܕ݂ܺ
ܳ
ܝܢܺܝܢ ܗ݈ܘܰܝܢ ܠ ܝܪ ܢܰܦ݂ܫܰܢ ܕ݁ܳ ܘ ܓ݁ܶ

ܽ ܶ
ܐܠ

Si nous nous jugions nous-même, nous ne serions pas jugés,

Avec δέ en grec et ܝܪ  dans syp, on attendrait une conjonction du type de ܓ݁ܶ
 en ��خ

début de phrase.

 1 Co 11,32

لم ܀ �ل�ع�ا ��خ �مع ا للر�خ �خ�عل�ط ܀ �ل�ك�يما لا �ي���ش����حخ �خ �م��خ ا ا دخ �خ�د ولا����خ ا
κρινόμενοι δὲ ὑπὸ [τοῦ] κυρίου παιδευόμεθα, ἵνα μὴ σὺν τῷ κόσμῳ 
κατακριθῶμεν.

 ܥܰܡ ܥܳܠܡܳܐ ܢܶܬ݂ܚܰܝܰܒ݂
ܳ
ܝܢܰܢ ܕ݁ܠ ܝܽܘ ܡܶܬ݂ܪܕ݂ܶ ܝܢ ܡܶܢ ܡܳܪܰܢ ܡܶܬ݂ܪܕ݂ܳ ܝܢܺܝܢܰܢ ܕ݁ܶ ܕ݂ ܡܶܬ݁ܕ݂ܺ ܟ݁ܰ

mais lorsque que nous sommes jugés par le Seigneur, nous sommes aver-
tis afin que nous ne soyons pas condamnés avec le monde.

f. 113r
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 1 Co 11,33

خ ܀
�كم �خ�عل���

ر �خ�عل���خ
��ل�مي��خل�طخ

م ܀ �لس�ي�اك��لو�خ ܀ ��خ
سيم�س�ع�ي �حخ ا �م�ا ا د وه ا

�حخ  �ي�ا ا
�خ ��خ�الا

Ὥστε, ἀδελφοί μου, συνερχόμενοι εἰς τὸ φαγεῖν ἀλλήλους ἐκδέχεσθε.

ܘܢ ܡܩܰܘܶܝܢ ܚܰܕ݂ ܠܚܰܕ݂
ܽ
ܠ ܗܘܰܝܬ݁ ܘܢ ܠܡܶܐܟ݂ܰ

ܽ
ܢܫܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܡܰܬ݂ܝ ܕ݁ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ

ܶ
ܚܱ̈ܝ ܐ

ܰ
ܝܠ ܐ ܡܶܟ݁ܺ

Maintenant, ô frères, quand vous vous réunissez pour manger, atten-
dez-vous les uns les autres,

 1 Co 11,34

�م�ا ع��لى  �خ�ه ܀ ���ا �ا �مي�س�م�عو�خ �ل��ل���ش����حخ �حخ
وا ىي

ىي �خ��مي�ي�ه �ل�ك�يما لا ܀ �ي�كو�خ
 ����لس�ي�اك�ل ��خ

�خ �كم �عر�ش�ا
�خ �م��خ ������خ ك�ا

و��م��ي�كم ܀ ��مي��كم ��خ����ا ا
�ي ا ا دخ لىي ا و �ير �ه�ا ��س�ا

εἴ τις πεινᾷ, ἐν οἴκῳ ἐσθιέτω, ἵνα μὴ εἰς κρίμα συνέρχησθε. τὰ δὲ λοιπὰ ὡς ἂν 
ἔλθω διατάξομαι.

ܝܬ݂ 
ܺ
ܐܬ݂ ܝܢ ܡܳܐ ܕ݁ܶ ܐ ܕ݁ܶ ܢܫܺܝܢ ܥܰܠ ܫܰܪܟ݁ܳ ܗܘܽܘܢ ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ

ܶ
ܐ ܬ݁

ܳ
ܘܬ݂  ܠܚܰܝܳܒ݂ܽ

ܳ
ܗ ܢܶܠܥܰܣ ܕ݁ܠ

ܶ
ܝܬ݁ ܢ ܒ݁ܒ݂ܰ ܟ݂ܦ݂ܶ ܝܢ ܕ݁ܰ ܡܰܢ ܕ݁ܶ

ܘܢ ܩܶܕ݂ܟ݂ܽ ܦ݁ܰ
ܶ
ܐ

et si quelqu’un de vous a faim, qu’il mange à la maison afin que vous ne 
vous réunissiez pas pour la condamnation ; quant au reste, quand je vien-
drai, je vous donnerai des recommandations.

VA 13 est seul à avoir كم�
.« de vous » �م��خ

Avec 
 2 א en début de verset, VA 13 semble soutenir la variante δέ comme ��خ

D1 K L P Ψ 104. 365. 630. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464 𝔐 b vgmss sy (contre P46 א* 
A B C D* F G 33. 81. 1241 lat).

1.12 Chapitre 12

 1 Co 12,1

�خ لا �ي�س] [�سس���و�خ ܀ وه ܀ لا ا�ح��خ ا
�حخ �ي �ي�ا ا �سخ�ي�ا للروح�ا �ل ا حخ �م��خ ا

Περὶ δὲ τῶν πνευματικῶν, ἀδελφοί, οὐ θέλω ὑμᾶς ἀγνοεῖν.

ܕ݁ܥܽܘܢ
ܶ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܬ݂ ܚܱ̈ܝ ܨܳܒ݂ܶ

ܰ
ܝܢ ܐ ܐ ܕ݁ܶ

ܳ
ܘܚܳܢܝܳܬ݂

ܽ
ܥܰܠ ܖ̈

Pour les choses spirituelles, ô frères, je ne veux pas que vous ne perceviez 
pas.
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La fin du verset لا �ي�س] [�سس���و�خ pose des problèmes de lecture. Nous supposons 
qu’il s’agit du verbe 

ّ
-peut-être à la forme IV127, dont le � se lit difficile ,�ح���

ment. La formulation de VA 13 est dans tous les cas plus proches du grec, qui 
a deux négations (οὐ et l’alpha privatif de ἀγνοεῖν), que de syp qui a ici une 
formulation positive (ܕ݁ܥܽܘܢ

ܶ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܬ݂  ,je veux que vous sachiez »)128. En 14,38 » ܨܳܒ݂ܶ

on trouve ل���  pour traduire le verbe ἀγνοέω, tandis que syp utilise la formule �حلخ
négative « il ne connaît pas » ܢܶܕ݁ܰܥ 

ܳ
 ܝܳܕ݂ܰܥ/ܠ

ܳ
.ܠ

 1 Co 12,2

وا 
�خ ك�ا �م�ا  ����حو 

خ
�لس�� ܀  ��و�ي  ��ل���ا  �ل��مي���  ى 

�لس�ي ا ܀  �خ  الاو�ش�ا لىي  ا و�خ 
��ي �ي����ا م 

�ي
خ
�لس�م �كم 

�خ ا ��ع�����و�خ 

�كم
و�خ

�ي���و��ي
Οἴδατε ὅτι ὅτε ἔθνη ἦτε πρὸς τὰ εἴδωλα τὰ ἄφωνα129 ὡς ἂν ἤγεσθε ἀπαγόμενοι.

ܘܢ
ܽ
ܒ݂ܪܺܝܢ ܗ݈ܘܰܝܬ݁ ܘܪܫܳܢ ܡܶܬ݁ܕ݁ܰ  ܦ݁ܽ

ܳ
 ܕ݁ܠ

ܳ
ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܠܰܝܬ݁ ܠܗܽܘܢ ܩܳܠ

ܰ
ܐ ܐ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܘܢ ܘܠܰܦ݂ܬ݂

ܽ
ܐ ܗ݈ܘܰܝܬ݁ ܕ݁ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ

Vous savez que vous étiez menés vers les idoles qui n’ont pas de voix, 
comme si elles vous menaient.

Le texte de syp est éloigné du grec et de VA 13. syp n’a pas de verbe en début 

de verset mais continue à la suite du verbe ܕ݁ܥܽܘܢ
ܶ
  ; du verset précédent ܕ݁ܬ݂

VA 13 a ع�����و�خ�� comme en grec οἴδατε. syp a seulement une fois le verbe ܒ݂ܪܺܝܢ  ܡܶܬ݁ܕ݁ܰ

(contre ἤγεσθε et ἀπαγόμενοι/ و�خ
��ي �كم et �ي����ا

و�خ
ܘܪܫܳܢ et à l’expression (�ي���و��ي  ܦ݁ܽ

ܳ
 sans » ܕ݁ܠ

discernement ».
VA 13 semble donc ici plus proche du grec. Toutefois il n’a pas de conjonc-

tion temporelle, comme ὅτε, mais peut-être que l’imparfait و�خ
��ي م �ي����ا

�ي
خ
 souhaite �لس�م

en être la traduction ?
VA 13 n’a pas non plus ἔθνη/ܐ -C’est aussi le cas de SA 155. Les deux traduc .ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ

tions se basent-elles sur un texte (grec ?) où ἔθνη serait absent ?

127    Kazimirski donne pour la forme IV (entre autres) les sens de « sentir, percevoir avec les 
sens » et « connaître (à l’aide des sens) », KAZIMIRSKI 1, p. 422.

128    SA 151 a خ �ي�ع�����وا� �ح��خ ا ����لوا SA 155 a .��خ�ا �حلخ
�خ ىي ر�ي�د ا �ل��مي��� ا .

129    Quelques témoins ont ici ἄμορφα, une variante que VA 13 se soutient pas.
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 1 Co 12,3

ول م��روم130 �هو �ي���وع 
�ل��ل�ه و�ي�س��ي ك��لم �خرو� ا

�خ ܀ �سي�ي�� �خ����ا �خ�ه �ل��مي��� ا ع������كم ا ا ا �ل �ه�دخ حخ ��خ����خ ا

��� ܀ �ل�س��ي�د للر�خ �ي���وع ܀ ولا �خرو� ا �خ ا ول ا
 �ي�س��ي

�خ �����ا �يل����ا ܀ �ي�����س��يل�ط��يع ا ولا ا
διὸ γνωρίζω ὑμῖν ὅτι οὐδεὶς ἐν πνεύματι θεοῦ λαλῶν λέγει· Ἀνάθεμα Ἰησοῦς, 
καὶ οὐδεὶς δύναται εἰπεῖν· Κύριος Ἰησοῦς, εἰ μὴ ἐν πνεύματι ἁγίω

ܘ ܝܶܫܽܘܥ  ܚܪܶܡ ܗ݈ܽ  ܘܳܐܡܰܪ ܕ݁ܰ
ܶ

ܗܳܐ ܡܡܰܠ
ܳ
ܐܠ ܒ݂ܪܽܘܚܳܐ ܕ݁ܰ ܘܢ ܕ݁ܠܰܝܬ݁ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܰ ܥ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ ܡܶܛܽܠ ܗܳܢܳܐ ܡܰܘܕ݁ܰ

ܢ ܒ݁ܪܽܘܚܳܐ ܕ݁ܩܽܘܕ݂ܫܳܐ
ܶ
 ܐ

ܳ
ܠ
ܶ
ܚ ܠܡܺܐܡܰܪ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ ܗܽܘ ܝܶܫܽܘܥ ܐ  ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܫܟ݁ܰ

ܳ
ܘܳܐܦ݂ܠ

À cause de cela, je vous apprends que personne ne parle par l’esprit de 
Dieu et dit : anathème soit Jésus ! et personne ne peut dire non plus que 
Jésus est le Seigneur, si ce n’est par l’Esprit saint.

Il manque خ� �خ L’absence de .�ي�����س��يل�ط��يع après ا  après un verbe qui le demande n’est ا
pas attestée par Blau (voir aussi le cas du subjonctif seul en 1,8).

 1 Co 12,4

ح�د ܀ للرو� �هو وا ��ير ولا����خ ا
ش
����خ �لس�

�لخ �ي�ا ��خ�ا �ل�عل�ط�ا �لس�خ��ي���م ا ا
Διαιρέσεις δὲ χαρισμάτων εἰσίν, τὸ δὲ αὐτὸ πνεῦμα·

ܐ ܗ݈ܝ ܪܽܘܚܳܐ  ܚܕ݂ܳ
ܳ
ܠ
ܶ
ܝܗܽܘܢ ܐ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܐ ܐ

ܳ
ܬ݂ ܝܢ ܕ݁ܡܰܘܗ̈ܒ݂ܳ ܐ ܕ݁ܶ ܘܠܴܓ݂̈ܶ ܦ݁ܽ

Il y a répartition des dons, et ils sont nombreux, mais l’Esprit est un ;

La phrase ير��
ش
����خ �لس�

�لخ  ils sont nombreux » ne se trouve pas en grec, ni dans syp » ��خ�ا
ni dans syh. Cette formulation est répétée aux versets suivants. Dans ce verset 
et le verset 6, on trouve un pluriel féminin pour désigner un pluriel inanimé ; 
au verset 5, on trouve le « classique » singulier féminin. Voir 2.2 Éléments de 
moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens) : 16) Genre et nombre.

Il semblerait que ي�ا� �ل�عل�ط�ا ا �لس�خ��ي���م  -soit une erreur ; vu qu’il y a un rapport d’an ا

nexion, le premier article est superflu (voir 1,28 ; 10,16).

 1 Co 12,5

ح�د ܀ للر�خ �هو وا ��ير ܀ ولا����خ ا
ش
���ا �لس�

�لخ �ي ��خ�ا �م�ا �ل�حخ�د و�ي�س��ي���م ا

130    GRAF, Termini, p. 38.
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καὶ διαιρέσεις διακονιῶν εἰσιν, καὶ ὁ αὐτὸς κύριος·

ܘ ܡܳܪܝܳܐ  ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ
ܳ
ܠ
ܶ
ܝܗܽܘܢ ܐ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܐ ܐ

ܳ
ܫܡ̈ܫܳܬ݂

ܶ
ܐ ܕ݁ܬ݂ ܘܠܴܓ݂̈ܶ ܘܦ݁ܽ

et il y répartition des services, et ils sont nombreux, mais le Seigneur  
est un ;

Voir 1 Co 12,4 à propos de ير��
ش
���ا �لس�

�لخ .��خ�ا

 1 Co 12,6

�ىي �ي�ع�س�م�ل ك�ل �خ��ك�ل ܀ �ل�د ح�د ܀ ا �ل��ل�ه �هو وا ��ير ܀ ولا����خ ا
ش
����خ �لس�

�لخ ل ܀ ��خ�ا ���سخ�ع�ا و�ي�س��ي���م الا
καὶ διαιρέσεις ἐνεργημάτων εἰσίν, ὁ δὲ αὐτὸς θεὸς ὁ ἐνεργῶν τὰ πάντα ἐν  
πᾶσιν.

ܠܢܳܫ ܠ ܒ݁ܟ݂ܽ ܕ݂ ܟ݁ܽ ܗܳܐ ܕ݁ܡܰܥܒ݁ܶ
ܳ ܰ
ܘ ܐܠ  ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ

ܳ
ܠ
ܶ
ܝܬ݂ ܐ

ܺ
ܐ ܐ

ܳ
ܐ ܕ݁ܚܰܝ̈ܠܰܘܴܬ݂ ܘܠܴܓ݂̈ܶ ܘܦ݁ܽ

et il y a répartition des actions, et elles sont nombreuses, mais Dieu qui 
accomplit tout en tout est un.

Voir 1 Co 12,4 à propos de ير��
ش
����خ �لس�

�لخ .��خ�ا
 en fin de verset semble davantage se baser sur le grec ἐν πᾶσιν, où y a �خ��ك�ل

ambiguïté entre « en tous » et « en toute chose », que sur syp ܠܢܳܫ  en tout » ܒ݁ܟ݂ܽ
homme ».

Avec ولا����خ, VA 13 semble soutenir davantage la variante ὁ δὲ, comme א A  
(D F G) K L P Ψ 33. 104. 1505. 1881. 2464 𝔐 latt sy, que la variante καὶ ὁ, présente 
dans P46 B C 81. 365. 630. 1175. 1241. 1739.

 1 Co 12,7

�ا ܀ �عخ �خ
����حوا �م�ا �ي��مخ

خ
للرو� �لس�� �خ ا �����س��ي�ع�لا �خ�ه �ي�عل�ط�ا ا �خ ܀ ���ا �خ����ا �خ ا �خ����ا �م�ا لا ا

ἑκάστῳ δὲ δίδοται ἡ φανέρωσις τοῦ πνεύματος πρὸς τὸ συμφέρον.

ܝܟ݂ ܕ݁ܥܳܕ݂ܪܳܐ ܠܶܗ
ܰ
ܠܝܳܢܳܐ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܐ ܝܗܶܒ݂ ܠܶܗ ܓ݁ܶ

ܺ
ܝܢ ܡܶܬ݂ ܠ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

Mais à chacun est donnée la manifestation de l’Esprit comme il convient.

L’expression خ� �خ����ا ا �خ  �خ����ا -semble d’influence syriaque et se base certaine لا
ment sur syp 131 ܠ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ.

131    Blau n’y fait pas référence.
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 1 Co 12,8

للرو� ܀ ل�ع��لم �خ�ا
� ر �ي�عل�ط�ا ك������ه ا ��خ �ل�ح�ك���ه ܀ وا للرو� ܀ ك������ه ا ���سم �م��خ �ي�عل�ط�ا �خ�ا

��خ����لخ

ᾧ μὲν γὰρ διὰ τοῦ πνεύματος δίδοται λόγος σοφίας, ἄλλῳ δὲ λόγος γνώσεως 
κατὰ τὸ αὐτὸ πνεῦμα,

ܗ ܒ݁ܪܽܘܚܳܐ ܐ ܒ݁ܳ
ܳ
ܥܬ݂ ܝܕ݂ܰ ܐ ܕ݁ܺ

ܳ
ܝܢ ܡܶܠܬ݂ ܚܪܺܢܳܐ ܕ݁ܶ ݈

ܰ
ܐ ܠ

ܳ
ܐ ܕ݁ܚܶܟ݂ܡܬ݂

ܳ
ܐ ܠܶܗ ܒ݁ܪܽܘܚܳܐ ܡܶܠܬ݂ ܝܗܺܝܒ݂ܳ ܝܬ݂ ܕ݁ܺ

ܺ
ܐ

Donc, parmi eux, à l’un il est donné par l’Esprit la parole de la sagesse et à 
un autre il est donné la parole de la connaissance par l’Esprit,

Avec �للرو  VA 13 n’a pas de démonstratif, contrairement au grec τὸ αὐτὸ πνεῦμα ,�خ�ا
et à syp ܗ ܒ݁ܪܽܘܚܳܐ .ܒ݁ܳ

 1 Co 12,9

للرو� ܀ �ا �خ�ا ��خ �ل���ش �ي�ا ا ر ܀ �عل�ط�ا ��خ للرو� ܀ ولا �خ�ه �خ�ا �م�ا ر ا ��خ وا
ἑτέρῳ πίστις ἐν τῷ αὐτῷ πνεύματι, ἄλλῳ δὲ χαρίσματα ἰαμάτων ἐν τῷ ἑνὶ 
πνεύματι,

ܗ ܒ݁ܪܽܘܚܳܐ ܐ ܒ݁ܳ
ܳ
ܐܣܝܽܘܬ݂ ܐ ܕ݁ܳ

ܳ
ܬ݂ ܚܪܺܢܳܐ ܡܰܘܗ̈ܒ݂ܳ ݈

ܰ
ܗ ܒ݁ܪܽܘܚܳܐ ܠ ܐ ܒ݁ܳ

ܳ
ܚܪܺܢܳܐ ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂ ݈

ܰ
ܠ

et à un autre une foi par l’Esprit, et à un autre les dons de guérison par 
l’Esprit,

De même qu’au verset précédent, VA 13 n’a pas d’adjectif accolé à �للرو -contrai ,�خ�ا

rement au grec ἐν τῷ αὐτῷ πνεύματι et ἐν τῷ ἑνὶ πνεύματι et à syp ܗ ܒ݁ܪܽܘܚܳܐ .ܒ݁ܳ
Avec و en début de verset, VA 13 semble soutenir la variante δὲ comme P46 

 A C D2 K L P Ψ 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. 𝔐 syh (absent 2 א
dans א* B D* F G 6. 1739. latt syp).

En 12,8 et 12,9a, on trouve ر ��خ  seul, que nous comprenons comme sujet du ا
passif : « à un autre il est donné ». En 12,9b, on trouve une construction dif-
férente avec ر ��خ ر ,la présence de la préposition ; لا ��خ  ne pouvant être alors ni ا
sujet ni complément d’objet direct demandé par عل�طى� , est certainement due à 
l’influence de syp, qui a ܚܪܺܢܳܐ ݈

ܰ
.ܠ
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 1 Co 12,10

 ��� ��خ�ا �حخ ا ر  ��خ ܀ لا الاروا�  ��ي�ل 
ل���مخ �ي�س�عخ ر  ��خ ܀ لا �ل�مخ��خوه  ا ر 

��خ ܀ والا ىيح  را �ل��خ ا ل  �ع���ا ا ر  ��خ والا
�ل�����س��خ�ه ܀ ر �ير����ه الا ��خ �ل�����س��خ�ه ܀ لا الا

ἄλλῳ δὲ ἐνεργήματα δυνάμεων, ἄλλῳ [δὲ] προφητεία, ἄλλῳ [δὲ] διακρίσεις 
πνευμάτων, ἑτέρῳ γένη γλωσσῶν, ἄλλῳ δὲ ἑρμηνεία γλωσσῶν·

ܚܪܺܢܳܐ  ݈
ܰ
ܢܶܐ ܠ ܝܢ ܙܢܰܝܴ̈ܐ ܕ݁ܠܶܫܴ̈ ܚܪܺܢܳܐ ܕ݁ܶ ݈

ܰ
ܘܚܶܐ ܠ

ܽ
ܐ ܕ݁ܖ̈

ܳ
ܪܽܘܫܽܘܬ݂ ܝܢ ܦ݁ܳ ܚܪܺܢܳܐ ܕ݁ܶ ݈

ܰ
ܐ ܠ

ܳ
ܝܽܘܬ݂ ܝܢ ܢܒ݂ܺ ܚܪܺܢܳܐ ܕ݁ܶ ݈

ܰ
 ܠ

ܶ
ܝܢ ܚܰܝ̈ܠ ܚܪܺܢܳܐ ܕ݁ܶ ݈

ܰ
ܠ

ܢܶܐ ܳ ܘܫܳܩܳܐ ܕ݁ܠܷܫ݀̈ ܝܢ ܦ݁ܽ ܕ݁ܶ
et à l’autre les pratiques miraculeuses, à un autre la prophétie, à un autre 
le discernement des esprits, à un autre les différentes sortes de langues, à 
un autre l’interprétation des langues ;

Avec ىيح را �ل��خ ا ل  �ع���ا  VA 13 semble soutenir la variante ἐνεργήματα δυνάμεων ,ا
comme א A B C K L P Ψ 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464. 𝔐 lat 
syh, contre D F G b qui ont ἐνέργεια δυνάμεως (P46 a ἐνεργήματα δυνάμεως). syp  
a 

ܶ
.ܚܰܝ̈ܠ
Avec le singulier ي�ل��

ل���مخ �ي�س�عخ , VA 13 soutient la variante διάκρισις comme א C D*  
F G P 0201. 33. 1175. latt syp sa (contre P46 A B D2 K L Ψ 81. 104. 365. 630. 1241. 
1505. 1739. 1881. 2464 𝔐 syh bo qui ont διακρίσεις).

 1 Co 12,11

�خ  �خ����ا �ىي �ي�س��ي���م �ل��ك�ل ا �ل�دخ ح�د ܀ ا �لوا للرو� ا ح�د ܀ و�هو ا �لوا �خ�ه ��ع�س�م��ل�ه ا لىي ܀ ��خ�ا و ����ك�ل �ه�ا
ه �ل����سر�ي�ه ܀ ع��لى ح�د

πάντα δὲ ταῦτα ἐνεργεῖ τὸ ἓν καὶ τὸ αὐτὸ πνεῦμα διαιροῦν ἰδίᾳ ἑκάστῳ καθὼς 
βούλεται.

ܝܟ݂ ܕ݁ܗܺܝ ܨܳܒ݂ܝܳܐ
ܰ
ܠܢܳܫ ܐ ܐ ܠܟ݂ܽ ܠܓ݂ܳ ܐ ܗ݈ܝ ܪܽܘܚܳܐ ܣܳܥܪܳܐ ܘܰܡܦ݂ܰ ܝܢ ܗܳܠܶܝܢ ܚܕ݂ܳ ܠܗܶܝܢ ܕ݁ܶ ܟ݁ܽ

mais toutes ces choses, le seul qui les fait, c’est l’Esprit seul, qui distribue 
à tous séparément, selon sa volonté.

La formulation لواح�د� للرو� ا ح�د و�هو ا �لوا  est proche de celle du texte grec τὸ ἓν καὶ ا
τὸ αὐτὸ πνεῦμα.

Avec ه  .VA 13 soutient la variante ἰδίᾳ comme A B C D1 K L P Ψ 33. 81 ,ع��لى ح�د
104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 𝔐 syh (contre P46 D*.c F G 0201vid 
latt syp).
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 1 Co 12,12

��ير ܀ 
ش
دخ �ه��خ �لس� ����د ا �ل�حخ ل | ا و���ا ��يره وك�ل ا

ش
ل �لس� و���ا ��ي�ه ا

ح�د و��خ ����د ܀ �هو وا �ل�حخ �خ ا كما ا
��خ

لم�����س��ي���ح ܀ �يل����ا ا ا ا ����ك��خ
ح�د ܀ ���خ ولا�لس��ه �ح����د وا

Καθάπερ γὰρ τὸ σῶμα ἕν ἐστιν καὶ μέλη πολλὰ ἔχει, πάντα δὲ τὰ μέλη τοῦ 
σώματος πολλὰ ὄντα ἕν ἐστιν σῶμα, οὕτως καὶ ὁ Χριστός·

ܝܷ̈ܐܐ  ܕ݂ ܣܰܓ݁ܺ ܓ݂ܪܳܐ ܟ݁ܰ ܐ ܕ݁ܦ݂ܰ ܡܷ̈ ܝܢ ܗܰܕ݁ܳ ܠܗܽܘܢ ܕ݁ܶ ܝܷ̈ܐܐ ܟ݁ܽ ܐ ܣܰܓ݁ܺ ܡܷ̈ ܗ ܗܰܕ݁ܳ ܘ ܘܺܐܝܬ݂ ܒ݁ܶ ܓ݂ܪܳܐ ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ ܝܪ ܕ݁ܦ݂ܰ ܟ݂ܙܢܳܐ ܓ݁ܶ
ܰ
ܐ

ܦ݂ ܡܫܺܝܚܳܐ
ܳ
ܢܳܐ ܐ ܪ ܗܳܟ݂ܰ ܢܽܘܢ ܦ݁ܓ݂ܰ

ܶ
ܝܗܽܘܢ ܚܰܕ݂ ܐ

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܐ

De la même manière que le corps est un et qu’il y a en lui plusieurs 
membres et que tous les membres du corps, alors qu’ils sont nombreux, 
sont toutefois un seul corps : ainsi aussi [est] le Christ.

VA 13 ne soutient pas la variante τοῦ ἑνός après τοῦ σώματος (chez 2 א D K Ψ  
630 𝔐 b samss bo).

 1 Co 12,13

وا 
�خ �خ ك�ا ��ود ܀ وا �لس�لي وا ا

�خ �خ ك�ا �خ�ا ܀ ا �ع���د ح�د ܀ ا ه �ل�ح����د وا ح�د �يل����ا ك��لس��ا �رو� وا �ح��خ ا
وىخ

ح�د ��سر�سخ�خ�ا ��� وا �خ ܀ وك��لس��ا ك�ا ��را وا الا
�خ �ي�خ ك�ا �ل�ع�مخ��ي�د ܀ وا وا ا

�خ �ي�خ ك�ا �ا ܀ وا �ل�ح��خ��خ ا
καὶ γὰρ ἐν ἑνὶ πνεύματι ἡμεῖς πάντες εἰς ἓν σῶμα ἐβαπτίσθημεν, εἴτε Ἰουδαῖοι 
εἴτε Ἕλληνες εἴτε δοῦλοι εἴτε ἐλεύθεροι, καὶ πάντες ἓν πνεῦμα ἐποτίσθημεν.

ܐ ܘܶܐܢ  ܕ݁ܶ ܖ̈ܡܳܝܶܐ ܘܶܐܢ ܥܰܒ݂̈
ܰ
ܝ̈ܐܷ ܘܶܐܢ ܐ ܢ ܝܺܗܽܘܕ݂ܳ

ܶ
ܪ ܥܡܰܕ݂ܢ ܐ ܐ ܪܽܘܚ ܠܚܰܕ݂ ܦ݁ܓ݂ܰ ܚܕ݂ܳ ܠܰܢ ܒ݁ܰ ܝܪ ܟ݁ܽ ܦ݂ ܚܢܰܢ ܓ݁ܶ

ܳ
ܐ

ܝܢ
ܺ
ܫܬ݁

ܶ
ܐ ܪܽܘܚܳܐ ܐ ܠܰܢ ܚܕ݂ܳ ܐ ܘܟ݂ܽ

ܶ
ܒ݁ܢ̈ܝܱ ܚܺܐܖ̈

Et nous aussi, tous par un seul Esprit pour un seul corps, nous avons été 
baptisés, étant juifs, païens, esclaves ou libres, et nous tous, nous avons 
bu à une seule coupe.

Le verset contient une incohérence grammaticale en passant d’un sujet à  
la 1ère personne du pluriel ( خ�ا� �ع���د �ح��خ … ا

-à un sujet à la 3e personne du plu (وىخ
riel ( �خ ��را وا … الا

�خ �خ ك�ا   puis à nouveau à un sujet à la 1ère personne du pluriel ,(ا
.(وك��لس��ا … ��سر�سخ�خ�ا)

Nous lisons dans le manuscrit ل�ع�مخ��ي�د� ا وا 
�خ �ي�خ ك�ا  mais la présence de l’adverbe وا

interrogatif ي�خ� �خ ne fait pas sens ici. Il faut certainement comprendre ا .ا

f. 113v
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Avec ح�د ��سر�سخ�خ�ا ��� وا  VA 13 se rapproche de la variante ἓν πόμα ἐποτίσθημεν ,ك�ا
présente dans 630. 1505. 1881. syh. En 10,4, on trouve un autre terme, خ� را  pour ,��سش
traduire πόμα.

 1 Co 12,14

��ير
ش
�ه �لس�

خ
ح�د ܀ ولا�لس� ����د ܀ �ل��مي���و و���ل وا �ل�حخ �يل����ا ا وا

Καὶ γὰρ τὸ σῶμα οὐκ ἔστιν ἓν μέλος ἀλλὰ πολλά.

ܝܷ̈ܐܐ  ܣܰܓ݁ܺ
ܳ
ܠ
ܶ
ܡ ܐ  ܗ݈ܘܳܐ ܚܰܕ݂ ܗܰܕ݁ܳ

ܳ
ܝܪ ܠ ܓ݂ܪܳܐ ܓ݁ܶ ܦ݂ ܦ݁ܰ

ܳ
ܐ

Et de même, le corps n’est pas un seul membre mais plusieurs.

Nous lisons ل��مي���و� mais comprenons ���ل��مي�  ; en effet, le pluriel ل��مي���وا� ne ferait pas 
sens ici (voir aussi 1,26 ; 9,26 et point 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 
13 (1 Corinthiens) : 22) Négation ���ل��مي�).

 1 Co 12,15

ح�ل  ��ل��مي��� �م��خ ا
����د ܀ ��خ �ل�حخ ىي �ل�����س��ي �ي�د �ل�����س��ي �م��خ ܀ ا

�خ �ل ا حخ �ل ܀ �م��خ ا للرحخ �ل��ي ا �خ ��ي�ا ا
�ل�ح����د ܀133 ا �ل��مي���ل���ا132 �م��خ ا �ه�دخ

ἐὰν εἴπῃ ὁ πούς· ὅτι οὐκ εἰμὶ χείρ, οὐκ εἰμὶ ἐκ τοῦ σώματος, οὐ παρὰ τοῦτο οὐκ 
ἔστιν ἐκ τοῦ σώματος ;

ܐ  ܗܳܕ݂ܶ ܡܶܛܽܠ  ܠܰܘ  ܓ݂ܪܳܐ  ܦ݁ܰ ܡܶܢ  ܡܶܢܶܗ  ܗܘܺܝܬ݂   
ܳ
ܠ ܐ  ܝܕ݂ܳ

ܺ
ܐ ܗܘܺܝܬ݂   

ܳ
ܕ݁ܠ ܕ݁ܡܶܛܽܠ   

ܳ
ܪܶܓ݂ܠ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܐܡܰܪ 

ܺ
ܬ݁ ܢ 

ܶ
ܐ

ܓ݂ܪܳܐ ܝܗ ܡܶܢܶܗ ܡܶܢ ܦ݁ܰ
ܶ
ܠܰܝܬ݁

Si le pied disait : puisque je ne suis pas une main, je ne fais pas partie du 
corps !, ce n’est pas, pour cela, qu’il ne ferait pas partie du corps.

132    À propos de ���ل��مي� avec suffixe, voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13  
(1 Corinthiens) : 16) Négation ���ل��مي� .

133    À propos de ce verset et du suivant, Blau écrit : « Two negatives make an affirmative ;  
I have noted, so far, only one case, following the Greek original : SS 2 [Studia Sinaitica 2, 
SA 155] 1 Cor 12,15 ;16 د���� �ل�حخ ���ا �م��خ ا ا �ل�����س��لي �ل �ه�دخ حخ ��ل��مي��� �م��خ ا

 it is therefore nevertheless of the‘ […] ��خ
body’ », BLAU, § 212). Nous avons le même cas de figure ici.
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 1 Co 12,16

�ل  حخ ��ل��مي��� �م��خ ا
����د ܀ ��خ �ل�حخ ىي �ل�����س��ي ع��ي�خ �ل�����س��ي �م��خ ا

�خ �ل ا حخ �خ �م��خ ا د �ل��ي الا �خ ��ي�ا وا
����د ܀ �ل�حخ ا ܀ �ل��مي���ل���ا �م��خ ا �ه�دخ

καὶ ἐὰν εἴπῃ τὸ οὖς· ὅτι οὐκ εἰμὶ ὀφθαλμός, οὐκ εἰμὶ ἐκ τοῦ σώματος, οὐ παρὰ 
τοῦτο οὐκ ἔστιν ἐκ τοῦ σώματος ;

ܝܗ 
ܶ
ܠܰܝܬ݁ ܐ  ܗܳܕ݂ܶ ܡܶܛܽܠ  ܠܰܘ  ܓ݂ܪܳܐ  ܦ݁ܰ ܡܶܢ  ܡܶܢܶܗ  ܗܘܺܝܬ݂   

ܳ
ܠ ܥܰܝܢܳܐ  ܗܘܺܝܬ݂   

ܳ
ܕ݁ܠ ܥܰܠ  ܕ݂ܢܳܐ 

ܶ
ܐ ܐܡܰܪ 

ܺ
ܬ݁ ܘܶܐܢ 

ܓ݂ܪܳܐ ܡܶܢܶܗ ܡܶܢ ܦ݁ܰ
Et si l’oreille disait : puisque je ne suis pas un œil, je ne fais pas partie du 
corps !, ce n’est pas, pour cela, qu’elle ne ferait pas partie du corps.

 1 Co 12,17

�ي�خ  �ا
�ل�ح����د ك��ل�ه ����س�مع ܀ ��خ �خ ا �ل����س�مع ܀ �لو ك�ا  �ي�كو�خ ا

�خ �ي�خ ك�ا ����د ك��ل�ه �ع��يو�خ ܀ ا �ل�حخ �خ ا ��خ��لو ك�ا
لم���م ܀  �ي�كو�خ ا

�خ ك�ا
εἰ ὅλον τὸ σῶμα ὀφθαλμός, ποῦ ἡ ἀκοή ; εἰ ὅλον ἀκοή, ποῦ ἡ ὄσφρησις ;

ܢܳܐ  ܝܟ݁ܰ
ܰ
ܐ ܗ݈ܘܳܐ ܐ

ܳ
ܠܶܗ ܡܰܫܡܰܥܬ݂ ܘ ܟ݁ܽ

ܽ
ܐ ܘܶܐܠ

ܳ
ܐ ܗ݈ܘܳܬ݂ ܡܰܫܡܰܥܬ݂ ܝܟ݁ܳ

ܰ
ܓ݂ܪܳܐ ܥܰܝ̈ܢܶܐ ܗ݈ܘܳܐ ܐ ܠܶܗ ܦ݁ܰ ܝܪ ܟ݁ܽ ܘ ܓ݁ܶ

ܽ ܶ
ܐܠ

ܡܪܺܝܚ ܗ݈ܘܳܐ
Et si le corps tout entier était des yeux, où serait l’ouïe ? Si le corps tout 
entier était l’ouïe, où serait l’odorat ?

VA 13 a une conjonction de coordination 
 au début de verset, comme syp ��خ

ܝܪ .le grec n’en a pas ; ܓ݁ܶ
VA 13 a un pluriel ع��يو�خ�  « des yeux », comme syp ܥܰܝ̈ܢܶܐ, tandis que le grec a un 

singulier ὀφθαλμός.
VA 13 est seul à répéter ل�ح����د� .le corps » en deuxième partie de verset » ا

 1 Co 12,18

�ل�ح����د �ل���ا ا�ح��خ ܀ ىي ا
ل ܀ ��خ ح�د �م��خ الاو���ا �ل��ل�ه �خل���م��خ ك�ل وا �خ ا �م�ا ��خ�ا ��خ�ا

νυνὶ δὲ ὁ θεὸς ἔθετο τὰ μέλη, ἓν ἕκαστον αὐτῶν ἐν τῷ σώματι καθὼς ἠθέλησεν.

ܐ ܢܳܐ ܕ݁ܗܽܘ ܨܒ݂ܳ ܝܟ݁ܰ
ܰ
ܓ݂ܪܳܐ ܐ ܐ ܒ݁ܦ݂ܰ ܡܷ̈ ܠ ܚܰܕ݂ ܚܰܕ݂ ܡܶܢ ܗܰܕ݁ܳ ܗܳܐ ܣܳܡ ܟ݁ܽ

ܳ ܰ
ܝܢ ܐܠ ܗܳܫܳܐ ܕ݁ܶ

Quant à Dieu, il a placé chacun des membres dans le corps comme il le 
désirait.
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 1 Co 12,19

����د ܀ �ل�حخ  �ي�كو�خ ا
�خ �ي�خ ك�ا �ا

ح�د ܀ ��خ ����خ ك��لل����خ ����خ و���ل وا
�لخ و�لو ا

εἰ δὲ ἦν τὰ πάντα ἓν μέλος, ποῦ τὸ σῶμα ;

ܓ݂ܪܳܐ ܐ ܗ݈ܘܳܐ ܦ݁ܰ ܝܟ݁ܳ
ܰ
ܡܳܐ ܐ ܠܗܽܘܢ ܚܰܕ݂ ܗ݈ܘܰܘ ܗܰܕ݁ܳ ܝܢ ܟ݁ܽ ܘ ܕ݁ܶ

ܽ ܶ
ܐܠ

Et si tous étaient un seul membre, où serait le corps ?

 1 Co 12,20

ح�د ܀ ����د �هو وا �ل�حخ ��يره ܀ وا
ش
ل �لس� و���ا ����خ ا

�لخ �خ ��خ�ا �م�ا الا ��خ�ا
νῦν δὲ πολλὰ μὲν μέλη, ἓν δὲ σῶμα.

ܓ݂ܪܳܐ ܝܢ ܦ݁ܰ ܘ ܕ݁ܶ ܝܷ̈ܐܐ ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ ܝܗܽܘܢ ܣܰܓ݁ܺ
ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܐ ܐ ܡܷ̈ ܝܢ ܗܰܕ݁ܳ ܗܳܫܳܐ ܕ݁ܶ

Mais maintenant, il y a plusieurs membres et le corps est un.

 1 Co 12,21

ول 
�ي�س��ي  ��� للرا ا ولا  ܀  �لس�ي�ك  ا �ه  حخ �ل�����س��ي م�ح��ي�ا ىي 

�خ ا �ل��لس�ي�د  ول 
�ي�س��ي �خ  ا �ل�ع���  ا �ي�����س��يل�ط��يع  لا 

�لس�ي�ك���ا ܀ ��ي�ا�خ ا ىي �ل�����س��ي م�حخ
�خ ��ل��ي�خ ا �ل��لرحخ

οὐ δύναται δὲ ὁ ὀφθαλμὸς εἰπεῖν τῇ χειρί· χρείαν σου οὐκ ἔχω, ἢ πάλιν ἡ κεφαλὴ 
τοῖς ποσίν· χρείαν ὑμῶν οὐκ ἔχω·

 
ܳ
 ܕ݁ܠ

ܶ
ܓ݂ܠ ܚ ܕ݁ܢܺܐܡܰܪ ܠܖ̈ܶ  ܪܺܫܳܐ ܡܶܫܟ݁ܰ

ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܢ݈ܬ݁ܝ ܠܺܝ ܐ

ܰ
ܥܝܳܐ ܐ  ܡܶܬ݂ܒ݁ܰ

ܳ
ܐ ܕ݁ܠ ܝܕ݂ܳ

ܺ
ܐܡܰܪ ܠ

ܺ
 ܡܶܫܟ݁ܚܳܐ ܥܰܝܢܳܐ ܕ݁ܬ݂

ܳ
ܠ

ܝܢ ܠܺܝ
ܶ
ܥ̈ܝܳܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܡܶܬ݂ܒܱ݁

L’œil ne peut pas dire à la main : je n’ai pas besoin de toi !, ni la tête dire 
aux pieds : je n’ai pas besoin de vous !

VA 13 n’a pas de conjonction de coordination en début de phrase et ne soutient 
pas, comme A C F G P 33.104. 326. 365. 614. lat syp, la variante δὲ (présente dans 
P46 א B D K L Ψ 81. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 𝔐 vgcl syh).

VA 13 introduit la deuxième partie du verset par و, ce qui est plus proche de 
syp ܦ

ܳ
.que du grec ἢ ܐ
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 1 Co 12,22

ه ىخ�ح��ي�ا�  د ��ا ����خ �خرخ
��خ ܀ ���خ ����خ ���ع�ا

�لخ ى �ير�ي�خ ا
�لس�ي ����د ا �ل�حخ ل ܀ ا و���ا ه ا د �ي�ا

ر �خرخ
ش
ولا����خ ا�ك��
����خ ܀ �لس�لي ا

ἀλλὰ πολλῷ μᾶλλον τὰ δοκοῦντα μέλη τοῦ σώματος ἀσθενέστερα ὑπάρχειν 
ἀναγκαῖά ἐστιν,

ܘ ܣܽܘܢܩܳܢܳܐ ܡܚܺܝܠܺܝܢ ܥܠܰܝܗܽܘܢ ܗ݈ܽ ܒ݂ܪܺܝܢ ܕ݁ܰ
ܰ
ܐ ܕ݁ܡܶܣܬ݁ ܡܷ̈ ܝܠܶܝܢ ܗܰܕ݁ܳ

ܰ
ܝܪܳܐܝܺܬ݂ ܐ

ܺ
 ܝܰܬ݁

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

Mais de plus les membres du corps qui sont considérés comme faibles, ce 
sont eux dont nous avons davantage besoin,

ل و���ا ه ا د �ي�ا
 semble être traduit du grec μέλη τοῦ σώματος, syp ayant seulement �خرخ

ܐ ܡܷ̈ .« les membres » ܗܰܕ݁ܳ

 1 Co 12,23

ى �ه��خ 
�لس�ي ه ܀ وا د �ي�ا

�م�ه �خرخ �ل��لرا ر ��ل����خ ا
لىي �خ��ك��ش و ��لل���ا

����د ܀ ��خ �ل�حخ ىي ا
�ي ��خ ����خ �ه�مي��خ�ا

�لخ ى �ير�ىي ا
�لس�ي وا

���ل ܀   �عور�سي�خ�ا ����لل����خ �سخ�ي�ك� ] �سس���س [ �سس�خ ��خ�ا
καὶ ἃ δοκοῦμεν ἀτιμότερα εἶναι τοῦ σώματος τούτοις τιμὴν περισσοτέραν περι-
τίθεμεν, καὶ τὰ ἀσχήμονα ἡμῶν εὐσχημοσύνην περισσοτέραν ἔχει,

ܘܰܐܝܠܶܝܢ  ܝܢܰܢ  ܡܰܣܓ݁ܶ ܝܪܳܐ 
ܺ
ܝܰܬ݁ ܝܩܳܪܳܐ 

ܺ
ܐ ܠܗܳܠܶܝܢ  ܓ݂ܪܳܐ  ܒ݁ܦ݂ܰ ܢܽܘܢ 

ܶ
ܐ ܡܨܰܥܪܺܝܢ  ܕ݁ܰ ܕ݁ܣܳܒ݂ܪܺܝܢܰܢ  ܘܰܐܝܠܶܝܢ 

ܝܢܰܢ ܠܗܽܘܢ ܝܪܳܐ ܥܳܒ݂ܕ݁ܺ
ܺ
ܡܳܐ ܝܰܬ݁ ܣܟ݁ܺ

ܶ
ܢܽܘܢ ܐ

ܶ
ܐ ܐ ܦ݂ܳ ܕ݂ܢܽܘܟ݁ܳ ܕ݁ܰ

et ceux qui sont considérés comme méprisables dans le corps, à ceux-là, 
nous donnons plus d’honneur, et à ceux qui sont nos parties sexuelles, 
nous leur donnons un rang supérieur.

Avec د���� �ل�حخ ىي ا
ܓ݂ܪܳܐ VA 13 est plus proche de syp ,��خ  que du grec qui a un génitif ܒ݁ܦ݂ܰ

τοῦ σώματος.
Plus loin, VA 13 a عور�سي�خ�ا�  avec un possessif comme le grec τὰ ἀσχήμονα ἡμῶν, 

tandis que syp n’a pas de possessif après ܐ ܦ݂ܳ ܕ݂ܢܽܘܟ݁ܳ .ܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ
Nous lisons سخ�ي�ك� [ �سس���س ] �سس�خ�, ce qui semble être un verbe à la 1ère personne du plu-

riel. Cela correspondrait à syp qui a un verbe à la 1ère personne du pluriel ܝܢܰܢ  .ܥܳܒ݂ܕ݁ܺ

Si VA 13 s’appuie ici sur syp ܠܗܽܘܢ ܝܢܰܢ  ܥܳܒ݂ܕ݁ܺ ܝܪܳܐ 
ܺ
ܝܰܬ݁ ܡܳܐ  ܣܟ݁ܺ

ܶ
 littéralement « nous ,ܐ

leur donnons forme davantage », il pourrait s’agit du verbe خ�ّ
�ي�كس�ي  « donner 
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forme »134. Nous traduisons par « donner un rang », ce qui correspond au 
contexte du verset.  

 1 Co 12,24

�ل�ح����د  �خ ܀ ا
�ل��ل�ه �مرخ �م�مي��خ�ا ܀ ولا����خ ا لىي �لرا ��خ ا ��ل��مي��� ىي�ح��ي����حخ

�لس�ي��ي�خ �ه��خ ܀ ر�ي�ه �ح�����س��خ�ه ��خ �م�ا ا ا
��ل����ي�خ ܀ ��ل�ه �ل��لو���ل ا ��خ �ا �ل�س��خ �م�ه ا �ل��لرا �عل�ط�ا ا وا

τὰ δὲ εὐσχήμονα ἡμῶν οὐ χρείαν ἔχει. ἀλλὰ ὁ θεὸς συνεκέρασεν τὸ σῶμα τῷ 
ὑστερουμένῳ περισσοτέραν δοὺς τιμήν,

ܓ݂ܪܳܐ  ܗ ܠܦ݂ܰ ܓ݂ܶ ܝܪ ܡܰܙ ܗܳܐ ܓ݁ܶ
ܳ ܰ
ܝܩܳܪܳܐ ܐܠ

ܺ
 ܡܶܬ݂ܒ݁ܥܶܐ ܠܗܽܘܢ ܐ

ܳ
ܡܝܰܩܪܺܝܢ ܠ ܢ ܕ݁ܰ ܐܝܬ݂ ܒ݁ܰ ܐ ܕ݁ܺ ܡܷ̈ ܝܢ ܗܰܕ݁ܳ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܶ

ܰ
ܐ

ܙܥܽܘܪ ܝܢܳܐ ܕ݁ܰ
ܰ
ܡܳܐ ܐ ܝܪܳܐ ܠܗܰܕ݁ܳ

ܺ
ܝܩܳܪܳܐ ܝܰܬ݁

ܺ
ܘܝܰܗ݈ܒ݂ ܐ

Quant à ceux qu’on estime honorables, ils n’ont pas besoin de notre hon-
neur, mais Dieu a disposé le corps et il a donné le plus grand honneur au 
membre méprisable,

Avec م�مي��خ�ا�  .VA 13 soutient la variante avec τιμῆς après ἔχει, comme D F G syp ,�لرا
VA 13 a un possessif en plus.

VA 13 reprend le même adjectif qu’au verset précédent ل����ي�خ��  ; « méprisable » ا
le grec et syp parlent du membre « qui manque [d’honneur] ».

 1 Co 12,25

م 
���ي

܀ �لي ح�د  ܀ وا ى 
ل ك��لل����خ ���ش ����د ولا����خ الاو���ا �ل�حخ ا ىي 

��خ ��خ ��ي�لا �حخ | لا �ي�كو�خ ا �ل�ك�مي�س�م�ا 
�عل��� ܀ �خ�عل���ل���ا �لس�خ

ἵνα μὴ ᾖ σχίσμα135 ἐν τῷ σώματι ἀλλὰ τὸ αὐτὸ ὑπὲρ ἀλλήλων μεριμνῶσιν τὰ 
μέλη.

134    La forme II خ�
ّ
 signifie « donner forme à » (BELOT, p. 715 ; REIG, no. 4730). La forme V �لس�ي

prend le sens intransitif : « prendre forme ». Nous supposons ici que la forme V a le même 
sens que la forme II (à ce propos voir BLAU, note 58, p. 155).

135    Plusieurs témoins ont σχίσματα (א D* F G L 323. 2464 pm ar vgms) ; VA 13 a un singulier خ�� ��ي�لا �حخ  mais comme il s’agit d’un nom d’action, un pluriel aurait été inhabituel. Voir ,ا
aussi 1,10.

f. 114r
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ܝܢ ܐ ܫܰܘܝܳܐܝܺܬ݂ ܚܰܕ݂ ܥܰܠ ܚܰܕ݂ ܢܶܗܘܽܘܢ ܝܳܨܦ݁ܺ ܡܷ̈ ܠܗܽܘܢ ܗܰܕ݁ܳ  ܟ݁ܽ
ܳ
ܠ
ܶ
ܓ݂ܪܳܐ ܐ ܐ ܒ݁ܦ݂ܰ

ܳ
ܘܬ݂ ܠܓ݁ܽ ܗܘܶܐ ܦ݁ܳ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܕ݁ܠ

afin qu’il n’y ait pas de différend dans le corps mais que tous les membres 
unanimement se soucient les uns des autres.

 1 Co 12,26

ح�د  �خ ح��ير و���ل وا ل ����ح�سع �م�ع�ه ܀ وا ���ا �خ����يع الاو���ا
�لخ ح�د ���ا �ح�سخع و���ل وا

ىي و�م��ي�ا �م�ا ا
ل ܀ ر�ح��خ �م�ع�ه �خ����يع الاو���ا

܀ �ي�س�عخ
καὶ εἴτε πάσχει ἓν μέλος, συμπάσχει πάντα τὰ μέλη· εἴτε δοξάζεται [ἓν] μέλος, 
συγχαίρει πάντα τὰ μέλη.

ܠܗܽܘܢ  ܟ݁ܽ ܡ  ܗܰܕ݁ܳ ܚܰܕ݂  ܚ  ܒ݁ܰ
ܰ
ܡܶܫܬ݁ ܘܶܐܢ  ܚܳܫܺܝܢ  ܢܶܗܘܽܘܢ  ܠܗܽܘܢ  ܟ݁ܽ ܒ݂ 

ܶ
ܐ ܟ݁ܳ ܢܶܗܘܶܐ  ܡ  ܗܰܕ݁ܳ ܕ݁ܚܰܕ݂  ܐܡܰܬ݂ܝ  ܕ݁ܶ
ܒ݁ܚܺܝܢ

ܰ
ܐ ܢܶܗܘܽܘܢ ܡܶܫܬ݁ ܡܷ̈ ܗܰܕ݁ܳ

Quand un seul membre souffre, l’ensemble des membres souffre avec 
lui, et si un seul membre obtient une faveur, l’ensemble des membres se  
réjouit avec lui.

VA 13 a deux fois le même verbe dans le premier membre du verset (ح�سخع�
ىي   ا

et ح�سع����) puis utilise deux verbes différents dans le second membre du verset  

ر�ح��خ et ح��ير)
 ,comme le grec (πάσχει et συμπάσχει ; δοξάζεται et συγχαίρει) ,(�ي�س�عخ

contre syp qui a deux verbes différents dans le premier membre du verset 

ܒ)
ܶ
ܐ  et deux fois le même verbe dans le second membre du verset (ܚܳܫܺܝܢ et ܟ݁ܳ

ܚ ) ܒ݁ܰ
ܰ
ܒ݁ܚܺܝܢ et ܡܶܫܬ݁

ܰ
.(ܡܶܫܬ݁

Avec و���ل واح�د, VA 13 soutient la variante ἓν dans la seconde partie du ver-
set, comme 2 א C D F G K L P Ψ 0285. 33. 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1881. 2464 𝔐 
latt sy (contre א* A B 1739).

 1 Co 12,27

�ل�ه ܀ و���ا ل �م��خ ا و���ا ا �ل�س�م�����س��ي���ح ܀ وا �كم �ح����د ا
�خ م ��خ�ا

�خ�ي �خم�ا ا ��خ�ا
Υμεῖς δέ ἐστε σῶμα Χριστοῦ καὶ μέλη ἐκ μέρους.

ܘܢ ܬ݂ܟ݂ܽ ܘܟ݁ܰ ܐ ܒ݁ܕ݂ܽ ܡܷ̈ ܡܫܺܝܚܳܐ ܘܗܰܕ݁ܳ ܘܢ ܕ݁ܰ
ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܓ݂ܪܶܗ ܐ ܝܢ ܦ݁ܰ ܘܢ ܕ݁ܶ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܐ

Mais vous, vous êtes le corps du Christ et des membres parmi ses 
membres.
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Avec ل�ه� و���ا ا  VA 13 soutient la variante ἐκ μελους qui se trouve dans ,�م��خ 
quelques témoins (D* Ψ t vg syh) ; VA 13 a un possessif136.

 1 Co 12,28

لم�س�ع�������ي�خ  �لس�ش�ه ܀ ا �لس�ش�ا �خ��مخ�ي�ا ܀ وا �سخ�ي�ه الا �لس�ش�ا �ل�����ل��ي����ح��ي� ܀ وا ول ا �ل�كس�خ��مي����ه ا ىي ا
�ل��ل�ه �خل���م��خ ��خ �خ ا وا

 ��� ��خ�ا �حخ ܀ وا �خر�ي�خ  لم�د وا ܀  و�خ��ي�خ  لم�س�ع�ا وا ܀  �ا  ��خ �ل���ش ا �ي�ا  هم �عل�ط�ا
�شر� ا ܀ وع��لىي  ح 

ى �ل��را ا ܀  هم 
�شر� ا ع��لىي 

�ل�����س��خ�ه ܀ الا
Καὶ οὓς μὲν ἔθετο ὁ θεὸς ἐν τῇ ἐκκλησίᾳ πρῶτον ἀποστόλους, δεύτερον  
προφήτας, τρίτον διδασκάλους, ἔπειτα δυνάμεις, ἔπειτα χαρίσματα ἰαμάτων, 
ἀντιλήμψεις, κυβερνήσεις, γένη γλωσσῶν.

ܪܗܽܘܢ 
ܰ
ܬ݂ ܒ݁ܳ ܢܶܐ  ܡܰܠ̈ܦ݂ܳ ܪܗܽܘܢ 

ܰ
ܬ݂ ܒ݁ܳ ܝܷ̈ܐ  ܢܒ݂ܺ ܪܗܽܘܢ 

ܰ
ܬ݂ ܒ݁ܳ ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ  ܡ  ܠܽܘܩܕ݂ܰ ܗ 

ܶ
ܬ݁ ܒ݁ܥܺܕ݈݁ ܗܳܐ 

ܳ ܰ
ܐܠ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܣܳܡ 

ܐ
ܶ
ܢܶܐ ܘܰܙܢܰܝܳܐ ܕ݁ܠܶܫܴܢ̈ ܒ݁ܖ̈ܳ ܢܶܐ ܘܰܡܕ݂ܰ

ܳ
ܐ ܘܰܡܥܰܕ݁ܖ̈

ܳ
ܐܣܝܽܘܬ݂ ܐ ܕ݁ܳ

ܳ
ܬ݂ ܪܗܽܘܢ ܡܰܘܗ̈ܒ݂ܳ

ܰ
ܬ݂  ܒ݁ܳ

ܶ
ܝ ܚܰܝ̈ܠ ܕ݁ܰ ܥܳܒ݂̈

Et Dieu a établi dans l’Église premièrement les apôtres, deuxièmement 
les prophètes, troisièmement les enseignants, à leur suite les miracles, 
après cela les dons de guérison, ceux qui portent secours, les intendants 
et les différentes sortes de langues.

À propos de ل�����ل��ي����ح���خ� .voir notre remarque en 4,9 ,ا
L’énumération هم

�شر� هم … ع��لىي ا
�شر� �لس�ش�ه … ع��لىي ا �لس�ش�ا �سخ�ي�ه … وا �لس�ش�ا ول … وا  est proche du ا

grec (πρῶτον… δεύτερον… τρίτον… ἔπειτα… ἔπειτα) ; syp a une première fois 
ܡ ܪܗܽܘܢ puis ܠܽܘܩܕ݂ܰ

ܰ
ܬ݂ .ܒ݁ܳ

 1 Co 12,29

و �ل�ع��لل���سم  �خ��مخ�ي�ا ܀ ا و �ل�ع��لل���سم ك��لل���سم ا و �ل�ع��لل���سم ك��لل���سم �م�ع�������ي�خ ܀ ا ��خ��ل�ـع��لل���سم ك��لل���سم ��س��ل��ي����ح��ي�خ ܀ ا
ىيح ܀ را �ل��خ ك��لل���سم �ي�عم��لو�خ ا

μὴ πάντες ἀπόστολοι ; μὴ πάντες προφῆται ; μὴ πάντες διδάσκαλοι ; μὴ πάντες 
δυνάμεις ;

ܠܗܽܘܢ ܣܳܥܖ̈ܰܝ  ܢܶܐ ܠܡܳܐ ܟ݁ܽ ܠܗܽܘܢ ܡܰܠ̈ܦ݂ܳ ܝܷ̈ܐ ܠܡܳܐ ܟ݁ܽ ܠܗܽܘܢ ܢܒ݂ܺ ܠܡܳܐ ܟ݁ܽ ܠܗܽܘܢ ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ ܕ݁ܰ ܠܡܳܐ ܟ݁ܽ ܕ݁ܰ
ܶ
ܚܰܝ̈ܠ

136    On trouve l’équivalent syriaque de cette variante dans les Aphraatis Demonstrationes 
1,88/14 (ALAND).
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Or est-ce qu’ils sont tous apôtres ? Ou sont-ils tous enseignants ? Ou sont-
ils tous prophètes ? Ou font-ils tous des miracles ?

Une fois de plus, VA 13 a ل�ع�ل� pour traduire μή/ܠܡܳܐ .(voir remarque en 1,13) ܕ݁ܰ
VA 13 est seul à avoir la conjonction de coordination و  pour chaque nouvelle ا
interrogation.

 1 Co 12,30

�ل�ع��لل���سم ك��لل���سم و  ا ܀  �سي�ي��ك�����و�خ  �ل�����س��خ�ه  �خ�الا �ل�ع��لل���سم ك��لل���سم  و  ا ܀  �ا  ��خ �ل���ش ا �ي�ا  ��ل���سم �عل�ط�ا �ل�ع��لل���سم ك��لل���سم  و   ا
�ي��ير�خ��و�خ ܀

μὴ πάντες χαρίσματα ἔχουσιν ἰαμάτων ; μὴ πάντες γλώσσαις λαλοῦσιν ; μὴ πά-
ντες διερμηνεύουσιν ;

ܘ 
ܰ
ܐ ܝܢ 

ܺ
ܡܡܰܠܠ ܒ݁ܠܶܫܳܢܷ̈ܐ  ܠܗܽܘܢ  ܟ݁ܽ ܠܡܳܐ  ܐ 

ܳ
ܐܣܝܽܘܬ݂ ܕ݁ܳ ܐ 

ܳ
ܬ݂ ܡܰܘܗ̈ܒ݂ܳ ܠܗܽܘܢ  ܝܬ݂ 

ܺ
ܐ ܠܗܽܘܢ  ܠܟ݂ܽ ܠܡܳܐ 

ܫܩܺܝܢ ܠܗܽܘܢ ܡܦ݂ܰ ܠܡܳܐ ܟ݁ܽ ܕ݁ܰ
Ou est-ce qu’ils ont tous les dons de guérison ? Ou parlent-ils tous en  
langues ? Ou interprètent-ils tous ?

Mêmes remarques qu’au verset précédent. syp a également une conjonction 
de coordination devant la dernière interrogation. Peut-on en déduire que les و  ا
dans VA 13 aux v. 12,29 et 12,30 se basent sur syp ?

 1 Co 12,31

�يل��� ܀ �ا
�ل�س��خ ���ل ا �ا �ل�س��خ ��ل�طر�ي�ي ا ر�ي�كم ا �يل����ا ا م ܀ وا �ل�عل�ط�ا �ي�ا ا �ل�عل�ط�ا وا �خ�ع��رو� ��ا

��و�خ
ζηλοῦτε δὲ τὰ χαρίσματα τὰ μείζονα. Καὶ ἔτι καθ᾿ ὑπερβολὴν ὁδὸν ὑμῖν δείκνυμι.

ܡܝܰܬ݁ܪܳܐ ܘܪܚܳܐ ܕ݁ܰ
ܽ
ܘܢ ܐ ܚܰܘܶܝܟ݂ܽ

ܶ
ܘܒ݂ ܐ

ܽ
ܢܳܐ ܬ݁

ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܬ݂ ܐ ܪܰܘܖ̈ܒ݂ܳ

ܳ
ܬ݂ ܘܢ ܒ݁ܡܰܘܗ̈ܒ݂ܳ

ܽ
ܝܢ ܛܳܢܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܢ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

Soyez zélés dans les dons merveilleux et je vous montrerai aussi le  
chemin excellent et abondant.

L’utilisation de deux adjectifs ���يل� �ا
�ل�س��خ ا ���ل  �ا �ل�س��خ   nous semble une tentative de ا

traduire ὑπερβολήν.
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1.13 Chapitre 13

 1 Co 13,1

 ��� �ل��خ����ح�ا لم�لا�ي��ك�ه ܀ ولا �ي�كو�خ ��ى �ح��خ ��خ�س��ي�د �سر�ي ا ك��لم وا
�ي�� ��� ا �لس�خ�ا �ل�����س��خ�ه ܀ ا �خ�ا �خ�الا �خ ا ا

��ل���و�ي ܀ �ى �ي����س�مع ا �ل�دخ ��ل���م��خ���ح ا و ا �ىي �يل����ل ܀ ا �ل�د ا
Ἐὰν ταῖς γλώσσαις τῶν ἀνθρώπων λαλῶ καὶ τῶν ἀγγέλων, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, 
γέγονα χαλκὸς ἠχῶν ἢ κύμβαλον ἀλαλάζον.

ܘ 
ܰ
ܡ ܐ

ܶ
ܝ ܗܘܺܝܬ݂ ܠܺܝ ܢܚܳܫܳܐ ܕ݁ܙܳܐ  ܢܶܗܘܶܐ ܒ݁ܺ

ܳ
ܐ ܠ ܐ ܘܚܽܘܒ݁ܳ ܟ݂ܶ

ܰ
ܡܰܠ ܕ݂̈  ܘܒ݂ܰ

ܶ
ܡܰܠ

ܶ
ܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܐ ܠ ܠܷܫܳܢ ܕ݁ܰ ܢ ܒ݁ܟ݂ܽ

ܶ
ܐ

 ܕ݁ܝܳܗܶܒ݂ ܩܳܠܳ
ܳ
ܨܠ ܨܺ

Si je parle les langues des hommes et des anges, et qu’il n’y a pas d’amour 
en moi, je suis un cuivre qui résonne et une cymbale dont on entend  
la voix.

La tournure avec ىي
ܝ dans les v. 1-3 est proche de syp ��خ .ܒ݁ܺ

 1 Co 13,2

�خ�ه ك��لل���ا ܀  �م�ا ى الا
�سخ��ي ��خ �خ ك�ا ل�ع��لم وا

� �ير ك��لل���ا وك�ل ܀ ا �ل��سرا ع��لم ا
�ل�مخ��خوه ܀ وا ى ا

�سخ��ي ��خ �خ ك�ا وا
ىي �ح��خ ܀ ��خ��ل�����س��ي �خ���شى ܀

ل ܀ و�ل��مي��� ��خ ��خ�ا �ل�حخ �خ�س��ي�ل ا ى ا��و�خ ا
�ح�ي

καὶ ἐὰν ἔχω προφητείαν καὶ εἰδῶ τὰ μυστήρια πάντα καὶ πᾶσαν τὴν γνῶσιν καὶ 
ἐὰν ἔχω πᾶσαν τὴν πίστιν ὥστε ὄρη μεθιστάναι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐθέν εἰμι.

ܐ 
ܳ
ܠܳܗ ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂ ܝ ܟ݁ܽ ܗܘܶܐ ܒ݁ܺ

ܶ
ܐ ܘܶܐܢ ܬ݁

ܳ
ܥܬ݂ ܠܳܗ ܝܺܕ݂ܰ ܠܗܽܘܢ ܘܟ݂ܽ ܙܶܐ ܟ݁ܽ

ܳ
ܥ ܐ݈ܖ̈ ܐ ܘܶܐܕ݁ܰ

ܳ
ܝܽܘܬ݂ ܝ ܢܒ݂ܺ ܗܘܶܐ ܒ݁ܺ

ܶ
ܘܶܐܢ ܬ݁

 ܗ݈ܘܺܝܬ݂ ܡܶܕ݁ܶܡ
ܳ
ܝ ܠ ܐ ܠܰܝܬ݁ ܒ݁ܺ ܫܰܢܶܐ ܘܚܽܘܒ݁ܳ

ܶ
ܢܳܐ ܕ݁ܛܽܘܪܳܐ ܐ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

Et si j’ai le don de prophétie et que je connais tous les secrets et toute la 
connaissance, et si j’ai en moi toute la foi jusqu’à en déplacer des mon-
tagnes, et qu’il n’y a pas d’amour en moi, je ne suis rien.

 1 Co 13,3

ىي �ح��خ 
ي ܀ و�ل��مي��� ��خ

�خ ىي�ح��ير� �ىي ا ����د ��س�������ي �حخ �خ ا ى �هو لىي ܀ وا
ط�س�ع�س�م��ي ك�ل ���ش �خ ܀ ا وا

ى ܀
ع ���ش

�سخ�خ��خ ىي لا ا
�خ ܀ ��خ�ا
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κἂν ψωμίσω πάντα τὰ ὑπάρχοντά μου καὶ ἐὰν παραδῶ τὸ σῶμά μου ἵνα καυχή-
σωμαι, ἀγάπην δὲ μὴ ἔχω, οὐδὲν ὠφελοῦμαι.

ܝ ܡܶܕ݁ܶܡ   ܢܶܗܘܶܐ ܒ݁ܺ
ܳ
ܐ ܠ ܓ݂ܪܝ ܕ݁ܢܺܐܩܰܕ݂ ܘܚܽܘܒ݁ܳ ܫܠܶܡ ܦ݁ܰ

ܰ
ܢܶܐ ܘܶܐܢ ܐ ܐܝܬ݂ ܠܺܝ ܠܡܶܣ̈ܟ݁ܺ ܠ ܕ݁ܺ ܘܟ݁ܶܠ ܟ݁ܽ

ܰ
ܘܶܐܢ ܐ

ܪ ܐ݈ܢܳܐ
ܰ
 ܝܳܬ݂

ܳ
ܠ

Et si je donne à manger tous mes biens, et si je livre mon corps à être 
brûlé, et que l’amour n’est pas en moi, je ne profite de rien.

syp a dans la première partie de la protase ܢܶܐ -aux pauvres », une va » ܠܡܶܣܟ݁ܺ
riante qui n’est pas suivie par VA 13.

Avec ي
ىي�ح��ير�  à la 3e personne du singulier, VA 13 soutient la variante καυθῇ qui 

se trouve dans 1505 sy, contre P46 א A B 048. 33. 1739* co (καυχήσωμαι), C D F 
G L 6. 81. 104. 630. 945. 1175. 1881* latt syhmg (καυθήσομαι) et K Ψ 365. 1241. 1739c. 
1881c. 2464 𝔐 (καυθήσωμαι).

 1 Co 13,4

�ـ�ح���[ ٪ لا �ي�����س��ي��ك��ر ܀ �ل�ح��خ لا ىي�ح����د ܀ لا �ي�����س��ي�س]� �ل�ح�� روح�ه �م��ش��ي�خ ط�مي��خ ܀ ا ا
Ἡ ἀγάπη μακροθυμεῖ, χρηστεύεται ἡ ἀγάπη, οὐ ζηλοῖ, [ἡ ἀγάπη] οὐ περπε-
ρεύεται, οὐ φυσιοῦται,

ܪ
ܰ
 ܡܶܬ݂ܚܬ݂

ܳ
ܫ ܘܠ  ܡܶܫܬ݁ܓ݂ܶ

ܳ
ܐ ܠ  ܚܳܣܶܡ ܚܽܘܒ݁ܳ

ܳ
ܐ ܠ ܣܺܝܡ ܚܽܘܒ݁ܳ ܝܪܳܐ ܗ݈ܝ ܪܽܘܚܶܗ ܘܒ݂ܰ ܐ ܢܰܓ݁ܺ ܚܽܘܒ݁ܳ

L’amour est stable en esprit, il est bon, l’amour n’envie pas, il n’est pas 
[troublé], il ne s’élève pas,

Il nous semble déchiffrer ���ي�����س��ي����ح�  Cette orthographe ne correspond pas à .لا 
un verbe pouvant traduire le grec περπερεύεται « se vanter »137. syp a ܫ  ܡܶܫܬ݁ܓ݂ܶ
« être troublé »138 ; pourrait-il s’agir de la racine 

ّ
 qui est liée aux émotions ,�ح���

(voir 12,1)139 ? Celle-ci n’a toutefois pas un sens négatif comme attendu par le 
contexte du verset. Une autre possibilité serait de lire ي�����س��ي����ح��ير�, forme X de ر  ,ح�ا

137    « περπερ-εύομαι, A. boast, brag, 1 Ep. Cor. 13.4, M. Ant. 5.5 » (LIDDELL-SCOTT). A aussi le 
sens de « agir étourdiment » (GEORGIN, p. 592).

138    A l’ethpeal : « to be troubled, perturbed, uneasy, in uproar, noisy ; to be tossed, ruffled […] »,  
PAYNE SMITH, p. 559.

139    Un des sens donnés par Kazimirski pour la forme I est « être touché, attendri »  
(KAZIMIRSKI 1, p. 422) ; il ne donne par de forme X.
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qui pourrait aussi aller dans le sens du trouble140. Nous optons pour la pre-
mière lecture : ���لا �ي�����س��ي����ح, et proposons la traduction « n’est pas troublé ».

Une erreur de copie, probablement de même au même, a conduit à l’omis-
sion de لا �ي�����س��ي��ك��خر, ajouté dans la marge inférieure du folio à l’aide des signes ٪.

VA 13 ne répète que deux fois ل�ح��خ�  ,comme 33. 104. 629. 1175. 2464 lat sa boms ,ا
tandis qu’on trouve le sujet répété trois fois dans (P46) א A C D F G L Ψ 048. 
0243. 81. 365. 630. 1241. 1505. 1739. 1881 𝔐 sy.

 1 Co 13,5

ر ܀ �ل��سش ��لر �خ�ا �عر ܀ ولا �سي�ي��خ �ىي �ل�ه ܀ ولا ���مي�لخ �ل�دخ ولا ى��ر�ىي ܀ ولا �ر�ي�د ا
οὐκ ἀσχημονεῖ, οὐ ζητεῖ τὰ ἑαυτῆς, οὐ παροξύνεται, οὐ λογίζεται τὸ κακόν,

ܝܫ  ܡܶܬ݂ܪܰܥܶܐ ܕ݁ܒ݂ܺ
ܳ
ܝܪ ܘܠ  ܡܶܬ݁ܬ݁ܦ݂ܺ

ܳ
ܝܠܶܗ ܘܠ ܥܶܐ ܕ݁ܺ  ܒ݁ܳ

ܳ
ܐ ܘܠ

ܳ
ܗܬ݁ܬ݂  ܣܳܥܰܪ ܕ݁ܒ݂ܶ

ܳ
ܘܠ

il ne déçoit pas, il ne veut pas son propre intérêt, il ne s’offusque pas141, il 
ne pense pas à mal,

 1 Co 13,6

�ل�ح�ي ܀ ر� �خ�ا
م ܀ ولا | ولا ����خ �ي�س�عخ

�ش ر� �خ�الا
ولا �ي�س�عخ

οὐ χαίρει ἐπὶ τῇ ἀδικίᾳ, συγχαίρει δὲ τῇ ἀληθείᾳ·

ܐ
ܳ
ܐ ܒ݁ܩܽܘܫܬ݁  ܚܳܕ݂ܶ

ܳ
ܠ
ܶ
 ܐ

ܳ
ܐ ܒ݁ܥܰܘܠ  ܚܳܕ݂ܶ

ܳ
ܠ

et il ne se réjouit pas du péché mais se réjouit de la vérité.

 vient du changement de folio ; il est difficile de savoir s’il s’agit ولا����خ suivi de ولا
d’une erreur ou d’une volonté de faciliter la lecture (pour un phénomène simi-
laire, voir 3,23).

 1 Co 13,7

ى ىي�ح�س�م�ل ܀
ر ك�ل ���ش ى �ي�����س��ي��مخ��سش

ي ܀ ك�ل ���ش
� ى �يل����د

ىي �يل���ل�ط��خر ܀ ك�ل ���ش
ك�ل ���ش

140    Kazimirski donne pour la forme X le sens de « être stupéfait, interdit, immobile »  
(KAZIMIRSKI 1, p. 525).

141    Pour la forme I, sens de « respirer avec difficulté » chez LANE, p. 265 et KAZIMIRSKI 1,  
p. 170 ; Reig lui donne le sens de « offusquer », REIG, no 603.

f. 114v
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πάντα στέγει, πάντα πιστεύει, πάντα ἐλπίζει, πάντα ὑπομένει.

ܠ ܠ ܣܳܒ݂ܶ ܪ ܟ݁ܽ ܠ ܡܣܰܒ݁ܰ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܡܗܰܝܡܶܢ ܟ݁ܽ ܪ ܟ݁ܽ ܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܡܣܰܝܒ݁ܰ ܟ݁ܽ
Il endure toute, il croit tout, il espère tout, il supporte tout.

À propos de يل���ل�ط��خر�, voir 7,9.
La forme X de ر  (ici et en 15,19) ܣܒܪ/vient traduire à deux reprises ἐλπίζω �خ��سش

et nous traduisons par « espérer »142.

 1 Co 13,8

ل�ع��لم �سي�خل�ط�ل
� �خ ܀ وا

�ل�����س��خ�ه �يل���م�س�م��ي  �سي�خل�ط��ل�خ ܀ والا
�ي �ل�مخ��خوا �م�ا ا ع ܀ ��خ�ا

�ل�ح��خ �م��خ�د ��ي��ط لا �ي�س��ي ا
Ἡ ἀγάπη οὐδέποτε πίπτει· εἴτε δὲ προφητεῖαι, καταργηθήσονται· εἴτε  
γλῶσσαι, παύσονται· εἴτε γνῶσις, καταργηθήσεται.

ܛܰܠ ܬ݂ܒ݁ܰ
ܶ
ܐ ܬ݁

ܳ
ܥܬ݂ ܬ݁ܩܽܘܢ ܘܺܝܕ݂ܰ

ܰ
ܐ ܢܶܫܬ݁

ܶ
ܠܳܢ ܘܠܷܫܴܢ̈

̈
ܛ ܝܪ ܢܶܬ݂ܒ݁ܰ ܐ ܓ݁ܶ

ܳ
ܝ̈ܘܱܳܬ݂ ܠ ܢܒ݂ܺ  ܢܳܦ݂ܶ

ܳ
ܘܡ ܠ

ܽ
ܐ ܡܶܡܬ݂ ܚܽܘܒ݁ܳ

L’amour ne meurt jamais. Quant aux prophéties, elles seront vaines, et les 
langues se tairont, et la connaissance sera vaine.

La formulation م�ا … و … و� ܝܪ … ܘ … ܘ est plus proche de syp ��خ�ا  que du grec ܓ݁ܶ
εἴτε … εἴτε … εἴτε.

Avec la formulation au singulier ل�ع��لم �سي�خل�ط�ل
�  VA 13 ne soutient pas la variante ,ا

γνῶσεις καταργηθήσονται (présente dans A D1 F G 365. (33  א) ar vgms sams boms).

 1 Co 13,9

�مخ��خ�ا ܀
��لس�ي�ل �خ��مي

ى ��خ
�ع��لم ܀ و���ش

��لس�ي�ل �خ
ى ��ي

���ش
ἐκ μέρους γὰρ γινώσκομεν καὶ ἐκ μέρους προφητεύομεν·

ܝܢܰܢ ܝ ܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܶ ܝ ܝܳܕ݂ܥܺܝܢܰܢ ܘܩܰܠܺܝܠ ܡܶܢ ܣܰܓ݁ܺ ܝܪ ܡܶܢ ܣܰܓ݁ܺ ܘ ܓ݁ܶ ܩܰܠܺܝܠ ܗ݈ܽ
Nous savons peu de choses et nous prophétisons peu de choses,

142    Le sens « espérer » n’est pas attesté dans les dictionnaires consultés. Le verbe prend un 
autre sens en 11,26.
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 1 Co 13,10

��لس�ي�ل ܀
�ل�س��ي �ل�ك �سي�خل�ط�ل ا م �ه��خ�ا �ل�مي�س�م�ا �ا ا ا حخ دخ ��خ�ا

ὅταν δὲ ἔλθῃ τὸ τέλειον, τὸ ἐκ μέρους καταργηθήσεται.

ܛܰܠ ܗܰܘ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܩܰܠܺܝܠ ܗ݈ܘܳܐ ܝܢ ܢܶܬ݂ܒ݁ܰ ܐ ܗܳܝܕ݁ܶ
ܳ
ܐ ܓ݁ܡܺܝܪܽܘܬ݂

ܶ
ܐܬ݂

ܺ
ܝܢ ܕ݁ܬ݂ ܡܰܬ݂ܝ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

mais quand la perfection viendra, voilà que le peu sera vain.

Avec ل�ك�  VA 13 soutient la variante τότε, comme D1 K L 630. 1505. 2464 𝔐 ,�ه��خ�ا
sy (contre P46 א A B D* F G P Ψ 0243. 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1739. 1881.  
latt co).

 1 Co 13,11

�خ  ��ل���م�خى ܀ ��������ا ا ��لر �م��ش�ل ا �ي�س��خ ��ي ا
خ
��ل���م�خى ܀ و�لس�م ك��لم �م��ش�ل ا

�ي�� ��ي ا
خ
ىي �لس�م

�خ ��ي ��م�خى ܀ ��خ�ا
خ
دخ �لس�م ا

��ل���م�خى ܀  ا
�ي وا �ل ܀ �خل�ط��ل��ي �م�� د ��ي رحخ

خ
�لس�م

ὅτε ἤμην νήπιος, ἐλάλουν ὡς νήπιος, ἐφρόνουν ὡς νήπιος, ἐλογιζόμην ὡς νήπι-
ος· ὅτε γέγονα ἀνήρ, κατήργηκα τὰ τοῦ νηπίου.

ܐ  ܝܰܠܽܘܕ݂ܳ ܘܰܐܝܟ݂  ܗ݈ܘܺܝܬ݂  ܡܶܬ݂ܪܰܥܶܐ  ܐ  ܝܰܠܽܘܕ݂ܳ ܘܰܐܝܟ݂  ܗ݈ܘܺܝܬ݂   
ܶ

ܡܡܰܠ ܐ  ܝܰܠܽܘܕ݂ܳ ܝܟ݂ 
ܰ
ܐ ܗ݈ܘܺܝܬ݂  ܐ  ܝܰܠܽܘܕ݂ܳ ܕ݂  ܟ݁ܰ

ܐ
ܳ
ܛܠܶܬ݂ ܗܳܠܶܝܢ ܕ݁ܛܰܠܝܽܘܬ݂ ܒ݂ܪܳܐ ܒ݁ܰ ܝܢ ܓ݁ܰ ܕ݂ ܗܘܺܝܬ݂ ܕ݁ܶ ܡܶܬ݂ܚܰܫܰܒ݂ ܗ݈ܘܺܝܬ݂ ܟ݁ܰ

Lorsque j’était un enfant, je parlais comme l’enfant et je pensais comme 
l’enfant, quand je suis devenu un homme, j’ai mis fin à ce qui appartient 
à l’enfant.

��ل���م�خى  ا
�ي وا  est plus proche de grec τὰ τοῦ νηπίου « les choses de l’enfant » que د

de syp ܐ
ܳ
.« les choses de l’enfance » ܗܳܠܶܝܢ ܕ݁ܛܰܠܝܽܘܬ݂

Avec ا��������, VA 13 semble avoir la variante ὅτε δέ comme 2 א D2 F G K L P Ψ 33. 
81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464. 𝔐 b vgcl sy (δέ absent dans א* A B D* 048. 
0243. 6. 1739 ar vgst).

 1 Co 13,12

ع��لم ���ى ܀ 
�خ ا �ي�د وح�ه �م�����س��ي��ي���ل وح�ه ܀ الا

�م�ا �ح��ي��مخ �ه ܀ ���ا ��ل�����خ ه ��ا �ل�س�مرا ىي ا
�خ �سخ�خل�طر ��خ الا

ع��لم كما �عر��خ��ي ܀
ىي ا

�خ �ي�د ��خ�ا
�م�ا �ح��ي��مخ ��لس�ي�ل ܀ ا

��ي
βλέπομεν γὰρ ἄρτι δι᾿ ἐσόπτρου ἐν αἰνίγματι, τότε δὲ πρόσωπον πρὸς πρό-
σωπον· ἄρτι γινώσκω ἐκ μέρους, τότε δὲ ἐπιγνώσομαι καθὼς καὶ ἐπεγνώσθην.
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ܝ̈ܢ ܗܳܫܳܐ ܝܳܕ݂ܰܥ ܐ݈ܢܳܐ ܩܰܠܺܝܠ  ܦ݁ܺ
ܰ
ܠ ܐ ܝ̈ܢ ܠܽܘܩܒ݂ܰ ܦ݁ܺ

ܰ
ܝܢ ܐ ܝܢ ܕ݁ܶ ܐ ܗܳܝܕ݁ܶ

ܳ
ܬ݂
ܶ
ܠ ܐ ܚܳܙܶܝܢܰܢ ܒ݁ܦ݂ܶ

ܳ
ܒ݂ܡܰܚܙܺܝܬ݂ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܗܳܫܳܐ ܐ

ܐܬ݂ܝܰܕ݂ܥܶܬ݂ ܝܟ݂ ܡܳܐ ܕ݁ܶ
ܰ
ܥ ܐ ܕ݁ܰ

ܶ
ܝܢ ܐ ܝܢ ܕ݁ܶ ܝ ܗܳܝܕ݁ܶ ܡܶܢ ܣܰܓ݁ܺ

Maintenant, nous regardons dans un miroir, dans l’image, mais à ce mo-
ment-là, ce sera face à face ; maintenant je sais peu de chose, mais à ce 
moment-là, je saurai, comme j’ai été connu.

Avec ه لممرا ىي ا
 A א seulement, VA 13 soutient la variante δι᾿ ἐσόπτρου, comme P46 ��خ

B F G H I K Ψ 048. 104. 365. 1241. 1505 𝔐, contre D 0243. 81. 630. 1175. 1739. 1881. 
2464. syp.h** (ὡς δι᾿ ἐσόπτρου), 33 (δι᾿ ἐσόπτρου ὡς), L P (δι᾿ ἐσόπτρου καί).

VA 13 change de verbe à la fin du verset : ع��لم كما �عر��خ��ي
 je saurai, comme j’ai » ا

été connu », ce qui n’est pas le cas du grec ἐπιγνώσομαι καθὼς καὶ ἐπεγνώσθην, 

ni de syp ݂ܐܬ݂ܝܰܕ݂ܥܶܬ ܝܟ݂ ܡܳܐ ܕ݁ܶ
ܰ
ܥ ܐ ܕ݁ܰ

ܶ
.ܐ

 1 Co 13,13

لى  و �عل�طسم �ه�ا �لس�ش��ل��ش ܀ وا لىي ا و �ل�ح��خ ܀ �ه�ا �ا وا للرحخ �خ�ه وا �م�ا �هى الا
�ي ܀ ���خ �سخ�ي�ا �لس�ش�ا  ا

�خ �م�ا الا ا
�ل�ح��خ ܀ �خ�ه ا ��خ�ا

Νυνὶ δὲ μένει πίστις, ἐλπίς, ἀγάπη, τὰ τρία ταῦτα· μείζων δὲ τούτων ἡ ἀγάπη.

ܐ ܝܢ ܡܶܢܗܶܝܢ ܚܽܘܒ݁ܳ ܐ ܕ݁ܪܰܒ݁ ܕ݁ܶ ܐ ܘܣܰܒ݂ܪܳܐ ܘܚܽܘܒ݁ܳ
ܳ
ܢ ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂

ܳ
ܬ݁ܖ̈ ܡܟ݂ܰ ܝܪ ܬ݁ܠܳܬ݂ ܕ݁ܰ ܢܶܝ̈ܢ ܓ݁ܶ

ܶ
ܗܳܠܶܝܢ ܐ

Or ce qui reste maintenant, c’est la foi, l’espérance et l’amour, ces trois, et 
le plus grand de ceux-là, c’est l’amour.

1.14 Chapitre 14

 1 Co 14,1

�مخ��خو�خ ܀
� �ي��مخ ه ع��لى ا د ��ا �ي ܀ و�خرخ �سخ�ي�ا للروح�ا �ل�ح��خ ܀ وع��يروا �خ�ا �شر ا ��س�عو ع��لى ا ��خ�ا

Διώκετε τὴν ἀγάπην, ζηλοῦτε δὲ τὰ πνευματικά, μᾶλλον δὲ ἵνα προφητεύητε143.

ܘܢ ܬ݂ܢܰܒ݁ܽ
ܶ
ܝܢ ܕ݁ܬ݂ ܝܪܳܐܝܺܬ݂ ܕ݁ܶ

ܺ
ܐ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܝܰܬ݁

ܳ
ܬ݂ ܐ ܘܛܰܢܘ ܒ݁ܡܰܘ̈ܗܒ݂ܳ ܪ ܚܽܘܒ݁ܳ

ܰ
ܬ݂ ܗܰܪ݈ܛܘ ܒ݁ܳ

Recherchez l’amour, soyez zélés en les choses de l’esprit et surtout pour 
prophétiser.

143    À propos de la construction grecque μᾶλλον δὲ ἵνα προφητεύητε, voir FEE, p. 726.
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 1 Co 14,2

�خ ܀  �خ����ا �ل��ل�ه ܀ ولا �ي����س�م�ع�ه ا ك��لم ا
ر ܀ ولا���� �ي�� �ل��مخ��سش ك��لم ا

�خ�ه �ل��مي��� ��� �خ ܀ ��خ�ا �ل��ل����ا �مخ��خ�ا ��ا
�ىي �ي��مخ �ل�دخ  ���ا

�ير ܀ �ل��سرا ك��لم ا
للرو� �سي�ي�� �خ�ه �خ�ا لا

ὁ γὰρ λαλῶν γλώσσῃ οὐκ ἀνθρώποις λαλεῖ ἀλλὰ θεῷ· οὐδεὶς γὰρ ἀκούει,  
πνεύματι144 δὲ λαλεῖ μυστήρια·

ܝܪ ܐ݈ܢܳܫ ܫܳܡܰܥ ܡܶܕ݁ܶܡ   ܓ݁ܶ
ܳ
ܠܴܗܳܐ ܠ

ܰ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
 ܐ

ܶ
 ܗ݈ܘܳܐ ܠܰܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܡܡܰܠ

ܳ
ܝܪ ܒ݁ܠܶܫܳܢܳܐ ܠ  ܓ݁ܶ

ܶ
ܡܡܰܠ ܡܰܢ ܕ݁ܰ

ܶ
 ܒ݁ܪܽܘܚ ܐ݈ܪܳܙܳܐ ܡܡܰܠ

ܳ
ܠ
ܶ
 ܐ

ܶ
ܡܡܰܠ ܕ݁ܰ

Car celui qui prophétise en langue, il s’adresse non pas aux hommes mais 
à Dieu et personne ne l’entend puisque, par l’esprit, il parle des secrets.

VA 13 est seul à avoir une conjonction causale خ�ه�  devant le dernier membre لا
du verset (le grec a δέ).

 1 Co 14,3

م ܀ �ع��يل����ا �ل�عرا والا �خ وا �ي�ا
��مخ �لس�خ ر ܀ ا �ل��مخ��سش ك��لم ا

�خ�ه �ي�� �مخ��خ�ا ܀ ��خ�ا
�ى �ي��مي �ل�د �م�ا ا ا

ὁ δὲ προφητεύων ἀνθρώποις λαλεῖ οἰκοδομὴν καὶ παράκλησιν καὶ παραμυθίαν.

ܐ
ܳ
ܘܝܳܐ ܐ ܘܒ݂ܽ ܒ݂ܳ ܢܝܳܢܳܐ ܘܠܽܘܒ݁ܳ  ܒ݁ܶ

ܶ
ܐ ܠܰܒ݂ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܡܡܰܠ ܝܢ ܕ݁ܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܶ ܝܢܳܐ ܕ݁ܶ

ܰ
ܐ

Quant à celui qui prophétise, il parle aux hommes de l’édification, de l’en-
couragement et du réconfort.

A la suite du verbe ك��لم
�ي��  à la forme II, on attendrait la préposition خ� devant 

l’objet du discours. On notera également que la forme II et la forme V sont uti-
lisées indifféremment pour traduire λαλέω/ ܡܠ dans ce chapitre concernant 
le parler en langues (forme II : 14,2.3.5a.6.9.21.28b.35.39 ; forme V : 14,4.5b.11.13.1
8.19.23.27.28a.29.34)145.

144    Quelques témoins (F G b vgmss) ont ici πνεῦμα, une variante qui n’est pas soutenue par 
VA 13.

145    Cet aspect n’est pas développé par Blau dans sa grammaire.
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 1 Co 14,4

�ل�كس�خ��مي����ه ܀ �خ�ه ���م�ى ا �مخ��خ�ا ��خ�ا
�ى �ي��مي �ل�دخ ����ه ܀ وا ى �خ�س��خ

�خ�ه �ي��مخ�خ �خ ܀ ��خ�ا �ل��ل����ا ك��لم �خ�ا
�ى �سي�ي�� �ل�دخ ا

ὁ λαλῶν γλώσσῃ ἑαυτὸν οἰκοδομεῖ· ὁ δὲ προφητεύων ἐκκλησίαν146 οἰκοδομεῖ.

ܢܶܐ ܐ ܒ݁ܳ
ܳ
ܬ݁ ܐ ܥܺܕ݈݁ ܢܶܐ ܘܰܕ݂ܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܶ  ܒ݁ܠܷܫܳܢܳܐ ܢܰܦ݂ܫܶܗ ܗܽܘ ܒ݁ܳ

ܶ
ܡܡܰܠ ܕ݁ܰ

Celui qui parle en langue, il s’édifie lui-même et celui qui prophétise,  
il édifie l’église.

 1 Co 14,5

�خ�ه  ��خ�ا �ي��مي�مخ���ا  �ى  �ل�د ا �خ  ا ܀  و�خ  �خ
�ي��مخ �خ  ا ه  د �ي�ا

܀ و�خرخ �ل�����س��خ�ه  ��الا �ي��ك�����و�خ  ܀  �خ ك��ل�كم  ا ىي 
�ي��سر�خ �خ�ه  ا

�خ ܀ �ي�ا
�ل�كس�خ��مي����ه �خ��مخ ����ي�ل ا

� �ي��ير�خ��ل���ا �ل�ك�مي�س�م�ا �سي�ي �ل�����س��خ�ه ܀ الا ا ك��لم ��الا
�ىي �سي�ي�� �ل�دخ ��خ�����ل �م��خ ا ا

θέλω δὲ πάντας ὑμᾶς λαλεῖν γλώσσαις, μᾶλλον δὲ ἵνα προφητεύητε· μείζων δὲ 
ὁ προφητεύων ἢ ὁ λαλῶν γλώσσαις ἐκτὸς εἰ μὴ διερμηνεύῃ, ἵνα ἡ ἐκκλησία 
οἰκοδομὴν λάβῃ.

ܐ  ܝܢܳܐ ܕ݁ܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܶ
ܰ
ܝܪ ܐ ܘ ܓ݁ܶ ܘܢ ܪܰܒ݂ ܗ݈ܽ ܬ݂ܢܰܒ݁ܽ

ܶ
ܝܢ ܕ݁ܬ݂ ܝܪܳܐܝܺܬ݂ ܕ݁ܶ

ܺ
ܐ ܝܰܬ݁

ܶ
ܘܢ ܒ݁ܠܷܫܴܢ̈

ܽ
ܘܢ ܬ݁ܡܰܠܠ ܠܟ݂ܽ ܝܢ ܕ݁ܟ݂ܽ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ ܨܳܒ݂ܶ

ܢܶܐ ܐ ܒ݁ܳ
ܳ
ܬ݁ ܫܶܩ ܥܺܕ݈݁ ܝܢ ܡܦ݂ܰ ܢ ܕ݁ܶ

ܶ
ܫܶܩ ܐ  ܡܦ݂ܰ

ܳ
ܢ ܠ

ܶ
 ܒ݁ܠܷܫܴܢܳܐ ܐ

ܶ
ܡܡܰܠ ܡܶܢ ܗܰܘ ܕ݁ܰ

Je veux que tous vous parliez en langues et surtout, que vous prophéti-
siez. Celui qui prophétise est meilleur que celui qui parle en langues, sauf 
s’il l’interprète afin que l’Église reçoive une édification.

À propos ىي
.en 1,1 ��سرّ voir notre remarque sur la racine ,�ي��سر�خ

Nous lisons و�خ �خ
�ي��مخ . Il semble que la forme II et la forme V soient utilisées in-

différemment pour traduire προφητεύω/ܐܬܢܒܐ (forme II : 14,5.24.31.39 ; forme V : 
11,5 ; 13,9 ; 14,1.2.3.4)147.

syp termine le verset différemment : ܢܶܐ ܒ݁ܳ ܐ 
ܳ
ܬ݁ ܥܺܕ݈݁ ܫܶܩ  ܡܦ݂ܰ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܢ 

ܶ
ܐ ܫܶܩ  ܡܦ݂ܰ  

ܳ
ܠ ܢ 

ܶ
 … » ܐ

sauf s’il interprète ; s’il interprète, il édifie l’Église ».VA 13 a, comme le grec :  خ� �ي�ا
�خ��مخ �ل�كس�خ��مي����ه  ا ����ي�ل 

�سي�ي �ل�ك�يما  �ي��ير�خ��ل���ا   � ا   sauf s’il l’interprète, afin que l’église » الا 
reçoive une édification ».

Avec ي��ير�خ��ل���ا� , VA 13 soutient, comme syp et syh avec ܫܶܩ  une des variantes ,ܡܦ݂ܰ
suivantes : διερμηνεύει (L (Ψ) 81. 104. 630. 1175. 1241. 2464 𝔐), διερμηνεύῃ (P46 א 

146    Quelques témoins (F G vgcl) ont ici θεοῦ, une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.
147    Dans le cas de la forme II, il pourrait aussi s’agir d’une forme I ou d’une forme IV, mais 

notre remarque sur les formes de ك��لم en 14,3 nous laisse penser qu’il s’agit d’une forme II.
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A B D2 K P 048. 0289vid. 33. 365. 629 lat), διερμηνεύων (D*), contre 1505. 1881. (τίς 
διερμηνεύει), 0243. 1739 (τίς διερμηνεύῃ), F G (ᾖ ὁ διερμηνεύων).

 1 Co 14,6

�خ  �����س��ي�ع�لا  لم اك������كم ��ا
�خ �ع�كم ܀ ا �خ�س��خ ا ا دخ �ل�����س��خ�ه �م�ا اك������كم ��الا ��ي�كم وا �حخ �خ ا وه ا

�حخ  �ي�ا ا
�خ ��خ�الا

�ع��لم ܀
�لس�ي و �خ�ا وه ا �خ

و �خ��مخ و �ي�ع��لم ܀ ا ܀ ا
Νῦν δέ, ἀδελφοί, ἐὰν ἔλθω πρὸς ὑμᾶς γλώσσαις λαλῶν, τί ὑμᾶς ὠφελήσω ἐὰν 
μὴ ὑμῖν λαλήσω ἢ ἐν ἀποκαλύψει ἢ ἐν γνώσει ἢ ἐν προφητείᾳ ἢ [ἐν] διδαχῇ ;

ܢ 
ܶ
ܐ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܘܢ  ܠܟ݂ܽ ܐ݈ܢܳܐ  ܪ 

ܰ
ܡܰܘܬ݁ ܡܳܢܳܐ  ܐ 

ܶ
ܒ݁ܠܷܫܴܢ̈ ܘܢ  ܥܰܡܟ݂ܽ  

ܶ
ܘܶܐܡܰܠ ܘܢ  ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ ܐ 

ܶ
ܬ݂
ܺ
ܐ ܢ 

ܶ
ܐ ܚܱ̈ܝ 

ܰ
ܐ ܘܗܳܫܳܐ 

ܢܳܐ ܘ ܒ݁ܝܽܘܠܦ݁ܳ
ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܝܽܘܬ݂ ܢܒ݂ܺ ܘ ܒ݁ܰ

ܰ
ܐ ܐ

ܳ
ܥܬ݂ ܝܕ݂ܰ ܘ ܒ݁ܺ

ܰ
ܠܝܳܢܳܐ ܐ ܘ ܒ݁ܓ݂ܶ

ܰ
ܘܢ ܐ  ܥܰܡܟ݂ܽ

ܶ
ܡܰܠ

ܶ
ܐ

Et maintenant, ô frères, si je viens à vous et parle en langues, en quoi vous 
suis-je utile, si je ne vous parle pas par manifestation, par connaissance, 
par prophétie ou par enseignement ?

À propos de اك������كم ا voir notre remarque sur le phénomène ,وا .en 11,18 وا
VA 13 n’a de و �خ devant ا �����س��ي�ع�لا -manifestation », « révélation », contraire » ��ا

ment au grec ἢ ἐν ἀποκαλύψει et à syp ܠܝܳܢܳܐ ܘ ܒ݁ܓ݂ܶ
ܰ
.ܐ

Avec ع��لم�
�لس�ي  A B D1 K 2 א VA 13 soutient la variante ἐν devant διδαχῇ, comme ,�خ�ا

L P Ψ 048. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 2464. 𝔐 lat sy (contre א* D* F G 0243. 
630. 1739. 1881 vgmss).

 1 Co 14,7

ر ܀  �مي��ش�ا
� ��ي �سخ�خو�خ وا �خ ا �خ ك�ا ��ل���و�ي ا ��� | و�ي�عل�ط��ي� ا �خ�س��خ ى �ل��مي��� ��ل���ا ا

�لس�ي ��ي�ا ا �����سش ولا����خ الا
�ى �ل�طر��خ  �ل�دخ �ل���شى ا  �ي�عر��خ ا

�كس�ي�خ
�ل��ل����ح��خ ܀ ��خ لىي ا �ل��ل����ح�� ا ل���م��ي�ل �خ��ي�خ ا

ع �ي�س�عخ
 لم �يل���م��خ

�خ ا
��ل���و�ي ܀ و �ي����س�مع ا ا

ὅμως τὰ ἄψυχα φωνὴν διδόντα, εἴτε αὐλὸς εἴτε κιθάρα, ἐὰν διαστολὴν τοῖς  
φθόγγοις μὴ δῷ, πῶς γνωσθήσεται τὸ αὐλούμενον ἢ τὸ κιθαριζόμενον ;

 
ܳ
ܘܪܫܳܢܳܐ ܠ ܢ ܦ݁ܽ

ܶ
ܪܳܐ ܐ

ܳ
ܐ ܘܶܐܢ ܩܺܝܬ݂ ܘܒ݂ܳ ܒ݁ܽ

ܰ
ܢ ܐ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܢ ܩܳܠ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܠܰܝܬ݁ ܒ݁ܗܶܝܢ ܢܰܦ݂ܫܳܐ ܘܝܳܗ̈ܒ݁ܳ

ܰ
ܝܪ ܐ ܐ ܓ݁ܶ

ܳ
ܘܳܬ݂ ܦ݂ ܨܒ݂ܶ̈

ܳ
ܐ

ܘ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܶܬ݂ܢܩܶܫ
ܰ
ܝܕ݂ܰܥ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܶܙܕ݁ܡܰܪ ܐ

ܺ
ܢܳܐ ܡܶܬ݂ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܗ ܐ

ܳ
ܪܬ݂ ܐ ܠܰܚܒ݂ܰ

ܳ
ܝܬ݂ ܩܺܝܢܬ݁ ܢ ܒ݁ܶ ܕ݁ܳ ܥܳܒ݂̈

f. 115r
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Mais les choses qui n’ont pas d’âme et qui donnent de la voix, que ce soit 
une flûte ou une harpe, si une distinction n’est pas faite entre les sons, 
comment sera reconnu ce qui est joué ou ce dont la voix est entendue.

L’expression ل��ل����ح��خ� لىي ا �ل��ل����ح��خ ا -entre le son et le son » est proche de l’expres » �خ��ي�خ ا
sion dans syp ܗ

ܳ
ܪܬ݂ ܐ ܠܰܚܒ݂ܰ

ܳ
ܝܬ݂ ܩܺܝܢܬ݁ .« entre un son et son semblable » ܒ݁ܶ

τὸ αὐλούμενον ἢ τὸ κιθαριζόμενον et ܘ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܶܬ݂ܢܩܶܫ
ܰ
 le grec et syp ,ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܶܙܕ݁ܡܰܪ ܐ

évoquent en premier le son de la flûte puis celui de la harpe. VA 13 a d’abord ي
��ل���و�ي qui se réfère ici à la harpe, puis l’expression neutre ,�يل�طر� �ي����س�مع ا , expres-
sion que l’on trouvait déjà en 13,1.

 1 Co 14,8

ل ܀ �ل�س��ي��ي�ا لىي ا �خ �خل���و�ي �ل��مي��� �م�ع��لوم ܀ ��خ����خ ܀ �ي�����س��ي�ع�د ا �ا حخ ر�خ ا
�ل�س�عي �خ ا وا

καὶ γὰρ ἐὰν ἄδηλον σάλπιγξ φωνὴν δῷ, τίς παρασκευάσεται εἰς πόλεμον ;

ܐ  ܦ݁ܪܺܝܫ ܡܰܢܽܘ ܢܶܬ݁ܛܰܝܰܒ݂ ܠܰܩܪܳܒ݂ܳ
ܳ
 ܕ݁ܠ

ܳ
ܩܪܶܐ ܩܳܠ

ܶ
ܘܶܐܢ ܩܰܪܢܳܐ ܬ݁

Et si le cor répond par une voix qui n’est pas comprise, qui se préparera 
au combat ?

 1 Co 14,9

�ى  �ل�د �ل���شىي ا  �ي�عر��خ ا
�كس�ي�خ

م �ي�عر��خ ܀ ��خ �خ ك�لا �ل��ل����ا  �خ�ا
 لم �ي��ك�����و�خ

�خ م ܀ ا
�خ�ي �يل����ا ا ا ا �������ك��

��ل��وا �ي��ك�����و�خ ܀ ىي ا
�كم ��خ

�خ م ىخ�ح� ܀ ك�ا
ل ܀ ��خ�س��ي�د �سر�ي �ي�س��ي�ا

οὕτως καὶ ὑμεῖς διὰ τῆς γλώσσης ἐὰν μὴ εὔσημον λόγον δῶτε, πῶς  
γνωσθήσεται τὸ λαλούμενον ; ἔσεσθε γὰρ εἰς ἀέρα λαλοῦντες.

ܡܶܕ݁ܶܡ  ܝܕ݂ܰܥ 
ܺ
ܡܶܬ݂ ܢܳܐ  ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ ܫܩܳܐ  ܡܦ݂ܰ ܗܘܶܐ 

ܶ
ܬ݁  

ܳ
ܘܠ ܒ݁ܠܶܫܳܢܳܐ  ܐ 

ܳ
ܡܶܠܬ݂ ܐܡܪܽܘܢ 

ܺ
ܬ݁ ܢ 

ܶ
ܐ ܘܢ 

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܐ ܦ݂ 

ܳ
ܐ ܢܳܐ  ܗܳܟ݂ܰ

ܘܢ
ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܺ
ܪ ܡܡܰܠܠ

ܰ
ܐ
ܳ
ܝܟ݂ ܗܰܘ ܕ݁ܥܰܡ ܐ

ܰ
ܘܢ ܐ ܘܢ ܠܟ݂ܽ

ܽ
ܘܢ ܗܳܘܶܝܬ݁

ܽ
ܐܡܪܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܕ݁ܳ

Et il en est ainsi aussi de vous : si vous ne parlez pas en langue une parole 
qui est comprise, comment connaîtra-t-on ce qui est dit ? En vérité, vous 
êtes devenus comme si vous parliez dans le vent.

Avec 
م �ي�عر��خ �خ ك�لا �ل��ل����ا  �خ�ا

 لم �ي��ك�����و�خ
�خ -si vous n’adressez pas en langue une pa » ا

role qui est comprise », VA 13 semble plus proche du grec διὰ τῆς γλώσσης 
ἐὰν μὴ εὔσημον λόγον δῶτε « en langue, si vous n’adressez pas une parole 
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compréhensible », malgré le verbe principal différent, tandis que syp a  
ܫܩܳܐ ܗܘܶܐ ܡܦ݂ܰ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܐ ܒ݁ܠܶܫܳܢܳܐ ܘܠ

ܳ
ܐܡܪܽܘܢ ܡܶܠܬ݂

ܺ
ܢ ܬ݁

ܶ
 si vous adressez une parole en langue » ܐ

et qu’elle n’est pas interprétée ».

 1 Co 14,10

��ير ��و�ي ܀
ى ��عخ

لم ܀ و�ل��مي��� ���ش �ل�ع�ا ىي ا
�ل�����س��خ�ه �هى ��خ ��� الا �ح��خ�ا لىي ك�ل ا و ���ا

���خ
τοσαῦτα εἰ τύχοι γένη φωνῶν εἰσιν ἐν κόσμῳ καὶ οὐδὲν ἄφωνον·

 ܩܳܠܳ
ܳ
ܝܬ݂ ܒ݁ܥܳܠܡܳܐ ܘܠܰܝܬ݁ ܚܰܕ݂ ܡܶܢܗܽܘܢ ܕ݁ܠ

ܺ
ܝܷ̈ܐܐ ܐ ܢܶܐ ܣܰܓ݁ܺ ܢ̈ܣܶܐ ܕ݁ܠܷܫܴ̈ ܝܪ ܓ݁ܶ ܗܳܐ ܓ݁ܶ

Tous les genres de langues sont dans le monde et rien n’est sans voix.

Avec ك�ل, VA 13 ne traduit pas exactement la nuance de quantité de τοσαῦτα, ni 
la quantité exprimée pas ܝܷ̈ܐܐ .dans syp ܣܰܓ݁ܺ

VA 13 ne soutient pas la variante αὐτῶν après οὐδὲν, comme P46 א* A B D* F 
G P 048vid. 0243. 0289. 6. 33. 81. 365. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464. b vg co (contre 2 א 
D2 K L Ψ 104. 630. 1505. 𝔐 ar g vgmss sy).

 1 Co 14,11

ك��لم لىي �ع�ح�س�مى ܀
�ىي �سي�ي�� �ل�دخ �س�مى ܀ وا ك��لم �ع�حخ

�ىي �سي�ي�� �خ ا��و�خ �ل��ل�دخ د ��ل���و�ي ��خ�ا وه ا
ع��لم ��ي

 لم ا
�خ ��خ�ا

ἐὰν οὖν μὴ εἰδῶ τὴν δύναμιν τῆς φωνῆς, ἔσομαι τῷ λαλοῦντι βάρβαρος καὶ ὁ 
λαλῶν ἐν ἐμοὶ βάρβαρος.

 ܗܳܘܶܐ 
ܶ

ܡܡܰܠ  ܘܳܐܦ݂ ܗܰܘ ܕ݁ܰ
ܶ

ܡܡܰܠ ܪܒ݁ܪܳܝܳܐ ܠܗܰܘ ܕ݁ܰ  ܗܳܘܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܠܺܝ ܒ݁ܰ
ܳ
 ܝܳܕ݂ܰܥ ܐ݈ܢܳܐ ܚܰܝܠܶܗ ܕ݁ܩܳܠ

ܳ
ܘܶܐܢ ܠ

ܪܒ݁ܪܳܝܳܐ ܠܶܗ ܠܺܝ ܒ݁ܰ
Or si je ne connais pas le pouvoir de la voix, alors je serai pour celui qui 
parle un étranger, et celui qui parle sera un étranger pour moi.

�س�مىي �ع�حخ  désigne celui qui est étranger, et celui qui ne parle pas arabe (Kazimirski 2,  
p. 184) ; il s’agit de la traduction exacte de βάρβαρος en contexte arabophone.

 1 Co 14,12

�خ  �ي�ا
 �خ��مخ

���عو�خ �خ �سي�خ��خ وا ا ���د ��لي �حخ �ي ܀ ��خ�ا �سخ�ي�ا للروح�ا ��يره ا
�كم عخ

�خ �ل ا حخ �يل����ا �م��خ ا م ا
�خ�ي ا ا ����ك��خ

���خ
�ل�كس�خ��مي����ه ܀ ا
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οὕτως καὶ ὑμεῖς, ἐπεὶ ζηλωταί ἐστε πνευμάτων, πρὸς τὴν οἰκοδομὴν τῆς ἐκκλη-
σίας ζητεῖτε ἵνα περισσεύητε148.

ܬ݂ܝܰܬ݁ܪܽܘܢ
ܶ
ܐ ܒ݁ܥܰܘ ܕ݁ܬ݂

ܳ
ܬ݁ ܢܝܳܢܳܐ ܕ݁ܥܺܕ݈݁ ܐ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܠܒ݂ܶ

ܳ
ܬ݂ ܘܢ ܕ݁ܡܰܘ̈ܗܒ݂ܳ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܘܢ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܛܰܢܴ̈ܢܶܐ ܐ

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܦ݂ ܐ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܗܳܟ݂ܰ

Et ainsi, vous aussi, puisque vous êtes des zélés des choses spirituelles, 
efforcez-vous d’être utiles à l’édification de l’Église.

Nous lisons عو�خ���  mais nous ne pouvons expliquer cette orthographe ; nous ,�سي�خ��خ
proposons de comprendre عوا� .�سي�خ��خ

Nous lisons يره��
��يرهي s’agit-il du substantif ; عخ

 zèle », « jalousie » ? Un adjectif » عخ

serait plus probable au vu du grec (ζηλωταί) et de syp (ܘܢ
ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
 vous êtes » ܕ݁ܛܰܢܴ̈ܢܶܐ ܐ

zélés »). Il s’agit peut-être d’une forme plurielle non connue par les diction-
naires consultés.

Avec ي� �سخ�ي�ا للروح�ا  VA 13 a la variante πνευματικῶν, comme P 1175 ar vgmss syp ,ا
co, et non πνευμάτων.

 1 Co 14,13

 �ي��ير�ح�سم ܀
 �ي�كو�خ

�خ �خ ��خ��ل�����لىي ا �ل��ل����ا ك��لم ܀ �خ�ا
�ى �سي�ي�� �ل�دخ �ل�ك ا �ل دخ حخ و�م��خ ا

Διὸ ὁ λαλῶν γλώσσῃ προσευχέσθω ἵνα διερμηνεύῃ.

ܫܶܩ ܢܦ݂ܰ  ܕ݁ܰ
ܶ
 ܒ݁ܠܶܫܳܢܳܐ ܢܨܰܠ

ܶ
ܡܡܰܠ ܘܗܰܘ ܕ݁ܰ

C’est pourquoi celui qui parle en langue, il prie afin d’interpréter.

 1 Co 14,14

��ير �ش�س�مره ܀
�خ�ه �خ�عخ �م�ا �ع�س��ي��لى ��خ�ا �ى �يل�����لى ܀ ا �ل�دخ رو�حىي �هو ا

�خ ܀ ��خ �ل��ل����ا ����لى ��ا ��ي ا
خ
�خ �لس�م ��خ�ا

ἐὰν [γὰρ] προσεύχωμαι γλώσσῃ, τὸ πνεῦμά μου προσεύχεται, ὁ δὲ νοῦς μου 
ἄκαρπός ἐστιν.

ܘ ܐܪ̈ܺܝܢ ܗ݈ܽ  ܦ݁ܺ
ܳ
ܝܢ ܕ݁ܠ ܥܝ ܕ݁ܶ ܘ ܡܨܰܠܝܳܐ ܡܰܕ݁ܰ  ܒ݁ܠܷܫܴܢܳܐ ܪܽܘܚܝ ܗ݈ܽ

ܶ
ܗܘܺܝܬ݂ ܡܨܰܠ ܝܪ ܕ݁ܰ ܢ ܗܽܘ ܓ݁ܶ

ܶ
ܐ

Car si je prie en langue, mon esprit est celui qui prie, mais mon intelli-
gence, elle est sans fruit.

148    Quelques témoins (A I) ont ici προφητευτε, une variante qui n’est pas soutenue par  
VA 13.
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Avec 
 א en début de verset, VA 13 semble soutenir la variante γάρ, comme ��خ

A Ds K L P Ψ 048. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 2464 𝔐 lat sy bo (contre P46 
B F G 0243. 1739. 1881 b sa).

 1 Co 14,15

�يل����ا  ر�ي�ل ا ا للرو� ܀ وا ر�ي�ل �خ�ا ا �ل�ع�س��ي�ل ܀ وا �يل����ا �خ�ا ����لىي ا ا للرو� وا ����لى �خ�ا ع ܀ ا
��م��خ ا ا دخ ��خ���ا

�ل�ع�س��ي�ل ܀ ��ا
τί οὖν ἐστιν ; προσεύξομαι τῷ πνεύματι, προσεύξομαι δὲ καὶ τῷ νοΐ· ψαλῶ τῷ 
πνεύματι, ψαλῶ δὲ καὶ τῷ νοΐ.

ܥܝ ܦ݂ ܒ݁ܡܰܕ݁ܰ
ܳ
ܥܝ ܘܶܐܙܰܡܰܪ ܒ݁ܪܽܘܚܝ ܘܶܐܙܰܡܰܪ ܐ ܦ݂ ܒ݁ܡܰܕ݁ܰ

ܳ
 ܐ
ܶ
 ܒ݁ܪܽܘܚܝ ܘܶܐܨܰܠ

ܶ
ܨܰܠ
ܶ
ܕ݂ ܐ ܥܒ݁ܶ

ܶ
ܝܠ ܐ ܡܳܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

Donc que faire ? Je prierai par l’esprit et je prierai par l’intelligence, je 
psalmodierai par l’esprit et je psalmodierai aussi par l’intelligence.

L’expression ع
��م��خ ا ا دخ  donc que fais-je ? » correspond à l’expression dans syp » ��خ���ا

ܕ݂ ܥܒ݁ܶ
ܶ
ܝܠ ܐ .ܡܳܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

À propos de ر�ي�ل ا /وا ����لىي ا ر�ي�ل/وا ا ا voir notre remarque sur le phénomène ,وا   وا
en 11,18.

 1 Co 14,16

ول 
 �ي�س��ي

�ل��ىي ܀ �لس�ي�خ �خ ا م �م��ك�ا
�ى �ي�ي �ل�د ��ل�ـ�ي�ك ا �ى حخ �ل�دخ للرو� ܀ ��خ�ا ��ي �ي��خرك �خ�ا

خ
�خ �لس�م والا ��خ�ا

ول لا �ي�ع��لم ܀
�ى �ي�س��ي �ل�دخ �خ ا �ل ا حخ �سخ��ي ܀ �م��خ ا �م��ي�خ ع��لى ��س��لرك ا ا

ἐπεὶ ἐὰν εὐλογῇς [ἐν] πνεύματι, ὁ ἀναπληρῶν τὸν τόπον τοῦ ἰδιώτου πῶς ἐρεῖ 
τὸ ἀμὴν ἐπὶ τῇ σῇ εὐχαριστίᾳ ; ἐπειδὴ τί λέγεις οὐκ οἶδεν·

ܟ݂ 
ܳ
ܝܬ݂ ܘܕ݁ܺ

ܰ
ܡܺܝܢ ܥܰܠ ܬ݁

ܰ
ܢܳܐ ܢܺܐܡܰܪ ܐ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܗ ܕ݁ܗܶܕ݂ܝܽܘܛܳܐ ܐ

ܶ
ܘܟ݁ܬ݂  ܕ݁ܽ

ܶ
ܡܡܰܠ ܢ݈ܬ݁ ܒ݁ܪܽܘܚ ܗܰܘ ܕ݁ܰ

ܰ
ܪܶܟ݂ ܐ ܢ ܡܒ݂ܰ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܘܶܐܢ ܠ

ܥ  ܝܳܕ݂ܰ
ܳ
ܢ݈ܬ݁ ܠ

ܰ
ܡܰܪ ܐ

ܳ
ܝܠܳܟ݂ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܡܳܢܳܐ ܐ ܕ݁ܺ

Sinon, si tu bénis par l’esprit, celui qui est à ta suite, qui occupe la position 
du faible, comment dira-t-il « Amen » à ton action de grâce, puisque ce 
que tu dis, il ne le comprend pas.

Il n’y a pas d’équivalent à ل�ـ�خ�ك�� .en grec ou en syp حخ
La signification de ل��ىي�  faible », « bègue » (Kazimirski 2, p. 416) s’éloigne » ا

quelque peu du grec et du syriaque ἰδιώτης/ܗܶܕ݂ܝܽܘܛܳܐ « ignorant », « non éduqué » 
(voir aussi 14,23).
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 1 Co 14,17

�ح��خ�ك لا �ي��مخ�مي��خ�ا ܀ ��لر ܀ ولا����خ ���ا �سخ��ي ��خ��خ�ع�س�م�ا �ي���ش �م�ا ا ا
σὺ μὲν γὰρ καλῶς εὐχαριστεῖς ἀλλ᾿ ὁ ἕτερος οὐκ οἰκοδομεῖται.

ܢܶܐ  ܡܶܬ݂ܒ݁ܰ
ܳ
 ܚܰܒ݂ܪܳܟ݂ ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܢ݈ܬ݁ ܐ

ܰ
ܪܶܟ݂ ܐ ܝܪ ܡܒ݂ܰ ܝܪ ܫܰܦ݁ܺ ܢ݈ܬ݁ ܓ݁ܶ

ܰ
ܐ

Quant à toi, tu rends très bien grâce, mais ton prochain n’est pas édifié.

 1 Co 14,18

�ل�����س��خ�ه ܀ ك��لم �خ�الا
�ي�� ��خ�����ل �م��خ ك��ل�كم ا �خ ا �ل��ل�ه ܀ ا ��لر ا ��سش ىي ا

�خ ا
Εὐχαριστῶ τῷ θεῷ149, πάντων ὑμῶν μᾶλλον γλώσσαις λαλῶ·

ܢܶܐ  ܐ݈ܢܳܐ ܒ݁ܠܷܫܴ̈
ܶ

ܘܢ ܡܡܰܠ ܠܟ݂ܽ ܝܪ ܡܶܢ ܟ݁ܽ
ܺ
ܠܳܗܳܐ ܕ݁ܝܰܬ݁

ܰ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܠ ܡܰܘܕ݁ܶ

Je remercie Dieu de parler davantage que vous tous en langues.

Avec ل�����س��خ�ه�  A Ds F G 0289. 33 א) VA 13 a la variante γλώσσαις, et non γλώσσῃ ,�خ�الا
latt bo).

La majorité des témoins (K L 630. 1241. 1505. 2464 𝔐) ont un participe λαλῶν ; 
avec ك��لم

�ي��  B א VA 13 semble soutenir la variante à l’indicatif λαλῶ (présente chez ,ا
Ds F G P Ψ 048. 0243. 0289. 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1739. 1881 latt) – toutefois, VA 
13 a généralement un verbe conjugué là où le grec a un participe, ce qui fait ici 
de VA 13 un témoin de peu de poids (P46 a λαλειῶ et A n’a pas de verbe).

 1 Co 14,19

ر�ي�خ ܀ 
��خ �يل����ا ا ع��لم ا

�ي �ل�ك�مي�س�م�ا ا ك��لم �خ�ع�س��ي��لىي ������ ك������ا
�ي�� �خ ا ىي ا

�ل�كس�خ��مي����ه �ي��سر�خ ىي ا
ولا����خ ��خ

�خ ܀ �ل��ل����ا م �خ�ا �ل��ك�لا ر ا
ش
و �ك�� ا

ἀλλὰ ἐν ἐκκλησίᾳ θέλω πέντε λόγους τῷ νοΐ μου λαλῆσαι, ἵνα καὶ ἄλλους κατη-
χήσω, ἢ μυρίους λόγους ἐν γλώσσῃ.

ܘ ܡܶܠܻܝ̈ܢ  ܝܪ ܡܶܢ ܪܶܒ݁ܽ
ܺ
ܦ݂ ܝܰܬ݁

ܶ ܰ
ܢܶܐ ܐܠ ܐܦ݂ ܐ݈ܚܖ̈ܳ  ܕ݁ܳ

ܶ
ܡܰܠ

ܶ
ܥܝ ܐ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܚܰܡܶܫ ܡܶܠܻܝ̈ܢ ܒ݁ܡܰܕ݁ܰ ܐ ܨܳܒ݂ܶ

ܳ
ܬ݁  ܒ݁ܥܺܕ݈݁

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܒ݁ܠܶܫܴܢܳܐ

149    Quelques témoins (K L 326. 614. 629. 945. (vgcl) sa) ont ici μου, variante que VA 13 ne sou-
tient pas ; P46 est ici seul à avoir ὑπέρ.



405Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

Mais, dans l’Église, je voudrais dire cinq mots avec mon intelligence pour 
enseigner aussi aux autres, plutôt que beaucoup de paroles en langue.

À propos ىي
.en 1,1 ��سرّ voir notre remarque sur la racine ,�ي��سر�خ

و -qui n’a normalement pas de sens comparatif, semble ici traduit littérale ,ا
ment du grec ἤ. Ce phénomène est noté par Blau, § 355.

 1 Co 14,20

و 
�م�ا �ي�س��خ��لركم ܀ | ��خ�كو�خ �خ ا وا ����مخ�ي�ا

� �خ�ع������كم ܀ ولا���� �ل��ل��سر ��خ�كو�خ وا ����مخ�ي�ا
�حوه لا �ي�كو�خ ��ا

�م��ي�خ ܀ �ي�ا
Ἀδελφοί, μὴ παιδία γίνεσθε ταῖς φρεσὶν ἀλλὰ τῇ κακίᾳ νηπιάζετε, ταῖς δὲ  
φρεσὶν τέλειοι γίνεσθε.

ܘܢ ܗܘܰܘ ܓ݁ܡܺܝܪܺܝܢ ܥܝܳܢܰܝܟ݁ܽ ܐ ܘܰܒ݂ܖ̈ܶ
ܐ ܗܘܰܘ ܝܰܠܽܘܕ݂̈ܶ

ܳ
ܝ̈ܫܳܬ݂  ܠܒ݂ܺ

ܳ
ܠ
ܶ
ܘܢ ܐ ܥܝܳܢܰܝܟ݁ܽ ܘܢ ܛܠܶܝܢ ܒ݁ܖ̈ܶ

ܽ
 ܗܘܰܝܬ݁

ܳ
ܚܱ̈ܝ ܠ

ܰ
ܐ

Ô frères, ne soyez pas des enfants dans votre connaissance, mais soyez 
des enfants pour le mal ; mais dans votre réflexion, soyez parfaits.

Alors que le grec a deux fois ταῖς φρεσὶν et syp deux fois ܘܢ ܥܝܳܢܰܝܟ݁ܽ  VA 13 a deux ,ܒ݂ܖ̈ܶ

racines différentes : خ�ع������كم� et خ�س��خ��لركم� ; en grec et dans syp, il y a des pluriels, tan-

dis que VA 13 a probablement des singuliers. Les pronoms possessifs sont par 
contre absents du grec, ceux-ci ont donc sans doute été repris de syp par VA 13 
(ils sont aussi présents en syh).

 1 Co 14,21

�ع��خ ܀  �ل���ش ا ا ك��لم �ه�دخ
ر�ىي ا ��خ ه الا �ا ��خ �ل���ش ر و�خ�ا ��خ �خ الا �ل��ل����ا  �خ�ا

�خ و�خ ا
�مو��� ܀ �م�كس�ي �لس�خ�ا ىي ا

��خ
للر�خ ܀ ل ا �يل����ا �ي�����س�مي�س�م�عو�خ ܀ لىي و��ي�ا ا ا ولا �ه�ا�ك��خ

ἐν τῷ νόμῳ γέγραπται ὅτι ἐν150 ἑτερογλώσσοις καὶ ἐν χείλεσιν ἑτέρων λαλήσω 
τῷ λαῷ τούτῳ καὶ οὐδ᾿ οὕτως εἰσακούσονταί μου, λέγει κύριος.

150    P46 a ici ἐάν, une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.

f. 115v
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ܢܳܐ   ܗܳܟ݂ܰ
ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
 ܥܰܡܶܗ ܥܰܡ ܥܰܡܳܐ ܗܳܢܳܐ ܐ

ܶ
ܡܰܠ

ܶ
 ܢܽܘܟ݂ܪܳܝܳܐ ܘܰܒ݂ܠܷܫܴܢܳܐ ܐ݈ܚܪܺܢܳܐ ܐ

ܳ
ܒ݂ܡܰܡܠ݈ܠ ܝܒ݂ ܕ݁ܰ

ܺ
ܒ݁ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܟ݁ܬ݂

ܡܰܪ ܡܳܪܝܳܐ
ܳ
ܢܶܫܡܥܽܘܢܳܢܝ ܐ

Dans la Loi, il est écrit : Dans la langue autre et par les lèvres autres, je 
m’adresserai à ce peuple et même ainsi, ils ne m’écouteront pas, [et] dit 
le Seigneur.

Avec ر�ىي ��خ ه الا �ا ��خ �ل���ش  VA 13 a la variante ἐν χείλεσιν ἑτέροις, comme P46 Ds F G K L ,�خ�ا
P 365. 630. 1175. 1505. 1881 𝔐 lat sy (contre א A B Ψ 0201. 0243. 6. 33. 81. 104. 326. 
1241. 1739. 2464 qui ont ἐν χείλεσιν ἑτέρων).

Avec ر�ىي ��خ ه الا �ا ��خ �ل���ش ر و�خ�ا ��خ �خ الا �ل��ل����ا  ܢܽܘܟ݂ܪܳܝܳܐ VA 13 ne suit pas syp, qui a ,�خ�ا
ܳ
 ܒ݂ܡܰܡܠ݈ܠ

ܐ݈ܚܪܺܢܳܐ  par un discours étranger et dans une langue autre », mais est » ܘܰܒ݂ܠܷܫܴܢܳܐ 
plus proche du grec ἐν ἑτερογλώσσοις καὶ ἐν χείλεσιν ἑτέροις. Toutefois, خ� �ل��ل����ا  �خ�ا
ر ��خ -ne traduit pas exactement ἐν ἑτερογλώσσοις : en effet, il s’agit d’un singu الا
lier et cela ne fait pas référence aux hommes parlant la langue étrangère. VA 13 
semble ici traduire des éléments venant des deux textes151.

Le و devant للر�خ ا ل  -qui a été ajouté en dessous de la ligne, vient peut ,��ي�ا
être d’une volonté de correction grammaticale mais est problématique pour 
la traduction.

 1 Co 14,22

�ل�مخ��خوه  �م�ا ا �ي�خ لا �يو�م��خو�خ ܀ ا
�ي�ه ��م��خ�ع��خ ܀ �ل��مي��� �ل�����و�م��خ��ي�خ ولا����خ �ل��ل�دخ �ل�����س��خ�ه �ل�لا �خ الا د ��خ�ا

�� لا �يو�م��خو�خ ܀ ولا���� �ل�����و�م��خ��ي�خ ܀ �ل�����س��ي �ل��ل�دخ
ὥστε αἱ γλῶσσαι εἰς σημεῖόν εἰσιν οὐ τοῖς πιστεύουσιν ἀλλὰ τοῖς ἀπίστοις, ἡ δὲ 
προφητεία οὐ τοῖς ἀπίστοις ἀλλὰ τοῖς πιστεύουσιν.

ܗ݈ܘܳܐ   
ܳ
ܠ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ 

ܳ
ܝ̈ܘܱܳܬ݂ ܢܒ݂ܺ ܡܗܰܝܡܢܺܝܢ   

ܳ
ܕ݁ܠ ܝܠܶܝܢ 

ܰ
ܠ  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܠܰܡܗܰܝܡ̈ܢܶܐ   

ܳ
ܠ ܣܺܝܡܺܝܢ  ܗܽܘ  ܐ 

ܳ
ܬ݂
ܳ
ܠ ܠܶܫܳܢܷ̈ܐ  ܝܢ  ܡܳܕ݂ܶ

ܡܗܰܝܡܢܺܝܢ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ
ܰ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
 ܡܗܰܝܡܢܺܝܢ ܐ

ܳ
ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܠ

ܰ
ܠ

Alors, les langues ont été placées comme signe non pas pour les croyants 
mais pour les non-croyants ; quant à la prophétie, elle n’est pas pour les 
non-croyants mais pour les croyants.

151    syh a ici ܒܠܫ̈ܢܐ ܐܚܪ̈ܢܐ ܘܒܣܒܘ̈ܬܐ ܐܚܪ̈ܢܝܬܐ, ce qui est proche de VA 13, à l’exception du pluriel 
.ܒܠܫ̈ܢܐ ܐܚܪ̈ܢܐ
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 1 Co 14,23

و  �ع��خ�ا ا حخ��لو�خ الا ��ي�د
�ل�����س��خ�ه ܀ ��خ  �خ�الا

�ل�كس�خ��مي����ه ك��لل���ا ܀ �خ����يع وك��لل���سم �سي�ي��ك�����و�خ سيم�س�ع��ي ا �حخ �خ ا ��خ�ا
م ܀

���ي
�كم ��ي�د �لي

�خ و�لو�خ ا
�ل��مي��� �ي�س��ي �ي�خ لا �يو�م��خو�خ ܀ ا

�ل�دخ ا
Ἐὰν οὖν συνέλθῃ ἡ ἐκκλησία ὅλη ἐπὶ τὸ αὐτὸ καὶ πάντες λαλῶσιν γλώσσαις, 
εἰσέλθωσιν δὲ ἰδιῶται ἢ ἄπιστοι, οὐκ ἐροῦσιν ὅτι μαίνεσθε ;

ܘ 
ܰ
ܐ ܐ 

ܶ
ܝܽܘܛ ܗܶܕ݂̈ ܘܢܶܥܠܽܘܢ  ܘܢ 

ܽ
ܢܡܰܠܠ ܢܶܐ  ܒ݁ܠܶܫܴ̈ ܠܗܽܘܢ  ܘܟ݂ܽ ܐ 

ܳ
ܬ݁ ܥܺܕ݈݁ ܠܳܗ  ܟ݁ܽ ܢܰܫ  ܬ݂ܟ݁ܰ

ܶ
ܕ݁ܬ݂ ܝܠ  ܗܳܟ݂ܺ ܗܽܘ  ܢ 

ܶ
ܐ

ܡܪܺܝܢ ܕ݁ܗܳܠܶܝܢ ܫܢܰܘ ܠܗܽܘܢ
ܳ
 ܐ

ܳ
 ܡܗܰܝܡܢܺܝܢ ܠ

ܳ
ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܠ

ܰ
ܐ

Or si toute l’Église se rassemble ensemble et que tous parlent en langues 
et qu’il entre des faibles ou des non croyants, ne diront-ils pas que vous 
vous êtes complètement égarés ?

Avec م
���ي

�لي ��ي�د  �كم 
�خ  VA 13 est plus proche de la formulation à la 2e personne du ,ا

pluriel du grec μαίνεσθε que de la 3e personne du pluriel de syp ܗܳܠܶܝܢ ܫܢܰܘ ܠܗܽܘܢ. 
VA 13 a toutefois un accompli, souligné par ي�د��, tandis que le grec a un présent. 
Étonnamment, cela correspond à syh, qui a ܕܫܢܝܬܘܢ.

 1 Co 14,24

�مي���ك��ي �م��خ ك��ل�كم ܀ و�ي�س��خ����ح���� 
�ل��ىي ܀ ��خ و ا �خ لا �يو�م��خ ا �خ����ا حخ�ل ا ��ي�د

و�خ ܀ ��خ �خ
م ك��ل�كم �ي��مخ

�ي
خ
�خ �لس�م وا

�م��خ ك��ل�كم
ἐὰν δὲ πάντες προφητεύωσιν, εἰσέλθῃ δέ τις ἄπιστος ἢ ἰδιώτης, ἐλέγχεται ὑπὸ 
πάντων, ἀνακρίνεται ὑπὸ πάντων,

 ܡܗܰܝܡܶܢ ܡܶܬ݂ܒ݁ܨܐܶ ܡܶܢ 
ܳ
ܘ ܡܰܢ ܕ݁ܠ

ܰ
ܘܢ ܗܶܕ݂ܝܽܘܛܳܐ ܐ ܝܢ ܘܢܶܥܽܘܠ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ ܗܘܽܘܢ ܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܶ

ܶ
ܘܢ ܬ݁ ܠܟ݂ܽ ܘܶܐܢ ܟ݁ܽ

ܘܢ ܠܟ݂ܽ ܘܰܢ ܡܶܢ ܟ݁ܽ ܘܢ ܘܡܶܬ݂ܟ݁ܰ ܠܟ݂ܽ ܟ݁ܽ
Et si vous prophétisez tous et qu’il entre un homme non-croyant ou un 
faible, il sera blâmé par vous tous et sera scruté par vous tous,

syp a d’abord ܶܡܶܬ݂ܒ݁ܨܐ « scruté » puis ܘܰܢ .blâmé » ; VA 13 suit l’ordre du grec » ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ

 1 Co 14,25

�ل��ل�ه  �خ ا ول ىخ�ح� ا
���ه ܀ و�ي�������ح�د �ل��ل�ه و�ي�س��ي �ح��خ ع��لى و�حلخ

ا ىخ �خ��ير ܀ و�ه��ك��خ
�ه ������مي ��لس�خ

�ير ��ي و��سرا
��ي�كم ܀

�هو ��خ
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τὰ κρυπτὰ τῆς καρδίας152 αὐτοῦ φανερὰ γίνεται, καὶ οὕτως πεσὼν ἐπὶ πρόσωπον 
προσκυνήσει τῷ θεῷ ἀπαγγέλλων ὅτι ὄντως ὁ θεὸς ἐν ὑμῖν ἐστιν.

ܠܳܗܳܐ ܘܢܺܐܡܰܪ ܫܰܪܺܝܪܳܐܝܺܬ݂ 
ܰ
ܘܕ݂ ܠ ܘ̈ܗ݈ܝ ܘܢܶܣܓ݁ܽ ܦ݁ܰ

ܰ
ܠ ܥܰܠ ܐ ܝܢ ܢܶܦ݁ܶ ܠ̈ܝܳܢ ܘܗܳܝܕ݁ܶ ܗ ܡܶܬ݂ܓ݁ܰ ܐ ܕ݁ܠܶܒ݁ܶ

ܳ
ܣ̈ܝܳܬ݂ ܘܟ݂ܰ

ܘܢ ܝܬ݂ ܒ݁ܟ݂ܽ
ܺ
ܗܳܐ ܐ

ܳ ܰ
ܐܠ

et les secrets de son cœur seront éclairés et ainsi il tombera sur sa face et 
se prosternera devant Dieu et il dira en vérité : Dieu est parmi vous !

La majorité des témoins (D2 K L Ψ 630. 1505. 1881. 𝔐 syh) ont καὶ οὕτως en début 
de verset (contre P46 א A B D* F G 048. 0201. 0243. 6. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 
1739. 2464 latt co qui commencent avec τὰ κρυπτά) ; avec و uniquement, VA 13 
suit syp qui a ܘ.

Nous lisons ح��خ�
ىخ , mais le contexte rend ر

ىي��خ  plus plausible ici : c’est ce que nous 
traduisons. Le copiste s’est-il laissé influencer par la graphie proche ?
On attendrait ىخ�ح�ي , qui traduit ὄντως/݂ܫܰܪܺܝܪܳܐܝܺܬ, après خ� .ا

 1 Co 14,26

�خ  را وا
��لس�ي�عي

�خ �ل�ه �مر�مور ܀ ��خ �خ ك�ا �كم ܀ ا
�خ �م��خ �خ����ا �يم�ا ا م ܀ ��خ�ا

سيم�س�ع�ي �حخ �م�ا ا ا دخ وه ا
�حخ ا �ي�ا ا دخ ��خ���ا

�سخ��ي �ل�ه �ير�خ���ه ܀ ��خ��ك�ل  �خ ك�ا �خ ܀ وا �خ �ل�ه �ل����ا �خ ك�ا �خ �ل�ه ��سر ܀ وا �خ ك�ا �خ �ل�ه ع��لم ܀ وا ك�ا
�خ ܀ �ي�ا

��مخ ��لس�ي�ك�� �ل��لس�خ
لىي ��خ و �ه�ا

Τί οὖν ἐστιν, ἀδελφοί ; ὅταν συνέρχησθε, ἕκαστος ψαλμὸν ἔχει, διδαχὴν ἔχει, 
ἀποκάλυψιν ἔχει, γλῶσσαν ἔχει, ἑρμηνείαν ἔχει· πάντα πρὸς οἰκοδομὴν γινέσθω.

ܐܝܬ݂ ܠܶܗ ܡܰܙܡܽܘܪܳܐ ܢܺܐܡܰܪ  ܘܢ ܕ݁ܺ ܝܢܳܐ ܡܶܢܟ݂ܽ
ܰ
ܘܢ ܠ

ܽ
ܢܫܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܐܡܰܬ݂ܝ ܕ݁ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ ܚܱ̈ܝ ܕ݁ܶ

ܰ
ܝܠ ܐ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

ܳ
ܐ

ܐܝܬ݂ ܠܶܗ  ܐܝܬ݂ ܠܶܗ ܠܶܫܴܢܳܐ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܺ ܠܝܳܢܳܐ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܺ ܐܝܬ݂ ܠܶܗ ܓ݁ܶ ܢܳܐ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܺ ܐܝܬ݂ ܠܶܗ ܝܽܘܠܦ݁ܳ ܘܰܐܝܢܳܐ ܕ݁ܺ
ܢܝܳܢܳܐ ܢܶܗ̈ܘܝܳܢ ܠܗܶܝܢ ܠܒ݂ܶ ܘܫܳܩܳܐ ܟ݁ܽ ܦ݁ܽ

Qu’en est-il, ô frères ? Quand vous vous rassemblez, que quelqu’un parmi 
vous, s’il a un cantique, qu’il [le] récite, s’il a un savoir, un secret, une 
langue, une interprétation, que toutes ces choses soient seulement pour 
l’édification.

Avec كم�
�خ après �م��خ �خ����ا  D 2 א VA 13 soutient la variante ὑμῶν après ἕκαστος comme ,ا

F G K L P Ψ 104. 365. 1505. 2464 𝔐 latt sy (contre P46 א* B 0201. 0243. 0285. 33. 
81. 630. 1175. 1241. 1739. 1881 co).

152    P46 a ici διανοίας, une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.
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La répétition de خ� .est propre à VA 13 ا
را

��لس�ي�عي
�خ �ل�ه �مر�مور qu’il récite », après » ��خ �خ ك�ا  qu’il » ܢܺܐܡܰܪ se base sur syp, qui a ,ا

parle » ; cette formulation est absente du grec.

 1 Co 14,27

ح�د ܀  ح�د ܀ ووا ر ��خ��ش��لس�ش�ه ܀ ووا
ش
�خ �ك�� �خ وا �سي�خ��ي�خ �سي�ي��ك������ا �خ ܀ ا �خ����ا ك��لم ا

� �سي�ي�� �ل��ل����ا  �خ�ا
�خ �خ ك�ا وا

�ح�سم ܀
��لس�ي��يرخ

ح�د ܀ ��خ ك��لم ܀ ووا
��ل�مي��ي��

��خ
εἴτε γλώσσῃ τις λαλεῖ, κατὰ δύο ἢ τὸ πλεῖστον τρεῖς καὶ ἀνὰ μέρος, καὶ εἷς 
διερμηνευέτω·

ܫܶܩ ܘܢ ܘܚܰܕ݂ ܢܦ݂ܰ
ܽ
ܐ ܘܚܰܕ݂ ܚܰܕ݂ ܢܡܰܠܠ

ܳ
ܝ ܬ݁ܠܴܬ݂ ܕ݂ ܣܰܓ݁ܺ ܘܢ ܘܟ݂ܰ

ܽ
ܝܢ ܢܡܰܠܠ

ܶ
 ܬ݁ܖ̈

ܶ
ܘܶܐܢ ܒ݁ܠܷܫܴܢܳܐ ܐ݈ܢܳܫ ܢܡܰܠ

Et si quelqu’un parle en langue, que deux parlent, et si davantage, trois, 
qu’ils parlent l’un après l’autre et qu’un [autre] interprète,

Comme syp, VA 13 répète le verbe ك��لم
�سي�ي��  trois fois, tandis que le texte grec a seu-

lement λαλεῖ une fois en début de verset.

 1 Co 14,28

����ه و�ل��ل�ه ܀ ك��لم �خ�س��خ
��لس�ي��

�ل�كس�خ��مي����ه ��خ ىي ا
ك��لم ��خ

لم��ي�� ��لس�يل���م�س�م��ي ا
�ى �ي��ير�ح�سم ��خ �ل�دخ  لم �ي�ك��خ ا

�خ ��خ�ا
ἐὰν δὲ μὴ ᾖ διερμηνευτής, σιγάτω ἐν ἐκκλησίᾳ, ἑαυτῷ δὲ λαλείτω καὶ τῷ θεῷ.

ܠܢܰܦ݂ܫܶܗ  ܝܢܰܘܗ݈ܝ  ܘܒ݂ܰ ܒ݁ܠܷܫܴܢܳܐ   
ܶ

ܡܡܰܠ ܕ݁ܰ ܗܰܘ  ܐ 
ܳ
ܬ݁ ܒ݁ܥܺܕ݈݁ ܠܶܗ  ܘܩ 

ܽ
ܢܶܫܬ݁ ܫܶܩ  ܡܦ݂ܰ ܕ݁ܰ ܠܰܝܬ݁  ܘܶܐܢ 

ܠܴܗܳܐ ܢܡܰܠܶ
ܰ
ܘܠ

et s’il n’y pas d’interprète, que celui qui parle se taise dans l’Église et qu’il 
se parle à lui-même et à Dieu.

Le sujet ك��لم
لم��ي��  correspond à ا

ܶ
ܡܡܰܠ  .dans syp, le grec ne précisant pas le sujet ܕ݁ܰ

syp a ensuite ܒ݁ܠܷܫܴܢܳܐ, ce qui n’est pas repris par VA 13.

 1 Co 14,29

��ل�مي��ي��مخ�مي��خو�خ ܀
ر ��خ ��خ لىي الا و ��ل�مي��ي��ك�����و�خ ܀ و�ه�ا

و �ش��لس�ش�ه ܀ ��خ �سش�خ��ي�خ ا �ا
�خ��مخ�ي�ا ܀ ��خ �م�ا الا ا

προφῆται δὲ δύο ἢ τρεῖς λαλείτωσαν καὶ οἱ ἄλλοι διακρινέτωσαν·
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ܪܫܽܘܢ ܐ ܢܦ݂ܰ ܘܢ ܘܫܰܪܟ݁ܳ
ܽ
ܐ ܢܡܰܠܠ

ܳ
ܘ ܬ݁ܠܳܬ݂

ܰ
ܝܢ ܐ

ܶ
ܝܢ ܬ݁ܖ̈ ܝܷ̈ܐ ܕ݁ܶ ܢܒ݂ܺ

Quant aux prophètes, que deux ou trois parlent, et que les autres 
éclaircissent.

 1 Co 14,30

��لس�يل���م�س�م��ي ܀
�ل��� الاول ��خ �ا �ىي �هو حخ �ل�دخ ر ܀ ا ��خ �����س��ي�ع��ل�خ لا �خ ا ��خ�ا

ἐὰν δὲ ἄλλῳ ἀποκαλυφθῇ καθημένῳ, ὁ πρῶτος σιγάτω.

ܘܩ ܠܶܗ
ܽ
ܒ݂ ܩܰܕ݂ܡܳܝܳܐ ܢܶܫܬ݁

ܶ
ܕ݂ ܝܳܬ݂  ܟ݁ܰ

ܶ
ܚܪܺܢܳܐ ܢܶܬ݂ܓ݁ܠ ݈

ܰ
ܘܶܐܢ ܠ

Et si quelque chose est manifesté à celui qui est assis, que le premier se 
taise.

 1 Co 14,31

�ىي ܀  �ي�ع��يرخ
�خ �خ����ا �ع��لم ܀ وك�ل ا

 �سي�ي
�خ �خ����ا �خ�ا و�خ ك��ل�كم ا �خ

� �ي��مخ ح�د ܀ ا ح�د وا �كم �ي�����س��يل�ط��ي�عو�خ وا
�خ ��خ�ا

δύνασθε γὰρ καθ᾿ ἕνα πάντες153 προφητεύειν, ἵνα πάντες μανθάνωσιν καὶ 
πάντες παρακαλῶνται.

ܝܰܐ ܠܢܳܫ ܢܶܬ݂ܒ݁ܰ ܠܢܳܫ ܢܺܐܠܰܦ݂ ܘܟ݂ܽ ܘܢ ܕ݁ܟ݂ܽ ܬ݂ܢܰܒ݁ܽ
ܶ
ܘܢ ܕ݁ܚܰܕ݂ ܚܰܕ݂ ܬ݁ ܠܟ݂ܽ ܝܪ ܟ݁ܽ ܘܢ ܓ݁ܶ

ܽ
ܡܶܫܟ݁ܚܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

Car vous pouvez l’un après l’autre tous prophétiser [pour] que chacun 
soit instruit et que chacun soit réconforté.

Nous comprenons خ�  dans un sens final ; il s’agit peut-être d’un syriacisme se ا
basant sur ܕ. Voir aussi 2,16.

 1 Co 14,32

�خ��مخ�ي�ا ܀ ىي الا
�ي �خ��مخ�ي�ا ܀ �يوا ورو� الا

καὶ πνεύματα προφητῶν προφήταις ὑποτάσσεται,

ܐ ܥܒ݁ܕ݂ܳ
ܰ
ܝܷ̈ܐ ܡܶܫܬ݁ ܝܷ̈ܐ ܠܰܢܒ݂ܺ ܢܒ݂ܺ ܝܪ ܕ݁ܰ ܪܽܘܚܳܐ ܓ݁ܶ

L’esprit des prophètes obéit aux prophètes,

153    Quelques témoins (33. 2464 vgmss) n’ont pas ici πάντες, une variante qui n’est pas soutenue 
par VA 13.
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On trouve ici pour ὑποτάσσεται/ܐ ܥܒ݁ܕ݂ܳ
ܰ
ىي le verbe ܡܶܫܬ݁

�ي �يوا  154, tandis qu’au v. 34, 
on trouve pour les mêmes verbes en grec et syp le verbe ع

ل���خ .155 �حخ
Avec �رو, VA 13 soutient la variante πνεύμα, comme P123, D F G Ψ* 1241 ar 

b vgmss syp.

 1 Co 14,33

�خ ��ى  ل�����لم ܀ ��� ] �سس�م� [ �س�ا ا
� �ل��ل�ه ܀ ولا����خ ا �ي ا وا ىي د

و�ي���ش ܀ �ل��مي��� ��خ
�ل��مي���ش �خ ܀ | ا �ل ا حخ �م��خ ا

�ي�����ي�خ ܀   �ل�س��ي�د �ي ا ع�ا ك�ل �خ���ا
οὐ γάρ ἐστιν ἀκαταστασίας ὁ θεὸς ἀλλὰ εἰρήνης. Ὡς ἐν πάσαις ταῖς ἐκκλησίαις 
τῶν ἁγίων

ܝ̈ܫܶܐ ܐ ܕ݁ܩܰܕ݁ܺ
ܳ
ܬ݂ ܕ݂ܳ ܠܗܶܝܢ ܥܻ̈ ܒ݂ܟ݂ܽ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܫܠܴܡܳܐ ܐ  ܕ݁ܰ

ܳ
ܠ
ܶ
ܘܫܝܳܐ ܐ ܫܓ݂ܽ  ܗ݈ܘܳܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܗܳܐ ܠ

ܳ
ܐܠ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܰ

parce que le trouble ne fait pas partie de ce qui appartient à Dieu, mais la 
paix, de même que dans toutes les assemblées des saints.

Avec م�ا� �ي en début du v. 34, le traducteur semble considérer ا ع�ا �خ ��ى ك�ل �خ���ا  كما ا
�ي�����ي�خ �ل�س��ي�د  comme faisant partie du v. 33. La place de ὡς ἐν πάσαις ταῖς ἐκκλησίαις  ا

τῶν ἁγίων est encore discutée aujourd’hui (Fitzmyer pense que le grec est à 
comprendre comme le fait le traducteur de VA 13, Fitzmyer, p. 527). م�ا�  n’est ا
pas repris de syp.

 1 Co 14,34

 �سي�ي��ك������� ܀ ولا����خ ىي�حخل����ع��خ 
�خ �ا ��ل����خ ا �عخ �خ

�خ�ه لا �ي��مخ �ل�كس�خ��مي����ه ܀ ��خ�ا ىي ا
�خ ��خ

��لس�يل���م�س�م��ي
�ل��مخ����ا ��خ �م�ا ا ا

ول ܀
�يل����ا �ي�س��ي �مو��� ܀ ا �لس�خ�ا �خ ا ܀ �ل���ا ا

αἱ γυναῖκες ἐν ταῖς ἐκκλησίαις σιγάτωσαν· οὐ γὰρ ἐπιτρέπεται αὐταῖς λαλεῖν, 
ἀλλὰ ὑποτασσέ-σθωσαν156, καθὼς καὶ ὁ νόμος λέγει.

154    Kazimirski donne pour la forme III : « Tomber d’accord avec quelqu’un », « obtempérer à 
quelqu’un dans quelque chose », KAZIMIRSKI 1, p. 9.

155    C’est le même cas de figure en SA 155. Ce choix de verbe est-il motivé par le fait que l’on 
trouve plusieurs fois dans le Coran la forme IV « donner » en lien avec les Prophètes ? 
(2:136 ; 3:84).

156    A a ici τοῖς ἀνδράσιν, une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.

f. 116r
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ܐܦ݂  ܢܳܐ ܕ݁ܳ ܝܟ݁ܰ
ܰ
ܢ ܐ ܥ̈ܒ݁ܕ݂ܳ

ܰ
 ܕ݁ܢܶܫܬ݁

ܳ
ܠ
ܶ
ܢ ܐ

ܳ
ܢ̈ܡܰܠܠ ܣ ܠܗܶܝܢ ܕ݁ܰ ܝܪ ܡܰܦ݁ܰ  ܓ݁ܶ

ܳ
ܝ̈ܩܳܢ ܠ

ܺ
ܐ ܢܶܗ̈ܘܝܳܢ ܫܰܬ݁

ܳ
ܬ݁ ܘܢ ܒ݁ܥܺܕ݈݁ ܢܶܫܰܝ̈ܟ݁ܽ
ܡܰܪ

ܶ
ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܐ

Quant aux femmes, qu’elles se taisent dans l’Église, il ne convient 
pas qu’elles parlent mais qu’elles se soumettent, comme la Loi le dit 
également.

À propos de م�ا� .voir notre remarque au verset précédent ,ا
La majorité des témoins (D F G K L 630. 1505. 𝔐 ar b sy) a ὑμῶν après αἱ 

γυναῖκες, une variante qui n’est pas soutenue par VA 13, comme P123 א A B Ψ 
0243. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464 lat co.

VA 13 a « Église » au singulier ل�كس�خ��مي����ه� ܐ comme syp ,ا
ܳ
ܬ݁  Le grec a un pluriel .ܒ݁ܥܺܕ݈݁

ταῖς ἐκκλησίαις.
Avec ىي�حخل����ع��خ , VA 13 semble soutenir la variante ὑποτασσέσθαι comme D F G 

K L Ψ 0243. 104. 630. 1505. 1739. 1881. 𝔐 lat(t) sy, contre A B 33. 81. 365. 1175. 1241. 
2464, qui ont ὑποτασσέσθωσαν. Toutefois, on ne peut pas exclure qu’il s’agisse 
d’un subjonctif seul, comme constaté en 1 Co 1,8.

 1 Co 14,35

�مخ��ي���ح 
��ي �خ�ه  ا ܀  ����خ  روا�حلخ ا ܀  ��مي�����ل�خ 

��خ ܀  ����خ 
�سخ�يو�لي ى 

��خ�س��خ ܀  ى 
���ش �سي�ي�ع�������خ   

�خ ا ܀  �خ  �يرد �خ ����خ  ��خ�ا
�ل�كس�خ��مي����ه ܀ ىي ا

ك��لم ܀ ��خ
�خ �ي�� ه ا �مرا �ل�لا

εἰ δέ τι μαθεῖν θέλουσιν, ἐν οἴκῳ τοὺς ἰδίους ἄνδρας ἐπερωτάτωσαν·αἰσχρὸν γάρ 
ἐστιν γυναικὶ λαλεῖν ἐν ἐκκλησίᾳ.

ܐ 
ܳ
ܬ݁ ܒ݁ܥܺܕ݈݁ ܕ݁ܢ̈ܫܷܶܐ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܗ݈ܝ  ܐ 

ܳ
ܗܬ݁ܬ݂ ܒ݁ܶ ܥ̈ܠܰܝܗܶܝܢ  ܠܒ݂ܰ ܢ̈ܫܰܐܠܳܢ  ܝ̈ܗܶܝܢ 

ܰ
ܬ݁ ܒ݁ܒ݂ܳ ܢ  ܕ݁ܢܺܐܠ̈ܦ݁ܳ ܝܳܢ  ܨܳܒ݂̈ ܡܶܕ݁ܶܡ  ܘܶܐܢ 

ܢ
ܳ
ܢ̈ܡܰܠܠ

Or si elles veulent apprendre quelque chose, que, dans leur maison, elles 
demandent à leur mari, car il est honteux pour une femme qu’elle parle 
dans l’Église157.

Nous lisons ه �مرا  du nom défini ,ل S’agit-il, accompagné de la préposition .�ل�لا
ه ه ou du nom indéfini �ل����مرا  Nous optons pour le nom sans article, comme ? لا�مرا
en grec γυναικί et corrigeons ه .لا�مرا

157    Quelques témoins (D F G ar b vgmss) ont les v. 34-35 après le verset 14,40, une variante qui 
n’est pas soutenue par VA 13.
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 1 Co 14,36

��ي ��خ�س�عيل�ط ܀ �لس�ي�كم �خ��ل�ـعخ و ا �ل��ل�ه ܀ ا ��ي ك������ه ا ر�حخ �كم ��خ
و �ل�ع�ل �م��خ ا

ἢ ἀφ᾿ ὑμῶν ὁ λόγος τοῦ θεοῦ ἐξῆλθεν, ἢ εἰς ὑμᾶς μόνους κατήντησεν ;

ܠܚܽܘܕ݂ ܡܛܳܬ݂ ܘܢ ܗ݈ܘ ܒ݁ܰ ܘ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ
ܰ
ܗܳܐ ܐ

ܳ
ܐܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܘܢ ܗ݈ܘ ܢܶܦ݂ܩܰܬ݂ ܡܶܠܬ݂ ܠܡܳܐ ܡܶܢܟ݂ܽ ܘ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ

Ou est-ce que la parole de Dieu est sortie de chez vous, ou vous est-elle 
parvenue à vous seulement ?

VA 13 semble se baser pour ل�ع�ل� sur syp qui a ܠܡܳܐ  le ; (voir 1,13 ,�ل�ع�ل à propos de) ܕ݁ܰ

grec a seulement ἤ, traduit dans VA 13 par و ܘ et dans syp par ا
ܰ
.ܐ

 1 Co 14,37

�ي�ا  ����خ و���ا
�لخ �لس�ي�كم ܀ ا ��خ ا

ي
ى ا�لس�م

�لس�ي لىي ا و ���سم �ه�ا
��لس�ي�علخ

ىي ܀ ��خ
�خ و روح�ا �خى ا

�خ�ه �خ �خ ا �خ����ا ��خ ا �خ طخ ��خ�ا
ر�سخ�خ�ا ܀

Εἴ τις δοκεῖ προφήτης εἶναι ἢ πνευματικός, ἐπιγινωσκέτω ἃ γράφω ὑμῖν ὅτι 
κυρίου ἐστὶν ἐντολή·

ܢܶܐ  ܘܩ̈ܕ݁ܳ ܘܢ ܕ݁ܦ݂ܽ ܒ݂ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ
ܶ
ܬ݂ ܘ ܕ݁ܪܽܘܚܳܐ ܗܽܘ ܢܶܕ݁ܰܥ ܗܳܠܶܝܢ ܕ݁ܟ݂ܳ

ܰ
ܝܳܐ ܗܽܘ ܐ ܢܒ݂ܺ ܪ ܕ݁ܰ ܘܢ ܣܳܒ݂ܰ ܝܢ ܡܶܢܟ݂ܽ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܢܽܘܢ ܕ݁ܡܳܪܰܢ
ܶ
ܐ

Si quelqu’un pense être prophète ou spirituel, qu’il comprenne ce que je 
vous écris, ce sont les commandements de notre Seigneur.

Avec ي�ا ر�سخ�خ�ا� ����خ و���ا
�لخ  VA 13 est proche de la variante κυρίου εἰσίν ἐντολαί, comme ,ا

D1 K L Ψ 81. 104. 365. 630. 1175. 1505. 2464 𝔐 lat sy sa (contre א* et 81vid (κυρίου 
ἐντολή ἐστίν) D* F G b (κυρίου ἐστὶν) A 1739c (τοῦ θεοῦ ἐντολή ἐστίν) P46 2 א B 048. 
0243. 33. 1241. 1739* vgms (κυρίου ἐστὶν ἐντολή)). On notera que VA 13 et syp ont 
un possessif ر�سخ�خ�ا/ܡܳܪܰܢ « notre Seigneur »158.

 1 Co 14,38

���ل ܀ ��ل��ي����ح�خ
�خ ��خ �خ����ا ����لل����خ ا �خ �حلخ ��خ�ا

εἰ δέ τις ἀγνοεῖ, ἀγνοεῖται.

158    Voir notre remarque en 1,13.
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 ܢܶܕ݁ܰܥ
ܳ
 ܝܳܕ݂ܰܥ ܠ

ܳ
ܝܢ ܠ ܢ ܐ݈ܢܳܫ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

Et si quelqu’un les ignore, qu’il les ignore.

Avec le verbe ل���  VA 13 est plus proche du grec et du verbe ἀγνοέω que de syp ,�حلخ
qui utilise la formule négative « il ne connaît pas » ܢܶܕ݁ܰܥ 

ܳ
 ܝܳܕ݂ܰܥ/ܠ

ܳ
.ܠ

VA 13 soutient-il la variante ἀγνοεῖται (א* A*vid D* F G 048. 0243. 6. 33. 1739 b 
co), que Senft traduit par « il n’est pas reconnu », ou ἀγνοείτω (P46 2 א Ac B D1 K 
L Ψ 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464 𝔐 sy) (Senft, p. 180) ? Il n’est pas 
possible de trancher, une vocalisation passive étant possible ici159.

 1 Co 14,39

�ل�����س��خ�ه ܀ �خ �ي��ك�����و�خ ��الا �م��خ ا و�خ ܀ ولا �يم�مي��خ�عو� ا �خ
��يروا �لس�ي��مي

وه ���سخ�عخ
�حخ ا �ي�ا ا �ل �ه�دخ حخ ��خ����خ ا

Ὥστε, ἀδελφοί [μου]160, ζηλοῦτε τὸ προφητεύειν καὶ τὸ λαλεῖν μὴ κωλύετε 
γλώσσαις·

ܟ݂ܠܽܘܢ
ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܢܶܐ ܠ ܘ ܒ݁ܠܷܫ̈ܳ

ܽ ܳ
ܝܽܘ ܘܠܰܡܡܰܠܠ ܚܱ̈ܝ ܠܡܶܬ݂ܢܰܒ݁ܳ

ܰ
ܝܠ ܐ ܛܰܢܘ ܗܳܟ݂ܺ

À cause de cela, ô frères, cherchez avec zèle à prophétiser et ne vous rete-
nez pas de parler en langues,

Nous lisons م��خ� -Nous n’expliquons pas la présence de l’alif devant la préposi .ا
tion م��خ� demandée par le verbe �يم�مي��خ�عو�.

 1 Co 14,40

�ل��ي����ح�س�م�ل ܀ ��ل����ي�ه ܀ وا ىي ىخ�ح��� ا
ولا����خ �ي�كو�خ ك�ل ���ش

πάντα δὲ εὐσχημόνως καὶ κατὰ τάξιν γινέσθω.

ܟ݁ܣܳܐ ܢܶܗܘܶܐ
ܶ
ܡܳܐ ܘܰܒ݂ܛ ܐܣܟ݁ܺ ܝܢ ܒ݁ܶ ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܶ ܟ݁ܽ

mais que tout soit dans le sens de la forme et de la convenance.

159    On trouve souvent dans notre texte des passifs là où il y a des moyens en grec, traduits 
dans syp par des ethpael (voir par exemple 6,2).

160    À propos de la variante μου, voir notre note en 1,10.
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1.15 Chapitre 15

 1 Co 15,1

م 
�خ�ي ا �ىي  �ل�دخ م ܀ �خ�ا

��خ��ل�ي
�ل����ا ��ي �ىي ا �ل�د ا �ل�ك  �كم دخ

ر�ي �ىي ���سش �ل�دخ ا ��ي��لىي  �حخ
ىخ �خ ا وه ܀ ا

�حخ �كم �ي�ا ا
ع�������ي ا

�سخ�ي��ي�خ ܀ �يل����ا �ش�ا ا
Γνωρίζω δὲ ὑμῖν, ἀδελφοί, τὸ εὐαγγέλιον ὃ εὐηγγελισάμην ὑμῖν, ὃ καὶ 
παρελάβετε, ἐν ᾧ καὶ ἑστήκατε,

ܗ ܘܢ ܒ݁ܶ
ܽ
ܘܢܳܝܗ݈ܝ ܘܩܳܡܬ݁

ܽ
ܠܬ݁ ܘܢ ܘܩܰܒ݁ܶ ܪܬ݁ܟ݂ܽ ܠܺܝܳܘܢ ܕ݁ܣܰܒ݁ܰ ܘܰܢܓ݁ܶ

ܶ
ܚܱ̈ܝ ܐ

ܰ
ܝܢ ܐ ܘܢ ܕ݁ܶ ܥ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ ܡܰܘܕ݁ܰ

Je vous ai fait connaître, ô frères, que mon évangile est celui que je vous 
ai annoncé, celui-là qu’aussi vous avez reçu, dans lequel vous êtes, vous 
aussi, fermes,

VA 13 a un accompli كم�
ع�������ي  tandis que le grec a un présent γνωρίζω et syp un ,ا

participe présent ܥ  Le choix d’un accompli peut venir d’une volonté de .ܡܰܘܕ݁ܰ
faire concorder les temps.

Nous lisons ي��لىي�� �حخ
ىخ .mon évangile ». VA 13 est seul à avoir un possessif » ا

 1 Co 15,2

م 
�م�مخ�ي ا وا 

�ي�كو�خ لم   � ا ܀  ���ا  ����ط��لي م ح�ا
�ي
خ
�خ �لس�م ا �كم 

ر�ي �خ��سش �ىي ك������ه  ��خ�ا
��خ ܀  �ل����ا ا�ح��ي�ا  ا م 

�خ�ي ا �ى  �ل�دخ ا
ط�لا ܀ �خ�ا

δι᾿ οὗ καὶ σῴζεσθε, τίνι λόγῳ εὐηγγελισάμην ὑμῖν εἰ κατέχετε161, ἐκτὸς εἰ μὴ 
εἰκῇ ἐπιστεύσατε.

ܣܪܺܝܩܳܐܝܺܬ݂  ܗ݈ܘܳܐ   
ܳ
ܠ ܢ 

ܶ
ܐ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܝܢ  ܥܳܗܕ݁ܺ ܢ 

ܶ
ܐ ܘܢ  ܪܬ݁ܟ݂ܽ ܣܰܒ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܡܶܠܬ݂ ܐ  ܐܝܕ݂ܳ ܒ݁ܰ ܘܢ 

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܝܢ 

ܶ
ܚܳܐ ܗ  ܘܒ݂ܶ

ܘܢ
ܽ
ܗܰܝܡܶܢܬ݁

et par lequel vous êtes, vous aussi, vivants, si vous gardez la parole par 
laquelle que je vous [l’]ai annoncé, sinon vous aurez cru en vain.

161    Quelques témoins (D*.c F G ar b t vgmss) ont ὀφείλετε κατέχειν à la place de κατέχετε, une 
variante qui n’est pas soutenue par VA 13.
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La construction des v. 15,1-2 est difficile162. Le verbe principal est γνωρίζω/

�كم
ع�������ي ܥ/ا  au v. 1 ; il s’agit ensuite d’une succession de subordonnées, que ܡܰܘܕ݁ܰ

syp a relié par la conjonction ܘ. VA 13 reste plus proche du grec en traduisant 
chaque καὶ par يل����ا�  Par contre, VA 13, tout comme syp, ne traduit pas ἐκτὸς, ce .ا
qui rend la fin du verset 2 peu compréhensible (ط�لا �خ�ا م 

�م�مخ�ي ا وا 
�ي�كو�خ لم   � -littéra ,ا

lement : « si vous n’avez pas cru en vain »). Ici, la combinaison de خ�  et de la ا
négation لم doit certainement être comprise comme الا « sinon ».

 1 Co 15,3

�ي �م��خ  �ل�س�م�����س��ي���ح �م�ا  ا
�خ ��خ��ل��ي ܀ ا

�يل����ا ��ي �ى ا �ل�د �ىي ا د �ا �لس�خ ىي ا
�لس�ي�كم ܀ و��خ ���سخ�ع��ي ا ىي ىخ�ح�ي د

�خ لا
�ل�ك�مي��خ ܀ ول ا

�خ�ا ܀ كما �ي�س��ي �ي�ا ل�ط�ا
�ل �حخ حخ ا

παρέδωκα γὰρ ὑμῖν ἐν πρώτοις, ὃ καὶ παρέλαβον, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν κατὰ τὰς γραφὰς

ܝ̈ ܚܛܳܗܰܝ̈ܢ  ܦ݁ܰ
ܰ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܡܺܝܬ݂ ܥܰܠ ܐ ܝܟ݂ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܩܰܒ݁ܠܶܬ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܡ ܐ ܝܪ ܡܶܢ ܠܽܘܩܕ݂ܰ ܘܢ ܓ݁ܶ ܫܠܡܶܬ݂ ܠܟ݂ܽ

ܰ
ܐ

ܝܒ݂
ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܢܳܐ ܕ݁ܰ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

Car, en vérité, je vous ai transmis dès le début ce que j’ai aussi reçu : le 
Christ est mort à cause de nos péchés, comme le disent les Ecritures.

VA 13 a ل�ك�مي��خ� ول ا
 comme disent les Écritures », formulation qui semble » �ل���ا �ي�س��ي

plus proche du grec κατὰ τὰς γραφάς « selon les Écritures » que de syp qui a 
ܝܒ

ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܢܳܐ ܕ݁ܰ ܝܟ݁ܰ

ܰ
.« comme il est écrit » ܐ

 1 Co 15,4

و�خ ܀
�خ�ه �م�كس�ي �ل��ش ܀ �ل���ا ا �لس�ش�ا �لس�وم ا ىي ا

م ܀ ��خ ��خر و��ي�ا
و��ي

καὶ ὅτι ἐτάφη καὶ ὅτι ἐγήγερται τῇ ἡμέρᾳ τῇ τρίτῃ κατὰ τὰς γραφὰς

ܝܒ݂
ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ ܝܰܘ̈ܡܺܝܢ ܐ

ܳ
ܪ ܘܩܳܡ ܠܰܬ݂ܠܴܬ݂ ܐܬ݂ܩܒ݂ܰ ܘܕ݂ܶ

Il a été enseveli et il s’est relevé le troisième jour, comme il est écrit.

162    Pour la construction du grec, voir le résumé de FITZMYER, pp. 544-545. Fee soutient que 
ces deux versets sont construits en chiasme, FEE, p. 799.
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Par contre, contrairement au verset précédent, la formulation و�خ
�خ�ه �م�كس�ي  كما ا

« comme il est écrit » est identique à celle de syp ܝܒ
ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
 et non à celle du ,ܐ

grec κατὰ τὰς γραφάς.

 1 Co 15,5

ر ܀ ر�ى لاح�د �ع��سش ه ا م �خ�ع�د
�ا �ش ور�ى �ل��لل�����خ ا وا

καὶ ὅτι ὤφθη Κηφᾷ εἶτα τοῖς δώδεκα

ܬ݂ܪܶܗ ܠܰܬ݂ܪܶܥܣܰܪ ܐ ܘܒ݂ܳ ܐܦ݂ܳ ܘܶܐܬ݂ܚܙܺܝ ܠܟ݂ܺ
Et il apparut à Pierre, ensuite, après lui, il apparut aux onze.

À propos de ور�ى ا ا voir notre remarque sur le phénomène ,وا .en 1 Co 11,18 وا
Quand au و dans ور�ى -Blau signale qu’on trouve fréquemment cette ortho ,ا

graphe ور�ىي -Le fait que l’on trouve aux versets suivants l’ortho .(Blau, § 76.4) ا
graphe ر�ىي  montre une fois de plus l’inconstance dans l’orthographe de notre ا
texte (voir 2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens)).

À propos du nom propre ا� ��ل�����خ .voir 4.1 Noms propres ,ا
Avec ر  VA 13 a la variante ἕνδεκα, comme D* F G latt syhmg, variante ,لاح�د �ع��سش

considérée comme étant une harmonisation sur Mt 28,16 (cf. Senft, p. 188).

 1 Co 15,6

ى 
هم ا�ح��ي�ا �ح�ي

ر�
ش
�خ ا�ك�� وه �خ����يع ܀ وا

�حخ �ي�ه ا ه ܀ ع��لى ������ �م�ا د �ي�ا
ر�ىي للرخ �ل�ك ܀ ا م �م��خ �خ�ع�د دخ

�ش
�عوا ܀ ��ل�ط����ح�سخ �م�ا �خ�عل���ل���سم ��خ�س��ي�د ا �خ ܀ وا الا

ἔπειτα ὤφθη ἐπάνω πεντακοσίοις ἀδελφοῖς ἐφάπαξ, ἐξ ὧν οἱ πλείονες μένουσιν 
ἕως ἄρτι, τινὲς δὲ ἐκοιμήθησαν·

ܡܳܐ  ܢܽܘܢ ܥܕ݂ܰ
ܶ
ܝܷ̈ܐܐ ܡܶܢܗܽܘܢ ܩܰܝܳܡܺܝܢ ܐ ܐ ܕ݁ܣܰܓ݁ܺ ܟ݂ܚܕ݂ܳ

ܰ
ܚܺܝ̈ܢ ܐ

ܰ
ܝܪ ܡܶܢ ܚܰܡܶܫܡܳܐܐ ܐ

ܺ
ܬ݂ܚܙܺܝ ܠܝܰܬ݁

ܶ
ܢ ܐ ܪܟ݁ܶ

ܰ
ܬ݂ ܘܒ݂ܳ

ܠܗܳܫܳܐ ܘܡܶܢܗܽܘܢ ܕ݁ܡܶܟ݂ܘ
Ensuite, après cela, il apparut à plus de cinq cent frères ensemble, et la 
grande partie d’entre eux est encore vivante aujourd’hui, mais certains se 
reposent déjà.

Avec خ�س��ي�د��, VA 13 semble soutenir la variante καί après τινὲς δέ, comme 2 א Ac D2 
K L P Ψ 048. 33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 2464. 𝔐 (contre P46 א* A*vid B D* F 
G 0243. 6. 630. 1739. 1881 latt sy).
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 1 Co 15,7

�ل�ك �ل��ل�����ل��ي����ح��ي�خ ك��لل���سم ܀ �ل�ك | د م �خ�ع�د دخ
و�خ ܀ �ش

ر�ىي �لس�ي�ع�س��ي م ا
�ش

ἔπειτα ὤφθη Ἰακώβῳ εἶτα τοῖς ἀποστόλοις πᾶσιν·

ܠܗܽܘܢ ܬ݂ܪܶܗ ܠܰܫܠܻܝ̈ܚܶܐ ܟ݁ܽ ܬ݂ܚܙܺܝ ܠܝܰܥܩܽܘܒ݂ ܘܒ݂ܳ
ܶ
ܪ ܗܳܠܶܝܢ ܐ

ܰ
ܬ݂ ܘܡܶܢ ܒ݁ܳ

Ensuite, il apparut à Jacques, puis, après cela, à tous les apôtres.

Il y a répétition de ل�ك�  à cause du changement de folio. Voir notre remarque دخ
en 3,23.

À propos de ل�����ل��ي����ح���خ� .voir notre remarque en 4,9 ,ا

 1 Co 15,8

�يل����ا لىي ر�ىي ا �ل����عيل�ط ܀ ا ر ك��لل���سم �م��ش�ل ا ��خ �م�ا ا ��خ�ا

ἔσχατον δὲ πάντων ὡσπερεὶ τῷ ἐκτρώματι ὤφθη κἀμοί.

ܦ݂ ܠܺܝ
ܳ
ܬ݂ܚܙܺܝ ܐ

ܶ
ܠܝܰܚܛܳܐ ܐ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܠܗܽܘܢ ܐ ܝܢ ܕ݁ܟ݂ܽ ܐ ܕ݁ܶ

ܳ
ܠܚܰܪܬ݂

Mais, en dernier après tout le monde, comme l’avorton, il apparut à moi 
aussi.

 1 Co 15,9

ىي 
�خ ا �ل  حخ ا �م��خ  ܀  ر��سول  ܀  ع�ا  د ا �خ  ا ��سوا  ا �ل�����س��ي  �ى  �ل�دخ ا �ل�����ل��ي����ح��ي�خ  ا �خ�س�عيل���  ا �خ�ا ىخ�ح�ي  ا

�ل��ل�ه ܀ ��م����ه ا
خ
�ي �لس� طرد ا

Ἐγὼ γάρ εἰμι ὁ ἐλάχιστος τῶν ἀποστόλων ὃς οὐκ εἰμὶ ἱκανὸς καλεῖσθαι 
ἀπόστολος, διότι ἐδίωξα τὴν ἐκκλησίαν τοῦ θεοῦ

ܗܳܐ
ܳ
ܐܠ ܗ ܕ݁ܰ

ܶ
ܬ݁ ܬ݂ ܥܺܕ݈݁ ܐܬ݂ܩܪܶܐ ܫܠܺܝܚܳܐ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܪܶܕ݂ܦ݁ܶ  ܫܳܘܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ

ܳ
ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ ܘܠ ܝܪ ܙܥܽܘܪܗܽܘܢ ܕ݁ܰ ܢܳܐ ܐ݈ܢܳܐ ܓ݁ܶ

ܶ
ܐ

En vérité, je suis le plus faible des apôtres, moi qui ne vaux pas d’être  
appelé apôtre, parce que j’ai traqué l’Église de Dieu.

Pour traduire τῶν ἀποστόλων, le traducteur utilise ل�����ل��ي����ح��ي�خ�  tandis qu’il utilise ,ا
 .ܫܠܺܝܚܳܐ et ܫܠܺܝܚܶܐ pour traduire ἀπόστολος ; syp a le même terme deux fois ر��سول
Voir 4.3.1 rasūl « envoyé ».

f. 116v
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 1 Co 15,10

��خ�����ل  �ه ܀ ولا����خ ا �سي�خ �ا
ىي لم �ي�ك��خ حخ

ى ��خ
�لس�ي �خ�ا ܀ و�خ�ع�س�م��ي�ه ا �ى ا �ل�دخ ى ك�ا

�خ �ل��ل�ه ��خ�ا وه ا ولا����خ �سخ�خ�ع�س�م�ا
ىي ܀

ى ��خ
�لس�ي �ل��ل�ه ا �خ�ا ولا����خ �خ�ع�س�م�ه ا �م��خ ك��لل���سم ���ش�حل���م��ي ܀ �ل�����س��ي ا

χάριτι δὲ θεοῦ εἰμι ὅ εἰμι, καὶ ἡ χάρις αὐτοῦ ἡ εἰς ἐμὲ οὐ κενὴ ἐγενήθη, ἀλλὰ 
περισσότερον αὐτῶν πάντων ἐκοπίασα, οὐκ ἐγὼ δὲ ἀλλὰ ἡ χάρις τοῦ θεοῦ [ἡ] 
σὺν ἐμοί.

ܡܶܢ  ܝܪ 
ܺ
ܝܰܬ݁  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܣܪܺܝܩܳܐ  ܗܘܳܬ݂   

ܳ
ܠ ܝ  ܕ݁ܒ݂ܺ ܗ 

ܶ
ܘܬ݂ ܘܛܰܝܒ݁ܽ ܝ 

ܰ
ܐܝܬ݂ ܕ݁ܺ ܡܶܕ݁ܶܡ  ܝ 

ܰ
ܝܬ݂

ܺ
ܐ ܗܳܐ 

ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܗ 

ܶ
ܘܬ݂ ܒ݁ܛܰܝܒ݁ܽ

ܗ ܕ݁ܥܰܡܝ
ܶ
ܘܬ݂  ܛܰܝܒ݁ܽ

ܳ
ܠ
ܶ
ܢܳܐ ܐ

ܶ
 ܐ

ܳ
ܝܬ݂ ܠ

ܺ
ܠܗܽܘܢ ܠ ܟ݁ܽ

Mais par le bienfait de Dieu, je suis comme je suis, et sa grâce n’a pas été 
en moi inutile, mais plus que tous, je me suis fatigué163, non pas moi, mais 
la grâce de Dieu qui est en moi.

Nous lisons وه ء S’agit-il de .�سخ�خ�عما �عما
 avec le « mauvais » support de la hamza et le �خ

suffixe masculin singulier  ? La présence d’un suffixe, ici annonciateur, corres-
pondrait à syp. Nous le supposons, car nous ne trouvons pas d’autre explication 
à cette orthographe.

VA 13 est toutefois le seul à changer de vocabulaire (le grec a deux fois χάρις 
et syp deux fois ܛܝܒܘܬܐ).

Avec ى
�لس�ي ىي devant ا

 ,VA 13 semble soutenir la variante avec ἡ avant σὺν ἐμοί ,��خ
comme P46 2 א A D1 K L P Ψ 0270c. 33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1881. 2464 
𝔐 sy (ἡ absent de א* B D* F G 0243. 0270*. 6. 1739. latt).

 1 Co 15,11

م ܀
�م�مخ�ي ا ا ا �خ��لررخ ܀ و�ه��ك��خ ����ك��خ

هم ܀ ���خ
وا �

�خ �خ ك�ا �خ�ا ܀ وا ��ي ا
خ
�خ �لس�م ا

εἴτε οὖν ἐγὼ εἴτε ἐκεῖνοι, οὕτως κηρύσσομεν καὶ οὕτως ἐπιστεύσατε.

ܘܢ
ܽ
ܢܳܐ ܗܰܝܡܶܢܬ݁ ܢܳܐ ܡܰܟ݂ܪܙܺܝܢܰܢ ܘܗܳܟ݂ܰ ܝܠ ܘܶܐܢ ܗܶܢܽܘܢ ܗܳܟ݂ܰ ܢܳܐ ܗܳܟ݂ܺ

ܶ
ܢ ܐ

ܶ
ܐ

Que cela soit moi ou eux, ainsi nous prêchons et ainsi vous avez cru.

163    Kazimirski donne pour la forme IV la définition « fatiguer, lasser » (KAZIMIRSKI 1,  
p. 1198). L’idée de fatigue est présente à la fois dans le verbe grec κοπιάω et le verbe  
syriaque ܠܐ.
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 1 Co 15,12

�خ  ��� ܀ ا �خ�ا ��ي�كم ا
و�لو�خ ��خ

 �ي�س��ي
�كس�ي�خ

ىي ��خ
�ل�س��و�ي م �م��خ ���� ا �خ�ه ��ي�ا �ل�س�م�����س��ي���ح �ي��لررخ ا  ا

�خ �خ ك�ا ��خ�ا
ىي �ل��م��� ܀

�ل�س��و�ي �م�ه ا ��ي�ا
��ي

Εἰ δὲ Χριστὸς κηρύσσεται ὅτι ἐκ νεκρῶν ἐγήγερται, πῶς λέγουσιν ἐν ὑμῖν τινες 
ὅτι ἀνάστασις νεκρῶν οὐκ ἔστιν ;

ܐܡܪܺܝܢ ܠܰܝܬ݁ ܚܰܝܰܬ݂  ܘܢ ܐ݈ܢܳܫܳܐ ܕ݁ܳ ܝܬ݂ ܒ݁ܟ݂ܽ
ܺ
ܢܳܐ ܐ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ ܐ

ܶ
ܝܬ݂ ܡܺܝ̈ܬ݂ ܝܢ ܡܫܺܝܚܳܐ ܡܶܬ݂ܟ݁ܪܶܙ ܕ݁ܩܳܡ ܡܶܢ ܒ݁ܶ ܢ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

ܐ
ܶ
ܡܺܝ̈ܬ݂

Or s’il est prêché que le Christ s’est relevé d’entre les morts, comment 
certains d’entre vous disent-ils qu’il n’y a pas de résurrection des morts ?

La formulation ىي
لمو�ي ا  ���� est plus proche de syp ܐ

ܶ
ܡܺܝ̈ܬ݂ ܝܬ݂  ܒ݁ܶ  que du grec ἐκ ܡܶܢ 

νεκρῶν.

 1 Co 15,13

م ܀ �يل����ا ��ي�ا �ل�س�م�����س��ي���ح ا �ل�س��و�ى ولا ا �م�ه ا ��ي�ا
 لم ��كو� ��خ

�خ ��خ�ا

εἰ δὲ ἀνάστασις νεκρῶν οὐκ ἔστιν, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται·

 ܡܫܺܝܚܳܐ ܩܳܡ
ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
ܐ ܠܰܝܬ݁ ܐ

ܶ
ܘܶܐܢ ܚܰܝܰܬ݂ ܡܺܝ̈ܬ݂

S’il n’y a pas de résurrection des morts, alors le Christ n’est pas ressuscité 
non plus.

VA 13 a un و au début de l’apodose ; on attendrait plutôt un 
.��خ

 1 Co 15,14

ط��ل�ه ܀ �يل����ا �هى �خ�ا �كم ا
�سخ�ي �م�ا ط�ل وا �خ�ا �هو ܀ �خ�ا را  �خ��سش

�خ د وم ��خ�ا
�ل�س�م�����س��ي���ح لم �ي�س��ي  ا

�خ �خ ك�ا ��خ�ا

εἰ δὲ Χριστὸς οὐκ ἐγήγερται, κενὸν ἄρα [καὶ] τὸ κήρυγμα ἡμῶν, κενὴ καὶ ἡ 
πίστις ὑμῶν·

ܘܢ ܦ݂ ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂ܟ݂ܽ
ܳ
ܢ ܣܪܺܝܩܳܐ ܐ

ܰ
ܪܽܘܙܽܘܬ݂  ܩܳܡ ܣܪܺܝܩܳܐ ܗ݈ܝ ܟ݁ܳ

ܳ
ܘܶܐܢ ܡܫܺܝܚܳܐ ܠ

Si le Christ n’est pas ressuscité, alors notre prédication est vaine, et votre 
foi est vaine aussi,
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VA 13 n’a pas la variante καί avant τὸ κήρυγμα, comme P46 2 א B L Ψ 0243. 104. 
365. 630. 1175. 1505. 1739. 1881. 2464 𝔐 ar b d sy (présente dans א* A D F G K P 
33. 81. 326. 1241).

 1 Co 15,15

 لم 
دخ ا �ل�س�م�����س��ي���ح  ا م  ��ي�ا ا �خ�ه  ا �ل��ل�ه  ا �خ�ا ع��لى  ���د �ي�خ ���لش

�ل�دخ ا ܀  �ل��ل�ه   � ا �ك�� ���دخ �خ�ا[ ���لش ]ا �يل����ا  ا �خ  د ا و�خر�ى 
و�مو�خ ܀

ىي لا �ي�س��ي
�ل�س��و�ي �خ ا �خ كما �يل�ط��خو�خ ܀ ا �خ ك�ا �ي�س��ي�س�م�ه ܀ ��خ�ا

εὑρισκόμεθα δὲ καὶ ψευδομάρτυρες τοῦ θεοῦ, ὅτι ἐμαρτυρήσαμεν κατὰ τοῦ 
θεοῦ ὅτι ἤγειρεν τὸν Χριστόν, ὃν οὐκ ἤγειρεν εἴπερ ἄρα νεκροὶ οὐκ ἐγείρονται.

 
ܳ
ܕ݂ ܠ ܐܩܺܝܡ ܠܰܡܫܺܝܚܳܐ ܟ݁ܰ ܗܳܐ ܕ݁ܰ

ܳ ܰ
ܐܣܗܶܕ݂ܢ ܥܰܠ ܐܠ ܗܳܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܐܠ  ܕ݁ܰ

ܶ
ܠ ܴ ܓ݁̈ ܐ ܕ݁ܰ ܦ݂ ܣܳܗ̈ܕ݁ܶ

ܳ
ܝܢ ܐ ܟ݂ܚܺܝܢ ܚ݈ܢܰܢ ܕ݁ܶ

ܰ
ܡܶܫܬ݁
ܩܺܝܡ

ܰ
ܐ

et nous sommes alors considérés aussi comme des témoins du mensonge 
pour Dieu, nous qui avons témoigné concernant Dieu qu’il avait ressus-
cité le Christ, vu qu’il ne l’a pas ressuscité, si, comme vous le pensez, les 
morts ne ressuscitent pas.

L’utilisation de دخ ܕ est plus proche de syp, qui a لم �ي�س��ي�س�م�ه avant ا  que du grec qui ,ܟ݁ܰ
a un relatif ὄν.

Plusieurs témoins, dont syp, n’ont pas εἴπερ ἄρα νεκροὶ οὐκ ἐγείροντα (D ar b 
r vgmss syp) ; ce n’est pas le cas de VA 13, qui a bien ىي لا

لمو�ي �خ ا �خ �ل���ا �يل�ط��خو�خ ا �خ ك�ا و�مو�خ ��خ�ا
��خو�خ L’incise .�ي�س��ي .semble être une traduction périphrastique de ἄρα �ل���ا �يل�طخ

 1 Co 15,16

وم ܀
�يل����ا لم �ي�س��ي �ل�س�م�����س��ي���ح ا و�مو�خ ܀ ���ا

ىي �ح�ي لا �ي�س��ي
�ل�س��و�ي وا ا

�خ �خ ك�ا ��خ�ا

εἰ γὰρ νεκροὶ οὐκ ἐγείρονται, οὐδὲ Χριστὸς ἐγήγερται·

 ܡܫܺܝܚܳܐ ܩܳܡ
ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
 ܩܳܝܡܺܝܢ ܐ

ܳ
ܝܪ ܠ ܐ ܓ݁ܶ

ܶ
ܢ ܡܺܝ̈ܬ݂

ܶ
ܐ

En vérité, si les morts ne ressuscitent pas, le Christ non plus n’est pas 
ressuscité.
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 1 Co 15,17

�ي�اكم ܀ ىي �حل�ط�ا
م ��خ

�خ�ي ط��ل�ه ܀ و�خ�ع�د ا �كم ܀ �هى �خ�ا
�سخ�خ ا �م�ا �خ ا دخ وم ܀ ��خ�ا

�ل�س�م�����س��ي���ح لم �ي�س��ي  ا
�خ �خ ك�ا ��خ�ا

εἰ δὲ Χριστὸς οὐκ ἐγήγερται, ματαία ἡ πίστις ὑμῶν, ἔτι ἐστὲ ἐν ταῖς ἁμαρτίαις 
ὑμῶν,

ܘܢ
ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܘܢ ܐ ܚ̈ܛܳܗܰܝܟ݁ܽ ܝܠ ܒ݁ܰ ܟ݁ܺ ܘܢ ܘܰܥܕ݂ܰ  ܗ݈ܝ ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂ܟ݂ܽ

ܳ
ܛܳܠ  ܩܳܡ ܒ݁ܰ

ܳ
ܘܶܐܢ ܡܫܺܝܚܳܐ ܠ

Si le Christ n’est pas ressuscité, alors votre foi est vaine et vous êtes encore 
dans vos péchés.

Nous lisons كم�
�سخ�خ ا �م�ا -Ce n’est pas le seul cas où un alif est de trop (voir le phéno .ا

mène ا  en 11,18 ou encore 14,39 et 15,49). Le copiste a-t-il pensé qu’il s’agissait وا
de la conjonction م�ا� �خ suivit de la particule ا �كم Nous comprenons ? ا

�سخ�خ �م�ا .ا

 1 Co 15,18

�ل�س�م�����س��ي���ح ��ي�د �ه��ل�كوا ܀ �عوا ��ا ��ل�ط����ح�سخ �ي�خ ا
�ل�دخ �خ ا دخ ��خ�ا

ἄρα καὶ οἱ κοιμηθέντες ἐν Χριστῷ ἀπώλοντο.

ܕ݂ܘ ܠܗܽܘܢ ܒ݂ܰ
ܶ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܕ݂ܡܶܟ݂ܘ ܒ݁ܰ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰ

ܰ
ܦ݂ ܐ

ܳ
ܪ ܐ ܘܰܟ݂ܒ݂ܰ

Alors ceux qui se reposent en Christ, ils ont vraiment péri.

 1 Co 15,19

ر  �ل��مخ��سش ا ��ي�ا  ��سش ا �خ  دخ ا �خ�ا  ��خ�ا ܀  ��خ�س�عيل�ط  �ل�س�م�����س��ي���ح  �خ�ا ر  �����س��ي��مخ��سش
�خ ه  �ل�ح��ي�ا ا ه  �ه�د ى 

��خ �خ�س�م�ا  ا ܀  �ا 
خ
�خ ك� وا

ك��لل���سم ܀
εἰ ἐν τῇ ζωῇ ταύτῃ ἐν Χριστῷ ἠλπικότες ἐσμὲν μόνον, ἐλεεινότεροι πάντων  
ἀνθρώπων ἐσμέν.

ܠܗܽܘܢ ܒ݁ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܘ ܡܶܢ ܟ݁ܽ ܘܶܝܢܰܢ ܗ݈ܽ ܡܫܺܝܚܳܐ ܕ݁ܳ ܠܚܽܘܕ݂ ܡܣܰܒ݁ܪܺܝܢܰܢ ܒ݁ܰ ܘ ܚܰܝܷ̈ܐ ܒ݁ܰ ܘܶܐܢ ܒ݁ܗܳܠܶܝܢ ܗ݈ܽ
Et si c’est dans cette vie seulement que nous n’espérons qu’en Christ, nous 
sommes alors les plus misérables de tous les humains.

La forme X de ر  et nous traduisons ܣܒܪ/vient traduire ici et en 13,7 ἐλπίζω �خ��سش
par « espérer »164.

164    Le sens « espérer » n’est pas attesté dans les dictionnaires consultés. Le verbe prend un 
autre sens en 11,26.



423Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

 1 Co 15,20

�ىي �ل�����ل���ل�ط����ح�س�ع��ي�خ ܀ د ىي ܀ �خ�ا
�ل�س��و�ي م �م�� �خ��ي�خ ا �ل�س�م�����س��ي���ح ��خ�ا  ا

�خ �خ ��خ�ا ��خ�الا
Νυνὶ δὲ Χριστὸς ἐγήγερται ἐκ νεκρῶν ἀπαρχὴ τῶν κεκοιμημένων.

ܐ ܡ̈ܟ݁ܶ ܐ ܕ݁ܕ݂ܰ
ܳ
ܐ ܘܰܗܘܳܐ ܪܺܫܺܝܬ݂

ܶ
ܝܬ݂ ܡܺܝ̈ܬ݂ ܝܢ ܡܫܺܝܚܳܐ ܩܳܡ ܡܶܢ ܒ݁ܶ ܗܳܫܳܐ ܕ݁ܶ

Mais maintenant, le Christ est ressuscité d’entre les morts, un commen-
cement pour ceux qui se reposent,

VA 13 n’a pas la variante ἐγενέτο en fin de verset, comme P46 א A B D* F G P 
0243. 6. 33. 81. 365. 630. 1175. 1241. 1739. 1881. 2464 latt co (présente dans D2 K L 
Ψ 104. 1505 𝔐 sy).

À propos de ىي
لمو�ي .voir ci-dessus 15,12 ,�م�� �خ��ي�خ ا

 1 Co 15,21

ىي ܀
�ل�س��و�ي �م�ه ا ��ي�ا

�خ ��ي �خ����ا �يل����ا �خ�الا �ل�س��و�ي ܀ وا �خ ا �خ ܀ ك�ا �خ����ا  �خ�الا
�خ �ل ا حخ �م��خ ا

ἐπειδὴ γὰρ δι᾿ ἀνθρώπου θάνατος, καὶ δι᾿ ἀνθρώπου ἀνάστασις νεκρῶν.

ܐ
ܶ
ܪܢܳܫܳܐ ܗܳܘܝܳܐ ܚܰܝܰܬ݂ ܡܺܝ̈ܬ݂ ܦ݂ ܒ݁ܝܰܕ݂ ܒ݁ܰ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܐ ܗܳܟ݂ܰ

ܳ
ܪܢܳܫܳܐ ܗܘܳܐ ܡܰܘܬ݁ ܒ݂ܝܰܕ݂ ܒ݁ܰ ܢܳܐ ܕ݁ܰ ܘܰܐܝܟ݁ܰ

parce que, par l’homme, la mort a existé, et, par l’homme également, la 
résurrection des morts.

Dans le premier membre du verset, VA 13 crée une antériorité grâce au verbe à 
l’accompli خ� .ܗܘܳܐ comme syp qui a ,ك�ا

 1 Co 15,22

165
�ل�س�م�����س��ي���ح ك��لل���سم ܀ |  ىي�ح�مي��خو�خ �يل����ا �خ�ا ا ا ����ك��خ

و�خ ܀ ���خ
��� �يمو�خ �لس�خ�ا م ك�ل ا د  �خ�ا

�خ ��خ�ك���ا ا
ὥσπερ γὰρ ἐν τῷ Ἀδὰμ πάντες ἀποθνῄσκουσιν, οὕτως καὶ ἐν τῷ Χριστῷ πάντες 
ζῳοποιηθήσονται.

ܝܢ
ܶ
ܠܗܽܘܢ ܚܳܐ ܡܫܺܝܚܳܐ ܟ݁ܽ ܦ݂ ܒ݁ܰ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܝܢ ܗܳܟ݂ܰ

ܺ
ܠܗܽܘܢ ܒ݁ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ ܡܳܝܬ݁ ܡ ܟ݁ܽ ܐܕ݂ܳ ܝܪ ܕ݁ܒ݂ܳ ܢܳܐ ܓ݁ܶ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

Et comme tous meurent en Adam, ainsi aussi tous vivent en Christ,

165    Faut-il lire ىي�ح�مي��يو�خ  ? Blau mentionne des cas où le verbe 
ّ
 est conjugué selon le schéma �حىي

d’un verbe fort, BLAU, § 96. En 9,14, on trouvait bien la forme « classique » ىي�ح��يو�خ .

f. 117r
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 1 Co 15,23

هم 
� �ي�خ 

�ل�دخ ا ܀  �ل�ك  �خ�ع�د دخ م 
�ش �ل�س�م�����س��ي���ح  ا ��و 

���خ و  �د �لس�خ ا �م�ا  ا ܀  ه  �ي�ا ا �مر�ي��مخ�ي�ه  ىي 
��خ �خ  �خ����ا ا ك�ل 

�سي�ي�ه ܀ �ا �ل����������س��ي���ح ىخ�حخ
Ἕκαστος δὲ ἐν τῷ ἰδίῳ τάγματι· ἀπαρχὴ Χριστός, ἔπειτα οἱ τοῦ Χριστοῦ ἐν τῇ 
παρουσίᾳ αὐτοῦ,

ܗ
ܶ
ܝܬ݂

ܺ
ܢܽܘܢ ܒ݁ܡܶܐܬ݂

ܶ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܕ݂ܰ

ܰ
ܢ ܐ ܪܟ݁ܶ

ܰ
ܬ݂ ܐ ܗܘܳܐ ܡܫܺܝܚܳܐ ܒ݁ܳ

ܳ
ܟ݁ܣܶܗ ܪܺܫܺܝܬ݂

ܶ
ܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܒ݁ܛ

chacun est à son rang à lui ; quant au commencement, c’est le Christ, en-
suite après lui, ceux qui sont au Christ à sa venue.

À propos de سي�ي�ه� �ا ىخ�حخ , voir 1,7.

 1 Co 15,24

��� وك�ل  ا �م�ا �خل�ط�ل ك�ل را د �خ ا �ل��ل�ه ܀ الا لى ا �ل�س�م��ل�ك ا س��لم ا
�� ا �م�ا ا دخ ��ر ܀ ا �ل�ك الا م �ه��خ�ا

�ش
وه

�خ ܀ وك�ل ��ي ��س��لل�ط�ا
εἶτα τὸ τέλος, ὅταν παραδιδῷ τὴν βασιλείαν τῷ θεῷ καὶ πατρί, ὅταν καταργήσῃ 
πᾶσαν ἀρχὴν καὶ πᾶσαν ἐξουσίαν καὶ δύναμιν.

ܠ ܫܽܘܠܛܳܢ  ܠ ܪܺܝܫ ܘܟ݂ܽ ܠ ܟ݁ܽ
ܶ
ܛ ܐ ܡܳܐ ܕ݁ܒ݂ܰ ܒ݂ܳ

ܰ
ܠܳܗܳܐ ܐ

ܰ
ܐ ܠ

ܳ
ܘܬ݂ ܐ ܡܳܐ ܕ݁ܡܰܫܠܶܡ ܡܰܠܟ݁ܽ

ܳ
ܗܘܶܐ ܚܰܪܬ݂

ܶ
ܝܢ ܬ݁ ܘܗܳܝܕ݁ܶ

ܠ ܚܰܝ̈ܠܺܝܢ ܘܟ݂ܽ
Ensuite, là [sera] la fin, quand il aura livré la royauté à Dieu le père, quand 
il aura anéanti tout chef, toute autorité et toute puissance.

Tout comme en grec εἶτα τὸ τέλος, VA 13 ne présente pas de verbe dans la phrase 
principale ر�� �ل�ك الا م �ه��خ�ا

ܐ contrairement à syp qui a ,�ش
ܳ
ܗܘܶܐ ܚܰܪܬ݂

ܶ
ܝܢ ܬ݁ .ܘܗܳܝܕ݁ܶ

Dans VA 13, les deux subordonnées temporelles introduites par ا �م�ا دخ -sont si ا
multanées, contrairement au grec ayant dans la première un présent παραδιδῷ 
et dans la seconde un aoriste καταργήσῃ ; de même, syp a un participe présent 
ܠ puis un accompli ܡܰܫܠܶܡ

ܶ
ܛ  Cela pourrait indiquer que VA 13 soutient la .ܒ݂ܰ

variante avec un aoriste παραδῶ, comme K L P 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1881. 
2464 𝔐 latt (contre P46 א A D Ψ 0243. 0270. 1505. 1739. (B F G)).

On notera que syp a ܚܰܝ̈ܠܺܝܢ au pluriel, ce qui n’est pas le cas du grec ni de 
VA 13.
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 1 Co 15,25

��لس�ي�ه �ح��ي رحخ
ه ܀ ك��لل���سم ىي ا ع�د ى �يل���ع ا

 �ي�س�م��ل�ك ܀ �ح�ي
�خ �ا �ل�ه ا �عخ �خ

�ي��مخ
δεῖ γὰρ αὐτὸν βασιλεύειν ἄχρι οὗ θῇ πάντας τοὺς ἐχθροὺς ὑπὸ τοὺς πόδας  
αὐτοῦ

ܓ݂ܠܰܘܗ݈ܝ
ܶ
ܠܗܽܘܢ ܬ݁ܚܶܝܬ݂ ܖ̈ ܘܗ݈ܝ ܟ݁ܽ ܒ݂ܰ ܢܣܺܝܡ ܒ݁ܥܶܠ̈ܕ݁ܒ݂ܳ ܡܳܐ ܕ݁ܰ ܝܪ ܕ݁ܢܰܡܠܶܟ݂ ܥܕ݂ܰ ܘ ܓ݁ܶ ܝܕ݂ ܗ݈ܽ

ܺ
ܥܬ݂

Il faut qu’il règne jusqu’à ce qu’il mette tous ses ennemis sous ses pieds.

Avec ه ا ع�د  .VA 13 soutient la variante αὐτοῦ après τοὺς ἐχθροὺς, comme A F G 33 ,ا
104. 629. ar r vgmss syp.

 1 Co 15,26

�ل�س��و�ي ܀ و �سي�خل�ط�ل ا �ل�ع�د ��ر ا وا
ἔσχατος ἐχθρὸς καταργεῖται ὁ θάνατος·

ܐ
ܳ
ܛܰܠ ܡܰܘܬ݁ ܐ ܡܶܬ݂ܒ݁ܰ ܒ݂ܳ ܘܰܐ݈ܚܪܳܝܳܐ ܒ݁ܥܶܠܕ݁ܒ݂ܳ

Le dernier ennemi qui sera anéanti, c’est la mort.

 1 Co 15,27

�خ�ه  ل���ع �ل�ه ك�ل �م�ع��لوم ا ل ��ي�د ا�حخ �ح��ي�خ ��ي�ا
�م��ي�ه ܀  ��خ �ح��ي ��ي�د

ل���ع ىي ى ا�حخ
�خ ك�ل ���ش �ل ا حخ �م��خ ا

ل���ع �ل�ه ك�ل ���ى ܀ �ىي ا�حخ �ل�دخ ��ير ا
�خ�عخ

πάντα γὰρ ὑπέταξεν ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ. ὅταν δὲ εἴπῃ ὅτι πάντα ὑποτέτα-
κται, δῆλον ὅτι ἐκτὸς τοῦ ὑποτάξαντος αὐτῷ τὰ πάντα.

ܣܛܰܪ  ܝܥܳܐ ܕ݁ܰ ܕ݂ ܠܶܗ ܝܺܕ݂ܺ ܥܒ݁ܰ
ܰ
ܠܡܶܕ݁ܶܡ ܡܶܫܬ݁ ܝܢ ܕ݁ܟ݂ܽ ܐܡܰܪ ܕ݁ܶ ܓ݂ܠܰܘܗ݈ܝ ܡܳܐ ܕ݁ܶ

ܶ
ܕ݂ ܬ݁ܚܶܝܬ݂ ܖ̈ ܝܪ ܫܰܥܒ݁ܶ ܠ ܓ݁ܶ ܟ݁ܽ
ܠ ܕ݂ ܠܶܗ ܟ݁ܽ ܡܶܢ ܗܰܘ ܕ݁ܫܰܥܒ݁ܶ

Car il a soumis toute chose sous ses pieds ; or quand il a dit : Tout lui a été 
soumis, il est connu que c’est à l’exception de celui qui lui a soumis toute 
chose.

Le grec a αὐτῷ après τοῦ ὑποτάξαντος mais pas à la suite de ὑποτέτακται ; le pre-
mier ل�ه� semble donc se baser sur syp qui a ܕ݂ ܠܶܗ ܥܒ݁ܰ

ܰ
.ܡܶܫܬ݁
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 1 Co 15,28

ل���ع �ل�ه ك�ل ܀  �ىي ا�حخ �خ�خ ىي�حخل���ع �ل��ل�دخ �يل����ا �هو الا ى �ح��ي��م�ي�د ا
ل���ع �ل�ه ك�ل ���ش ا �م�ا ا�حخ دخ ��خ�ا

�ل��ل�ه �خ��ك�ل �لس�ي�كو�خ ا
ὅταν δὲ ὑποταγῇ αὐτῷ τὰ πάντα, τότε [καὶ] αὐτὸς ὁ υἱὸς ὑποταγήσεται τῷ 
ὑποτάξαντι αὐτῷ τὰ πάντα, ἵνα ᾖ ὁ θεὸς [τὰ] πάντα ἐν πᾶσιν.

ܗܳܐ 
ܳ ܰ
ܠ ܕ݁ܢܶܗܘܶܐ ܐܠ ܕ݂ ܠܶܗ ܟ݁ܽ ܕ݂ ܠܗܰܘ ܕ݁ܫܰܥܒ݁ܶ ܥܒ݁ܰ

ܰ
ܝܢ ܗܽܘ ܒ݁ܪܳܐ ܢܶܫܬ݁ ܠ ܗܳܝܕ݁ܶ ܕ݂ ܠܶܗ ܟ݁ܽ ܥܒ݁ܰ

ܰ
ܐܫܬ݁ ܘܡܳܐ ܕ݁ܶ
ܠ ܠ ܒ݁ܟ݂ܽ ܟ݁ܽ

Quand toute chose lui aura été soumise, alors à ce moment-là aussi, le fils 
lui-même se soumettra à celui qui lui a tout soumis, pour que Dieu soit 
en tout.

Avec يل����ا�  .A D2 K L P Ψ 81 א VA 13 soutient la variante καί après τότε comme ,ا
104. 365. 630. 1241. 1505. 2464 𝔐 ar f r vgcl syh bo (contre B D* F G 0243. 33. 1175. 
1739 b vgst syp sa bomss).

On attendrait en fin de verset ك�ل avant خ��ك�ل�, le grec ayant πάντα ἐν πᾶσιν et 
syp ܠ ܠ ܒ݁ܟ݂ܽ .ܟ݁ܽ

 1 Co 15,29

و�مو�خ 
ىي لا �ي�س��ي

�ل�س��و�ي وا ا
�خ � ك�ا ىي ܀ ��خ�ا

�ل�س��و�ي ل ا و� �خ�د �ي�خ �ي�ع�س�م�د
�ل�دخ  �يل���م��خ�عو�خ ا

�كس�ي�خ
والا ��خ

��ل���سم ܀ �يل����ا �ي�ع�س�م�د �م��خ �ي�د �ي���شى ا ��خ�لا
Ἐπεὶ τί ποιήσουσιν οἱ βαπτιζόμενοι ὑπὲρ τῶν νεκρῶν ; εἰ ὅλως νεκροὶ οὐκ  
ἐγείρονται, τί καὶ βαπτίζονται ὑπὲρ αὐτῶν ;

ܚܠܳܦ݂  ܝܢ  ܥܳܡܕ݁ܺ ܡܳܢܳܐ  ܩܳܝܡܺܝܢ   
ܳ
ܠ ܐ 

ܶ
ܡܺܝ̈ܬ݂ ܢ 

ܶ
ܐ ܐ 

ܶ
ܡܺܝ̈ܬ݂ ܚܠܳܦ݂  ܝܢ  ܕ݁ܥܳܡܕ݁ܺ ܗܳܢܽܘܢ  ܘܢ  ܢܶܥܒ݁ܕ݂ܽ ܡܳܢܳܐ   

ܳ
ܘܶܐܠ

ܐ
ܶ
ܡܺܝ̈ܬ݂

Et sinon, comment font ceux qui se font baptiser à la place des morts, si 
les morts ne ressuscitent pas, pour quelle raison se faire aussi baptiser à 
leur place ?

�يل����ا �ي���شى après ا .vient du grec καί, qui n’est pas traduit par syp ��خ�لا
Quelques témoins, dont syp, ont ὑπὲρ τῶν νεκρῶν en fin de verset (D2 L 𝔐 syp 

boms). Avec ل���سم�� .VA 13 soutient la variante ὑπὲρ αὐτῶν ,�م��خ �خ�د
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 1 Co 15,30

�ي�د �د �ل���ش �لا ا �لس�خ ىي ا
م ��خ ��ي�ا

ىي ك�ل ح��ي�خ ��ي
�يل����ا ��خ �ي���شى ى�ح��خ ا ولا

Τί καὶ ἡμεῖς κινδυνεύομεν πᾶσαν ὥραν ;

ܝܢܳܘܣ ܩܳܝܡܺܝܢܰܢ ܠ ܫܳܥܳܐ ܒ݁ܩܽܢܕ݂ܺ ܦ݂ ܚܢܰܢ ܒ݁ܟ݂ܽ
ܳ
ܘܰܠܡܳܢܳܐ ܐ

Et pour quelle raison nous tenons-nous, nous aussi, à tout moment dans 
le grand danger ?

 1 Co 15,31

�ل�س�م�����س��ي���ح �ي���وع ر�سخ�خ�ا ܀ �ى لى �خ�ا �ل�دخ وه ا
�حخ �لي���ا الا �����خركم ا �مو�ي ܀ �خ�س��خ ىي ا

�خ ك�ل �يوم ��خ�ا
καθ᾿ ἡμέραν ἀποθνῄσκω, νὴ τὴν ὑμετέραν καύχησιν, [ἀδελφοί], ἣν ἔχω ἐν 
Χριστῷ Ἰησοῦ τῷ κυρίῳ ἡμῶν.

ܬ݂ ܐ݈ܢܳܐ
ܶ
ܠܝܽܘܡ ܡܳܐ ܐܝܬ݂ ܠܺܝ ܒ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܕ݁ܟ݂ܽ ܚܱ̈ܝ ܕ݁ܺ

ܰ
ܘܢ ܐ ܝܳܡܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܒ݁ܫܽܘܒ݂ܗܳܪܟ݂ܽ

Chaque jour, je meurs, par la fierté que j’ai à cause de vous, ô frères, dans 
le Christ Jésus notre Seigneur.

La présence d’un 
 ك�ل signifie-t-elle que le traducteur comprend ك�ل �يوم après ��خ

? comme appartenant au verset précédent �يوم

Tout comme le grec, VA 13 n’a pas de verbe exprimant l’idée de serment, 
mais celle-ci peut être sous-entendue dans la particule خ� : « au nom de votre 
fierté », « par votre fierté » خركم�����  que je traduis « par la fierté que j’ai à cause ,�خ�س��خ

de vous ». syp explicite à l’aide du verbe ܝܳܡܶܐ ܐ݈ܢܳܐ « je jure ».
Avec وه

�حخ �لي���ا الا  .A B K P 33 א VA 13 soutient la variante grec ἀδελφοί, comme ,ا
81. 104. (326). 365. 1175. 1241. 2464 lat sy co (contre P46 D F G L Ψ 075. 0243. 630. 
1505. 1739. 1881. 𝔐). À propos de لي���ا� .voir notre remarque en 7,16 ,ا

 1 Co 15,32

و�مو�خ 
 لم �ي�س��ي

�خ �ع�ه لىي ا �ى �م��خ��خ ��خ���و��� ܀ ���ا ىي ا
ر طر�ح��ي ܀ �ل��ل�����س��خ�اع ��خ �ل��مخ��سش �ي ا وا

�ى166 �خ�دخ ا
ا �خ�س��و�ي ر�خ ع�دخ ىي ܀ ��خ��خ�اك�ل و�خ��سش

�ل�س��و�ي ا
εἰ κατὰ ἄνθρωπον ἐθηριομάχησα ἐν Ἐφέσῳ, τί μοι τὸ ὄφελος ; εἰ νεκροὶ οὐκ 
ἐγείρονται, φάγωμεν καὶ πίωμεν, αὔριον γὰρ ἀποθνῄσκομεν.

166    Il semble ici que cela soit un cas de pronom suffixe après خ� ائِ , voir BLAU, §281.
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ܩܳܝܡܺܝܢ   
ܳ
ܠ ܐ 

ܶ
ܡܺܝ̈ܬ݂ ܢ 

ܶ
ܐ ܬ݂ܗܢܺܝܬ݂ 

ܶ
ܐ ܡܳܢܳܐ  ܣܳܘܣ  ܐܦ݂ܶ ܒ݁ܶ ܐ 

ܳ
ܠܚܰܝ̈ܘܳܬ݂ ܝܬ݂  ܫܬ݁ܕ݂ܺ

ܶ
ܐ ܒ݁ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ  ܝܬ݂  ܕ݁ܒ݂ܶ ܝܟ݂ 

ܰ
ܐ ܢ 

ܶ
ܐ

ܝܢܰܢ
ܺ
ܝܪ ܡܳܝܬ݁ ܐ ܡܚܳܪ ܓ݁ܶ

ܶ
ܘܠ ܘܢܶܫܬ݁ ܢܶܐܟ݂ܽ

Si j’ai été jeté en tant qu’humain aux bêtes à Éphèse, quel avantage pour 
moi ? Si les morts ne ressuscitent pas, alors mangeons et buvons, demain 
nous mourrons !

L’expression ر �ل��مخ��سش ا �ي  وا
 était déjà utilisée en 1 Co 3,3 pour traduire κατὰ �خ�دخ

ἄνθρωπον ; en syp, on trouve en 3,3 ܒ݂ܣܰܪ ܝܬ݂ ܒ݁ܢܰܝ̈ܢܳܫܳܐ et ici ܒ݂ܰ ܝܟ݂ ܕ݁ܒ݂ܶ
ܰ
 L’expression en .ܐ

grec est obscure167, tout comme en arabe ici, le traducteur ne cherchant pas à 
expliciter, contrairement à syp.

L’utilisation du verbe �طر « jeter », ici probablement au passif, est proche 
de syp ݂ܝܬ ܫܬ݁ܕ݂ܺ

ܶ
.ܐ

 1 Co 15,33

�ي �ل�����س��خ�ا �سي��ش ا د �ل�ح�ه الاح�ا ��ل����ا ��ل���س��وم ܀ ا ����د ا و�خ ܀ �ي�س��خ
لا �يل�ط�س�عخ

μὴ πλανᾶσθε· φθείρουσιν ἤθη χρηστὰ ὁμιλίαι κακαί.

ܐ
ܳ
ܝ̈ܫܳܬ݂ ܐ ܒ݁ܺ

ܳ
ܣܺܝ̈ܡܶܐ ܫܽܘܥ̈ܝܳܬ݂ ܥܝܳܢܶܐ ܒ݁ܰ

ܶ
ܠܳܢ ܖ̈ ܛܥܽܘܢ ܡܚܰܒ݁̈

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܠ

Ne dépassez pas les limites : les mauvaises conversations corrompent les 
préoccupations honorables.

Le terme ل���س��وم�� -est quelque peu inatten (« les soucis », « les préoccupations ») ا
du, ἤθη signifiant « mœurs » ; il nous semble plus proche du terme syriaque de 
syp ܥܝܳܢܶܐ

ܶ
.pensées »168 » ܖ̈

 1 Co 15,34

ول ܀
��ي �كم ا

�ل��ل�ه ܀ �ل�مي��خ�ك�مي��ي ���سم ع��لم ا ��لي
��� �ل��م��� ��خ �خ�ا ��ي�كم ا

�خ ��خ �حخل�طو�خ ܀ ��خ�ا
�ل��خر ܀ ولا ىي �عيل�طو �خ�ا �خ

��س��مي ا
ἐκνήψατε δικαίως καὶ μὴ ἁμαρτάνετε, ἀγνωσίαν γὰρ θεοῦ τινες ἔχουσιν, πρὸς 
ἐντροπὴν ὑμῖν λαλῶ.

ܒ݁ܗܽܘܢ  ܠܰܝܬ݁  ܗܳܐ 
ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ ܐ 

ܳ
ܥܬ݂ ܝܕ݂ܰ ܕ݁ܺ ܐ݈ܢܳܫܳܐ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܝܬ݂ 

ܺ
ܐ ܚܛܽܘܢ 

ܶ
ܬ݁  

ܳ
ܘܠ ܝܩܳܐܝܺܬ݂  ܙܰܕ݁ܺ ܘܢ  ܠܶܒ݁ܟ݂ܽ ܥܺܝܪܘ 

ܰ
ܐ

ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ
ܳ
ܘ ܐ ܘܢ ܗ݈ܽ ܬ݂ܟ݂ܽ

ܰ
ܗܬ݁ ܠܒ݂ܶ

167    SENFT, p. 203.
168    SA 155 a ici ي

� حخ�لا لا ء SA 151 ,ا را لا .ا
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Réveillez-vous à la justice et ne péchez pas, car il y a parmi vous des gens 
qui n’ont pas la connaissance de Dieu, je le dis pour votre réprimande.

syp a ݂ܝܩܳܐܝܺܬ ܘܢ ܙܰܕ݁ܺ ܥܺܝܪܘ ܠܶܒ݁ܟ݂ܽ
ܰ
 réveillez votre cœur de manière juste » ; VA 13 suit » ܐ

ici le grec et n’a pas d’objet après عيل�طو� �خ
��س��مي .ا

 1 Co 15,35

����د ىي�حو�خ ܀ �ىي �حخ ىي ܀ �خ�ا
�ل�س��و�ي و�مو�خ ا

 �ي�س��ي
��� �لس�ي�خ �لس�ي�خ �لس�خ�ا ول �خ�عل��� ا

ولا����خ �ي�س��ي
Αλλὰ ἐρεῖ τις· πῶς ἐγείρονται οἱ νεκροί ; ποίῳ δὲ σώματι ἔρχονται ;

ܝܢ
ܶ
ܬ݂
ܳ
ܓ݂ܪܳܐ ܐ ܐܝܢܳܐ ܦ݁ܰ ܐ ܘܒ݂ܰ

ܶ
ܢܳܐ ܩܳܝܡܺܝܢ ܡܺܝ̈ܬ݂ ܐܝܟ݁ܰ ܘܢ ܕ݁ܰ ܢܺܐܡܰܪ ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܢܟ݂ܽ

Mais quelques personnes diront : Comment les morts ressusciteront-ils ? 
Avec quel corps viendront-ils ?

Le redoublement du لس�ي�خ� est probablement une erreur due à un changement 
de ligne.

 1 Co 15,36

 لم �ي�س��و�ي لا ىي�ح��ي�ا ܀
�خ رع ܀ ا �ىي �يرخ �ل�دخ �ل���شى ا �سخ��ي ا �ه�ل ا �ا �ل�حخ �ي�ه ا ا

ἄφρων, σὺ ὃ σπείρεις, οὐ ζῳοποιεῖται ἐὰν μὴ ἀποθάνῃ·

 ܚܳܝܶܐ
ܳ
ܬ݂ ܠ

ܶ
 ܡܳܐ

ܳ
ܢ ܠ

ܶ
ܢ݈ܬ݁ ܐ

ܰ
 ܙܰܪܥܳܐ ܕ݁ܙܳܪܰܥ ܐ

ܳ
ܣܰܟ݂ܠ

Ô ignorant, toi, ce que tu sèmes, si cela ne meurt pas, cela ne sera pas 
rendu à la vie.

À propos de ي�ه� .voir notre remarque en 7,16 ,ا

 1 Co 15,37

�خ�ه �ح��خل�ط�ه  وع ܀ ولا����خ �ح��خ�ه �عر�ي�ا �ىي �ي�كو�خ �يرخ �ل�دخ �ل�ح����د | ا رع ܀ �ل��م��� ا �ىي �يرخ �ل�د �ل���ى ا وا

واع
�خ و �خ�عل��� الا ܀ ا

καὶ ὃ σπείρεις, οὐ τὸ σῶμα τὸ γενησόμενον σπείρεις ἀλλὰ γυμνὸν κόκκον εἰ 
τύχοι σίτου ἤ τινος τῶν λοιπῶν·

f. 117v
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ܐ 
ܳ
ܠܳܝܬ݁

ܶ
ܥܰܪܛ ܐ 

ܳ
ܦ݁ܪܶܕ݁ܬ݁  

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܢ݈ܬ݁ 

ܰ
ܐ ܙܳܪܰܥ  ܠܡܶܗܘܳܐ  ܝܕ݂ 

ܺ
ܥܬ݂ ܕ݁ܰ ܓ݂ܪܳܐ  ܦ݁ܰ ܗܰܘ  ܗ݈ܘܳܐ   

ܳ
ܠ ܢ݈ܬ݁ 

ܰ
ܐ ܕ݁ܙܳܪܰܥ  ܡܶܕ݁ܶܡ  ܘܗܰܘ 

ܐ ܕ݁ܙܰܖ̈ܥܽܘܢܶܐ ܘ ܕ݁ܫܰܪܟ݁ܳ
ܰ
ܐ ܐ ܣܥܳܖ̈ܶ ܘ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ ܐ

ܶ
ܛ ܕ݁ܚܷ̈

Et ce que tu sèmes, ce n’est pas le corps en devenir que tu sèmes, mais un 
grain nu de froment ou de quelque espèce,

syp ajoute une espèce végétale ܕ݁ܙܰܖ̈ܥܽܘܢܶܐ ܐ  ܕ݁ܫܰܪܟ݁ܳ ܘ 
ܰ
ܐ ܐ  ܣܥܳܖ̈ܶ ܕ݁ܰ ܘ 

ܰ
ܐ ܐ 

ܶ
ܛ ܕ݁ܚܷ̈ ܐ 

ܳ
ܠܳܝܬ݁

ܶ
ܥܰܪܛ ܐ 

ܳ
ܦ݁ܪܶܕ݁ܬ݁  

ܳ
ܠ
ܶ
 ܐ

« mais un grain nu de blé, d’orge ou d’une autre des espèces », ce qui n’est pas 
le cas de VA 13.

 1 Co 15,38

ه واع �ح����د
�خ ح�د �م��خ الا �ل��ل�ه �ي�عل�ط��ي�ه �ح����د كما ىي�ح��خ ܀ و�ل��ك�ل وا وا

ὁ δὲ θεὸς δίδωσιν αὐτῷ σῶμα καθὼς ἠθέλησεν, καὶ ἑκάστῳ τῶν σπερμάτων 
ἴδιον σῶμα.

ܟ݂ܝܳܢܶܗ ܓ݂ܪܳܐ ܕ݁ܰ ܐ ܘܰܠܚܰܕ݂ ܚܰܕ݂ ܡܶܢ ܙܰܖ̈ܥܽܘܢܶܐ ܦ݁ܰ ܢܳܐ ܕ݁ܨܳܒ݂ܶ ܝܟ݁ܰ
ܰ
ܓ݂ܪܳܐ ܐ ܝܢ ܝܳܗܶܒ݂ ܠܶܗ ܦ݁ܰ ܗܳܐ ܕ݁ܶ

ܳ ܰ
ܐܠ

et Dieu lui donne un corps comme il le souhaite, et à chaque espèce son 
corps,

 1 Co 15,39

�خ  وا �ل�د ا ����د  ��ر �حخ وا ܀  ر  �ل��مخ��سش ا ܀  ��ر �ح����د  ا ܀ ولا����  ح�د  وا د  ����ا �حخ الا ��ل��مي��� ك�ل 
��خ

و��خ ܀
للرخ�حخ ����د ا ر �حخ ��خ �ل����س�م�ك ܀ وا ����د ا ��ر �حخ ��ل�ط��ير ܀ وا ر �ح����د ا ��خ وا

Οὐ πᾶσα σὰρξ ἡ αὐτὴ σὰρξ ἀλλὰ ἄλλη μὲν ἀνθρώπων, ἄλλη δὲ σὰρξ κτηνῶν, 
ἄλλη δὲ σὰρξ πτηνῶν, ἄλλη δὲ ἰχθύων.

ܘܰܐ݈ܚܪܺܝܢ  ܒ݂ܥܺܝܪܳܐ  ܕ݁ܰ ܘܰܐ݈ܚܪܺܝܢ  ܐ݈ܢܳܫܳܐ  ܪ  ܕ݁ܒ݂ܰ ܓ݂ܪܳܐ  ܦ݁ܰ ܝܪ  ܓ݁ܶ ܘ  ܗ݈ܽ ܐ݈ܚܪܺܝܢ  ܫܘܶܐ  ܪ  ܦ݁ܓ݂ܰ ܠ  ܟ݁ܽ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܗ݈ܘܳܐ   
ܳ
ܠ
 

ܐ ܘܰܐ݈ܚܪܺܝܢ ܕ݁ܢܽܘ̈ܢܶܐ
ܳ
ܪܰܚܬ݂ ܕ݁ܦ݂ܳ

car tous les corps ne sont pas un, mais autre est le corps de l’humain et 
autre est le corps des bêtes de somme, le corps des oiseaux, le corps des 
poissons, le corps des reptiles.

VA 13 a un dernier groupe de corps qui n’est présent ni en grec ni en syp. Nous 
lisons 

و��خ
للرخ�حخ �ح�س�خ mais nous supposons qu’il s’agit de la racine ا  .ramper »169 » رخ

�ح�س�خ    169 ا  reptile » ; le pluriel » رخ
�حو��خ .n’est pas attesté dans les dictionnaires consultés رخ
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Cela peut s’expliquer par une volonté d’harmoniser sur le texte de la Genèse, 
par exemple (cf. Gn 1,26).

 1 Co 15,40

�د  ر م�حخ ��خ و�ي��ي�خ ܀ وا �ل����س�م�ا �د ا ��ر �هو م�حخ �سخ�ي�ه ܀ ولا����خ ا ر���ا د ا ����ا و�ي�ه ܀ وا�حخ د ����س�م�ا ����ا وا�حخ
الار��م��ي��ي�خ ܀

καὶ σώματα ἐπουράνια, καὶ σώματα ἐπίγεια· ἀλλὰ ἑτέρα μὲν ἡ τῶν ἐπουρανίων 
δόξα, ἑτέρα δὲ ἡ τῶν ἐπιγείων.

ܘܰܐ݈ܚܪܺܝܢ  ܫ̈ܡܰܝܳܢܶܐ  ܕ݁ܰ ܫܽܘܒ݂ܚܳܐ  ܘ  ܗ݈ܽ ܐ݈ܚܪܺܝܢ   
ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܖ̈ܥܳܢܳܝܶܐ 

ܰ
ܐ ܐ  ܓ݂ܖ̈ܶ ܦ݁ܰ ܘܺܐܝܬ݂  ܫ̈ܡܰܝܳܢܶܐ  ܐ  ܓ݂ܖ̈ܶ ܦ݁ܰ  ܘܺܐܝܬ݂ 

ܐܖ̈ܥܳܢܳܝܶܐ ܕ݁ܰ
Et il y a des corps célestes et des corps terrestres, mais autre est la gloire 
des célestes et la gloire des terrestres,

 1 Co 15,41

���ل  �ا �ل�كوا�لس��خ �ي�س��خ �ل�كوا�لس��خ ܀ وا �د ا ��ر م�حخ �ل�س��ي�س�مر ܀ وا ر م�ح�د ا ��خ �س�م��� ܀ وا �ل���ش �د ا ر م�حخ ��خ وا
�ل�س������ح�د ܀ �ل�كوا�لس��خ ��ا ا

ἄλλη δόξα ἡλίου, καὶ ἄλλη δόξα σελήνης, καὶ ἄλλη δόξα ἀστέρων· ἀστὴρ γὰρ 
ἀστέρος διαφέρει ἐν δόξῃ.

ܐ  ܘܟ݁ܒ݂ܳ ܘܟ݂ܰ ܐ  ܘ̈ܟ݁ܒ݂ܶ ܕ݁ܟ݂ܰ ܫܽܘܒ݂ܚܳܐ  ܘܰܐ݈ܚܪܺܝܢ  ܕ݁ܣܰܗܪܳܐ  ܫܽܘܒ݂ܚܳܐ  ܘܰܐ݈ܚܪܺܝܢ  ܕ݁ܫܶܡܫܳܐ  ܫܽܘܒ݂ܚܳܐ  ܘ  ܗ݈ܽ ܘܰܐ݈ܚܪܺܝܢ 
ܘ ܒ݁ܫܽܘܒ݂ܚܳܐ ܪ ܗ݈ܽ

ܰ
ܐ ܡܝܰܬ݁ ܘܟ݁ܒ݂ܳ ܡܶܢ ܟ݁ܰ

et autre est la gloire du soleil, autre la gloire de la lune, autre la gloire des 
étoiles ; les étoiles rivalisent de gloire avec les étoiles.

Là où le grec a διαφέρει, VA 13 a comme syp « être meilleur » (ܪ
ܰ
���ل/ܡܝܰܬ݁ �س�ا .(�ي�س��خ

Dans ce dernier membre du verset ل�س������ح�د� �ل�كوا�لس��خ ��ا ���ل ا �ا �ل�كوا�لس��خ �ي�س��خ  VA 13 est ,وا
seul à avoir un pluriel.

 1 Co 15,42

د ��ير ��خ����ا
د و�ي�س��وم �خ�عخ ����ا �ل�س��خ رع ��ا ىي �يرخ

�ل�س��و�ي �م�ه ا ��ي�ا
�يل����ا ��ي ا ا ����ك��

���خ
Οὕτως καὶ ἡ ἀνάστασις τῶν νεκρῶν. σπείρεται ἐν φθορᾷ, ἐγείρεται ἐν ἀφθαρσίᾳ·
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ܠܳ  ܚܒ݂ܳ
ܳ
 ܩܳܝܡܺܝܢ ܕ݁ܠ

ܳ
ܠ ܚܒ݂ܳ ܪܥܺܝܢ ܒ݁ܰ ܐ ܡܶܙܕ݁ܰ

ܶ
ܦ݂ ܚܰܝܰܬ݂ ܡܺܝ̈ܬ݂

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܗܳܟ݂ܰ

Il en est ainsi également de la résurrection des morts : il est semé dans la 
corruption et il ressuscite sans défaut,

Dans ce verset et dans le suivant, syp a des verbes au pluriel ; ce n’est pas le cas 
de VA 13, qui suit ici le singulier du grec.

 1 Co 15,43

وه ܀
�ل�س��ي وم �خ�ا

��ل����ع�س�خ و�ي�س��ي رع �خ�ا �د ܀ �يرخ �ل�س������حخ وم �خ�ا
�خ و�ي�س��ي ��ل��وا رع �خ�ا �يرخ

σπείρεται ἐν ἀτιμίᾳ, ἐγείρεται ἐν δόξῃ· σπείρεται ἐν ἀσθενείᾳ, ἐγείρεται ἐν 
δυνάμει·

ܐ ܩܳܝܡܺܝܢ ܒ݁ܚܰܝܠܳ
ܳ
ܟ݂ܪܺܝܗܽܘܬ݂ ܪܥܺܝܢ ܒ݁ܰ ܪܥܺܝܢ ܒ݁ܨܰܥܪܳܐ ܩܳܝܡܺܝܢ ܒ݁ܫܽܘܒ݂ܚܳܐ ܡܶܙܕ݁ܰ ܡܶܙܕ݁ܰ

il est semé dans le mépris, il ressuscite dans la gloire, il est semé dans la 
faiblesse, il ressuscite dans la force,

 1 Co 15,44

܀ ور�خ  ىي 
�خ ����ا �خ�س��خ ����د  �خ�ه ر�خ �حخ ��خ�ا ܀  ىي 

�خ روح�ا ����د  �ي�س��وم �حخ ܀  �ى  ����ا �خ�س��خ ����د  �ررع �حخ
ىي ܀

�خ ����د روح�ا �حخ
σπείρεται σῶμα ψυχικόν, ἐγείρεται σῶμα πνευματικόν. Εἰ ἔστιν σῶμα ψυχικόν, 
ἔστιν καὶ πνευματικόν

ܓ݂ܪܳܐ ܕ݁ܪܽܘܚ ܫ ܘܺܐܝܬ݂ ܦ݁ܰ ܢܦ݂ܶ ܓ݂ܪܳܐ ܕ݁ܰ ܝܪ ܦ݁ܰ ܝܬ݂ ܓ݁ܶ
ܺ
ܓ݂ܪܳܐ ܪܽܘܚܳܢܳܝܳܐ ܐ ܡ ܦ݁ܰ

ܶ
ܓ݂ܪܳܐ ܢܰܦ݂ܫܳܢܳܝܳܐ ܩܳܐ ܪܥܺܝܢ ܦ݁ܰ ܡܶܙܕ݁ܰ

il est semé corps psychique, il ressuscite corps spirituel, car il peut être 
corps psychique et il peut être corps spirituel.

La construction symétrique avec deux fois l’adverbe (« souvent », « parfois », 

« il se peut que ») est davantage proche de syp, qui a deux fois ܝܬ
ܺ
 que du grec ,ܐ

qui a une phrase conditionnelle.
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 1 Co 15,45

ر  ��خ م الا د �ل�ح��ي�ه ܀ وا ���170 ا ر الاول �ل��لس�خ��خ �ل��مخ��سش م ا د �خ ا و�خ ܀ ك�ا
�يل����ا �هو �م�كس�ي ا ا �ه��ك��خ

�ل�س������ح�مي��ي�ه ܀ �ل��لرو� ا
οὕτως καὶ γέγραπται· ἐγένετο ὁ πρῶτος ἄνθρωπος171 Ἀδὰμ εἰς ψυχὴν ζῶσαν, ὁ 
ἔσχατος Ἀδὰμ172 εἰς πνεῦμα ζῳοποιοῦν.

ܐ
ܳ
ܡ ܐ݈ܚܪܳܝܳܐ ܠܪܽܘܚܳܐ ܡܰܚܝܳܢܺܝܬ݂ ܫ ܚܰܝܳܐ ܘܳܐܕ݂ܳ ܪܢܳܫܳܐ ܩܰܕ݂ܡܳܝܳܐ ܠܰܢܦ݂ܶ ܡ ܒ݁ܰ ܕ݂ܳ

ܳ
ܝܒ݂ ܗܘܳܐ ܐ

ܺ
ܦ݂ ܟ݁ܬ݂

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܗܳܟ݂ܰ

Ainsi, il est aussi écrit : Adam, le premier humain, devint l’âme vivante, et 
Adam, le dernier, l’esprit vivifiant.

 1 Co 15,46

ىي
�خ للروح�ا م �خ�ع�د ا

ىي ܀ �ش
�خ ����ا �لس�خ��خ ىي ܀ ولا����خ ا

�خ للروح�ا ول ا  لم �ي�ك��خ ا
ولا����خ

ἀλλ᾿ οὐ πρῶτον τὸ πνευματικὸν ἀλλὰ τὸ ψυχικόν, ἔπειτα τὸ πνευματικόν.

ܝܢ ܪܽܘܚܳܢܳܝܳܐ  ܢܰܦ݂ܫܳܢܳܝܳܐ ܘܗܳܝܕ݁ܶ
ܳ
ܠ
ܶ
ܡ ܪܽܘܚܳܢܳܝܳܐ ܐ  ܗ݈ܘܳܐ ܠܽܘܩܕ݂ܰ

ܳ
 ܠ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

Mais le spirituel ne fut pas en premier, mais le psychique, puis après, le 
spirituel.

VA 13 a un verbe conjugué (  ܗ݈ܘܳܐ ce qui correspond à syp ,(لم �ي�ك��خ
ܳ
 le grec ayant ,ܠ

une phrase nominale.

 1 Co 15,47

�ل����س�م�ا ܀ للر�خ �م��خ ا ىي ا
�خ �لس�ش�ا ر ا �ل��مخ��سش �خىي �م��خ الار�� ܀ وا ر ܀ الاول ܀ �يرا �ل��مخ��سش ا

ὁ πρῶτος ἄνθρωπος ἐκ γῆς χοϊκός, ὁ δεύτερος ἄνθρωπος ἐξ οὐρανοῦ173

ܝܢ ܡܳܪܝܳܐ ܡܶܢ ܫܡܰܝܳܐ
ܶ
ܬ݂ܖ̈ ܪܢܳܫܳܐ ܕ݁ܰ ܪܥܳܐ ܒ݁ܰ

ܰ
ܪܢܳܫܳܐ ܩܰܕ݂ܡܳܝܳܐ ܥܰܦ݂ܪܳܢܳܐ ܕ݁ܡܶܢ ܐ ܒ݁ܰ

Le premier homme est terreux, à partir de la terre, et le second homme 
est le Seigneur, à partir du ciel.

�خ    170 .pour « devenir » est noté par BLAU, § 305.2 ل suivit de la préposition ك�ا
171    Quelques témoins (B K 326. 365. 365) n’ont pas ἄνθρωπος ; cette variante n’est pas soutenue 

par VA 13.
172    Ἀδάμ est absent de P46 ; cette variante n’est pas soutenue par VA 13.
173    Quelques témoins (F G latt) ont ici ὁ οὐράνιος ; cette variante n’est pas soutenue par VA 13.
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Avec للر�خ  ,VA 13 soutient la variante ὁ κύριος après ὁ δεύτερος ἄνθρωπος ,ا
comme 2 א A D1 K L P Ψ 075. 81. 104. 365. 630. 1241. 1505. 1739mg. 1881 2464 𝔐 sy 
(contre א* B C D* F G 0243. 6. 33. 1175. 1739* latt bo ; P46 a ὁ πνευματικός après 
ὁ δεύτερος ἄνθρωπος).

 1 Co 15,48

�يل����ا  ا ا  ����ك��خ
���خ ܀  و�ىي  �ل����س�م�ا ا ܀  �خ�ه  ا وكما  ܀  �سخ�ي��ي�خ  را

�ل��ي ا ܀  �يل����ا  ا ا  ����ك��
���خ ܀  �ىي  را

�ل��ي ا �خ�ه  ا وكما 
و�ي��ي�خ �ل���ما ا

οἷος ὁ χοϊκός, τοιοῦτοι καὶ οἱ χοϊκοί, καὶ οἷος ὁ ἐπουράνιος, τοιοῦτοι καὶ οἱ 
ἐπουράνιοι·

ܦ݂ 
ܳ
ܢܳܐ ܐ ܘܗ݈ܝ ܗܰܘ ܕ݁ܡܶܢ ܫܡܰܝܳܐ ܗܳܟ݂ܰ

ܰ
ܐܝܬ݂ ܢܳܐ ܕ݁ܺ ܢܶܐ ܘܰܐܝܟ݁ܰ ܦ݂ ܥܰܦ݂ܖ̈ܳ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܘܗ݈ܝ ܗܰܘ ܥܰܦ݂ܪܳܢܳܐ ܗܳܟ݂ܰ

ܰ
ܐܝܬ݂ ܢܳܐ ܕ݁ܺ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

ܫ̈ܡܰܝܳܢܶܐ
Comme est le terreux, ainsi sont aussi les terreux, comme est le céleste, 
ainsi sont aussi les célestes.

syp a, comme au verset précédent, ܫܡܰܝܳܐ   à partir du ciel », tandis que » ܡܶܢ 
VA 13 a un adjectif و�ىي �ل���ما .correspondant au grec ἐπουράνιος ,ا

 1 Co 15,49

و�ى ܀ �ل����س�م�ا �يل����ا �����س��خ�ه ا �خىي ܀ �خ��ل��مخ��� ا را
�ل��ي ��خ�ه ا �ل��مخ�����س��خ�ا �����سش و�ل����ش�ل �م�ا ا

καὶ καθὼς ἐφορέσαμεν τὴν εἰκόνα τοῦ χοϊκοῦ, φορέσομεν καὶ τὴν εἰκόνα τοῦ 
ἐπουρανίου.

ܐ ܕ݁ܗܰܘ ܕ݁ܡܶܢ ܫܡܰܝܳܐ
ܳ
ܫ ܕ݁ܡܽܘܬ݂ ܢܳܐ ܢܶܠܒ݁ܰ ܐ ܕ݁ܗܰܘ ܕ݁ܡܶܢ ܥܰܦ݂ܪܳܐ ܗܳܟ݂ܰ

ܳ
ܫܢ ܕ݁ܡܽܘܬ݂ ܠܒ݂ܶ ܘܰܐܝܟ݂ ܕ݁ܰ

Et comme nous avons revêtu l’image de l’homme terreux, nous revêtirons 
aussi l’image de l’homme céleste.

Nous lisons ل��مخ�����س��خ�ا�  qui correspond à une forme IV. On attendrait plutôt une ,ا
forme I car la forme IV est normalement causative174, et au v. 54, c’est la forme 
I qui est utilisée. L’alif est-il de trop (voir aussi le phénomène ا -en 11,18 ou en وا
core 14,39 et 15,17) ?

174    « Vêtir quelqu’un d’un vêtement », KAZIMIRSKI 2, p. 959.



435Commentaire et analyse de 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

À nouveau, syp a ܡܶܢ ܫܡܰܝܳܐ « à partir du ciel », ainsi que ܡܶܢ ܥܰܦ݂ܪܳܐ « à partir de 
la poussière », tandis que VA 13 a des adjectifs, comme le grec.

Ici, خ�ه�� -semble bien avoir le sens connu des dictionnaires de « ressem �����سش
blance ». Voir à propos de خ�ه�� .nos remarques en 4,6 et 10,11 �����سش

 1 Co 15,50

�ل��ل�ه ܀ ولا  و�خ �م��ل�كو�ي ا
 �ير�ش

�خ م لا �ي�����س��يل�ط���عو�خ ܀ ا �ل�د �ل��ل����ح�سم وا �خ ا وه ܀ ا
�حخ ول �ي�ا ا

��ي ا ا �ه�دخ
د ܀ ����ا �ل�س��خ ��ير ا

د �ر�ش عخ ����ا �ل�س��خ ا
Τοῦτο δέ φημι, ἀδελφοί, ὅτι σὰρξ καὶ αἷμα βασιλείαν θεοῦ κληρονομῆσαι οὐ 
δύναται οὐδὲ ἡ φθορὰ τὴν ἀφθαρσίαν κληρονομεῖ.

 
ܳ
 ܝܳܪܶܬ݂ ܠ

ܳ
ܠ  ܚܒ݂ܳ

ܳ
 ܡܶܫܟ݁ܚܺܝܢ ܘܠ

ܳ
ܫܡܰܝܳܐ ܠܡܺܐܪܰܬ݂ ܠ ܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܘܬ݂ ܣܪܳܐ ܘܰܕ݂ܡܳܐ ܡܰܠܟ݁ܽ ܚܱ̈ܝ ܕ݁ܒ݂ܶ

ܰ
ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܐ

ܳ
ܝܢ ܐ ܐ ܕ݁ܶ ܗܳܕ݂ܶ

ܐ
ܳ
ܡܶܬ݂ܚܰܒ݁ܠܴܢܽܘܬ݂

Je dis ceci, ô frères : la chair et le sang ne peuvent pas hériter du royaume 
de Dieu, et la corruption hériter de l’incorruptibilité.

C’est la seule utilisation de ح�سم�
�ل  pour traduire σάρξ, normalement traduit par 

����د .(voir remarque en 1,29) �حخ
Avec les verbes au pluriel و�خ

�ير�ش  
�خ ا �ي�����س��يل�ط���عو�خ   VA 13 soutient la variante ,لا 

κληρονομῆσαι οὐ δύνανται comme A C D K L P Ψ 075. 0243. 33. 81. 104. 365. 630. 
1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464. 𝔐 lat syp (contre les singuliers dans א B 365. syh 
sa et contre οὐ κληρονομήσουσιν dans F G ar vgms bo).

 1 Co 15,51

ل ل | �د �خ
ول �ل�كم ��سر �ل��مي��� ك��لس�خ�ا �خل���ل�ط����ح�سع ܀ و�ل�ك��خ ك��لس�خ�ا �خ��مي

��ي ا ا �ه�دخ
ἰδοὺ μυστήριον ὑμῖν λέγω· πάντες οὐ κοιμηθησόμεθα, πάντες δὲ ἀλλαγησόμεθα,

ܝܢ ܢܶܬ݂ܚܰܠܰܦ݂ ܠܰܢ ܕ݁ܶ ܠܰܢ ܢܶܕ݂ܡܰܟ݂ ܟ݁ܽ ܘܢ ܐ݈ܪܳܙܳܐ ܠܰܘ ܟ݁ܽ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ
ܳ
ܗܳܐ ܐ

Ceci, je vous dis un secret, nous ne mourrons pas tous mais tous nous 
serons changés.

VA 13 soutient ici la variante avec la négation portant sur le verbe « mourir » : 
« nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés » (πάντες οὐ 
κοιμηθησόμεθα πάντες δὲ ἀλλαγησόμεθα comme B D2 K L P Ψ 075. 0243c. 81. 104. 
365. 630. 1175. 1505. 1881. 2464 𝔐 sy co) et non la variante avec la négation portant 

f. 118r
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sur le verbe « changer » : « nous mourrons tous, mais tous nous ne serons pas 
changé » (πάντες (ουν F G) κοιμηθησόμεθα οὐ πάντες δὲ ἀλλαγησόμεθα א A* C F 
G 0243*. 1739. b ; ou encore πάντες αναστησομεθα οὐ πάντες δὲ ἀλλαγησόμεθα D* 
lat ; P46 et Ac ont πάντες οὐ κοιμηθησόμεθα οὐ πάντες δὲ ἀλλαγησόμεθα).

On trouve en fin de ligne et de folio un ل seul, pour lequel nous n’avons pas 
d’explication.

 1 Co 15,52

د  ��ير ��خ����ا
ىي �خ�عخ

�ل�س��و�ي �عو و�ي�س��و�مو� ا ر ܀ ��د ��خ ر�خ الا
�ل�س�عي �لا �م��ش�ل طر��خ�ه ع��ي�خ �خل���و�ي ا حخ ع�ا

ل ܀ �د �خ
�ح��خ �خ��مي

܀ وىخ
ἐν ἀτόμῳ, ἐν ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ, ἐν τῇ ἐσχάτῃ σάλπιγγι· σαλπίσει γὰρ καὶ οἱ νεκροὶ 
ἐγερθήσονται ἄφθαρτοι καὶ ἡμεῖς ἀλλαγησόμεθα.

 ܘܰܚܢܰܢ ܢܶܬ݂ܚܰܠܰܦ݂
ܳ
ܠ  ܚܒ݂ܳ

ܳ
ܐ ܕ݁ܠ

ܶ
ܩܪܶܐ ܘܰܢܩܽܘܡܽܘܢ ܡܺܝ̈ܬ݂

ܶ
ܕ݂ ܬ݁ ܐ ܟ݁ܰ

ܳ
ܦ݂ ܥܰܝܢܳܐ ܒ݁ܩܰܪܢܳܐ ܐ݈ܚܪܳܝܬ݁ ܝܟ݂ ܪܦ݂ܳ

ܰ
ܐܝܺܬ݂ ܐ ܚܰܪܺܝܦ݂ܳ

Précipitamment, comme un clin d’œil, au dernier son du cor, il appellera 
et les morts ressusciteront sans défaut et nous changerons.

ܝܟ semble venir de syp, qui a طر��خ�ه ع��ي�خ devant �م��ش�ل
ܰ
-tandis que le grec a ἐν de ,ܐ

vant ῥιπῇ ὀφθαλμοῦ. Par contre, VA 13 n’a pas la conjonction que syp a ܩܪܶܐ
ܶ
ܕ݂ ܬ݁  ,ܟ݁ܰ

« quand il appellera ».

 1 Co 15,53

�ل�س��و�ي ܀ ��ير ا
 �ي��ل��مخ��� عخ

�خ �ل�س�م�مي��ي ا ا ا د ܀ و�ه�دخ ����ا �ل�س��خ ��ير ا
 �ي��ل��مخ��� عخ

�خ ��ير ا
�ل�س�م��ي�عخ ا ا �ا ��ل���دخ �عخ �خ

�ي��مخ
Δεῖ γὰρ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσασθαι ἀφθαρσίαν καὶ τὸ θνητὸν τοῦτο 
ἐνδύσασθαι ἀθανασίαν.

ܐ
ܳ
ܘܬ݂

ܽ
 ܡܳܝܽܘܬ݂

ܳ
ܫ ܠ ܬ݂ ܕ݁ܢܶܠܒ݁ܰ

ܶ
ܐ ܘܗܳܢܳܐ ܕ݁ܡܳܐ

ܳ
 ܡܶܬ݂ܚܰܒ݁ܠܳܢܽܘܬ݂

ܳ
ܫ ܠ ܠ ܕ݁ܢܶܠܒ݁ܰ ܝܪ ܗܳܢܳܐ ܕ݁ܡܶܬ݂ܚܰܒ݁ܰ ܘ ܓ݁ܶ ܝܕ݂ ܗ݈ܽ

ܺ
ܥܬ݂

Il faut que cet impermanent revête l’incorruptibilité et que ce mortel re-
vête l’immortalité.

 1 Co 15,54

�ي�د �ي�كو�خ �خ�كو�خ 
�ل�س��و�ي ܀ �ح��ي��مخ �ل�س�م�مي��ي ع��ير ا ا ا د ܀ و�ه�دخ ����ا �ل�س��خ ��ير ا

��ير عخ
�ل�س�م��ي�عخ ا ا ا �ل��م��� �ه�دخ دخ ��خ�ا

�ه ܀ ��لس�خ
�ل�عخ لمو�ي �خ�ا �سخ�ي��لعـ ا و�خ�ه ܀ ا

لم�كس�ي �ل��ك������ه ا ا
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ὅταν δὲ τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσηται ἀφθαρσίαν καὶ τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύσηται 
ἀθανασίαν, τότε γενήσεται ὁ λόγος ὁ γεγραμμένος· κατεπόθη ὁ θάνατος εἰς 
νῖκος.

ܗܘܶܐ 
ܶ
ܬ݁ ܝܢ  ܗܳܝܕ݁ܶ ܐ 

ܳ
ܘܬ݂

ܽ
ܡܳܝܽܘܬ݂  

ܳ
ܠ ܬ݂ 

ܶ
ܕ݁ܡܳܐ ܘܗܳܢܳܐ  ܐ 

ܳ
ܡܶܬ݂ܚܰܒ݁ܠܴܢܽܘܬ݂  

ܳ
ܠ ܠ  ܕ݁ܡܶܬ݂ܚܰܒ݁ܰ ܗܳܢܳܐ  ܝܢ  ܕ݁ܶ ܫ  ܕ݁ܠܳܒ݂ܶ ܡܳܐ 

ܐ
ܳ
ܘܬ݂ ܐ ܒ݁ܙܳܟ݂ܽ

ܳ
ܐܬ݂ܒ݁ܠܰܥ ܡܰܘܬ݁ ܐ ܕ݁ܶ ܝܒ݂ܳ

ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܐ ܗ݈ܝ ܕ݁ܰ

ܳ
ܡܶܠܬ݂

Lorsque cet impermanent aura revêtu l’incorruptibilité et ce mortel  
l’immortalité, à ce moment-là s’accomplira la parole écrite : La mort a  
été engloutie par la victoire.

Le redoublement de ي�كو�خ�  est probablement une erreur due à un changement 
de ligne.

VA 13 ne soutient pas la variante qui a τὸ θνητὸν τοῦτο ἐνδύσηται ἀθανασίαν 
avant τὸ φθαρτὸν τοῦτο ἐνδύσηται ἀφθαρσίαν (P46 א* C* 088. 0121. 0243. 1175. 
1739* lat sams bo).

 1 Co 15,55

��س��مخ�ي�ك �خ�ا �حخ�ح�يم ܀ �ي�خ ا ��ل�مخ��خ�ك �ي�ا �مو�ي ܀ وا
�ي�خ عخ ا

ποῦ σου, θάνατε, τὸ νῖκος ; ποῦ σου, θάνατε, τὸ κέντρον ;

ܟ݂ܝ ܫܝܽܘܠ
ܶ
ܘܬ݂ ܐ ܗ݈ܝ ܙܳܟ݂ܽ ܝܟ݁ܳ

ܰ
ܘ ܐ

ܳ
ܐ ܐ

ܳ
ܘ ܥܽܘܩܣܳܟ݂ ܡܰܘܬ݁ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

Où est ta victoire, ô mort ? Où sont tes aiguillons, ô enfer ?

Ici, VA 13 soutient a la variante ποῦ σου, θάνατε, τὸ νῖκος ; ποῦ σου, αδη, τὸ κέντρον, 
comme 0121. 0243. 33. 81. 326. 1175. 1241. 1739c. 2464 (contre P46 א* B C 088. 1739* 
lat co (ποῦ σου, θάνατε, τὸ νῖκος ; ποῦ σου, θάνατε, τὸ κέντρον ;), D F G (ποῦ σου, 
θάνατε, τὸ κέντρον ; ποῦ σου, θάνατε, τὸ νῖκος ;), 2 א Ac K L P Ψ 075. 104. 365. 630. 
1505. 1881. 𝔐 sy (ποῦ σου, θάνατε, τὸ κέντρον ; ποῦ σου, αδη, τὸ νῖκος ;)). VA 13 est 
seul à avoir les aiguillons س��مخ�ي�ك�� .au pluriel ا

 1 Co 15,56

�مو��� ܀ �لس�خ�ا �ل�حل�ط��ي�ه ا وه ا
ل�ط��ي�ه ܀ و��ي

�ل�حخ ���ا ا
�لخ �ل�س��و�ي ��خ�ا �����س��خ�ه ا ا

τὸ δὲ κέντρον τοῦ θανάτου ἡ ἁμαρτία, ἡ δὲ δύναμις τῆς ἁμαρτίας ὁ νόμος·
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ܐ ܢܳܡܽܘܣܳܐ ܗܽܘ
ܳ
ܚܛܺܝܬ݂  ܕ݁ܰ

ܳ
ܐ ܗ݈ܝ ܘܚܰܝܠ

ܳ
ܐ ܚܛܺܝܬ݂

ܳ
ܝܢ ܕ݁ܡܰܘܬ݁ ܥܽܘܩܣܶܗ ܕ݁ܶ

Les aiguillons de la mort, c’est le péché et la puissance du péché, c’est  
la loi.

 1 Co 15,57

�ل�س�م�����س��ي���ح ܀ �ه ܀ �خر�سخ�خ�ا �ي���وع ا ��لس�خ
�ل�عخ �خ�ا ا �عل�ط�ا �ىي ا �ل�دخ �لس�خ�ع�س�م�ه �ل��ل�ه ا ��خ�ا

τῷ δὲ θεῷ χάρις τῷ διδόντι ἡμῖν τὸ νῖκος διὰ τοῦ κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ.

ܐ ܒ݁ܝܰܕ݂ ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ
ܳ
ܘܬ݂ ܠܳܗܳܐ ܕ݁ܝܰܗ݈ܒ݂ ܠܰܢ ܙܳܟ݂ܽ

ܰ
ܝܢ ܠ ܘ ܕ݁ܶ ܛܰܝܒ݁ܽ

Grâce soit à Dieu qui nous a donné la victoire en notre Seigneur Jésus  
le Christ !

 1 Co 15,58

ىي ك�ل ح��ي�خ 
��لو�خ ��خ ل���خ د �ي�س�عخ �عرخ�عو�خ ܀ ا �سخ�ش��ي�خ ولا �يرخ وا �ش�ا

�ل�س������ح��خو�خ��ي�خ ܀ ��و�خ وه ܀ ا
�حخ � �ي�ا ا دخ ��خ�ا

للر�خ ܀ �سي��خ �خ�ا �ا �خ �ع����ل�كم ܀ �ل��مي��� حخ دخ �ي�ع�����و � ا للر�خ ܀ ا ىي �ع���ل ا
��خ

Ὥστε, ἀδελφοί μου ἀγαπητοί, ἑδραῖοι γίνεσθε, ἀμετακίνητοι, περισσεύοντες 
ἐν τῷ ἔργῳ τοῦ κυρίου πάντοτε, εἰδότες ὅτι ὁ κόπος ὑμῶν οὐκ ἔστιν κενὸς ἐν 
κυρίῳ.

ܢ  ܠܙܒ݂ܰ  ܗܘܰܘ ܡܶܬ݂ܝܰܬ݁ܪܺܝܢ ܒ݁ܟ݂ܽ
ܳ
ܠ
ܶ
ܗܘܽܘܢ ܡܶܬ݁ܙܺܝܥܺܝܢ ܐ

ܶ
 ܬ݁

ܳ
ܝ ܗܘܰܘ ܡܫܰܪܪܺܝܢ ܘܠ ܝ̈ܒ݂ܰ ܚܱ̈ܝ ܘܚܰܒ݁ܺ

ܰ
ܝܠ ܐ ܡܶܟ݁ܺ

 ܗ݈ܘܳܐ ܣܪܺܝܩ ܒ݁ܡܳܪܝܳܐ
ܳ
ܘܢ ܠ ܘܢ ܕ݁ܥܰܡܠܟ݂ܽ

ܽ
ܕ݂ ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܕ݂ܶܗ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ ܟ݁ܰ ܥܒ݂ܳ ܒ݁ܰ

Alors, ô frères bien-aimés, soyez fermes et ne soyez pas ébranlés, en ex-
cellant tout le temps dans l’œuvre du Seigneur, en sachant que votre tra-
vail n’est pas vain dans le Seigneur.

Avec لو�خ�� ل���خ دخ �ي�س�عخ  ,VA 13 est plus proche du grec qui a un participe περισσεύοντες ,ا
que de syp qui a un impératif : ܗܘܰܘ ܡܶܬ݂ܝܰܬ݁ܪܺܝܢ 

ܳ
ܠ
ܶ
.« mais soyez abondants » ܐ

1.16 Chapitre 16

 1 Co 16,1

م 
�خ�ي ا وا ط��ي�ه ܀ و�ه��ك��خ ع�ه ع�لا و����م�� �خ���ا �ي�����ي�خ ܀ ��خ�ك���ا ا �ل�س��ي�د �ي�ه ا �ا

��ل�ط�س��خ �ل ا حخ �م�ا �م��خ ا ��خ�ا
���سخ�ع��لوا �يل����ا ܀ ��خ�ا ا
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Περὶ δὲ τῆς λογείας τῆς εἰς τοὺς ἁγίους ὥσπερ διέταξα ταῖς ἐκκλησίαις τῆς 
Γαλατίας, οὕτως καὶ ὑμεῖς ποιήσατε.

ܕ݂ܘ ܘܢ ܥܒ݂ܶ
ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܦ݂ ܐ

ܳ
ܢܳܐ ܐ ܠܰܛܳܝܷ̈ܐ ܗܳܟ݂ܰ ܓ݂ܰ ܐ ܕ݁

ܳ
ܬ݂ ܕ݂ܳ ܬ݂ ܠܥܻ̈ ܩܕ݁ܶ ܢܳܐ ܕ݁ܦ݂ܶ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܝ̈ܫܶܐ ܐ ܢܰܫ ܠܩܰܕ݁ܺ ܝܢ ܕ݁ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ ܥܰܠ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܶ

Mais au sujet de la collecte des saints, comme je l’ai recommandé à  
l’assemblée de la Galatie, ainsi, vous aussi, faites-le !

�ي�����ي�خ �ل�س��ي�د �ي�ه ا �ا
��ل�ط�س��خ �ل ا حخ �م�ا �م��خ ا  semble se baser sur le grec περὶ δὲ τῆς λογείας τῆς ��خ�ا

εἰς τοὺς ἁγίους. En effet, syp a ici une tournure verbale ܢܰܫ ܕ݁ܡܶܬ݂ܟ݁ܰ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܡܶܕ݁ܶܡ   ܥܰܠ 
ܝ̈ܫܶܐ  .« littéralement « à propos de la chose qui est collectée pour les saints ,ܠܩܰܕ݁ܺ
Pour traduire τῆς λογείας, VA 13 utilise le terme ي�ه� �ا

��ل�ط�س��خ  substantif basé sur ,ا
la forme VIII de ا�  choisir » (Kazimirski 1, p. 1350)175. Ce terme n’est pas » ����خ
mentionné dans les Termini de Graf. SA 151 a س�مع� ىيُ�حخ �ىي  �ل�دخ �هي et SA 155 ا حخ �ل�ح�ا  Le .ا
terme syriaque ܐ

ܳ
ܒ݂ܝܳܬ݂  , ܓܒܐ utilisé au verset suivant dans syp, vient du verbe ,ܓ݁ܶ

qui peut signifier « percevoir des impôts », mais aussi « choisir » (Payne 
Smith, p. 58). C’est peut-être en traduisant le syriaque que le traducteur choi-
sit d’utiliser ي�ه� �ا

��ل�ط�س��خ .ا
VA 13 a un singulier ع�ه  tandis que le grec et syp ont un pluriel ταῖς ,�خ���ا

ἐκκλησίαις/ܐ
ܳ
ܬ݂ ܕ݂ܳ .ܠܥܻ̈

À propos du nom propre ط��ي�ه .voir 4.1 Noms propres ,ع�لا

 1 Co 16,2

�خ لا �ي�كو�خ  �س�مع �م�ا �ي��مي��سر �ل�ه ܀ ا ه ܀ وىي�حخ ��لس�يل���ع �ع��خ�د
�كم ܀ ��خ

�خ �م��خ �خ����ا ح�د ك�ل ا ��ى ك�ل �يوم ا
�ي�ه ܀ �ا

��ل�ط�س��خ �ي�د ܀ �ي�كو�خ الا
ا �ح�مي��ي �ح��ي��مخ دخ ا

κατὰ μίαν σαββάτου ἕκαστος ὑμῶν παρ᾿ ἑαυτῷ τιθέτω θησαυρίζων ὅ τι ἐὰν 
εὐοδῶται, ἵνα μὴ ὅταν ἔλθω τότε λογεῖαι γίνωνται.

 
ܳ
ܘ̈ܗ݈ܝ ܕ݁ܠ ܐܝܕ݂ܰ ܐ ܒ݁ܺ

ܶ
ܡ ܘܢܳܛܰܪ ܗܰܘ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܡܳܛ

ܶ
ܗ ܢܶܗܘܶܐ ܣܳܐ

ܶ
ܝܬ݁ ܘܢ ܒ݁ܒ݂ܰ ܐ ܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܡܶܢܟ݂ܽ ܠ ܚܰܕ݂ ܒ݁ܫܰܒ݁ܳ ܒ݁ܟ݂ܽ

ܐ
ܳ
ܝܳܬ݂ ܒ݂̈ ܝܢ ܢܶܗܘ̈ܝܳܢ ܓ݁ܶ ܝܬ݂ ܗܳܝܕ݁ܶ

ܺ
ܐܬ݂ ܡܳܐ ܕ݁ܶ

Chaque dimanche (premier jour), que chacun de vous dépose et ras-
semble chez lui ce qu’il peut, que ce ne soit pas quand je viens qu’il y ait, 
à ce moment-là, la collecte.

175    Kazimirski mentionne comme synonyme de ا� ��ل�ط�س��خ �خى la forme VIII de ا  Il se trouve que .�حخ
la forme I de خى� .signifie « lever, percevoir l’impôt » (KAZIMIRSKI 2, p. 251) �حخ
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 1 Co 16,3

لىي  ا �كم 
�خ�ع�س�م��ي �ل�مي��خ��ل�ـعو�خ  ܀  �ل�ك�مي��خ  ا �مع  ر��س��لوا  ��خ�ا ��ل���سم   

رو�خ ى�ح��ي�ا �ي�خ 
�ل��ل�دخ �ح�مي��ي  ا  د ��خ�ا

ور�ي�����لم ܀ ا
ὅταν δὲ παραγένωμαι, οὓς ἐὰν δοκιμάσητε, δι᾿ ἐπιστολῶν τούτους πέμψω ἀπε-
νεγκεῖν τὴν χάριν ὑμῶν εἰς Ἰερουσαλήμ·

ܘܪܺܫܠܶܡ
ܽ
ܘܢ ܠ ܘܬ݂ܟ݂ܽ ܐ ܕ݁ܢܰܘܒ݁ܠܽܘܢ ܛܰܝܒ݁ܽ

ܳ
ܪܬ݁ ܐܓ݁ܰ ܪ ܒ݁ܶ ܫܰܕ݁ܰ

ܶ
ܘܢ ܠܗܽܘܢ ܐ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܒ݂ܶ ܓ݂ܳ ܝܠܶܝܢ ܕ݁

ܰ
ܝܬ݂ ܠ

ܺ
ܐܬ݂ ܘܡܳܐ ܕ݁ܶ

Quand je viendrai, ceux que vous choisissez, vous les enverrez avec des 
lettres pour faire parvenir votre grâce à Jérusalem,

Alors que le grec et syp ont une 1ère personne du singulier πέμψω/ܪ ܫܰܕ݁ܰ
ܶ
 VA 13 a ,ܐ

un impératif à la 2e personne du pluriel. Est-ce une erreur de copie due à une 
graphie proche des deux formes ?

À propos du nom propre ور�ي�����لم .voir 4.1 Noms propres ,ا

 1 Co 16,4

�ه��خو�خ �م��ىي ��لس�ي�د
�يل����ا ��خ �خ�ا ا �ه��خ ܀ ا دخ �خ ا ��سوا ا �� ا

خ
�خ �لس�م وا

ἐὰν δὲ ἄξιον ᾖ τοῦ κἀμὲ πορεύεσθαι, σὺν ἐμοὶ πορεύσονται.

ܙܰܠ ܥܰܡܝ ܢܺܐܙܽܠ݈ܘܢ
ܺ
ܢܳܐ ܐ

ܶ
ܐܦ݂ ܐ ܝܢ ܫܳܘܶܐ ܗ݈ܘ ܣܽܘܥܪܳܢܳܐ ܕ݁ܳ ܢ ܕ݁ܶ

ܶ
ܐ

et si cela vaut la peine que j’aille moi aussi, ils iront avec moi.

 1 Co 16,5

و�سخ�ي�ه ܀ ��ي�د
�ل�س�م�س��ي �د ܀ ا �خ�س��خ �ى ا و�سخ�ي�ه ܀ ��خ�ا

��ي�دخ
�ل�س�م�س��ي �ي ا �دخ ا �خ�س��خ دخ ��ي�كم ا �حخ �خ�ا ��س�ا ا وا

Ἐλεύσομαι δὲ πρὸς ὑμᾶς ὅταν Μακεδονίαν διέλθω· Μακεδονίαν γὰρ διέρχομαι,

ܘ̈ܢܺܝܰܐ ܝܪ ܠܡܰܩܶܕ݂ܳ ܪ ܐ݈ܢܳܐ ܠܳܗ ܓ݁ܶ ܘ̈ܢܳܝܶܐ ܥܳܒ݂ܰ ܘܢ ܡܳܐ ܕ݁ܥܶܒ݂ܪܶܬ݂ ܡܶܢ ܡܰܩܶܕ݂ܳ ܝܢ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ
ܶ
ܬ݂
ܳ
ܐ

Et je viendrai chez vous quand j’aurai traversé la Macédoine. En effet, je 
traverserai la Macédoine,

À propos du nom propre و�سخ�ي�ه
��ي�دخ

�ل�س�م�س��ي .voir 4.1 Noms propres ,ا
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 1 Co 16,6

�ه��خ ܀ دخ لىي �ح�مي��ش ا ىي ܀ ا
��ي�عو�خ م �ل��مي�����سش

�خ�ي وا ا
�����س��يوا �ع��خ�دكم �لس�ي�كو�خ و ا �م�ك��ش �ع��خ�دكم ܀ ا و�ل�ع��لى ا

πρὸς ὑμᾶς δὲ176 τυχὸν παραμενῶ ἢ καὶ παραχειμάσω, ἵνα ὑμεῖς με προπέμψητε 
οὗ ἐὰν πορεύωμαι. 

ܐܙܶܠ ܐ݈ܢܳܐ ܪ ܕ݁ܳ
ܰ
ܬ݂
ܰ
ܘܢ ܬ݁ܠܱܘܽܘܢܳܢܝ ܠ

ܽ
ܐܢ݈ܬ݁ ܘܢ ܕ݁ܰ ܐ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܶ
ܣܬ݁

ܰ
ܘ ܐ

ܰ
ܩܰܘܶܐ ܐ

ܶ
ܘܢ ܐ ܦ݂ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܳ
ܪ ܐ ܘܰܟ݂ܒ݂ܰ

et peut-être que je séjournerai chez vous ou que je passerai l’hiver chez 
vous, afin que vous m’escortiez jusque là où je vais.

Dans ce verset, ل�ع�ل� est utilisé pour traduire τυχὸν/ܪ -pour son autre utilisa) ܟ݂ܒ݂ܰ
tion dans le texte, voir remarque en 1,13).

Avec و  .seulement, VA 13 soutient la variante ἤ, comme P46 B 0121. 0243. 6 ا
630. 1739. 1881 syp (contre D1 F G (καί), contre P34 א A C D(*).2 K L P Ψ 075. 088. 
33. 81. 104. 365. 1175. 1241. 1505. 2464 𝔐 latt syh (ἢ καί)).

 1 Co 16,7

�م�ك��ش �ع��خ�دكم  وا ا ر�حخ ىي ا
�خ �ل ا حخ �خر ��س��مخ�ي�ل ܀ �م��خ ا �خ �م��ش�ل ع�ا راكم الا � ا �ى �م�ا ا�ح��خ ܀ | ا ���ا

للر�خ ܀ �خ ا د �خ ا �خ ا ܀ ر�م�ا
οὐ θέλω γὰρ ὑμᾶς ἄρτι ἐν παρόδῳ ἰδεῖν, ἐλπίζω γὰρ χρόνον τινὰ ἐπιμεῖναι πρὸς 
ὑμᾶς ἐὰν ὁ κύριος ἐπιτρέψῃ.

ܢ 
ܶ
ܘܢ ܐ ܐܘܚܰܪ ܙܰܒ݂ܢܳܐ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ ܝܪ ܕ݁ܰ ܪ ܐ݈ܢܳܐ ܓ݁ܶ ܘܢ ܡܣܰܒ݁ܰ ܚܙܶܝܟ݂ܽ

ܶ
ܘܪܚܳܐ ܐ

ܽ
ܪ ܐ ܝܟ݂ ܥܳܒ݂ܰ

ܰ
ܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܗܳܫܳܐ ܐ ܝܪ ܨܳܒ݂ܶ  ܓ݁ܶ

ܳ
ܠ

ܣ ܠܺܝ ܡܳܪܝ ܡܰܦ݁ܶ
Je ne veux pas vous voir maintenant comme un voyageur qui passe, parce 
que j’espère rester chez vous un moment, si le Seigneur le permet.

 1 Co 16,8

�ل�ع��خل��سره ܀ ى ا
ىي طر��سو��� �ح�ي

ىي �م�ا�لس��ش ܀ ��خ
�خ وا

ἐπιμενῶ δὲ ἐν Ἐφέσῳ ἕως τῆς πεντηκοστῆς·

176    Quelques témoins (P46 vgmss) n’ont pas δέ, une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.

f. 118v
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ܢܛܺܩܳܘܣܛܺܐ ܡܳܐ ܠܦ݁ܶ ܣܳܘܣ ܥܕ݂ܰ ܐܦ݂ܶ ܝܢ ܒ݁ܶ ܡܩܰܘܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ
Je reste à Tarse jusqu’à Pentecôte,

Nous lisons ���طر��سو. Pourquoi le traducteur remplace-t-il la ville d’Ephèse par 
la ville de Tarse ? On trouve pourtant bien dans le manuscrit ���خ���و��  en Eph 1,1 ا
ou 1 Tim 1,3, par exemple. Est-ce pour donner de l’autorité à la lettre, Tarse étant 
la ville de Paul (Ac 22,3) ?

 1 Co 16,9

��ير ܀
ش
و�م��ي�خ �لس� �ل�س�م�س��ي�ا �خ �عل�ط�يم ܀ �مع �ع���ل ܀ وا ��ي���ح لىي �خ�ا �خ�س��خ �خ�ه ا لا

θύρα γάρ μοι ἀνέῳγεν μεγάλη καὶ ἐνεργής, καὶ ἀντικείμενοι πολλοί.

ܝܐܝܺܢ  ܣܰܓ݁ܺ
ܶ
ܢܶܐ ܘܣܰܩܽܘ̈ܒ݂ܠ  ܣܽܘܥܖ̈ܳ

ܶ
ܡܠ ܚ ܠܺܝ ܕ݁ܰ

ܰ
ܬ݂ܦ݁ܬ݂

ܶ
ܐ ܐ ܝܪ ܪܰܒ݁ܳ ܪܥܳܐ ܓ݁ܶ

ܰ
ܬ݁

car une énorme porte m’a été ouverte avec du travail, et les opposants 
sont nombreux.

 1 Co 16,10

�خ�ه ىخ�ح�ي �ي�ع�س�م�ل �ع���ل  ��خ�ه ܀ ا ��ير م�حخ�ا
 �ي�كو�خ �ع��خ�دكم ܀ �خ�عخ

�خ �خل�طروا ا �سش�يو��� ܀ ��خ�ا �اكم ط�مي�س�م�ا �خ حخ ��خ�ا
�يل����ا ܀ �خ�ا ا للر�خ �ل����ش��لى ا ا

Ἐὰν δὲ ἔλθῃ Τιμόθεος, βλέπετε, ἵνα ἀφόβως γένηται πρὸς ὑμᾶς· τὸ γὰρ ἔργον 
κυρίου ἐργάζεται ὡς κἀγώ·

ܠܰܚ  ܦ݁ܳ ܕ݁ܡܳܪܝܳܐ  ܝܪ  ܓ݁ܶ ܐ  ܕ݂ܳ ܥܒ݂ܳ ܘܢ  ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ ܢܶܗܘܶܐ   
ܳ
ܚܠ ܕ݁ܶ  

ܳ
ܕ݂ܠ ܕ݁ܰ ܚܙܰܘ  ܘܣ 

ܳ
ܐ
ܶ
ܛܺܝܡܳܬ݂ ܘܢ  ܝܟ݁ܽ ܨܐܶܕ݂ܰ ܐ 

ܶ
ܢܺܐܬ݂ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܢ 

ܶ
ܐ

ܟ݂ܘܳܬ݂ܝ
ܰ
ܐ

Si Timothée vient chez vous, veillez à ce qu’il soit chez vous sans crainte ; 
en vérité, il travaille à l’œuvre du Seigneur, comme moi également.

Avec يل����ا� �خ�ا ا  A C D F G K L P Ψ א VA 13 soutient la variante κἀγώ, comme P34 ,ا
33. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 2464. 𝔐 latt syh bo (contre ἐγώ dans P46 B 
0121. 0243. 6. 1739. 1881. syp sa).
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 1 Co 16,11

وه ܀
�حخ �سخ�يل�طره �مع الا ىي ا

�خ ل�����لم ܀ ��خ�ا
� لىي �خ�ا �خ ىي�حخىي ا ح�د �ير��خ�����ه ܀ ��سر�حوه ا ��خ�لا �ي�كو�خ ا

μή τις οὖν αὐτὸν ἐξουθενήσῃ. προπέμψατε δὲ αὐτὸν ἐν εἰρήνῃ, ἵνα ἔλθῃ πρός με· 
ἐκδέχομαι γὰρ αὐτὸν μετὰ τῶν ἀδελφῶν.

ܝܪ  ܓ݁ܶ ܠܶܗ  ܐ݈ܢܳܐ  ܡܩܰܘܶܐ  ܠܘܳܬ݂ܝ  ܐ 
ܶ
ܕ݁ܢܺܐܬ݂ ܫܠܴܡܳܐ  ܒ݁ܰ ܠܱܘܱܐܘܽܗ݈ܝ   

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܢܫܽܘܛܺܝܘܗ݈ܝ  ܝܠ ܐ݈ܢܳܫ  ܗܳܟ݂ܺ ܠܡܳܐ 

ܐ ܚܷ̈
ܰ
ܥܰܡ ܐ

Que personne ne le rejette ; envoyez-le, qu’il vienne à moi en paix, je  
l’attends avec les frères.

Le grec et syp ont ici avec προπέμψατε et ܠܱܘܱܐܘܽܗ݈ܝ le même verbe qu’au  
verset 6 ; VA 13 change quant à lui de verbe avec سر�حوه��. VA 13 n’a pas non plus 
de conjonction avant سر�حوه��, tandis que le grec a δέ et syp ܐܠ.

 1 Co 16,12

وه ܀ و�ل�ع�ل لم �ي�كو�خ 
�حخ  �ي�ا ܀ �سي�ي�كم �مع الا

�خ �لس�ي�ه ܀ ا ��ير ط��ل�مخ��ي ا
ش
��خ��لو الا�خ �لس� �ل ا حخ �م�ا �م��خ ا ��خ�ا

رع ܀
ا ��خ دخ �سي�ي�كم ا �ه ��س�ا �ي�ا

خ
�خ ܀ ولا�لس� �سي�ي�كم الا  �ي�ا

�خ �م��خ�ه ا
Περὶ δὲ Ἀπολλῶ τοῦ ἀδελφοῦ177, πολλὰ παρεκάλεσα αὐτόν, ἵνα ἔλθῃ πρὸς ὑμᾶς 
μετὰ τῶν ἀδελφῶν· καὶ πάντως οὐκ ἦν θέλημα ἵνα νῦν ἔλθῃ·ἐλεύσεται δὲ ὅταν 
εὐκαιρήσῃ.

ܐ 
ܶ
 ܗܘܳܐ ܨܒ݂ܶܝܳܢܳܐ ܕ݁ܢܺܐܬ݂

ܳ
ܪ ܠ ܐ ܘܰܟ݂ܒ݂ܰ ܚܷ̈

ܰ
ܘܢ ܥܰܡ ܐ ܐ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

ܶ
ܝ ܒ݁ܥܺܝܬ݂ ܡܶܢܶܗ ܕ݁ܢܺܐܬ݂ ܚܱ̈ܝ ܣܰܓ݁ܺ

ܰ
ܝܢ ܐ ܠܳܘ ܕ݁ܶ ܦ݁ܳ

ܰ
ܡܶܢ ܐ

ܘܢ ܐ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ
ܶ
ܬ݂
ܳ
ܬ݂ܪܳܐ ܐ

ܰ
ܝܢ ܕ݁ܢܶܗܘܶܐ ܠܶܗ ܐ ܡܰܬ݂ܝ ܕ݁ܶ

ܶ
ܘܢ ܐ ܠܘܳܬ݂ܟ݂ܽ

Mais à propos d’Apollos le frère, je lui ai beaucoup demandé de venir 
chez vous avec les frères ; ce n’était peut-être pas un souhait qu’il vienne 
chez vous maintenant, mais il viendra quand il sera disposé.

À propos du nom خ��لو�� .voir 4.1 Noms propres ,ا
Nous lisons م��خ�ه�. Au vu des substantifs utilisés en grec (θέλημα) et en syp 

ى nous pensons qu’il s’agit de la racine ,(ܨܒ݂ܶܝܳܢܳܐ)
 qui donne par exemple le ,�م�خ

substantif مُ�مخْ��يِ�هي� « désir » ; nous traduisons par « souhait ». Une autre possibilité 
serait de lire هي�

 ,faveur », mais aussi « obligation » (Kazimirski 2, p. 1156) » �مِ��خِّ

177    Quelques témoins (א* D* F G ar vgcl) ont, après τοῦ ἀδελφοῦ, δηλῶ ὑμῖν ὅτι ; cette variante 
n’est pas soutenue par VA 13.
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ou encore  ُمِ��خْ�ه� (l’expression سي�ي�كم� �ي�ا  
�خ ا �م��خ�ه  �ي�كو�خ   signifierait alors « et peut-être لم 

que cela ne lui a pas été possible de venir chez vous »).

ܪ semble plus proche de �ل�ع�ل  dans syp que de πάντως dans le texte grec ܟ݂ܒ݂ܰ
(pour l’autre utilisation de ل�ع�ل� dans le texte, voir remarque 1,13).

رع
ا ��خ دخ  ; quand il sera disposé » est plus proche du texte grec ὅταν εὐκαιρήσῃ » ا

syp a ici ܬ݂ܪܳܐ
ܰ
ܝܢ ܕ݁ܢܶܗܘܶܐ ܠܶܗ ܐ ܡܰܬ݂ܝ ܕ݁ܶ

ܶ
.« littéralement : « mais quand il aura la place ,ܐ

 1 Co 16,13

�ع��يل���م�س��وا ��خروا وا �حخ
�خ�ه ܀ ىي �م�ا ىي الا

��مخ�يوا ��خ
�ش �ي�عيل�طوا وا

��س��مي ا
Γρηγορεῖτε, στήκετε ἐν τῇ πίστει, ἀνδρίζεσθε, κραταιοῦσθε.

ܬ݂ܚܰܣܰܢܘ
ܶ
ܪܘ ܐ ܒ݁ܰ ܬ݂ܓ݁ܰ

ܶ
ܐ ܐ

ܳ
ܬ݁ܬ݁ܥܺܝܪܘ ܘܩܽܘܡܘ ܒ݁ܗܰܝܡܳܢܽܘܬ݂

ܶ
ܐ

Soyez éveillés et restez fermes dans la foi, soyez forts et protégez-vous.

 1 Co 16,14

�ل�ح��خ ܀ ��لس�ي�ك��خ �خ�ا
ى �ل�كم ��خ

وك�ل ���ش
πάντα ὑμῶν ἐν ἀγάπῃ γινέσθω.

ܐ ܢܶܗܘ̈ܝܳܢ ܘܢ ܒ݁ܚܽܘܒ݁ܳ ܘܳܬ݂ܟ݂ܽ ܠܗܶܝܢ ܨܒ݂ܶ̈ ܘܟ݂ܽ
et tout ce qui est à vous, que ce soit dans l’amour.

 1 Co 16,15

 ��� �ىي �هو را �ل�دخ رطو�خل�طو��� ا
�خ�ا ܀ و��خ �ا ���ل�ط�س��خ م �خ��مي��ي ا

�كم ��ي�د �عر��خ�ي
�خ وه ا

�حخ �لس�ي�كم �ي�ا ا ط��ل��خ ا ا
�ي�����ي�خ �ل�س��ي�د �م�ه ا ���ل���سم ܀ �ل�ح�د

�خ�س��خ �سي�ي�ه ܀ و��سروا ا �ا
حخ ا

Παρακαλῶ δὲ ὑμᾶς, ἀδελφοί·οἴδατε τὴν οἰκίαν Στεφανᾶ, ὅτι ἐστὶν ἀπαρχὴ τῆς 
Ἀχαΐας καὶ εἰς διακονίαν τοῖς ἁγίοις ἔταξαν ἑαυτούς178

ܐ 
ܳ
ܢܽܘܢ ܪܺܫܺܝܬ݂

ܶ
ܘܢ ܕ݁ܗܶܢܽܘܢ ܐ

ܽ
ܢܰܐ ܡܶܛܽܠ ܕ݁ܝܳܕ݂ܥܺܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܦ݂ܰ

ܶ
ܐܣܛ ܐ ܕ݁ܶ

ܳ
ܝܬ݁ ܚܱ̈ܝ ܥܰܠ ܒ݁ܰ

ܰ
ܘܢ ܐ ܝܢ ܡܶܢܟ݂ܽ ܥܶܐ ܐ݈ܢܳܐ ܕ݁ܶ ܒ݁ܳ

ܝ̈ܫܶܐ ܐ ܕ݁ܩܰܕ݁ܺ
ܳ
ܫܡܶܫܬ݁

ܶ
ܝܰܐ ܘܣܳܡܘ ܢܰܦ݂ܫܗܽܘܢ ܠܬ݂

ܺ
ܐ ܐܟ݂ܰ ܕ݁ܰ

178    Quelques témoins ont ici Ἀσίας (P46 boms), une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.
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Je vous demande, ô frères, que, alors que vous connaissez déjà la maison 
de Stéphane et Fortunatus, qui est la tête de l’Achaïe et qui eux-mêmes se 
sont plu au service des saints,

VA 13 a un accompli م
�عر��خ�ي . Est-ce qu’il se construit avec le verbe ط��ل��خ  Comment ? ا

comprendre alors le ي�د��, qui souligne l’aspect accompli ? Les v. 16,15-16 se com-
prennent difficilement. Nous pensons qu’il faut, comme en grec (Fitzmyer, 
p. 624), comprendre ي�����ي�خ� �ل�س��ي�د �م�ه ا م … �ل�ح�د

�كم ��ي�د �عر��خ�ي
�خ .comme une sorte d’incise ا

Avec ���رطو�خل�طو
�خ�ا و��خ �ا ���ل�ط�س��خ  ,VA 13 soutient la variante Στεφανᾶ καὶ Φορτουνάτου ,ا

comme 2 א D 104. 629. 1175. 1241. 2464 b vgst bo (contre C*vid F G 365. 1505 ar 
vgcl syh** (Στεφανᾶ καὶ Φορτουνάτου καὶ Ἀχαϊκοῦ), contre P46 א* A B C2 K L P Ψ 
075. 0121. 0243. 33. 81. 630. 1739. 1881 𝔐 r syp sa (Στεφανᾶ)). À propos des noms 
propres, voir 4.1 Noms propres.

 1 Co 16,16

و�سخ�خ�ا ܀ لىي ܀ و�ل��ك�ل �م��خ �ي�ع�س�م�ل �م�ع��خ�ا ܀ و�ي�ع�ا ل �هو �م��ش�ا �حخل����عو�خ لا
�يل����ا ىي م ا

�خ�ي وا ا
�خ �ي�كو�خ لا

ἵνα καὶ ὑμεῖς ὑποτάσσησθε τοῖς τοιούτοις καὶ παντὶ τῷ συνεργοῦντι καὶ 
κοπιῶντι.

ܪ ܐ ܥܰܡܰܢ ܘܰܡܥܰܕ݁ܰ
ܶ ܳ
ܠܢܳܫ ܕ݁ܠ ܢܽܘܢ ܘܰܠܟ݂ܽ

ܶ
ܢܳܐ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ

ܰ
ܡܥܺܝܢ ܠ

ܰ
ܗܘܽܘܢ ܡܶܫܬ݁

ܶ
ܘܢ ܬ݁

ܽ
ܢ݈ܬ݁

ܰ
ܐܦ݂ ܐ ܕ݁ܳ

vous vous soumettiez aussi à de telles personnes, et à tous ceux qui tra-
vaillent avec nous et qui nous aident.

La présence de خ�  qui se laisse difficilement traduire, s’explique certainement ,لا
par ἵνα dans le texte grec.

 1 Co 16,17

م ܀ 
�خ�ي م ا

�ى �خ�س�عيل���م�ي �ل�دخ �ل���شى ا �خ ا و��� ܀ ا
�ي�س��ي �ا حخ �خ�ا و ��رطو�خل�طو��� وا �ا ���ل�ط�س��خ �ي�ه ا �ا ر� ىخ�حخ

��خ ىي ا
�خ ا

�ي�س��وه ܀ هم ا
�

χαίρω δὲ ἐπὶ τῇ παρουσίᾳ Στεφανᾶ καὶ Φορτουνάτου καὶ Ἀχαϊκοῦ, ὅτι τὸ ὑμέ-
τερον ὑστέρημα οὗτοι ἀνεπλήρωσαν·

ܠܘܳܬ݂ܝ  ܘܢ 
ܽ
ܨܰܪܬ݁ ܕ݁ܒ݂ܰ ܕ݁ܡܶܕ݁ܶܡ  ܐܝܺܩܳܘܣ  ܐܟ݂ܰ ܘܕ݂ܰ ܪܛܽܘܢܰܛܳܘܣ  ܘܰܕ݂ܦ݂ܳ ܢܰܐ  ܦ݂ܰ

ܶ
ܐܣܛ ܕ݁ܶ ܗ 

ܶ
ܝܬ݂

ܺ
ܒ݁ܡܶܐܬ݂ ܝܢ  ܕ݁ܶ ܐ݈ܢܳܐ  ܐ  ܚܳܕ݂ܶ

ܗܶܢܽܘܢ ܡܰܠܺܝܘ
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Je me réjouis de la venue de Stéphane, Fortunatus et Achaïcus : ce que 
vous, vous avez négligé, eux, ils l’ont terminé.

À propos de ي�ه� �ا ىخ�حخ , voir 1,7.
À propos des noms propres, voir 4.1 Noms propres.

م
�خ�ي م ا

�ى �خ�س�عيل���م�ي �ل�دخ �ل���شى ا ܘܢ est proche de ا
ܽ
ܨܰܪܬ݁ -dans syp ; le grec a une tour ܕ݁ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܒ݂ܰ

nure nominale τὸ ὑμέτερον ὑστέρημα. Par contre, VA 13 n’a pas l’équivalent de 
.contre moi », seulement présent en syp » ܠܘܳܬ݂ܝ

 1 Co 16,18

لىي ܀ و هم �م��ش�ل �ه�ا
�ي� �

�ل�دخ وا �ي�عر��و�خ ܀ ا
�خ�ا وروح�كم ܀ �ي�كو�خ ���سم ���خ�حوا رو�حىي ا

�لخ ��خ�ا
ἀνέπαυσαν γὰρ τὸ ἐμὸν πνεῦμα καὶ τὸ ὑμῶν. ἐπιγινώσκετε οὖν τοὺς τοιούτους.

ܢܽܘܢ
ܶ
ܢܳܐ ܐ ܝܠܶܝܢ ܕ݁ܗܳܟ݂ܰ

ܰ
ܘܕ݁ܥܺܝܢ ܠ

ܰ
ܝܠ ܡܶܫܬ݁ ܘܢ ܗܳܟ݂ܺ

ܽ
ܘܢ ܗܘܰܝܬ݁ ܝܠܟ݂ܽ ܝܠܝ ܘܕ݂ܺ ܝܪ ܪܽܘܚܝ ܕ݁ܺ ܢܺܝܚܘ ܓ݁ܶ

ܰ
ܐ

Ils ont donné du repos à mon esprit et au vôtre, soyez reconnaissants de 
ceux qui sont comme eux.

Le subjonctif ي�عر��و�خ� وا 
�ي�كو�خ  est certainement à comprendre ici comme un 

impératif179.

 1 Co 16,19

�مع  ܀  ��خ��لو��� و��ر�ي�����ي��ل�ه  ا ܀  ��يرا 
ش
�ر�س��ا �لس� ل�����لم 

� ا �كم 
��س�عرو�خ ܀  �����س��ي�ه  ا �ي  ع�ا ل�����لم �خ���ا

� ا �كم 
رو�خ

�ي�س�عي
���سم ܀

ىي �خ��مي�لي
ى ��خ

�لس�ي ع�ه ا �ل�ح�س�م�ا ا
Ἀσπάζονται180 ὑμᾶς αἱ ἐκκλησίαι τῆς Ἀσίας. ἀσπάζεται ὑμᾶς ἐν κυρίῳ πολλὰ 
Ἀκύλας καὶ Πρίσκα σὺν τῇ κατ᾿ οἶκον αὐτῶν ἐκκλησίᾳ181.

ܩܶܠܳܘܣ 
ܰ
ܐ ܒ݁ܡܳܪܰܢ  ܝ  ܣܰܓ݁ܺ ܘܢ  ܫܠܳܡܟ݂ܽ ܒ݁ܰ ܫܳܐܠܺܝܢ  ܐܣܺܝܰܐ  ܕ݁ܒ݂ܰ ܠܗܶܝܢ  ܟ݁ܽ ܐ 

ܳ
ܬ݂ ܕ݂ܳ ܥܻ̈ ܘܢ  ܫܠܳܡܟ݂ܽ ܒ݁ܰ ܢ  ܫܳܐܠܴ̈

ܝܬ݁ܗܽܘܢ ܒ݂ܒ݂ܰ ܐ ܕ݁ܰ
ܳ
ܬ݁  ܥܰܡ ܥܺܕ݈݁

ܰ
ܘܰܦ݁ܪܺܝܣܩܺܠ

Les assemblées d’Asie vous saluent, Aquilas et Priscilla, avec l’assemblée 
qui est dans leur maison, vous saluent abondamment dans le Seigneur.

179    Voir BLAU, § 172.2 : « […] the imperfect has partly supplanted the imperative […] ».
180    Ici, A n’a pas ἀσπάζονται, une variante qui n’est pas soutenue par VA 13.
181    Quelques témoins (D* F G it vgcl) ont ici παρ’ οἷς καὶ ξενίζομαι, une variante qui n’est pas 

soutenue par VA 13.
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L’expression ل�����لم
� �كم ا

رو�خ
 utilisée ici et dans les versets suivants, est proche de ,�ي�س�عي

celle utilisée dans syp ܘܢ ܫܠܳܡܟ݂ܽ ܢ ܒ݁ܰ .ܫܳܐܠܴ̈
Nous lisons ���خ��لو�� ��ي��لو��� mais proposons de corriger ا  s’agissant en grec de ,ا

Ἀκύλας et en syp de ܩܶܠܳܘܣ
ܰ
.Voir 4.1 Noms propres .ܐ

Avec ر�ي�����ي��ل�ه��, VA 13 soutient la variante Πρίσκιλλα, comme C D F G K L Ψ 075. 
81. 104. 365. 630. 1175c. 1241. 1505. 1881c. 2464 𝔐 it vgcl sy bopt (contre (P46) א B P 
0121. 0243. 33. 1175*. 1739. 1881* r vgst sa bopt qui ont Πρίσκα). Voir aussi 4.1 Noms 
propres.

 1 Co 16,20

��ل�طل�عره ܀ ��خ��ل�ه ا
�ل�س��ي خ ܀ �خ�ا

�حوه ك��لل���سم ܀ ��س�����و �خ�عل����كم ع��لى �خ�عل��� ل�����لم �خ����يع الا
� �كم ا

��س�عرو�خ
ἀσπάζονται ὑμᾶς οἱ ἀδελφοὶ πάντες. Ἀσπάσασθε ἀλλήλους ἐν φιλήματι ἁγίῳ.

ܐ
ܳ
ܝܫܬ݁ ܐ ܩܰܕ݁ܺ

ܳ
ܫܠܳܡܳܐ ܚܰܕ݂ ܕ݁ܚܰܕ݂ ܒ݁ܢܽܘܫܰܩܬ݁ ܠܗܽܘܢ ܫܰܐܠܘ ܒ݁ܰ ܚܰܝ̈ܢ ܟ݁ܽ

ܰ
ܘܢ ܐ ܫܠܳܡܟ݂ܽ ܫܳܐܠܺܝܢ ܒ݁ܰ

Tous les frères, ensemble, vous saluent. Saluez-vous les uns les autres par 
le saint baiser.

On retrouve ici avec ل�طل�عره��  pour traduire des dérivés de ἁγιος طل�عر la racine ا
(1,30 ; 6,1 ; 6,2 ; 7,34 ; 16,20).

 1 Co 16,21

�خ�ا �خو�لو��� ܀ �ى | ا � �ي�د �ىي �هو �����ا �ل�د ل�����لم ا
� ا

Ὁ ἀσπασμὸς τῇ ἐμῇ χειρὶ Παύλου.

ܘܠܳܘܣ ܝܠܝ ܕ݁ܦ݁ܰ ܐ ܕ݁ܺ ܝܕ݂ܳ
ܺ
ܬ݂ ܐ ܒ݂ܰ

ܳ
ܟ݂ܬ݂ ܫܠܳܡܳܐ ܒ݁ܰ

Le salut qui est écrit de ma propre main, moi Paul.

Faut-il comprendre خ� �ا
ي
 comme un maṣdar ou comme le substantif « un ك�

écrit », que l’on trouve dans le sens de « lettre » en 5,9 et 16,3 ? Nous préférons 
le maṣdar, car cela correspond à ݂ܬ ܒ݂ܰ

ܳ
ܟ݂ܬ݂ .dans syp ܒ݁ܰ

 1 Co 16,22

�ل�س�م�����س��ي���ح �ي�كو�خ م��روم ܀ ر�سخ�خ�ا ��ي�د ح�ا ك�ل �م��خ لا ىي�ح�� ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا
εἴ τις οὐ φιλεῖ τὸν κύριον, ἤτω ἀνάθεμα. μαράνα θά.

f. 120r
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ܐ
ܳ
ܬ݂
ܶ
 ܪܳܚܶܡ ܠܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܢܶܗܘܶܐ ܚܪܶܡ ܡܳܪܰܢ ܐ

ܳ
ܡܰܢ ܕ݁ܠ

Toute personne qui n’aime pas notre Seigneur Jésus Christ, qu’elle soit 
anathème. Notre Seigneur est venu.

Tout comme syp avec ܐ
ܳ
ܬ݂
ܶ
ܐ  VA 13 traduit l’expression araméenne μαράνα ,ܡܳܪܰܢ 

θά : ي�د ح�ا��  Voir 4.2 Vocabulaire d’emprunt. On notera que, comme syp, VA .ر�سخ�خ�ا 
13 comprend le verbe comme étant à l’accompli (ce qui correspondrait à la  
variante μαράνα αθά B2 G2 G*vid K L Ψ 323. 365. 1505 vgcl sy182).

 1 Co 16,23

�ل�س�م�����س��ي���ح �م�ع�كم ܀ �خ�ع�س�م�ه ر�سخ�خ�ا �ي���وع ا
ἡ χάρις τοῦ κυρίου Ἰησοῦ μεθ᾿ ὑμῶν.

ܘܢ ܗ ܕ݁ܡܳܪܰܢ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܥܰܡܟ݂ܽ
ܶ
ܘܬ݂ ܛܰܝܒ݁ܽ

La grâce de notre Seigneur Jésus le Christ est avec vous,

VA 13 a un possessif ر�سخ�خ�ا « notre Seigneur », comme syp ܡܳܪܰܢ.
Avec لم�����س��ي���ح  A C D F G K L Ψ 2 א VA 13 soutient la variante Χριστοῦ, comme ,ا

075. 0121. 0243. 81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 1505. 1739. 1881. 2464 𝔐 it vgcl sy bo 
(contre א* B 33 sa).

 1 Co 16,24

�م��ي�خ �ل�س�م�����س��ي���ح �ي���وع ا و�ح�ى �مع �خ�����ع�كم ܀ ��ا
ἡ ἀγάπη μου μετὰ πάντων ὑμῶν ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ.

ܡܫܺܝܚܳܐ ܝܶܫܽܘܥ ܘܢ ܒ݁ܰ ܠܟ݂ܽ ܘܚܽܘܒ݁ܝ ܥܰܡ ܟ݁ܽ
et mon amour avec vous tous, en le Christ Jésus, amen.

Avec م��ي�خ�  .A C D K L P Ψ 075. 104. 365 א VA 13 soutient la variante ἀμήν, comme ,ا
1175. 1241. 1505. 1739c. 2464 𝔐 lat syh bo (absent dans B F 0121. 0243. 33. 81. 630. 
1739*. 1881 syp sa bomss (G a γενέθητω γενέθητω)).

182    Sur la question, voir SENFT, p. 220.
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2 Moyen arabe

2.1 Remarques préliminaires : Mittelarabisch, Moyen arabe, Middle 
Arabic

Le VA 13 fait partie des manuscrits rédigés en « moyen arabe », une catégo-
rie qui est toutefois discutée par les linguistes. C’est le philologue Heinrich L. 
Fleischer qui introduit la notion de « mittelarabisch »183 en discutant l’évo-
lution de la langue arabe (il parle de « Alt-, Mittel- und Neuarabischen »184), 
notion qui sera reprise par ses pairs. On trouve par la suite l’ouvrage de 
grammaire de Graf, qui se concentre sur l’usage chrétien de ce qu’il nomme 
« Vulgär-Arabisch »185. Mais c’est certainement Joshua Blau qui apporta le plus 
à la thématique, publiant une grammaire d’« arabe chrétien » en 1966186 et un 
Handbook of Early Middle Arabic187 en 2002, ainsi que de nombreux articles 
sur le sujet. Blau définit le « Middle Arabic » comme « a general term for the 
language of those texts, in which classical Arabic, Neo-Arabic and pseudo-cor-
rect elements alternate. »188 Pour Blau, le «  Neo-Arabic  » se caractérise par 
sa proximité avec les dialectes arabes modernes : « The importance of the lin-
guistic study of the Middle Arabic is that its Neo-Arabic component, which, as 
a matter of fact, contains all the features of modern Arabic dialects. »189 Les 
pseudo-corrections apparaissent quant à elles lorsque qu’un auteur, souhai-
tant être fidèle à l’arabe classique, utilise des formes qui n’existent pas en arabe 
classique, ou du moins pas dans ce contexte.

Si cette définition générale est plutôt bien acceptée, c’est toutefois l’ap-
proche historique de Blau qui fut critiquée. Blau soutient que « Middle Arabic 
is the ‘missing link’ between Classical Arabic and modern dialects »190 ; de 

183    Fleischer Heinrich Leberecht, Kleinere Schriften, vol. 3, Leipzig, S. Hirzel, 1885,  
pp. 155-156.

184   Ibid., p. 156.
185   Graf Georg, Der Sprachgebrauch der ältesten christlich-arabischen Literatur, ein Beitrag 

zur Geschichte des Vulgär-Arabisch, Leipzig, O. Harrassowitz, 1905.
186   Blau Joshua, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts 

from the First Millennium, vol. Subsidia 27, Louvain, Secrétariat du CorpusSCO, 1966  
(CSCO 267).

187   Blau Joshua, A Handbook of Early Middle Arabic, Jérusalem, The Max Schloessinger  
Memorial Foundation, The Hebrew University, 2002 (The Max Schloessinger Memorial 
Studies Monographs 6).

188   Blau Joshua, Studies in Middle Arabic and Its Judaeo-Arabic Variety, Jérusalem, Magnes 
Press, 1989, p. 83.

189   Blau Joshua, « The State of Research in the Field of the Linguistic Study of Middle  
Arabic », Arabica (28), 1981, p. 187.

190   Blau, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the 
First Millennium, op. cit., 1966, p. I. Voir aussi Blau, « The State of Research in the Field of 
the Linguistic Study of Middle Arabic », art. cit., 1981, p. 188.
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plus, le terme lui-même de « moyen arabe » s’inscrit dans une perspective his-
torique qui rappelle les distinctions que l’on utilise pour d’autres langues, tels 
que « ancien français », « moyen français » et « français moderne ». Or, comme 
le dit Fischer : « […] there is no space between the morphoponemic structure 
of Classical Arabic and that of the Neo-Arabic dialects for introducting an in-
termediate stage of Middle Arabic. […] For, as far as I see, no phonological, 
morphological or syntactic feature has been found in Middle Arabic texts 
which are not attested in the Neo-Arabic dialects also. »191

La définition de Blau reste donc actuelle, mais pas son approche historique, 
ce qui élargit le spectre du « moyen arabe » : « In modern studies of Arabic, the 
collective name for all texts with deviations from Classical grammar is Middle 
Arabic. »192

Kouloughli pose alors la question de manière provocatrice : « quel est l’inté-
rêt d’un concept de Moyen-Arabe défini comme un fourre-tout a-historique ? 
N’est-il pas scientifiquement inutile dans la mesure où il ne constitue aucun 
ensemble textuel cohérent ? »193 Il rejoint aussi la critique des chercheurs qui 
ont mis contre l’idée que le moyen arabe tel que décrit par Blau serait « ty-
piquement chrétien » (ou juif, mais nous n’abordons pas ici la question du 
« moyen arabe juif » ou judéo-arabe), sous prétexte que les chrétiens étaient 
moins lettrés ou alors moins soucieux de préserver la langue classique :

Cette sociolinguistique « communautariste » repose sur une représenta-
tion par trop simpliste des mécanismes d’instauration, de diffusion et de 
sanction des normes linguistiques, et fait fi, notamment, du fait que les 
membres des trois communautés religieuses, musulmane, chrétienne et 

191   Fischer Wolfdietrich, « What is Middle Arabic ? », in : Kaye Alan S. (éd.), Semitic Studies 
in Honor of Wolf Leslau, 2 vol., Wiesbaden, Otto Harrassowitz Verlag, 1991, p. 432. Voir aussi 
Mejdell Gunvor, « “Middle Arabic” Across Time and Medium/Mode. Some Reflexions 
and Suggestions », in : Lentin Jérôme et Grand’Henry Jacques (éds), Moyen arabe et  
variétés mixtes de l’arabe à travers l’histoire. Actes du Premier Colloque International  
(Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 2004), Louvain, Peeters, 2008 (Publications de l’Institut 
Orientaliste de Louvain 58), pp. 355-372.

192   Versteegh Kees, The Arabic Language, Edinburgh, Edinburgh University Press, 2001,  
p. 114.

193   Kouloughli Djamel E., « Moyen Arabe et questions connexes », 2007, p. 21. En ligne : 
<http://cle.ens-lyon.fr/arabe/moyen-arabe-et-questions-connexes-30683.kjsp?RH=CDL_
ARA120000>, consulté le 14.01.2014. Voir aussi la critique de Samir Khalil Samir : Samir 
Samir Khalil, « La tradition arabe chrétienne. État de la question, problèmes et besoins », 
in : Actes du premier congrès international d’études arabes chrétiennes (Goslar, septembre 
1980), Rome, Pontificio Instituto Orientale, 1982 (Orientalia Christiana Analecta 210), pp. 
21-120, § 103-131.

http://cle.ens-lyon.fr/arabe/moyen-arabe-et-questions-connexes-30683.kjsp?RH=CDL_ARA120000
http://cle.ens-lyon.fr/arabe/moyen-arabe-et-questions-connexes-30683.kjsp?RH=CDL_ARA120000
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juive, ne constituaient pas chacune un bloc socialement homogène et 
participant au même degré et dans les mêmes conditions à l’acquisition 
de la norme linguistique. Elle propose également une image illusoire-
ment homogène des pratiques linguistiques donnant lieu à des produc-
tions écrites et des conditions dans lesquelles la censure sociale peut 
s’exercer sur ces productions et les pousser à se conformer à des modèles 
et normes194.

Pour Kouloughli, une classification plus détaillée des textes est nécessaire afin 
de continuer à travailler avec la catégorie de moyen arabe. Il propose trois caté-
gories : (1) historique : de quelle époque date le texte en moyen arabe ? (2) géo-
graphique : d’où vient le texte en moyen arabe ? (3) sociolinguistique : quelle 
est l’appartenance sociale et religieuse des auteurs/destinataires195. Dans cette 
perspective, le travail majeur de Blau de 1966 garderait tout son intérêt. En 
effet, son étude porte sur un corpus bien défini : la littérature arabe chrétienne 
(qu’il définit comme la littérature écrite par des chrétiens pour des chrétiens) 
produite dans la Palestine du Sud durant le premier millénaire de notre ère. 
Il démontre ainsi la présence constante de moyen arabe, c’est-à-dire, comme 
nous l’avons vu plus haut, des spécificités « néo-arabes », ainsi que des pseu-
do-corrections. Nous reviendrons plus bas en détail sur ces éléments. Le fait 
qu’il s’agisse d’un corpus bien défini ne signifie pas pour autant que les carac-
téristiques décrites soient propres à celui-ci. Un vaste travail de comparaison 
avec d’autres textes (ou productions orales) de milieux différents est nécessaire 
pour déterminer si certaines de ces caractéristiques peuvent être considérées 
comme déterminantes pour le milieu chrétien sud-palestinien du premier 
millénaire.

2.2 Éléments de moyen arabe dans Vat. Ar. 13 (1 Corinthiens)
Pour son ouvrage, Blau a étudié une soixantaine de manuscrits du 9e au 11e s. 
provenant des monastères du sud de la Palestine, principalement de Sainte-
Catherine, Saint-Chariton et Mar Saba. Blau note l’influence du grec et du sy-
riaque sur ces textes, qui en sont souvent la traduction : « The most of the ASP  
 

194   Kouloughli, « Moyen Arabe et questions connexes », art. cit., 2007, p. 29. Pour approfondir 
la grande diversité du moyen arabe, voir les articles dans Lentin Jérôme et Grand’Henry 
Jacques (éds), Moyen arabe et variétés mixtes de l’arabe à travers l’histoire. Actes du 
Premier Colloque International (Louvain-la-Neuve, 10-14 mai 2004), op. cit. ; Zack Liesbeth 
et Schippers Arie, Middle Arabic and Mixed Arabic : Diachrony and Synchrony, Leiden,  
Boston, Brill, 2012 (Studies in Semitic Languages and Linguistics 64).

195   Kouloughli, « Moyen Arabe et questions connexes », art. cit., 2007, p. 21.
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[Arabic South Palestinian] texts are translations from Greek and Syriac […] 
Because of the atomistic translations, features peculiars to Greek and Syriac 
occur rather frequently.  »196 En plus de ces influences textuelles, l’arabe de 
ces textes sud-palestiniens « subit » l’influence du dialecte araméen : « At this 
period Aramaic was still a living language : accordingly, […] traces of living 
Aramaic influence are not rare in ASP. »197 Concernant les traductions néotes-
tamentaires, Monferrer-Sala résume ainsi la situation :

This literary koinè, used for translations as well as for original works in 
the hands of Christian, Jewish and Muslim authors, shows many Middle 
Arabic phenomena through the different levels of the Arabic language 
caused by pseudo-corrections, but also as interferences from the Neo-
Arabic dialects. What is more, the Arabic texts from the 9th-11th centuries 
of the New Testament were copies from different Vorlagen, with inter-
ferences of a third language, as it occurs with Aramaic in texts from the 
Palestinian area198.

Blau et plus récemment Monferrer-Sala constatent que les traductions sont 
souvent des calques du grec et du syriaque, ce qu’ils nomment des « loan- 
translations  »199. Nous reviendrons sur cette question au point suivant et nous 
concentrons pour l’instant sur les caractéristiques de type « moyen arabe »  
de VA 13.

Blau intègre le VA 13 à son corpus de texte étudié pour sa grammaire. Il 
semble qu’il ait surtout approfondi les passages transcrits par Guidi (Mt 10, 
28-41 ; 26,1-13), Scholz (Mt 13, Mc 5, Lc 4, Ga 2, 1 Tm 3, Phm) et Vööbus (Mt 2,11b- 
23a). Il écrit ne pas être certain de pouvoir considérer l’intégralité du texte 
comme étant du moyen arabe, sans donner plus de détails200. Kashouh abonde 

196   Blau, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the 
First Millennium, op. cit., 1966, p. 54, § 1.9.

197   Ibid., p. 55, § 1.9.
198   Monferrer-Sala Juan Pedro, « From Antiquity and Late Antiquity to the Middle Ages : 

Translating in a Multilingual Setting », in : Parra-Membrives Eva, Peinado Miguel Angel 
Graciá et Classen Albrecht (éds), Aspects of Literary Translation. Building Linguistic and 
Cultural Bridge in Past and Present, Tübingen, Narr, 2012, p. 62.

199   Blau, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from 
the First Millennium, op. cit., 1966, p. 54, § 1.9. Monferrer-Sala Juan Pedro, « Loan 
Translation from Greek in Christian Middle Arabic », in : Monferrer-Sala Juan Pedro 
et Al Jallad Nader (éds), The Arabic Language Across the Ages, Reichert, Wiesbaden, 
2010, pp. 75-91.

200   «  Not all the parts of this ms., it seems, belong to ASP.  », Blau, A Grammar of Christian 
Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts from the First Millennium, op. cit., 1966,  
p. 33, § 1.4.3.18.
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dans ce sens, considérant que le texte des évangiles qu’il analyse diffère des 
textes « ASP  » : « The linguistic characteristics of h1 suggest, with a high degree 
of certainty, that this codex, unlike other codices of the eighth/ninth century, 
was not produced in South Palestine. »201 Toutefois, Monferrer-Sala soutient 
le contraire, considérant que les caractéristiques linguistiques de cette par-
tie du corpus rejoignent les caractéristiques décrites par Blau202. De même, il 
considère que Philémon correspond à ces caractéristiques, le texte présentant : 
« […] (although not always) linguistic phenomena characteristic of the lan-
guage register known as ‘Middle Arabic’ that was used in the text, and indeed 
in Christian Arabic MSS in general. »203

En nous basant sur le répertoire de Blau, nous allons exposer les aspects 
propres au moyen arabe tel que décrit par ce dernier que l’on trouve dans 1 
Corinthiens204.

2.2.1 Orthographe et phonétique
1) taškīl. Le texte n’est pas vocalisé (Blau, § 3.1), ne présente ni šadda 

(Blau, § 26.1), ni hamza (Blau, § 11) ni toute autre forme de taškīl.
2) iʿjām. Le texte présente le système du iʿjām pour démarquer les consonnes, 

à l’exception de la tāʾ marbūṭa, qui est notée sans point ه (Blau, § 25). On 
observe que l’usage du iʿjām est souple, le scribe omettant assez régulière-
ment des points diacritiques (يل����ا� �ا est plus répandu que ا �يل���خ  le point sur ; ا
le nūn final est souvent omis ; etc.)

3) ḏāl et zāy. Nous avons noté un cas où deux consonnes semblent se 
confondre. Le texte présente la racine كى

-plutôt que l’orthographe clas دخ
sique كى

 pour « purifier » (5,7 et 5,8). Blau pense toutefois qu’il ne s’agit رخ
pas d’un phénomène phonétique : «  Words containing zây spelled with 
dhâl do not exhibit a living phenomenon, but have to be interpreted as a 
pseudo-etymological spelling, caused by the disappearance of dhâl in li-
ving speech. It occurs […] several times in the root zky ‘to be pure’, spelled 
dhky, owing to blend with the root dhky […]  » (Blau, § 16.3).

201   Kashouh Hikmat, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, 
Berlin, Boston, De Gruyter, 2012 (Arbeiten zur neutestamentlichen Textforschung 42),  
p. 147.

202   Monferrer-Sala Juan Pedro, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition 
of the Gospels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, 9th c.) », Intellectual History of 
the Islamicate World 1, 2013, p. 71. Il critique toutefois le concept de «  Middle Arabic  ».

203   Monferrer-Sala, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 344.

204   Nous faisons état des phénomènes qui se répètent et les exemples ne sont pas néces-
sairement exhaustifs ; dans le commentaire (point 1), nous faisons aussi référence à la 
grammaire de Blau lors de phénomènes singuliers.
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4) iʾrab. Le texte n’étant pas vocalisé, il ne peut y avoir de marquage casuel à 
l’aide de voyelles. À propos du alif de la tanwīn, voir : Syntaxe : 19) tanwīn.

5) Lettres faibles. On remarque un usage souple et non systématique de alif 
et du yāʾ. On trouve indifféremment alif maqṣūra et yāʾ, ce qui s’explique 
surtout par l’inconsistance dans les points diacritiques. Un exemple par-
lant se trouve en 9,14, où l’on trouve : ر�ى �ل��مخ��سش ر�ىي puis ا �ل��مخ��سش  : Autres exemples .ا

ىي ou ع��لى pour ع��لىي
ى pour �ح�ي

ىmais aussi inversement ,�ح�ي
�لس�ي ىي à la place de ا

�لس�ي  ا
et هى� pour هىي�. On trouve aussi, moins fréquemment, alif mamdūda à la 
place de alif maqṣūra. Exemple. م��ي�ا� pour ى

-Ces caractéris .(Blau, § 10.1) �م�ي
tiques se retrouvent dans les verba tertiae infirmae (voir : Morphologie : 
13) Verba mediae infirmae).

6) hamza. La hamza n’est jamais notée (Blau, § 11). En début de mot, on 
trouve le alif seul. L’expression وه

�حخ �ي�ا ا  est écrite en toutes lettres, à l’excep-
tion de trois cas (3,10 ; 7,24 ; 14,20), où l’on trouve وه

�حخ �ي�ا  (Blau, § 11.6.1.3). 
En position médiane, le support de la hamza est généralement préser-
vé. Exemples : ير� �ي�د ;  ��سرا

-noté comme un yāʾ avec les points diacri) �ح��ي��مخ
tiques) ; ه ; �يو�م��خو�خ �مرا لممره mais – ا  205. Le support de(noté par Blau, § 11.5.1) ا
la hamza n’est pas préservé lorsque deux yāʾ seraient nécessaires : حل�ط��ي�ه� 
 (6,18). Quand la hamza ne demande pas de support, il n’a plus trace de la 
hamza : ه ��س�ا �اكم ; (4,4 ) ا  En position finale, la hamza est absente que .(16,10 )  حخ
cela soit après une consonne : ex. ىي

ى orthographié aussi) ���ش
 ou après ,(���ش

une voyelle : ex. ل����س�م�ا ; (3,19)  ح�ك���ا�  (Voir aussi : Morphologie : 12 .(15,47)  ا
Verba hamzatae.

7) Scriptio plena. On trouve différents cas de scriptio plena (Blau, § 8). 
Les rares fois où la préformante marquant le futur est utilisée, elle s’écrit 
alors س�ا��, à la place de 206(16,12 ; 16,5 ; 11,34 ; 3,13)  ����س. On trouve aussi un alif 
mamdūda là où l’orthographe classique a souvent un alif suscrit (Blau, 

note 29, p. 68) : ا ;  لا����خ   ;   �ه�ا�ك��خ لىي و �هى  ; 207 �ه�ا .208(6,11)  الا�ه��خ�ا ; (1,4)  الا
8) Scriptio defectiva. Nous avons noté un seul cas de scriptio defectiva 

(Blau, § 9.1) : س��لم
��  (1,3 ; 7,15 ; 14,33 ; 16,11 ; 16,19-21).

205   Dans deux cas, on trouve toutefois ه �ل�س�مرا .(et 13,12 7,16)  ا
206   Le fait que س�ا�� soit suivi dans deux cas directement par des alif nous laisse supposer qu’il y 

a un espace entre س�ا�� et le verbe : و��م��ي�كم ��ي�كم ; (11,34)   ��خ����ا ا �حخ  Le même argument est .(16,5)   ��س�ا ا
avancé par Blau, § 8.1.

207   Le traducteur est constant dans sa manière d’orthographier le pronom démonstratif : on 
trouve لىي و لى une fois) �ه�ا و -en 13,13). Cf. Blau, § 32.3-5 à propos des différentes ortho �ه�ا
graphes possibles.

208   On notera que ces orthographes sont aussi attestées en arabe classique.
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9) alif otiosum. L’alif otiosum est parfois écrit, parfois non, et cela indé-
pendamment du mot qui suit (Blau mentionne l’omission de l’alif otio-
sum devant alif, § 28.1, et devant la préposition 283 § ,  ل). Voir aussi le 
phénomène du redoublement du alif après wāw (ا   ; aux versets 12,27 (وا
14,6.15 ; 15,5.

2.2.2 Morphologie
10) Terminaison du pluriel masculin externe au cas sujet. On ne trouve pas la 

terminaison -ûn mais seulement -în pour les pluriels externes masculins, 
au cas sujet également (Blau, § 112.1). Exemple : ي�خ� �ل�س�م�س������د -Le phé .(6,9)  ا
nomène est le même à l’état construit : خ� الاو�ش�ا �ىي  ��د ���سم ; (6,10)  ع�ا  (7,14)  �خ��مخ�لي
(Blau, § 112.1.1). Blau met cela en relation avec l’absence des cas (voir 
Blau, § 215).

11) Terminaison -iyyīn. La terminaison du pluriel -iyyīn est parfois raccour-
cie à -īn . Cela n’est toutefois pas systématique, car l’on trouve également 
souvent -iyyīn (Blau, § 125). Exemple : on trouve en 3,1 : سخ�ي��ي�خ� للروح�ا  puis ا
�خ��ي� را �ل��مخ��سش .ا

12) Verba mediae hamzatae. La hamza semble préservée sous la forme de 
son support, comme c’est le cas lorsque la hamza est en position médiane 
(voir : Orthographe et phonétique : 6) hamza) : لو�خ�  à comparer) (1,22)  �ي����ا
avec Blau, § 75). Dans le cas du verbe doublement faible ى�

ئ
-contrai ,را

rement aux exemples donnés par Blau (Blau, § 76), le verbe ne semble 
pas connaître de développement phonétique particulier. Exemples : سي��ي�  را
ك ; (5,3)  .(8,19)  را

13) Verba mediae infirmae. Voir notre point : Syntaxe : 26) Inaccompli : verba 
mediae infirmae.

14) Verba tertiae hamzatae. Voir : Orthogrape et phonétique 6) hamza. À 
l’inaccompli, dans plusieurs cas, la hamza finale semble être préservée 
sous la forme de son support, ici alif : حخل�ط�ا�

ىي �مخ��خ�ا  ; (7,28)   
�ي��مي   (11,5) – il peut aussi 

s’agir d’une conjugaison d’un verbe tertiae infirmae. Dans d’autres cas, le 
verbe est en effet conjugué comme un verbe tertiae infirmae : خىي�

�ي��مي�مخ    (11,4) 
(Blau, § 77). À l’exception du pluriel, où le verbe est toujours conjugué 
comme un verbe tertiae infirmae  حخل�طو�خ�

ىي �مخ��خو�خ ; (8,12)   
�ي��مخ    (14,1), l’irrégularité 

est de mise. Dans le cas du verbe doublement faible ء �ا  ,(Blau, § 78.1) حخ
en position médiane, le support de la hamza est préservé   مي��ي�  Par .(2,1)   �حخ
contre, on trouve اكم� �ا   et (16,10)   حخ  On observe le même phénomène .(13,10)   حخ
pour  ىي

.(4,5)  �يل���خ
15) Verba tertiae infirmae. À l’inaccompli, on trouve souvent le cas de figure 

ī > ā ; Exemple : ي��مخ�خ�ا� �ا ; (3,10)   �عخ �خ
�ي��مخ ��ي�ا ; (8,2)    On trouve également les .(7,11)  �سي�خ

formes « correctes » : ىي
�ي��مخ�خ ىي ; (8,2)  

��خ �خ
�ي��مخ   (11,29). De même, on trouve aussi  
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ā > ī, exemple : ير�ىي�    (7,36), ainsi que la forme « classique » : (15,15)   �خر�ى. Ces 
irrégularités dans les conjugaisons nous semblent venir de la souplesse 
avec laquelle les lettres faibles sont utilisées et n’indiquent pas qu’une 
conjugaison a remplacé une autre. (Blau, § 92, 93). Selon Blau, « Verba 
tertiae wâw pass into tertiae yâ » (§ 91) et donne en appui de cette évolu-
tion notamment l’exemple du verbe عى� لم�د�عى Si nous avons bien .د  en 1,1 et  ا
�ع��ي��ي�خ   en 1,2, nous ne pouvons exclure qu’il s’agit ici de la forme IV et non �م�د
de la forme I se conjuguant selon le schéma tertiae yāʾ.

2.2.3 Syntaxe
16) Genre et nombre. Les inanimés au pluriel sont compris comme féminin 

singulier :  ل�كوا�لس��خ� ا ���ل  �ا �ي�س��خ �ل�كوا�لس��خ  �سخ�ي�ه ; (15,41)  وا ر���ا ا د  ����ا وا�حخ و�ي�ه  ���ما د  ����ا   وا�حخ
(15,40), ou par le féminin pluriel (Blau, § 185) : ر�سخ�خ�ا �ي�ا  و���ا ����خ 

�لخ  ; (14,37)  ا
�ي �سخ�ي�ا لىي Le pronom masculin pluriel .(2,13)  روح�ا و -semble souvent se réfé �ه�ا

rer à des propos ou idées (4,6 ; 11,16) (Blau, § 184). De manière générale, 
l’utilisation du genre et du nombre pour les inanimés n’est pas systéma-
tique, comme le démontre la construction suivante : ى �ير�ي�خ

�لس�ي ����د ا �ل�حخ ل ا و���ا ��خ ا ����خ ���ع�ا
�لخ  où l’on trouve un relatif au féminin singulier, un verbe ,(12,22)  ا

au féminin pluriel, un pronom au féminin pluriel et un adjectif au mas-
culin pluriel (voir aussi 12,23-24).

17) Concordance du verbe et du sujet. À l’exception des inanimés au pluriel 
(voir ci-dessus : Syntaxe : 16) Genre et nombre), il y a concordance quant 
au nombre du verbe et du sujet, même si le verbe précède le sujet : وا

 �ي�كو�خ
�خ  ا

��� ك��لل���سم              �لس�خ�ا .(Blau, § 177) (7,7)  ا
18) Absence des cas. Blau suppose que le marquage des cas a disparu en ASP 

(Blau, § 215). Dans notre texte, le cas de خ� خ et ا
 semble aller dans le ا�

sens d’une absence des cas, vu qu’on trouve خوه� �خو�خ�ا et (5,1)   ا  pour le cas (1,3)   ا
indirect et وه

�حخ .pour le cas indirect (Blau, § 219.1.1.1 et 219.2.1.1) (6,5)   ا
19) tanwīn. Si le alif suivant le tanwīn au cas direct est généralement absent, 

on trouve deux exceptions : مو�م��خ�ا� suivant le verbe خ� ا ; en 7,25 ك�ا  .en 11,23 حخ��خرخ
L’alternance entre l’absence et la présence du alif a été notée par Blau (§ 
221). Ce point va à l’encontre de la disparition du moins totale des cas. 
On remarquera que l’adverbe présente généralement le alif (toujours 
pour ا� �يل���خ حخ��يرا  : (  ا �لا ; (4,9)  ا حخ ع�ا ط�لا ; (7,37)   �خ�ع�س�م�ا ; (15,52 ; 4,19)     ��يرا ; (15,2)   �خ�ا

ش
   �لس�

(16,19). Dans quelques cas, le alif est absent de l’adverbe :  ير��
ش
  �ح�ي  ; (16,12)   �لس�

(15,16).
20) Préposition ل. Dans certains cas, la préposition ل est utilisée pour mar-

quer le cas direct (Blau, § 305.1) : ل��ل�ه� ��س��لر  �و�م��خو�خ     ; (1,14)   ا �ي�خ 
�ل��ل�دخ ىي�حى    (1,12). 

Elle peut aussi être utilisée à la place d’autre préposition. Exemple : يل�����لى� 
.(11,13)   �ل��ل�ه
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21) Préposition م��خ�. La préposition م��خ� est utilisée pour marquer l’agent du pas-
sif خ� �خ����ا �خ �م��خ ا ا .(Blau, § 306.2) (2,15)   لا �ي�د

22) Négation ���ل��مي���.�ل��مي�   est souvent utilisé comme particule de négation du 
verbe. Dans ce cas, il est invariable, sauf quand il s’agit de la première 
personne du singulier : ول

��ي ا ا�ح��خ  ; (5,10)   �ل�����س��ي  ��سوا  ; (10,20)  �ل�����س��ي  ا  �ل�����س��ي 
��ي �ل�����س��ي ر��سول ; (15,9) 

خ
 sic ! (9,2). Nous trouvons aussi dans quelques cas  �لس�م

�ل��مي���و ��سوا  alors que le pluriel n’est pas demandé (1,26 ; 9,26 ; 12,14). En �ل�����س��ي ا
م 3,3

م à la place de �ل��مي����ي
 ,Pour Blau .�ل��مي�����س��ي à la place de �ل�����س��ي et en 14,22 �ل����ي

il s’agit de pseudo-corrections (Blau, § 204.4.2). Ailleurs, ces formes ap-
paraissent correctement (4,20 ; 6,2). Dans deux cas (12,15-16), on trouve la 
négation avec suffixe : ل��مي���ل���ا� , une utilisation que Blau décrit comme « very 
rare » (Blau, § 204.3).

23) Négation لا. La négation لا peut être utilisée avec l’accompli : ل�س�م�����س��ي���ح� ا  ولا 
م �يل����ا ��ي�ا .(Blau, § 301) (15,13)   ا

24) Verbe auxiliaire خ� �خ On trouve .ك�ا  à l’accompli suivi d’un inaccompli ك�ا
pour exprimer l’imparfait (10,3-5), mais surtout pour marquer une action 
hypothétique (usage également «  classique », Blau, § 316.1). On trouve خ�  à l’inaccompli suivi d’un inaccompli très fréquemment ; il peut ne ك�ا
pas remplir de rôle particulier (16,18) (Blau le qualifie d’« index », § 320.1), 
ou être utilisé à la suite de خ�  que le verbe principal soit éloigné , لا ,  �ل�ك�مي�س�م�ا ,  ا
de la particule (10,24) ou non (4,3 ; 5,5 ; 10,7) (Blau, § 321-322). Dans le 
cas de خ�  à l’inaccompli suivi d’un inaccompli, cela permet surtout, à ك�ا
notre avis, de suivre la structure de la phrase traduite depuis le grec ou le 
syriaque tout en respectant la grammaire arabe (voir points 3.3 et 5.1).

25) Inaccompli : terminaisons du pluriel. Blau note que la différence entre les 
formes de l’inaccompli se terminant avec nūn (indicatif) et celles se ter-
minant sans nūn est devenue floue (subjonctif/apocopé) (§ 171.1). C’est 
bien notre cas : on trouve là où en « classique » un subjonctif est attendu 
des formes avec nūn خ �ي�ع�����و�خ� وا et sans nūn (7,34)   �لس�خ�كو�خ ; (10,1)   ا

 ; (7,29)   �لس�ي�كو�خ
و

�ي�كو�خ �خ   (alif otiosum (voir aussi Orthographe et phonétique : 9) (7,32)   ا
et là où un apocopé est attendu des formes avec nūn  ل�مي��ي��ك�����و�خ��

 لا ; (14,29)  ��خ
�ي�س�م�مي��خ�عو� وا ; (10,27)   لا �ي��خ�ح��شوا et sans nūn (16,12)  لم �ي�كو�خ  ; 209(14,39)   

.(15,2)   لم �ي�كو�خ
26) Inaccompli : verba mediae infirmae. Le même flou s’installe à l’inaccom-

pli dans le cas des verba mediae infirmae au singulier (Blau, § 171.1, note 
1). L’apocopé entraîne en arabe « classique » le raccourcissement de la 

209   Dans le cas où la négation لا est suivi d’une forme avec nūn, c’est le contexte et l’étude des 
Vorlagen qui nous permet de déterminer qu’il s’agit d’un impératif négatif.
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voyelle médiane. Ici aussi, nous trouvons des formes courtes : (9,17) ; لم �ي�ك��خ   
ر�ي�د et des formes longues (15,15)   لم �ي�س��ي�س�م�ه

وم ; 210(7,27)   لا �ي
.(15,14)   لم �ي�س��ي

2.2.4 Remarques finales
Une dernière observation, toutes catégories confondues, est la souplesse ou 
l’inconsistance qui traverse le texte : on trouve ainsi des formes « classiques » 
ou « irrégulières » en alternance, et pour chaque caractéristique classée 
comme « moyen arabe », nous trouvons sa forme « correcte » ailleurs. Cette 
observation correspond à la description de Blau : « It is the alternation of clas-
sical, genuine MA and pseudo-Classical features […] that is characteristic of 
MA in general and ASP in particular. » (Blau, § 1.8).

Ainsi, nous voyons que les phénomènes s’éloignant de l’« arabe classique » 
présents dans le texte de 1 Corinthiens sont tous répertoriés dans la gram-
maire de Blau. De même, si on ne retrouve pas toutes les caractéristiques de 
la grammaire – très détaillée – de Blau dans notre texte, celles qui s’y trouvent 
suffisent largement pour que le texte soit considéré comme « moyen arabe ». 
La grammaire de Blau est une compilation à partir de manuscrits d’origine 
melkite du 9e au 11e s. ; l’accumulation de phénomènes linguistiques communs 
pourraient venir confirmer qu’il s’agit du milieu de production de la traduction 
de 1 Corinthiens dans le VA 13. Ces éléments linguistiques restent toutefois des 
arguments de peu de poids, étant donné que le moyen arabe, comme expliqué 
ci-dessus, est un phénomène des plus diachroniques.

3 Affinités textuelles

Comme nous l’avons vu dans l’état de la recherche au chapitre 6, point 2 qu’à 
l’exception du dernier article de Monferrer-Sala, les lettres de Paul étaient 
considérées par les chercheurs comme étant traduites à partir d’un texte grec. 
Toutefois, l’analyse verset par verset de 1 Corinthiens (point 1) montre que la 
traduction se base sur un texte grec et sur la Peshitta, au minimum. Nous propo-
sons ici une synthèse des observations sur les affinités textuelles211.

3.1 Comparaison avec Sin. Ar. 151 et Sin. Ar. 155
Dans l’introduction du chapitre 6, nous expliquons notre choix d’éditer un ma-
nuscrit unique. S’il ne s’agit pas de la motivation principale, nous avançons 

210   Même remarque qu’à la note précédente.
211   Pour les détails des versets repris dans ce chapitre, nous invitons le lecteur à se reporter 

au point 1 Commentaire verset par verset.
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qu’il est possible que que VA 13 soit seul représentant de son groupe. Plusieurs 
chercheurs considèrent que cela est le cas pour les évangiles212 ; Graf n’associe 
pas non plus de manuscrits à la partie paulinienne213. Si nous comparons 1 
Corinthiens dans VA 13 aux éditions de manuscrits existantes, il est clair que 
le texte de 1 Corinthiens dans VA 13 ne s’apparente ni au texte de SA 151, qui 
est traduit du syriaque214, ni au texte de SA 155, qui est traduit du grec215. Nous 
reproduisons ici trois passages216 :

 1 Co 1,22

212   Pour Kashouh : « The text of family h survives in a single codex : Codex Vatican, Ar. 13 » 
(Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 142.) De même, pour Monferrer-Sala : « This translation is clearly an independent 
text, differing from other South Palestinian Arabic translations. » (Monferrer-Sala, 
« An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition of the Gospels into Arabic from 
Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, 9th c.) », art. cit., 2013, p. 95).

213   Graf ne lui associe pas d’autres manuscrits (Graf Georg, Geschichte der christlichen ara-
bischen Literatur, vol. 1, Rome, Biblioteca Apostolica Vaticana, 1944 (Studi e Testi 118), 
pp. 140, 150, 171.) Dans son article sur Philémon dans VA 13, Monferrer-Sala propose à la 
fin le texte de VA 13, de SA 151 et de l’édition de Watts (Kitāb al- ‛Ahd al-Jadīd, ya‛nī Injīl 
al-Muqaddas li-Rabbinā Yasū‛ al-Masīḥ, Londres, 1820) en synopse, et conclut : « Suffice it 
to say that the three Arabic versions exhibit different translations ». Monferrer-Sala, 
« The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 (Ninth Century CE): Tran-
scription and Study », art. cit., 2015, p. 369.

214   Staal Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, vol. 2, Louvain, Peeters, 
1983 (CSCO 453), p. VII.

215   Gibson, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, Corinthians, Galatians 
with Part of the Epistles to the Ephesians, op. cit., 1894, p. 7.

216   Pour comparaison également, voici les trois versets dans l’édition de Thomas Erpenius :
�ل�ح�ك���هي و�خ ا  �يل�ط��لس�خ

�سخ�يو�خ �لس�يو�خ�ا �ي و ا �ي�ا لا �لو�خ ا ��ود �ي����ا �لس�لي �خ ا لا 1 Co 1,22 

ر��ي��خ  �ا �يم �م�عل���ا ��خ�لا �ي�س��خ
 �ي�س��ي

�خ �ل ا للرحخ ��ير �مو�م��خ و ىي�ح��خ ا
و�خ عخ  ��ل���ا رخ

�خ �ي�س�م�ا لا �ه�ل ا هي �ع��خ ا �مرا �سخ��ي ا �خ ك�ا و ا
�خ�ع��لل���ا

1 Co 7,13 

ىي لا
�ل�س��و�ي �سخ��ي ا �خ ك�ا لم�����س��ي���ح و �هو لم �ي�س��ي�س�م�ه ا م ا ��ي�ا �خ�ه ا �خ�ا ا ���د ور �ل��ل�ه ح��ي�خ ���لش ��ود رخ ىي ���لش

 و �����س��خ��ل�ـ�ي
�ع��شو�خ �خ

�ي��مخ
1 Co 15,14

�ل�ح�س]�سس�ك���ه] و�خ ا �ا �ير�ي�د �ل�ح��خ��خ �ي ܀ وا �ي�ا �لو�خ الا ��ود �ي����ا �لس�لي �خ ا �ل ا حخ �م��خ ا VA 13
�ل�ح�ك���هي �ا �ي��ل�مي�س�م���و�خ ا �ل�ح��خ��خ �ي ܀ ا �ي�ا  ا

و�خ ��ود �يل�ط��لس�خ �لس�لي �خ ا لا SA 155
�ل�حِ�ك���هي و�خ ا �ي��ي�خ �يل�ط��لس�خ

�لو�ش��مخ �ي وا �ي�ا �لو�خ الا ��ود �ي�����س��ئ�ا �لس�لي �خ ا �ل ا حخ �م��خ ا SA 151
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La structure diffère peu entre les trois versions. Au niveau du vocabulaire, 
si SA 155 utilise aussi le terme ا� �ل�ح��خ��خ  pour les païens217, les verbes utilisés sont ا
différents. SA 151 a comme VA 13 le verbe لو�خ� �ي�����س��ئ�ا , mais utilise ensuite un verbe 
différent و�خ و�خ tandis que VA 13 a ,�يل�ط��لس�خ �ير�ي�د  ; enfin, il utilise le terme ي��ي�خ�

�لو�ش��مخ  et non ا
�ا �ل�ح��خ��خ .ا

 1 Co 7,13

Les débuts des membres du verset sont exprimés de manière identique لممره  وا
و�هو  / ��ل���ا  ى 

�لس�ي  mais la suite est formulée différemment d’une version à l’autre ا
et VA 13 est le seul à utiliser le terme لس�ي�ل��

 voir notre remarque sur 7,3 dans le) حخ
commentaire au point 1).

1 Co 15,15

SA 151 et SA 155 ont en début de verset le verbe ى
 Par .و�خر�ى tandis que VA 13 ,و�خُ��ل�ـ�خ

la suite, le vocabulaire utilisé est similaire et les différences sont minimes. À 
la fin du verset, les trois versions ont la variante εἴπερ ἄρα νεκροὶ οὐκ ἐγείροντα, 
mais celle-ci est exprimée différemment. En VA 13, on trouve, traduisant 

217   Voir chapitre 9, point 2 Qui sont les ḥunafa ʾ dans 1 Corinthiens ?

 �ي����ك��خ �م�عل���ا ܀ ��خ�لا 
�خ ى ��ل���ا رو�خ �ل��مي��� �مو�م��خ ܀ و�هو ىي�ح��خ ا

�لس�ي �ل�س�مره ا وا
��لس�ي��لل���ا ܀

رك حخ
�ي��ي

ر����خ 
�ل �ل��مي��� �خ�س��و�م��خ و�هو �ي��سرّ �ي����ك��خ �م�عل���ا ��خ�لا �ي��ي ىي ��ل���ا رحخ

�لس�ي �ل�س�مرهي ا وا
��لل���ا رحخ

ر��ي�ه �ا  �ي�س��ي�مي�س�م �م�عل���ا، ��خ�لا �ي�س��خ
�خ ��ير �موئ�م��خ و�هو ىي�ح��خ ا

و�خ عخ ىي ��ل���ا رخ
�لس�ي هي ا

ئ
�ل�س�مرا وا

VA 13

SA 155

SA 151

م  ��ي�ا �خ�ه ا �ل��ل�ه ا �خ�ا ع��لى ا ���د �ي�خ ���لش
�ل�دخ � �ل��ل�ه ܀ ا ا �ك�� ���دخ �خ�ا[ ���لش �يل����ا ]ا  ا

�خ د و�خر�ى ا
و�مو�خ ܀

ىي لا �ي�س��ي
�ل�س��و�ي �خ ا �خ �ل���ا �يل�ط��خو�خ ܀ ا �خ ك�ا  لم �ي�س��ي�س�م�ه ܀ ��خ�ا

دخ �ل�س�م�����س��ي���ح ا ا
�ل�س�م�����س��ي���ح  ا م  ��ي�ا ا �خ�ه  ا �ل��ل�ه  ا ع��لى  �خ�ا  ���د ���لش �خ  لا �ل��ل�ه  ا ع��لى  �خ�هي 

�ك��خ ��ود  ���لش ى 
و�خُ��ل�ـ�خ

و�موا
ىي لا �ي�س��ي

�ل�س��و�ي �خ ا دخ �يم ��خ�ا
�ى لم �ي�س��ي �ل�دخ ا

�ل�س�م�����س��ي���ح  م ا ��ي�ا �خ�ه ا �ل��ل�ه ا �خ�ا ع��لى ا ���د دخ ���لش �خ�هيٍ �ل��ل�ه، ا
ا �ك��خ ��ود �ا ���لش �يل���خ �ح��خ ا

ىي ىخ
و�خُ��ل�ـ�خ

�خ�ه) و�مو�خ لا
��ي��ي�هي لا �ي�س��ي

ى ىخ�ح�س��ي
�ل�س��و�ي وا ا

�خ �خ ك�ا ولم �يُ�س��ي�س�م�ه (ا

VA 13

SA 155

SA 151
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certainement ἄρα, l’incise يل�ط��خو�خ�  En SA 151, la variante est notée dans un .كما 
commentaire en marge ; ἄρα y est traduit par ي��ي�هي��

ىخ�ح�س��ي . SA 155 ne traduit pas ἄρα.
Une comparaison montre que les trois manuscrits présentent des traduc-

tions indépendantes, les versions différant constamment les unes des autres, 
au niveau de la syntaxe, des variantes textuelles ou du vocabulaire choisi.

3.2 Sources de la traduction de 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13
Sur quel(s) texte(s) se base donc notre traduction, qui est différente de celle 
de SA 151 et SA 155 ? De manière générale, les syriacismes ou hellénismes au 
niveau de la grammaire ou du vocabulaire ne peuvent constituer des indices 
forts pour déterminer la base de la traduction. En effet, l’arabe peut conte-
nir en soi des influences de l’une ou l’autre des langues sans pour autant  
en être la traduction directe. Nous avons discuté ces particularités linguis-
tiques dans notre partie consacrée au moyen arabe (voir point 2.2). Pour tenter 
de déterminer le texte sur lequel se base le traducteur, nous portons une at-
tention aux leçons particulières héritées du texte grec (dont nous tenterons de 
déterminer le type plus loin) et du texte de la Peshitta, ainsi qu’à la structure de  
certaines phrases qui, grâce à l’aspect littéral de la traduction, reflète les textes 
sources.

3.2.1 Leçons propres à la Peshitta
Contrairement à l’idée soutenue selon laquelle la traduction est d’origine 
grecque (voir chapitre 6, point 2), plusieurs leçons présentes dans le texte s’ex-
pliquent par une connaissance du texte de la Peshitta. Parmi les plus évidentes, 
nous pouvons relever 1 Co 5,11. Alors que le texte grec, tous témoins confon-
dus, exhorte à ne pas manger avec le frère fornicateur, voleur, etc. (τῷ τοιούτῳ 
μηδὲ συνεσθίειν), la Peshitta présente un complément d’object direct : ܠܰܚܡܳܐ 

ܳ
ܦ݂ܠ

ܳ
 ܐ

ܠ  de ne pas manger non plus de pain  ». Le complément d’object direct  » ܠܡܶܐܟ݂ܰ
se retrouve dans la traduction de VA 13 : يل����ا� ا  

-VA 13 traduit éga .ولا حخ��خرخ �ي�اك��لو�خ
lement l’adverbe ܦ

ܳ
�يل����ا par ܐ  absent dans les témoins grecs. La leçon, propre ,ا

à la Peshitta, semble faire référence à l’eucharistie, et sa présence dans VA 13 
ne s’explique que par une influence de la Peshitta sur la traduction. Un autre 
exemple se trouve en 1 Co 11,11, où l’on trouve dans la Peshitta le membre du 
verset concernant la femme après celui concernant l’homme (« pas de femme 
sans homme »/« pas d’homme sans femme »)218 ; un tel ordre se trouve aussi 
dans VA 13. Le verset 1 Co 16,22 offre aussi une leçon intéressante : on y trouve 
l’expression araméenne transcrite en grec μαράνα θά. Dans la Peshitta, l’expres-
sion est « traduite » en syriaque ܐ

ܳ
ܬ݂
ܶ
ܐ   Le traducteur de VA 13 a également .ܡܳܪܰܢ 

 

218    Ce même ordre se trouve également en syh. À propos de syh, voir notre point 3.5.
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préféré traduire l’expression en arabe ي�د ح�ا�� -plutôt que d’offrir une trans ,ر�سخ�خ�ا 
cription du grec transcrivant de l’araméen μαράνα θά. Il nous semble probable 
que le choix de traduire cette expression, qui dans d’autres versions sera trans-
mise telle quelle219, prend exemple sur la Peshitta.

Les exemples d’héritages de la Peshitta sont nombreux dans 1 Corinthiens220, 
ils le sont également dans Philémon221. On notera également l’influence du 
syriaque sur les noms propres et le vocabulaire (voir 4.1 Noms propres et 4.2 
Vocabulaire d’emprunt).

3.2.2 Leçons propres au texte grec
Toutefois, à de nombreuses reprises, le texte du VA 13 ne suit pas les leçons 
particulières de la Peshitta. Par exemple, VA 13 a bien « dans une faiblesse » خل����ع�س�خ� en 1 Co 2,3, correspondant à ἐν ἀσθενείᾳ, élément de la phrase omis par 
la Peshitta. Cet exemple montre que le traducteur a bien connaissance du texte 
grec. Il y a plusieurs exemples démontrant que VA 13 ne suit pas systématique-
ment le texte de la Peshitta et que le texte grec lui est préféré. C’est le cas en 1 
Co 15,37, par exemple, où la Peshitta a une sorte de grains en plus, ܐ

ܳ
ܠܳܝܬ݁

ܶ
ܐ ܥܰܪܛ

ܳ
 ܦ݁ܪܶܕ݁ܬ݁

ܕ݁ܙܰܖ̈ܥܽܘܢܶܐ ܐ  ܕ݁ܫܰܪܟ݁ܳ ܘ 
ܰ
ܐ ܐ  ܣܥܳܖ̈ܶ ܕ݁ܰ ܘ 

ܰ
ܐ ܐ 

ܶ
ܛ  un grain nu de blé, d’orge ou d’une autre des » ܕ݁ܚܷ̈

espèces  », ce qui n’est pas suivi en VA 13.

3.3 Une traduction à double Vorlagen
Les exemples donnés ci-dessus illustrent l’influence certaine de la Peshitta 
sur la traduction mais montrent également que celle-ci s’en éloigne aussi à 
de nombreuses reprises. Cette configuration laisserait penser qu’il s’agit donc 
de corrections faites sur la Peshitta, soit par le traducteur lui-même, soit dans 
des étapes postérieures. Nous aimerions donc ici souligner que cette influence 
syriaque nous semble dépasser les simples corrections occasionnelles.

De manière générale, le texte reflète une technique de traduction littérale, 
sans être pour autant servile (voir aussi 5.1 Peut-on parler d’une « traduction 
calque » ?)222. Le traducteur suit le texte d’origine, alternativement le syriaque 
ou le grec, en respectant la structure et le nombre de mots utilisés, tout en  
essayant de respecter les conditions de la langue arabe. Les quelques exemples 
suivants montrent combien le texte est fidèle au texte grec :

219   C’est le cas dans les traditions latine et coptes. De même, SA 151 et SA 155 ont ش�ا� �خ ا را .�م�ا
220   Voir aussi les exemples, non exhaustifs : 1 Co 1,11 ; 1,27 ; 2,1 ; 4,3 ; 7,14 ; 10,7 ; 14,28 ; 16,22.
221   Monferrer-Sala, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 (Ninth 

Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015. Par ex. p. 356, l. 3 ; p. 356, l. 4 ; p. 359, 
l. 12.

222   Ibid., p. 352.
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 1 Co 8,6

��ي�ه
��خ �ح��خ

ىي وىخ
�ىي �م��خ�ه ك�ل ���ش �ل�دخ ا �خ الا �ل��ل�ه ا ح�د �لوا ��خ�ا �ح��خ

ولا����خ �لس�خ�ا ىخ
εἰς αὐτόν καὶ ἡμεῖς ἐξ οὗ τὰ πάντα ὁ πατὴρ θεὸς εἷς ἀλλ᾿ ἡμῖν

ه �ح��خ �سخ�ي�د
وىخ ىي �خ�ه

�ى ك�ل ���ش �ل�دخ ا �ل�س�م�����س��ي���ح �ي���وع ا للر�خ ا ح�د �لوا وا
δι᾿ αὐτοῦ καὶ ἡμεῖς δι᾿ οὗ τὰ πάντα Ἰησοῦς Χριστὸς κύριος καὶ εἷς

Voici pour comparaison le texte de la Peshitta :

ܐܝܕ݂ܶܗ  ܠ ܒ݁ܺ ܗ ܘܚܰܕ݂ ܡܳܪܝܳܐ ܝܶܫܽܘܥ ܡܫܺܝܚܳܐ ܕ݁ܟ݂ܽ ܠ ܡܶܢܶܗ ܘܰܚܢܰܢ ܒ݁ܶ ܐ ܕ݁ܟ݂ܽ ܒ݂ܳ
ܰ
ܗܳܐ ܐ

ܳ ܰ
ܘ ܐܠ ܝܠܰܢ ܚܰܕ݂ ܗ݈ܽ  ܠܰܢ ܕ݁ܺ

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ

ܗ ܐܝܕ݂ܶ ܘܳܐܦ݂ ܚܢܰܢ ܒ݁ܺ

 1 Co 15,1-2

�ىي �ل�د �ل�ك ا دخ �كم
ر�ي �ىي ���سش �ل�دخ ا ��ي��لىي �حخ

ىخ ا �خ ا وه
�حخ �ي�ا ا �كم

ع�������ي ا
ὃ ὃ εὐηγγελισάμην ὑμῖν τὸ εὐαγγέλιον ἀδελφοί Γνωρίζω δὲ ὑμῖν

ا�ح��ي�ا �ل����ا ا م
�خ�ي ا �ى �ل�دخ ا �سخ�ي��ي�خ �ش�ا �يل����ا ا م

�خ�ي ا �ىي �ل�دخ �خ�ا م
��خ��ل�ي

��ي �ل����ا ا
σῴζεσθε καὶ δι᾿ οὗ ἑστήκατε εἰ καὶ ἐν ᾧ παρελάβετε καὶ

� لم ا ���ا ����ط��لي م ح�ا
�ي
خ
�لس�م �خ ا

�كم
ر�ي �خ��سش �ىي ك������ه ��خ�ا

��خ
ἐκτὸς εἰ μὴ κατέχετε εἰ εὐηγγελισάμην ὑμῖν τίνι λόγῳ

ط�لا �خ�ا م
�م�مخ�ي وا ا

�ي�كو�خ
εἰκῇ ←→ ἐπιστεύσατε

Pour comparaison :

ܗ  ܗܘܒ݂ܶ ܘܢ ܒ݁ܶ
ܽ
ܘܢܳܝܗ݈ܝ ܘܩܳܡܬ݁

ܽ
ܠܬ݁ ܘܢ ܘܩܰܒ݁ܶ ܪܬ݁ܟ݂ܽ ܠܺܝܳܘܢ ܕ݁ܣܰܒ݁ܰ ܘܰܢܓ݁ܶ

ܶ
ܚܱ̈ܝ ܐ

ܰ
ܝܢ ܐ ܘܢ ܕ݁ܶ ܥ ܐ݈ܢܳܐ ܠܟ݂ܽ ܡܰܘܕ݁ܰ

ܘܢ
ܽ
 ܗ݈ܘܳܐ ܣܪܺܝܩܳܐܝܺܬ݂ ܗܰܝܡܶܢܬ݁

ܳ
ܢ ܠ

ܶ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁ ܢ ܥܳܗܕ݁ܺ

ܶ
ܘܢ ܐ ܪܬ݁ܟ݂ܽ ܐ ܣܰܒ݁ܰ

ܳ
ܐ ܡܶܠܬ݂ ܐܝܕ݂ܳ ܘܢ ܒ݁ܰ

ܽ
ܝܢ ܐܢ݈ܬ݁

ܶ
ܚܳܐ

Voir aussi : 1 Co 1,2 ; 3,2-5 ; 3,8 ; 5,3-4 ; 6,19 ; 11,17 ; 11,24 ; 12,28 ; 14,9 ; 14,38 ; 15,3 ; 
15,33 ; 15,34 ; 15,58.

De même, les exemples suivants montrent que le traducteur applique à 
d’autres endroits la même méthode en partant du syriaque.
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 1 Co 6,11a

م
و�ي�س��ي�د��س�ي م

عخ��مي�����ل�ي ��ي�د ا ولا�لس��كم �كم
�م��خ ��� ��ا ��ى ا ��خ�د ����  لىي و و�ه�ا

ܘܢ
ܽ
ܫܬ݁ ܘܶܐܬ݂ܩܰܕ݁ܰ ܘܢ

ܽ
ܣܚܰܝܬ݁

ܳ
ܠ
ܶ
ܐ ܘܢ ܡܶܢܟ݂ܽ ܒ݁ܐ݈ܢܳܫ ܐ݈ܢܳܫ ܝ ܝܬ݂ ܗ݈ܘܱ̈

ܺ
ܐ ܘܗܳܠܶܝܢ

م
و�ي��خرر�ي

ܘܢ
ܽ
ܩܬ݁ ܕ݁ܰ ܘܶܐܙܕ݁ܰ

Pour comparaison :

καὶ ταῦτά τινες ἦτε· ἀλλὰ ἀπελούσασθε, ἀλλὰ ἡγιάσθητε, ἀλλὰ ἐδικαιώθητε (…)

 1 Co 14,27b

�ح�سم
��لس�ي��يرخ

��خ ح�د ووا ك��لم
��ل�مي��ي��

��خ ح�د ووا ح�د ووا ��خ��ش��لس�ش�ه ر
ش
�ك�� �خ وا

ܫܶܩ ܢܦ݂ܰ ܘܚܰܕ ܘܢ
ܽ
ܢܡܰܠܠ ܚܰܕ ܘܚܰܕ ܐ

ܳ
ܬ݁ܠܴܬ݂ ܝ ܣܰܓ݁ܺ ܕ݂ ܘܟ݂ܰ

Pour comparaison :

(…) ἢ τὸ πλεῖστον τρεῖς καὶ ἀνὰ μέρος, καὶ εἷς διερμηνευέτω·

Voir aussi : 1,10 ; 1,26 ; 2,12 ; 3,14-15 ; 3,18-19 ; 4,21 ; 5,12 ; 11,23 ; 13,1 ; 13,8 ; 16,17.
Nous observons que le traducteur applique une traduction littérale au texte 

de la Peshitta à de nombreuses reprises ; cela nous semble refléter un travail de 
traduction avec ce texte, et pas seulement des corrections postérieures.

Nous suggérons donc que le traducteur travaille avec les deux textes. Plus 
encore : il ne travaille pas en alternance, traduisant certains passages du grec et 
certains passages de la Peshitta, mais travaille avec les deux textes en parallèle. 
C’est en tout cas ce que semble montrer le fait que, dans certains cas, le traduc-
teur semble, au sein d’une même phrase ou d’un même ensemble de phrases, 
passer d’une langue d’origine à une autre.
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Ainsi, au verset 1 Co 5,10, certains éléments semblent suivre le grec (marqué 
en bleu) et d’autres suivre la Peshitta (marqué en rouge) :

�ىي  �خ�د و �مع ع�ا ��ي�خ ܀ ا
ط�س��خ �ل�ح�ا و �مع ا ��س��ي�خ ܀ ا �ل�ح�لا و �مع ا لم ܀ ا �ل�ع�ا ا ا ه �ه�دخ ول �مع ر�خ�ا

��ي �ل�����س��ي ا
لم ܀ �ل�ع�ا ا ا �يل����ا �م��خ �ه�دخ وا ا ��ر�حخ

�خ ىي ��خ ع��لس�ي�كم ا �خ وا�حخ �خ �ل��ك�ا دخ �خ ܀ ا الاو�ش�ا
οὐ πάντως τοῖς πόρνοις τοῦ κόσμου τούτου ἢ τοῖς πλεονέκταις καὶ ἅρπαξιν ἢ 
εἰδωλολάτραις, ἐπεὶ ὠφείλετε ἄρα ἐκ τοῦ κόσμου ἐξελθεῖν.

ܴܠܚܰܝ 
ܘ ܥܰܠ ܦ݁̈

ܰ
ܐ ܐ ܘ ܥܰܠ ܚܳܛܽܘ̈ܦ݂ܶ

ܰ
ܐ ܐ

ܘ ܥܰܠ ܥܳܠܽܘܒ݂̈ܶ
ܰ
ܒ݂ܥܳܠܡܳܐ ܗܳܢܳܐ ܐ ܡܰܪ ܐ݈ܢܳܐ ܥܰܠ ܙܰܢܳܝ̈ܶܐ ܕ݁ܰ

ܳ
ܝܢ ܐ  ܕ݁ܶ

ܳ
ܠ

ܩ ܦ ܡܶܢ ܥܳܠܡܳܐ ܠܡܶܦ݁ܰ
ܳ
ܘܢ ܐ

ܽ
ܝܢ ܗ݈ܘܰܝܬ݁  ܚܰܝܳܒ݂ܺ

ܳ
ܐ ܘܶܐܢ ܠ ܟ݂ܖ̈ܶ

ܰ
ܦ݁ܬ݂

De même, en 1 Co 15,3-4, VA 13 suit, pour la même expression, le texte grec puis 
le texte de la Peshitta :

�ل  حخ �ي �م��خ ا لم�����س��ي���ح �م�ا �خ ا ��خ��ل��ي ܀ ا
�يل����ا ��ي �ى ا �ل�د �ىي ا د �ا �لس�خ ىي ا

�لس�ي�كم ܀ و��خ ���سخ�ع��ي ا ىي ىخ�ح�ي د
�خ لا

و�خ ܀
�خ�ه �م�كس�ي �ل��ش ܀ كما ا �لس�ش�ا �لس�وم ا ىي ا

م ܀ ��خ ��خر و��ي�ا
�ل�ك�مي��خ ܀ و��ي ول ا

�خ�ا ܀ كما �ي�س��ي �ي�ا ل�ط�ا �حخ
παρέδωκα γὰρ ὑμῖν ἐν πρώτοις, ὃ καὶ παρέλαβον, ὅτι Χριστὸς ἀπέθανεν ὑπὲρ 
τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν κατὰ τὰς γραφὰς καὶ ὅτι ἐτάφη καὶ ὅτι ἐγήγερται τῇ ἡμέρᾳ 
τῇ τρίτῃ κατὰ τὰς γραφὰς

ܝ̈ ܚܛܳܗܰܝ̈ܢ  ܦ݁ܰ
ܰ
ܡܫܺܝܚܳܐ ܡܺܝܬ݂ ܥܰܠ ܐ ܝܟ݂ ܡܶܕ݁ܶܡ ܕ݁ܩܰܒ݁ܠܶܬ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܡ ܐ ܝܪ ܡܶܢ ܠܽܘܩܕ݂ܰ ܘܢ ܓ݁ܶ ܫܠܡܶܬ݂ ܠܟ݂ܽ

ܰ
ܐ

ܝܒ݂
ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܝܟ݂ ܕ݁ܰ

ܰ
ܐ ܝܰܘ̈ܡܺܝܢ ܐ

ܳ
ܪ ܘܩܳܡ ܠܰܬ݂ܠܴܬ݂ ܐܬ݂ܩܒ݂ܰ ܝܒ݂ ܘܕ݂ܶ

ܺ
ܟ݂ܬ݂ ܢܳܐ ܕ݁ܰ ܝܟ݁ܰ

ܰ
ܐ

Voir aussi : 4,6 ; 5,9 ; 14,27.
Ces quelques exemples mettent en évidence une forte dépendance envers 

les deux textes, illustrant un processus de traduction puisant à la fois dans un 
texte grec et dans le texte de la Peshitta.

3.4 Vorlage grecque
Nous avons pu voir, à l’aide des exemples ci-dessus, que la Vorlage syriaque 
est le texte de la Peshitta (à propos de la version harkléenne, voir 3.5. Autres 
influences textuelles ?). Qu’en est-il du texte grec ? Le type de texte grec que le 
traducteur a utilisé est difficile à déterminer, principalement à cause de l’in-
fluence de la Peshitta. Par exemple, en 1 Co 2,1, VA 13 a : ل��ل�ه� ا �ير  ركم ��سرا �خ��سش  vous » ا

annoncez les secrets de Dieu  » Il existe ici une variante : quelques témoins 
grecs (P46vid א* A C ar r) ont μυστήριον τοῦ θεοῦ, tandis que la majorité des té-
moins grecs ont μαρτύριον τοῦ θεοῦ. Pour produire le texte de VA 13, qui soutient 
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la variante minoritaire, le traducteur s’est-il basé sur un texte grec avec la va-
riante μυστήριον, ou s’est-il ici basé sur le texte de la Peshitta, qui soutient aussi 
cette variante avec ܗܳܐ

ܳ
ܐܠ ܕ݁ܰ -La famille du texte grec est difficile à déter ? ܐ݈ܪܳܙܶܗ 

miner, car dans ce cas comme dans d’autres, il n’est pas possible de savoir si 
les leçons présentes dans VA 13 sont héritées du texte grec ou de la Peshitta. 
Afin de pallier cette difficulté, nous nous concentrons sur les variantes qui ne 
peuvent pas être d’« influence Peshitta », la Peshitta présentant clairement un 
texte différent. Par exemple, en 1 Co 1,15, VA 13 a : ���خ��لو و�م��خ �خو�لو��  Car qui est » ��خ����خ ا
Apollos et qui est Paul ?  ». L’ordre de la phrase correspond à une leçon minori-
taire, la majorité des témoins grecs ayant τί οὖν ἐστιν Παῦλος ; τί δέ ἐστιν Παῦλος ; 
Ἀπολλῶς ; Le texte de VA 13 ne se base pas ici sur la Peshitta, puisque celle-ci a 

ܠܳܘ ܦ݁ܳ
ܰ
ܘ ܡܰܢܽܘ ܐ

ܰ
ܘܠܳܘܣ ܐ ܝܪ ܦ݁ܰ  mais se base, selon toute vraisemblance, sur un ,ܡܰܢܽܘ ܓ݁ܶ

témoin grec ayant l’ordre τί οὖν ἐστιν Ἀπολλῶς ; τί δέ ἐστιν Παῦλος, à l’image de 
P46vid א A B C D*.2 F G P 048vid. 0289. 33. 81. 629. 630. 1175. 1506. 1739. 1881223. 
Les leçons de VA 13 non soutenues par la Peshitta et présentes dans des té-
moins grecs sont les suivantes :

Vat. Ar. 13 Témoinsa NA28b

1,2 �ي�����ي�خ �ل�س��ي�د ور�سخ�شو��� ا
ىي ��ي

ى ��خ
�لس�ي  ا

لم�����س��ي���ح �ي���وع �خ�ا
= τῇ οὔσῃ ἐν Κορίνθῳ, 
ἡγιασμένοις ἐν Χριστῷ Ἰησοῦ

P61vid א A D1 L P Ψ 33. 81. 104. 
365. 630. 1175. 1241. 1505. 
1506. 1739. 1881. 2464 𝔐 lat 
co syh

�

1,14 ��لر �ل��ل�ه ��سش ا
= εὐχαριστῶ τῷ θεῷ

 .C D F G L P Ψ 104. 365. 630 2  א
1175. 1241. 1505. 1506. 1881. 
2464 𝔐 lat boms

[�]

1,15 �م
�ي �ع���د ا

= ἐβαπτίσθητε
P46 א A B C* 6. 33. 81. 365. 
630. 1175. 1506. 1739. f* vg 
syhmg co

�

1,23 �عو�خ �ل��ل���ش
= ἔθνεσιν

 .A B C* D* F G L P Ψ 33. 81 א
104. 1175. 1241. 2464. latt co

�

3,1.3 utilise des termes différents en 
3,1 et 3,3 :
�خ��ي�خ (1 را �ل��مخ��سش (σαρκίνοις) ا
�خ��ي�خ (2 ا ����د (σαρκικοί) �حخ

P46 א A B C* 0289. 6. 33. 945. 
1175. 1739

�

223    C’est aussi le cas dans la Vulgate et dans les versions coptes (HORNER).
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Vat. Ar. 13 Témoinsa NA28b

3,5 ��خ��لو و�م��خ �خو�لو��� ��خ����خ ا
= Τί οὖν ἐστιν Ἀπολλῶς ; τί δέ 
ἐστιν Παῦλος

P46vid א A B C P 048vid. 0289. 
33. 81. 630. 1175. 1506. 1739. 
lat co ; D*.2 F G 629. 1881

�

6,19 دكم ����ا ا�حخ
= τὰ σώματα ὑμῶν

Ac L Ψ 33. 81. 104. 365. 1175. 
1505. 1881. 2464. pm syh bo

×

7,3 �م�ا ىي�ح�ي ع��لس�ي�ه
= τὴν ὀφειλήν

P11.46 א A B C D F G P Ψ 6. 
33. 81. 630. 1175. 1881. 2464. 
latt co

�

7,7 deest γάρ P46 א* A C D* F G 33. 81. 326. 
629. 2464. it vgst

�

7,17a �ل��ل�ه كما ��ي���م �ل�ه ا
= ὡς ἐμέρισεν ὁ θεός

K L Ψ 629. 630. 1241. 1505. 𝔐 
vgmss syh

×

7,17b للر�خ ه ا ع�ا �ل���ا د
= ὡς κέκληκεν ὁ κύριος

K L 630. 1241. 1505. 𝔐 syh ×

8,2 deest οὐδέν P46 א A B P 0278. 33. 81. 104. 
630. 1175. 1739. 1881. 2464 ; 
D* F G Ψ

�

9,1 �خ�ا ر��سول ام �ل�����س��ي �ل�����س��ي ا   ا
�خ�ا ��ر ا

= οὐκ εἰμὶ ἀπόστολος ; οὐκ εἰμὶ 
ἐλεύθερος ;

D F G K L Ψ 81. 1241. 1505. 
2464 𝔐 ar b syh

×

9,20 �مو��� �لس�خ�ا �ح��ي ا
�خ�ا ىي دخ �ل�����س��ي ا ا

= μὴ ὢν αὐτὸς ὑπὸ νόμον
 .A B C D* F G P 33. 104. 365 א
630. 1175. 1505. 1739. latt 
syh co

�

9,23 ى
ك�ل ���ش

= πάντα
P46 א A B C D F G P 6. 33. 81. 
104. 365. 630. 1175. 1739. 
1881. 2464. latt

�

10,4 ر�خ�ع�ه ا
= τέσσαρες

81. 1175. vgmss syh ×

10,11 deest πάντα A B 33. 630. 1175. 1739. 1881. 
2464

�

10,24 deest ἕκαστος P46 א A B C D* F G H P 6. 33. 
81. 630. 1175. 1241. 1739. 
1881. 2464. latt co

�

11,14 و ا
= ἤ

D1 K L 104. 365. 1505. 𝔐 
syhmg sa

×

table (cont.)
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Vat. Ar. 13 Témoinsa NA28b

11,24 deest λάβετε φάγετε P46 א A B C* D F G 0199. 6. 
33. 81*. 104. 630. 1175. 1241. 
1739. 1881. 2464 it vgst co

�

11,27 للر�خ �ا ا �ىي لا �ير��خ �ل�دخ ك�ا
= ἀναξίως τοῦ κυρίου

D2 L 326. 1505 syh א ×

12,9 و
= δέ

P46 2  א A C D2 K L P Ψ 33. 81. 
104. 365. 630. 1175. 1241. 
1505. 1881. 2464. 𝔐 syh

×

12,10 ىيح را �ل��خ ل ا �ع���ا ا
= ἐνεργήματα δυνάμεων

 .A B C K L P Ψ 33. 81. 104 א
365. 630. 1175. 1241. 1505. 
1739. 1881. 2464. 𝔐 lat syh

�

12,11 ه ع��لى ح�د
= ἰδίᾳ

 .A B C D1 K L P Ψ 33. 81. 104 א
365. 630. 1175. 1241. 1505. 
1739. 1881. 2464 𝔐 syh

�

12,13 ��� ك�ا
= πόμα

630. 1505. 1881. syh ×

13,4 deest ἡ ἀγάπη (ter) 33. 104. 629. 1175. 2464 lat sa 
boms

×

13,12 ه �ل�س�مرا ىي ا
��خ

= δι᾿ ἐσόπτρου
P46 א A B F G H I K Ψ 048. 104. 
365. 1241. 1505 𝔐

�

14,10 deest αὐτῶν P46 א* A B D* F G P 048vid. 
0243. 0289. 6. 33. 81. 365. 
1175. 1241. 1739. 1881. 2464. 
b vg co

�

14,34 deest ὑμῶν P123 א A B Ψ 0243. 33. 81. 104. 
365. 1175. 1241. 1739. 1881. 
2464 lat co

�

15,5 ر لاح�د �ع��سش
= ἕνδεκα

D* F G latt syhmg ×

15,20 deest ἐγένετο P46 א A B D* F G P 0243. 6. 33. 
81. 365. 630. 1175. 1241. 1739. 
1881. 2464 latt co

�

15,28 �يل����ا ا
= καί

 .A D2 K L P Ψ 81. 104. 365 א
630. 1241. 1505. 2464 𝔐 ar f r 
vgcl syh bo

[�]

table (cont.)
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Vat. Ar. 13 Témoinsa NA28b

15,55 ��س��مخ�ي�ك �ي�خ ا ��ل�مخ��خ�ك �ي�ا �مو�ي ܀ وا
�ي�خ عخ  ا

�خ�ا �حخ�ح�يم
= ποῦ σου, θάνατε, τὸ νῖκος ; ποῦ 
σου, αδη, τὸ κέντρον

0121. 0243. 33. 81. 326. 1175. 
1241. 1739c. 2464

×

16,10 �يل����ا �خ�ا ا ا
= κἀγώ

P34 א A C D F G K L P Ψ 33. 
81. 104. 365. 630. 1175. 1241. 
1505. 2464. 𝔐 latt syh bo

�

16,15 رطو�خل�طو���
�خ�ا و��خ �ا ���ل�ط�س��خ ا

= Στεφανᾶ καὶ Φορτουνάτου
 .D 104. 629. 1175. 1241 2  א
2464 b vgst bo

×

16,24 �م��ي�خ ا
= ἀμήν

 .A C D K L P Ψ 075. 104. 365 א
1175. 1241. 1505. 1739c. 2464 
𝔐 lat syh bo

×

a Comme au point 1, nous continuons d’utiliser le système d’abréviation et d’identification du 
NA28.

b � signifie que VA 13 soutient la variante retenue dans le texte NA28 ; × souligne quand VA 13 
ne suit pas NA28.

Voici quelques observations :
1) Une première observation possible à partir des variantes proposées est 

qu’elles ne reflètent pas un texte grec byzantin, ne s’accordant qu’à 36% 
avec le texte byzantin (ou majoritaire 𝔐)224. Le texte de VA 13, lorsqu’il 
suit le texte grec, reflète un « meilleur » témoin qui se situerait davantage 
dans la catégorie I des Aland225 Parmi les grands onciaux, il se rapproche 
du codex Sinaïticus (61%) et du codex Alexandrinus (64%), deux repré-
sentants du type de texte alexandrin.

2) C’est avec le minuscule GA 1175 que le texte a le plus de leçons en com-
mun (72,2 %). GA 1175 est un témoin grec important pour les lettres de 

224   Nous donnons ici le pourcentage de leçons concordantes sur les 36 variantes sélection-
nées. Pour voir les résultats en fonction des autres témoins, voir le tableau en annexe, 
Annexe : Tableau des leçons de 1 Corinthiens.

225   «  Category I : Manuscripts of very special quality which should always be considered in 
establishing the original text (e.g., the Alexandrian text belongs here ). […]  », Aland Kurt 
et Aland Barbara, The Text of the New Testament : An Introduction to the Critical Editions 
and to the Theory and Practice of Modern Textual Criticism, 2e édition, Grand Rapids, Eerd-
mans Publishing Co., 1995 (Studies and Documents 46), p. 159.

table (cont.)
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Paul qui est classé dans la catégorie I des Aland226. Le manuscrit date du 
10e s.227 et se trouve au monastère orthodoxe Saint-Jean à Patmos. Les 
similarités entre les deux textes ne sont pas improbables : les deux se ba-
seraient, GA 1175 par le biais de la copie, VA 13 par celui de la traduction 
et de la copie, sur un texte grec en circulation dans un milieu byzantin 
avant le 10e s. Si nous ne pouvons évidemment pas en conclure qu’il s’agit 
du même texte, cela vient appuyer l’hypothèse de l’origine byzantine de 
la traduction du VA 13.

3) Nous remarquerons également que les fragments de l’oncial 0289228 ne 
présentent que des leçons229 qui concordent avec la base grecque de la 
traduction du VA 13. Le manuscrit étant très fragmentaire, nous ne pou-
vons tirer de conclusion certaine, mais celui-ci nous dirige vers le milieu 
d’origine probable de notre manuscrit, vu qu’il s’agit de l’une des nou-
velles découvertes du Sinaï et que l’INTF le date du 8e ou 9e s.

Il est clair que ces résultats sont à prendre avec précaution, la sélection de cer-
taines variantes – celles qui s’éloignent du texte de la Peshitta –, présentant un 
biais certain. Toutefois, nous pouvons affirmer que le texte de VA 13 présente 
une qualité textuelle inattendue dans la perspective de la critique textuelle 
du Nouveau Testament privilégiant un texte alexandrin, comme dans le cas 
du NA28. Les variantes étudiées correspondent ainsi à 61,1% au texte édité du 
Nestle-Aland. Cette conclusion est intéressante au vu de la mise à l’écart des 

226   Ibid., p. 134. Voir aussi plate 44, p. 151 : «   The minuscule 1175 […] is significant for the his-
tory of the text  » ; l’appartenance au groupe alexandrin est discutée. Richard W. Larry, 
« Gregory 1175 : Alexandrian or Byzantine in the Catholic Epistles ? », Andrews University 
Seminary Studies 21, 1983, pp. 155-168. Robert B. Waltz note : «  Aland and Aland in the 
first edition of The Text of the New Testament listed it as Category II ; despite its Byzan-
tine mixture, the second edition lists it as Category I. My opinion inclines towards their 
earlier assessment […]  », The Encyclopedia of New Testament Textual Criticism, <https://
www.free-ebooks.net/ebook/The-Encyclopedia-of-New-Testament-Textual-Criticism>, 
2013, p. 126, consulté le 07.04.2016 ; nous regrettons le manque de littérature scientifique 
récente sur le sujet.

227   Le manuel des Aland le date du 11e s., Aland et Aland, The Text of the New Testament : An 
Introduction to the Critical Editions and to the Theory and Practice of Modern Textual Criti-
cism, op. cit., 1995, p. 134. Cette datation a été remontée par l’INTF ; elle est soutenue par le 
CSNTM, <http://www.csntm.org/Manuscript/View/GA_1175>, consulté le 07.04.2016.

228   Aland Barbara, « Die neuen neutestamentlichen Handschriften vom Sinai », in : Bericht 
der Hermann-Kunst-Stiftung zur Förderung der neutestamentlichen Textforschung (1982-
1984), Münster, Hermann-Kunst-Stiftung zur Förderung der neutestamentlichen Textfor-
schung, 1985, pp. 76-89.

229   Trois leçons (1 Co 3,1.3 ; 3,5 ; 14,10), voir Annexe : Tableau des leçons de 1 Corinthiens.

https://www.free-ebooks.net/ebook/The-Encyclopedia-of-New-Testament-Textual-Criticism
https://www.free-ebooks.net/ebook/The-Encyclopedia-of-New-Testament-Textual-Criticism
http://www.csntm.org/Manuscript/View/GA_1175
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versions du Nouveau Testament comme étant des « traductions de traduc-
tions » ou trop tardives230.

3.5 Autres influences textuelles ?
On notera que dans deux cas, VA 13 a deux leçons très minoritaires. En 12,13, on 
trouve ح�د ��سر�سخ�خ�ا ��� وا  ,« et nous tous, nous avons bu à une seule coupe » وك��لس��ا ك�ا
ce qui correspond à la variante πόμα, dont les autres témoins textuels sont 630. 
1505. 1881. syh. En 15,5, ر ر�ى لاح�د �ع��سش -il fut montré aux onze  », ce qui cor  » ا
respond à la variante ἕνδεκα, dont les témoins sont D* F G latt syhmg. Entre ces 
deux variantes, un point commun : syh, la version harkléenne. Peut-on en dé-
duire que cette version syriaque a influencé la traduction ? La variante en 15,5 
pouvant s’expliquer par une harmonisation sur Mt 28,16 (Senft, p. 188 ; NA28, 
p. 548), la variante en 12,13 nous semble insuffisante pour tirer des conclusions 
à ce propos. Une possible connaissance de syh reste de manière générale par-
ticulièrement difficile à déterminer étant donné que syh suit le texte grec de 
manière très littérale.

Dans son article sur Philémon dans VA 13, Monferrer-Sala mentionne dans 
sa conclusion la possible influence d’un texte araméen sur la traduction : 
« It is possible that an intermediate secondary Aramaic text served for revi-
sion purposes during the process of translating the Greek text into Arabic. »231 
Toutefois, les exemples donnés par Monferrer-Sala sont d’ordre orthogra-
phique ou lexical, et se retrouvent par ailleurs également souvent dans la 
Peshitta232. À notre avis, l’intervention d’un texte araméen n’est pas nécessaire 
pour expliquer l’influence araméenne. L’influence du texte de la Peshitta sur la 
traduction ainsi que, de manière générale, l’influence du dialecte araméen sur 
la langue arabe utilisée dans le milieu de production peuvent être des facteurs 
suffisants. Monferrer-Sala en est également conscient, lorsqu’il dit dans son 
introduction : « […] the influence of the Aramaic dialectal milieu on Christian 
Arab translators from Greek may well raise rather than solve textual doubts. »233

230   Voir le chapitre 3 : Du désintérêt à la redécouverte : Analyse d’un phénomène scientifique.
231   Monferrer-Sala, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 

(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 368.
232   Quelques exemples donnés par Monferrer-Sala : «  Qiddīsīn (11) : most probably of 

Aramaic origin, especially of Christian provenance, cf. Syriac ܩܕܝܫ (qadīš).  » ; Rabb (8, 
10): this term used very widely in Aramaic inscriptions seems to come from Aramaic רב 
(rab), specifically from Syriac ܪܒܐ (rab), from which it can be deduced that al-Rabb is a 
neologism in Christian Arabic texts.  », Ibid., p. 351.

233   Ibid., p. 343.
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4 Lexique

4.1 Noms propres
4.1.1 Paul
On trouve pour le nom Paul ���(16,21 ; 3,4.5.22 ; 1,1.12.13)  �خو�لو et non ���و�لو

 comme ��خ
on aurait pu s’y attendre au vu de la transcription 

-que nous expli ܦ݁/ π > ��خ
quons ci-dessous. SA 151 a ���و�لو

 qui s’établira dans �خو�ل��� C’est .�خو�ل��� et SA 155 a ��خ
le vocabulaire chrétien (Graf, Termini, pp. 26-27).

4.1.2 Jésus
On trouve dans notre texte l’orthographe ي���وع�  pour Jésus, qui s’établira dans 
le vocabulaire chrétien (Graf, Termini, p. 119). Une exception est le v. 6,11, où 
l’on trouve ي���وع�  Kashouh note les deux orthographes dans la partie du VA 13 .ا
contenant les évangiles234. SA 151 et SA 155 ont aussi ي���وع�.

4.1.3 Moïse
Le nom propre Moïse apparaît deux fois en 1 Corinthiens. En 9,9, on trouve 
l’orthographe ى

 correspond à (10,2)  �مو���ى  L’orthographe .�مو���ى et en 10,2 �مو���ش
l’usage coranique. ى

 utilisé dans ,ܡܽܘܫܶܐ correspond au nom syriaque (9,9)  �مو���ش
la Peshitta, à la prononciation chuintante. Nous pensons que la présence de 
l’orthographe coranique مو���ى� vient de l’irrégularité dans la notation des points 
diacritiques (voir chapitre 6, point 3.5 et chapitre 8, point 2.2.1) et non de la 
prononciation.

4.1.4 Jérusalem
Et 16,3, on trouve l’orthographe ور�ي�����لم -pour Jérusalem. Il s’agit d’une transcrip ا

tion du syriaque ܘܪܺܫܠܶܡ
ܽ
 on trouve la même orthographe dans Mt 3,5 dans la ; ܠ

partie des évangiles du VA 13, comme le note Monferrer-Sala235.

4.1.5 Pierre
On trouve à quatre reprise le nom Pierre dans 1 Corinthiens (1,11.12 ; 3,22 ; 9,5), 
orthographié ا� ��ل�����خ ܐ ,Κηφᾶς/ Κηφᾶ en grec) ا ܐܦ݂ܳ  en syriaque). En traduisant par ܟ݁ܺ
�ا ��ل�����خ  le traducteur garde ici le sens araméen avec lequel jouait déjà le grec ,ا

234   Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 159. Voir Monferrer-Sala, qui pense que ces variations sont dues à des variations 
dans le texte syriaque, Monferrer-Sala, « Translating the Gospels into Arabic from Syr-
iac : Vatican Arabic 13 Restored Section, Strategies and Goals », art. cit., 2015, p. 449.

235   Monferrer-Sala, « Translating the Gospels into Arabic from Syriac : Vatican Arabic 13 
Restored Section, Strategies and Goals », art. cit., 2015, p. 442.
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Κηφᾶς, ا�  ,signifiant « pierre », « rocher »236. Ce sens est présent en syriaque ����خ
avec ܐ ܐܦ݂ܳ -VA 13 a la particularité d’avoir un article défi .(Payne Smith, p. 202) ܟ݂ܺ
ni, traitant ainsi ا� -comme un nom commun, « la pierre ». Peut-être le traduc ����خ
teur veut-il souligner ici le sens porté par le prénom de Pierre ?

4.1.6 Autres noms propres

Versets VA 13 Texte grec Peshitta

1,1 �خ��ي�خ �����س�����س��ي�ا Σωσθένης ܢܺܣ
ܶ
ܣܳܘܣܬ݂

a ܣܘܣܬܢܘܣ
1,2 ور�سخ�شو���

ىي ��ي
��خ ἐν Κορίνθῳ ܘܣ

ܳ
ܒ݂ܩܳܘܪܺܢܬ݂ ܕ݁ܰ

1,11 ���� حخ��لوا Χλόης ܐ
ܶ ܳ
ܟ݁ܠ

1,12/3,4/16,12
3,5/3,6/3,22
4,6

��خ��لو ا
��خ��لو ا
��خ��لو ا

Ἀπολλῶ
Ἀπολλῶς
Ἀπολλῶν

ܠܳܘ ܐܦ݁ܳ ܕ݁ܰ
ܠܳܘ ܦ݁ܳ

ܰ
ܐ

ܠܳܘ ܐܦ݁ܳ ܕ݂ܰ
1,14 و���

ر�ي�����ي
��ي Κρίσπον ܘܣ ܠܰܟ݁ܪܺܝܣܦ݁ܳ

1,14 �سي�خو��� ع�ا Γάϊον ܝܳܘܣ
ܺ
ܐ ܘܰܠܓ݂ܰ

1,16/16,15/16,17 �خ�ا �ا ���ل�ط�س��خ ا Στεφανᾶ ܢܰܐ ܦ݂ܰ
ܶ
ܐܣܛ ܕ݁ܶ

4,6
16,10

�سش�يو��� ط�مي�س�م�ا
�سش�يو��� ط�مي�س�م�ا

Τιμόθεον
Τιμόθεος

ܘܣ
ܳ
ܐ
ܶ
ܠܛܺܝܡܳܬ݂

ܘܣ
ܳ
ܐ
ܶ
ܛܺܝܡܳܬ݂

9,6 �ا �خر�سخ�خ Βαρναβᾶς ܐ ܪܢܰܒ݂ܰ ܒ݂ܰ
10,18 �ي�ل ��سرا ا Ἰσραὴλ ܝܣܪܳܝܶܠ

ܺ
ܠ

16,1 ط��ي�ه ع�لا Γαλατίας ܠܰܛܳܝܷ̈ܐ ܓ݂ܰ ܕ݁
16,5a
16,5b

و�سخ�ي�ه
��ي�دخ

�ل�س�م�س��ي ا
و�سخ�ي�ه ��ي�د

�ل�س�م�س��ي ا
Μακεδονίαν
Μακεδονίαν

ܘ̈ܢܳܝܶܐ ܡܰܩܶܕ݂ܳ
ܘ̈ܢܺܝܰܐ ܠܡܰܩܶܕ݂ܳ

16,15
16,17

رطو�خل�طو���
��خ

��رطو�خل�طو���
Φορτουνάτου
Φορτουνάτου

-
ܪܛܽܘܢܰܛܳܘܣ ܘܰܕ݂ܦ݂ܳ

16,17 و���
�ي�س��ي �ا حخ ا Ἀχαϊκοῦ ܐܝܺܩܳܘܣ ܐܟ݂ܰ ܕ݂ܰ

16,19 ��خ��لو��� ا Ἀκύλας ܩܶܠܳܘܣ
ܰ
ܐ

16,19 ��ر�ي�����ي��ل�ه Πρίσκιλλα
ܰ
ܘܰܦ݁ܪܺܝܣܩܺܠ

a Il semble y avoir une variation dans l’orthographe syriaque. Aland propose pour syp 
ܢܺܣ et BFBS/UBS Peshitta ܣܘܣܬܢܘܣ

ܶ
.ܣܳܘܣܬ݂

À cause de l’absence ou du décalage réguliers des points diacritiques, il est sou-
vent difficile d’établir si les noms propres se basent sur leur version grecque ou 
leur version syriaque.

ء   236 �ا ��خِ ِ�� sing. ou ا�ٍ ��خ ِ�� collectif, Kazimirski 1, p. 1350.
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– On remarquera que les terminaisons correspondent toujours au syriaque, 
mais pas toujours au grec :
�ا ܐ >  �خر�سخ�خ ܪܢܰܒ݂ܰ contre Βαρναβᾶς ܒ݂ܰ

��خ��لو ܠܳܘ >  ا ܦ݁ܳ
ܰ
contre Ἀπολλῶς ܐ

– Souvent, la transcription de certaines consonnes correspond au grec et au 
syriaque :
�خ�ا .cf) ܛ / τ >  ط �ا ���ل�ط�س��خ �سش�يو���  ,ا (.etc ,ط�مي�س�م�ا
��� < σ / ܣ
ور�سخ�شو��� .cf) ܬ݂ / θ > �ش

�سش�يو���  ,��ي ي(.etc ,ط�مي�س�م�ا
� < κ / ܩ (cf. ر�ي�����ي��ل�ه��)
ainsi que d’autres consonnes plus évidentes commeر < ρ / ل  ,ܪ < λ / ܠ, etc.

– Dans le cas de و�سخ�ي�ه
��ي�دخ

�ل�س�م�س��ي  en 16,5a. On peut se demander دخ nous lisons bien un ,ا
si le fait d’avoir ici une spirante signifie que la transcription se base sur le sy-
riaque, qui a ici une spirante ݂ܕ . Costaz note toutefois que la spirante ݂ܕ est la 
consonne utilisée en syriaque pour transcrire δ ; il est possible que cela soit 
le même phénomène ici (Costaz, Grammaire, § 863).

– Certaines consonnes sont problématiques. C’est le cas du خ
� ou خ�. En 

effet, dans le cas de ����  en 1,11, il semblerait que la transcription soit la حخ��لوا
suivante :خ
� < χ / ܟ
Or en 16,17, on trouve ���و

�ي�س��ي �ا حخ  Nous pensons qu’il s’agit ici d’une erreur dans .ا
le point diacritique et proposons de lire ���و

�ي�س��ي �ا حخ .ا
– Le cas de 

 est plus compliqué. Il semblerait que ��خ
رطو�خل�طو��� .cf) ܦ݂ / φ > ��خ: soit utilisé ainsi ��خ

�خ�ا  ,��خ �ا ���ل�ط�س��خ (ا
Mais 

��خ��لو .cf) ܦ݁ / π > ��خ: est aussi utilisé dans ce cas ��خ (ا
Premièrement, on aurait pu attendre خ� comme dans ���خو�لو�. Deuxièmement, 
cela est étonnant au niveau de la prononciation, π et݁ܦ étant des consonnes 
explosives et 

 ,une consonne spirante. Il semblerait qu’ici ��خ
 imite la graphie ��خ

syriaque de ݁ܦ (la consonne ݁ܦ étant utilisée en syriaque pour transcrire π).
Au vu des observations ci-dessus, nous pensons qu’il faut lire ر�ي�����ي��ل�هي

 et ��خ
و���

ر�ي�����خ
.��ي

– Enfin, nous pensons que c’est certainement 
خ
-et propo ܓ݂ qui transcrit γ et ع

sons de lire ط��ي�ه �يو��� et عخ�لا  ne s’explique pas et est, à notre avis, une �خ le) عخ�ا
erreur de copie.

– Quant à خ��ي�خ�  si cette ,�����س�����س��ش�ا �س il nous faut plutôt lire ici en début de mot ,�����س�����س��خ�ا
orthographe suit les règles de transcription mentionnées ci-dessus. Quant à 
la fin en س �خ��ي�خ�, elle reste difficile à expliquer. Faut-il corriger ���خ� -qui se ,�����س�����س��ش�ا
rait plus proche de la terminaison du syriaque et du grec ? Cela reste ouvert.

Comme pour la question de la Vorlage de notre texte, on voit que dans le cas 
des noms propres, on trouve une double influence grecque et syriaque.
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4.2 Vocabulaire d’emprunt
Que considérer comme du vocabulaire emprunté à une autre langue ? Dans son 
article sur Philémon dans VA 13, Monferrer-Sala fait une liste de « Loanwords 
and Neologisms » qui comprend des mots tels que : Injīl, Kanīsa, Masīḥ, etc.237 
Il est évident que de nombreux mots arabes et syriaques ont un bagage ara-
méen commun et que certains mots arabes viennent directement du syriaque. 
Cela concerne donc la langue arabe en général, voire l’arabe parlé par les chré-
tiens et non pas des éléments propres à notre texte. Par vocabulaire d’emprunt, 
nous désignons plutôt le vocabulaire transcrit directement depuis une autre 
langue pour les besoins du texte. Graf donne de nombreux exemples venant 
du syriaque, du grec ou du copte. Par exemple, le terme يو�خ�� و�لو�حخ

 ḫūlūjiūn pour �حخ
εὐχολόγιον (Graf, Termini, p. 44) ou ع�مي��ش�  ,récit » (Graf » ܬܫܥܝܬܐ tašʿiṯ pour �ي���ش
Termini, p. 30). Un exemple tiré de 1 Corinthiens est le traduction dans SA 155 
de βάρβαρος (dans syp ܪܒ݁ܪܳܝܳܐ .barbariyy (1 Co 14,11) �خر�خر�ى par (ܒ݁ܰ

Le texte de 1 Corinthiens présente peu d’exemples de ce genre de vocabu-
laire d’emprunt. Il choisit par exemple س�مى� �ع�حخ  ʿajamiyy (voir 14,11) plutôt que 
βάρβαρος. Par ailleurs, on trouve souvent un vocabulaire correspondant à la 
racine syriaque (par ex. 7,9), mais il s’agit à notre avis d’un phénomène qui 
peut être inhérent aux similitudes entre la langue syriaque et la langue arabe. 
Voici toutefois quelques cas où nous pensons que le terme est emprunté direc-
tement d’une autre langue, à savoir du syriaque, ou du moins qu’un détour par 
le syriaque est nécessaire pour comprendre ce choix de vocabulaire.
�كم –

�ي �سخ�ي�ا را ��خ
��خ  fajrānyātikum (9,11) est très certainement un adjectif dérivé du 

syriaque ܓ݂ܪܳܐ ى  » : faghrā « corps ». L’adjectif est attesté par Graf ܦ݂ܰ
�خ را ��خ

��خ    
 ,fleischlich, körperlich (in der Inkarnationslehre).  » (Graf (ܦܓܪܢܐ =)
Termini, p. 83238) Il s’agirait donc ici de « choses corporelles », une traduc-
tion de τὰ σαρκικὰ. Cet emprunt est peut-être fait sur la Peshitta, qui a toute-
fois une relative ܓ݂ܪܳܐ .«  du corps [les choses]  » ܕ݁ܦ݂ܰ

�خ – �م�ا �خ amān (3,10). Nous expliquons en 3,10 nos difficultés à traduire ا �م�ا  là où ,ا
on trouve en grec ἀρχιτέκτων. Nous pensons qu’il peut s’agir d’un emprunt 
du terme syriaque ܘܡܳܢܳܐ

ܽ
.ūmānā « artisan » (Payne Smith, p. 6) ܐ

ور –
�ش ܘܪܳܐ fāṯūr (10,21) vient du syriaque ��خ�ا

ܽ
ܬ݂  fātūrā « table », qu’on trouve dans ܦ݂ܳ

la Peshitta à ce verset. Il est attesté par Graf (Graf, Termini, p. 80) ; ce terme 
est resté dans le lexique arabe classique (Kazimirski 2, p. 542). S’agit-il ici 
d’un emprunt ou le terme était-il utilisé comme tel en arabe ?

237   Monferrer-Sala, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, pp. 350-351.

238   Il donne comme référence en note un passage d’Abū Qurra (f. 14v) dans Londres BL Or. 
4950.
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Nous n’avons pas constaté de vocabulaire emprunté directement à d’autres 
langues, comme au grec, bien que le texte grec soit une des sources de la tra-
duction, ou au copte ou au latin, ce qui aurait été plus inattendu.

4.3 Vocabulaire religieux musulman ou coranique
On trouve dans le texte plusieurs termes ayant une place importante dans le 
Coran et dans la littérature apparentée. Le vocabulaire religieux musulman a-t-
il influencé la traduction ? Voici les quelques cas à discuter.

4.3.1 rasūl « envoyé »
Il est intéressant de noter que le traducteur propose une traduction diffé-
rente pour ἀπόστολος lorsque celui-ci est au singulier et se réfère à Paul et 
lorsqu’il est au pluriel. Pourtant, dans syp, on trouve dans les deux cas ܫܠܺܝܚܳܐ,  
pl. ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ. Dans le premier cas, ἀπόστολος est traduit dans VA 13 par ر��سول rasūl  
(1,1 ; 9,1-2) ; dans le second cas, ἀπόστολοι est traduit par س��ل��ي����حو�خ�� sillīḥūn (4,9 ; 
12,28-29 ; 15,7.9)239. Le traducteur semble donc réserver ر��سول à l’apôtre Paul et 
lui donne ainsi un rôle distinct. Ce titre, réservé à Paul dans notre texte, est un 
des titres les plus importants et les plus utilisés (plus de 200 fois) dans le Coran 
pour le Prophète Muḥammad, celui d’« envoyé » rasūl, souvent précisé rasūl 
allāh « envoyé de Dieu »240. À quelques reprises, Jésus est également appelé 
rasūl (3:49.53 ; 4:171 ; 5:75 ; 61:6)241. Les prophètes sont souvent désignés par le 
pluriel rusul, un titre qui semble plus important que celui de nabī. Monferrer-
Sala dit à propos de rasūl, que l’on trouve aussi associé à Paul dans Philémon : 
« a neologism connected with Syriac ܫܠܝܚܐ (šlīḥō, ‘messenger ; apostle’), 
a technical term in both Christian and Gnostic Aramaic literature, which is 
related to Qur’ānic rasūl from a theological viewpoint. »242 L’utilisation du 
terme rasūl fait donc écho à son utilisation coranique à la fois littéralement et  

239    Le terme س��ل��ي����ح��ي�خ�� fait partie du vocabulaire chrétien pour désigner les apôtres (BELOT, 
p. 334 ; GRAF, Termini, p. 61). Nous suivons l’orthographe proposé par Belot. Le terme 
vient du syriaque ܫܠܻܝ̈ܚܶܐ, que l’on trouve notamment dans la Peshitta (voir notre  
remarque au point 1 en 4,9).

240    RUBIN Uri, « Muḥammad », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washington, Brill Online, 
2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/ 
muhammad-EQCOM_00126>, consulté le 23.03.2016.

241   RUBIN Uri, « Prophets and Prophethood », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washington, 
Brill Online, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopae 
dia-of-the-quran/prophets-and-prophethood-EQCOM_00160>, consulté le 23.03.2016.

242   MONFERRER-SALA, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 351. Il cite en note Wi-
dengren. Selon Widengren, rasūl, comme šlīḥō, reflète un concept répandu au Proche-
Orient ancien déjà, donné à ceux qui, à la suite d’une ascension royale, sont envoyés pour 

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-
quran/muhammad-EQCOM_00126
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-
quran/muhammad-EQCOM_00126
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/prophets-and-prophethood-EQCOM_00160
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/prophets-and-prophethood-EQCOM_00160
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théologiquement. Nous ne pouvons toutefois pas savoir si ce jeu de résonance 
est suscité de manière consciente par le traducteur, rasūl étant aussi le traduc-
tion littérale de ἀπόστολος/ܫܠܺܝܚܳܐ.

Dans tous les cas, l’utilisation d’un terme spécifique pour Paul, « le » rasūl, 
lui donne une place spéciale parmi les apôtres, les sillīḥūn, de même que rasūl 
et rusul désignent dans le Coran les prophètes les plus élevés.

4.3.2 ḫātam risālatī « le sceau de mon apostolat »
Concernant également l’apostolat de Paul, il est intéressant de constater que 
la formulation ḫātam risālatī ى

�لس�ي م ر��س�ا
�ي  le sceau de mon apostolat », que l’on » حخ�ا

trouve en 1 Co 9,2, évoque également un autre titre du Prophète Muḥammad, 
celui de ḫātam al-nabiyyīn « le sceau des prophètes » (33:40). Muḥammad vient 
sceller la chaîne des révélations faite aux prophètes : « The Arabian messenger 
of God has thus become the peak of the prophetic chain of revelations and this 
is also demonstrated in his title : ‘Seal (khātam) of the prophets’ (Q 33:40). »243 
Le sens de « sceau » dans 1 Corinthiens est différent ; il est question ici de l’at-
testation de l’apostolat de Paul, qui est l’Église à Corinthe : « Le sceau de mon 
apostolat, c’est que vous êtes dans le Seigneur », et non du fait que Paul serait le 
dernier des apôtres. Malgré cela, les conceptions liées au Prophète Muḥammad 
et celles liées à l’apôtre Paul ont certains points communs. Monferrer-Sala fait 
le lien entre rasūl et le verset 1 Co 9,2, suggérant que à partir de son développe-
ment entre šlīḥō et rasūl :

Another noteworthy lexical feature is the use of the noun rasūl to trans-
late ἀπόστολος, this being what might be called the terminus technicus 
coranicus denoting the Prophet Muḥammad in Islamic tradition in gene-
ral and in the Qur’ān in particular. The term – which reflects an Aramaic 
substrate among the Christians – is widely used in Islamic texts to allude 
to the apostles of Jesus. Interestingly, in its translation of 1 Cor. 9 :2, the 
Peshīṭtā has the reading ḥāthmā da-šlīḥūtī (< σφραγίς μου τῆς ἀποστολῆς = 
« the seal of my apostleship », which may well have helped to define the 
concept of prophet as it evolved during the early Islamic period. The 
noun šlīḥō (pl. šlīḥē, « messenger ; apostle »), a technical term found in 

communiquer un message. On pourrait rapprocher le concept de Paul et son expérience 
en 2 Co 12,1-5. Voir WIDENGREN Geo, Muḥammad, the Apostle of God, and his Ascension, 
Lundequistska bokhandeln, Uppsala, 1955, pp. 15, 55-65, 65-79, pp. 106-107. PETERSON 
Daniel C., Muhammad : Prophet of God, Grand Rapids, Eerdmans, p. 82.

243   RUBIN, « Prophets and Prophethood », art. cit., 2016.
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Aramaic literature – both Christian and Gnostic – is theologically related 
to the Qur’ānic technical term rasūl applied to Muḥammad, suggesting a 
conceptual link between the two244.

4.3.3 mīṯāq « alliance »
On notera encore l’utilisation du terme ي

� �ل�س�م�مي��ش�ا  alliance » au v. 11,25, lors de » ا
l’institution de la Cène ( سي��ش� �ل�ح�د ا ي 

� �ل�س�م�مي��ي�ا ي ,l’alliance ; 245(ا
� -mīṯāq (25 occur �م�مي��ي�ا

rences dans le Coran) ou عل���د�  ʿahd (12 occurrences), est un concept important 
dans le Coran, en lien avec la révélation divine et les prophètes. Dans la sou-
rate 33, certains prophètes sont désignés comme partenaires d’une alliance 
avec Dieu : « Souviens-toi que Nous avons pris des Prophètes leur engage-
ment (mīṯāq), ainsi que de toi [Muḥammad], de Noé, d’Abraham, de Moïse 
et de Jésus fils de Marie ; Nous avons pris avec eux un engagement solennel 
(mīṯāq). »246 (33:7). C’est dans la même sourate 33 que Muḥammad est ensuite 
désigné comme sceau des prophètes (33:40).

L’utilisation du terme mīṯāq peut s’expliquer sans influence directe du 
Coran, comme c’est le cas aussi pour les termes ci-dessus. Toutefois en le rap-
prochant ainsi les uns des autres, il forme un champ sémantique très proche de 
celui utilisé dans le Coran autour des questions de révélation et de prophétie, 
qui ne manquera pas de trouver écho aux oreilles d’un public qui était sensible 
aux assonances religieuses musulmanes véhiculées par la langue arabe. Il nous 
semble impossible de juger si telle était l’intention du traducteur.

4.3.4 wa laysa ilāhun āḫaru illā wāḥid « il n’y a pas d’autre dieu qu’un 
unique Dieu »

Nous souhaitons encore attirer l’attention sur le v. 8,4 et la formulation ل�ه�  و�ل��مي��� ا
ح�د وا الا  ر  ��خ  wa laysa ilāhun āḫaru illā wāḥid « il n’y a pas d’autre dieu qu’un ا
unique Dieu ». Elle ne manquera pas d’évoquer la première partie de la šahāda, 
la profession de foi musulmane : lā ilāha illā-llāh « il n’y a pas de dieu sinon 
Dieu ». La formulation telle que prononcée dans la šahāda se trouve unique-
ment dans le Coran en 37:35 and 47:19. On trouve ailleurs des variations (plus 
de 40 occurrences) tel que lā ilāha illā huwa (« il n’y a pas de Dieu sinon lui », 
ou se terminant avec « sinon moi », « sinon toi »)247. La formulation dans VA 13 

244    MONFERRER-SALA, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, pp. 355-356.

245   SA 151 a ici ي�د� �د �ل�حخ ي ا
� �ل�س�م�مي��ش�ا �ي�د SA 155 a ; ا �د �ل�حخ �ل�عل���د ا .ا

246   HAFIANE Hachemi, Le Saint Coran et la traduction du sens de ses versets en claire langue 
française, Paris, Presses du Châtelet, 2008.

247   RIPPIN Andrews, « Witness to Faith », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washington, Brill 
Online, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-
the-quran/witness-to-faith-EQCOM_00217>, consulté le 23.03.2016.

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/witness-to-faith-EQCOM_00217
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/witness-to-faith-EQCOM_00217
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suit le même schéma que ces différentes formules, qui jouent sur l’allitération 
en « l » et se composent de : 1. négation (dans le Coran lā248, dans VA 13 laysa) 
+ ilāh litt. « un dieu » (VA 13 a en plus « autre ») ; 2. illā (« sauf », « excepté ») + 
Dieu unique (allāh, huwa, dans VA 13, wāḥid « unique »).

Finalement, il n’est pas étonnant de retrouver des formulations qui se res-
semblent dans l’expression d’un point théologique commun, celui de l’unité 
de Dieu. Une possible origine samaritaine de la première partie de la šahāda 
a été avancée à plusieurs reprises ; il est intéressant de voir que la phrase sa-
maritaine, qui a lyt ʾlh ʾlʾ ʾḥd est encore plus proche de la formule trouvée dans 
VA 13249.

4.3.5 Autres termes
Nous relevons ici encore quelques termes qui se trouvent aussi dans le Coran ; 
le lien à celui-ci nous semble toutefois ténu :
 sunna « pratique » est utilisé pour traduire συνήθεια en 8,7 et 11,16. Dans �����س��خ�ه –

le Coran, sunna peut décrire une manière de faire, dont Dieu ou les hommes 
peuvent être le sujet ; sunna « can roughly be divided into two categories : 
‘sunna’ either denotes God’s way of dealing with the as – yet unbelieving 
people of the world, or it is a word for the behavior of those rebellious unbe-
lievers who refuse to comply with divine institutions by declining to submit 
to divine messengers. »250 Le concept de sunna deviendra un concept clé 
dans la théologie musulmane : « In the development of Islamic theology, it 
eventually came to be associated with orthodoxy, the bastion against hete-
rodox innovation. »251 Dans le texte de 1 Corinthiens, sunna semble neutre, 
désignant une pratique, même si Paul parle ici de pratiques qu’il condamne.

�لو�خ – �ا  dāllūn « égarés », utilisé en 1,18. Il s’agit d’une racine fréquente dans ��خ
le Coran : « The qurʾānic terms for error derive from the Arabic verb for ‘to 
err, go astray (q.v.), deviate from the right course’ (ḍalla) and are attested at 
least sixty times in the Qurʾān. »252 Le terme dāllūn s’éloigne du sens des 

termes qu’il est supposé traduire : ἀπολλυμένοις/ܐ ܝ̈ܕ݂ܶ ܒ݂ܺ
ܰ
 .(”ceux qui périssent“) ܐ

248   On trouve aussi parfois la négation mā min ilāhin (3:62 ; 38:65).
249   Macuch Rudolf, « Zur Vorgeschichte der Bekenntnisformel lā ilāha illā llāhu », Zeitschrift 

der Deutschen Morgenländischen Gesellschaft 128 (1), 1978, pp. 20-38. En ligne : JSTOR, 
<http://www.jstor.org/stable/43372505>, consulté le 23.03.2016.

250   Juynboll G.H.A, « Sunna », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washington, Brill Online, 
2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-qu-
ran/sunna-EQSIM_00408>, consulté le 23.03.2016.

251   Ibid.
252   Ruqayya Khan, « Error », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washington, Brill Online, 2016. 

En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/
error-EQSIM_00135>, consulté le 23.03.2016.

http://www.jstor.org/stable/43372505
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/sunna-EQSIM_00408
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/sunna-EQSIM_00408
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/error-EQSIM_00135
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/error-EQSIM_00135
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Toutefois, on trouve aussi dāllūn en SA 155 ; dans le contexte chrétien d’alors, 
il avait peut-être un autre sens que le sens coranique.

�خ – ��يل�ط�ا �ل�����سش  aš-šayṭān « Satan » (5,5 ; 7,5) est utilisé, avec l’article défini, plus de ا
70 fois dans le Coran. On le trouve aussi dans SA 151 et SA 155.

– ��� �ل�س��ي�د ا -rūḥ al-qudus « l’Esprit saint » (6,19 ; 12,3). L’expression littérale رو� 
ment « l’esprit de sainteté », est présent quatre fois dans le Coran (2:87.253 ; 
5:110 ; 16:102). Les trois premières occurrences sont clairement reliées à Jésus, 
fortifié par le saint Esprit. L’expression coranique vient certainement du sy-
riaque ܪܽܘܚܳܐ ܕ݁ܩܽܘܕ݂ܫܳܐ rūḥā d-qudshā253.

����د – �ل�س�م�س��خ  al-mufsid « le corrupteur » (10,10). mufsid est un terme qui revient ا
régulièrement dans le Coran et est très négatif, désignant ceux qui cor-
rompent sur terre254. Dans 10,10, mufsid correspond à l’hapax legomenon 
grec ὀλοθρευτής ; ὁ ὀλοθρεύων dans He 11,28 et Ex 12,13 (LXX) qui désigne 
l’ange qui frappe les premiers-nés. Les deux utilisations du terme sont donc 
plutôt éloignées l’une de l’autre.

5 Conclusions

5.1 Peut-on parler d’une « traduction calque » ?
Nous avons vu que nous avons une Vorlage double, grecque et syriaque, et que 
la traduction suit la plupart du temps l’un ou l’autre texte. Monferrer-Sala, dans 
son article sur Philémon, à une conclusion similaire à propos d’une Vorlage 
double. Il dit à ce propos : « As for syntax, it would suffice to say in the light of 
the word order of the text that most of the Epistle exhibits evidence of what is 
known as the ‘loan-translation’, with interference from the Syriac text used by 
the translator to give a more accurate version in the final Arabic translation. »255 
Dans notre cas, similaire à celui de Philémon par ailleurs, peut-on parler de 
« loan translation », concept qui peut être traduit par « traduction calque » ? Il 
est évident que la traduction est littérale (voir aussi 4.3 Une traduction à double 
Vorlagen). Peu de place est laissée à l’interprétation du traducteur, et nous ne 
relevons que deux cas de traductions périphrastique (2,10 ; 12,4).

253   Griffith Sidney H., « Holy Spirit », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washington, Brill 
Online, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopae 
dia-of-the-quran/holy-spirit-EQSIM_00193>, consulté le 23.03.2016.

254   Reinhart Kevin A., « Ethics and the Qurʾān », in : Encyclopaedia of the Qurʾān, Washing-
ton, Brill Online, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclo 
paedia-of-the-quran/ethics-and-the-quran-EQCOM_00056>, consulté le 23.03.2016.

255   Monferrer-Sala, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 352.

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/holy-spirit-EQSIM_00193
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/holy-spirit-EQSIM_00193
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/ethics-and-the-quran-EQCOM_00056
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-the-quran/ethics-and-the-quran-EQCOM_00056
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Il ne s’agit toutefois pas d’une traduction servile, le traducteur prenant déjà 
la liberté de passer d’une source à l’autre. Dans quelques rares cas, il se permet 
des ajouts, certainement afin de faciliter la compréhension (voir 1,12 ; 3,4). De 
plus, il respecte des aspects syntaxiques élémentaires en arabe, par exemple, 

le fait de faire suivre 
�خِّ ائِ  par le sujet (si celui-ci n’est pas exprimé, il ajoute le 

suffixe nécessaire), ou ْخ�
ئِ
ا  directement par le verbe. Évidemment, tout dépend 

du sens que l’on donne à « traduction calque ». Dans son article descriptif sur 
la question, Monferrer-Sala donne aussi des exemples d’ajouts ou de suppres-
sions de mots et d’arrangements syntaxiques pour « rester arabe »256. Notre 
traduction entrerait donc bien dans sa définition d’une « traduction calque ». 
Cette formule nous semble toutefois plutôt réductrice par rapport aux efforts 
fournis par le rédacteur au niveau lexical et syntaxique.

5.2 Une traduction aux origines multilingues
Notre analyse de 1 Corinthiens montre que la traduction est faite à partir d’un 
texte grec, qui se révèle n’être pas typiquement byzantin, et d’un texte syriaque, 
celui de la Peshitta. Le traducteur semble se baser de manière régulière sur l’un 
et sur l’autre texte, en respectant notamment la structure du texte d’origine. 
Nous ne pouvons pas reconstruire en détail l’histoire de la traduction. Si nous 
ne suivons pas Kashouh dans ses datations les plus hautes, il dit avec justesse : 
« The second half of the eighth century is when we should talk of the history 
of transmission of the Arabic Gospel text and not the beginning of the Arabic 
translation of the Gospels.  »257 Y a-t-il eu une première traduction en amont ? 
La présence du syriaque s’explique-t-elle par le re-travail d’un texte antérieur ? 
Nous avons vu au chapitre 6, point 3 que le VA 13 est une copie ; quant à la traduc-
tion elle-même, elle a avec certitude une histoire, orale et textuelle, qu’il nous est 
difficile de reconstruire. Dans tous les cas, nous soulignons que la Peshitta trans-
paraît davantage que par des corrections occasionnelles. Afin, nous ne remar-
quons pas de direction exégétique particulière dans les choix de suivre le texte  
grec ou le texte syriaque ; nous supposons qu’il s’agit ici de choix linguistiques.

Nos conclusions rejoignent donc celles de Monferrer-Sala à propos d’une 
autre lettre du corpus, la lettre à Philémon. Il conclut : « […] the translator 
based his version on a Greek text. However, the text exhibits some translation 
strategies that suggest that the translator also made use of the Syriac version 
of the Peshīṭtā to compare it against the Greek and consult it with a view to 

256   Monferrer-Sala, « Loan Translation from Greek in Christian Middle Arabic », art. cit., 
2010.

257   Kashouh, The Arabic Versions of the Gospels, The Manuscripts and their Families, op. cit., 
2012, p. 291.
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deciding on certain readings for exegetical or linguistic reasons. »258 Ces 
conclusions similaires à propos de Philémon laissent penser que le corpus des 
lettres de Paul a été traduit par un même traducteur259.

On notera les similarités du processus de traduction avec la partie la plus 
ancienne des évangiles, à propos de laquelle Monferrer-Sala conclut :

The foregoing analysis of the fragment of Matthew 11:1-19 suggests that 
the Arabic translator of Vat. Ar. 13 used a Greek original as the source 
for his version. However, in the light of the lectiones offered by the frag-
ment, there is every reason to believe that he also made use of other ver-
sions, and more specifically of a Syriac text. […] it may additionally be 
postulated that the translator made use of other materials, of at least one 
other text which was in all probability a Syriac version, specifically of the 
Peshitta, with whose options the Arabic translation coincides at several 
points260.

S’il s’agit ici d’une traduction bien différente, cette partie comportant des péri-
phrases, il pourrait s’agir du même milieu de traduction.

La description détaillée du manuscrit (chapitre 6, point 3) nous a montré 
que celui-ci a très certainement été produit dans un milieu byzantin, peut-
être antiochien, devenu arabophone (c’est-à-dire melkite). Qu’en est-il de la 
traduction de 1 Corinthiens contenue dans le manuscrit ? À l’image d’autres 
textes ayant des sources grecques et syriaques, elle est le fruit d’un milieu de 
production multilingue. C’était le cas des monastères orthodoxes syro-palesti-
niens, comme l’explique Griffith :

While Greek was the standard language of liturgy and theology in the 
pre-Islamic Patriarchate of Jerusalem, many other languages flourished 
in the monastic communities, and were used in the liturgies to interpret 
the scriptural readings that were proclaimed in Greek. Among the lan-
guages for which textual evidence survives in the manuscript collections 
of several of the monasteries are Syriac, Armenian, Georgian, and the 
local Christian Palestinian Aramaic […] When in the second half of the 

258   Monferrer-Sala, « The Pauline Epistle to Philemon from Codex Vatican Arabic 13 
(Ninth Century CE): Transcription and Study », art. cit., 2015, p. 368.

259   Par ailleurs, tous les chercheurs jusqu’à présent ont considéré les lettres de Paul dans VA 
13 comme un même corpus traduit du grec, voir chapitre 6, point 2 Etat de la recherche sur 
le Vat. Ar. 13.

260   MONFERRER-SALA, « An Early Fragmentary Christian Palestinian Rendition of the Gos-
pels into Arabic from Mar Saba (MS Vat. Ar. 13, 9th c.) », art. cit., 2013, p. 94.
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eighth century CE, as we shall see, Arabic began to take its place among 
the languages of the Church of Jerusalem, it gradually grew in impor-
tance to the point that its use in theological discourse became one of the 
distinguishing features of a distinct Christian confessional community 
that emerged in the territories of the Caliphate, the Melkites261.

C’est en toute vraisemblance ce milieu qui a produit les versions des évangiles 
les plus anciennes, comme Griffith le soutient :

The earliest translations of the Gospels were made from Syriac and Greek 
Vorlagen into Arabic, and, as we shall argue, in the first instance they 
were most likely all produced in the multilingual monastic communities 
of Syria/Palestine, and particularly in the environs of Jerusalem and the 
Judean desert, where the first large-scale Arabic translation movement 
under Christian auspices was undertaken as early as the second half of 
the eighth century, if not a bit earlier262.

Est-il possible que la traduction ait été faite aux alentours de Ḥoms, milieu 
possible du manuscrit (voir chapitre 6, point 3.2) ? A priori, rien ne vient re-
mettre en question une situation similaire dans le patriarcat d’Antioche à celle 
des monastères judéens melkites, du moins en ce qui concerne l’usage du grec, 
du syriaque et de l’arabe. Nous pouvons rappeler ici l’exemple du Sin. Ar. 151, 
dont la traduction des lettres de Paul a été faite à Damas par Bišr ibn as-Sirrī : 
il s’agit d’une traduction faite sur la Peshitta, par un melkite qui devint prêtre 
et devait donc maîtriser le grec263. Une forme de trilinguisme dans la commu-
nauté melkite était donc bien de mise dans le patriarcat antiochien. Comme 
l’explique Nasrallah à propos de la liturgie dans le patriarcat antiochien, l’arabe 
arrive à partir de 750, existant parallèlement au grec et au syriaque sans les 
remplacer complètement :

Quant à la langue, jusqu’à cette époque, l’arabe n’avait pas encore fait son 
apparition dans la liturgie. […] Nous restons, comme pour la première 
période, avec le dualisme linguistique dans la liturgie : syriaque pour l’in-
térieur, grec pour l’élément hellénisé qui était demeuré dans les villes de 

261   GRIFFITH Sidney H., The Bible in Arabic. The Scriptures of the « People of the Book » in the 
Language of Islam, Princeton, Princeton University Press, 2013, p. 112.

262   Ibid., p. 114. Voir aussi GRIFFITH Sidney H., « The Gospel in Arabic : An Inquiry into its 
Appearance in the First Abbasid Century », Oriens Christianus 67, 1983, pp. 126-167.

263   NASRALLAH Joseph, Histoire du mouvement littéraire dans l’Église Melchite du Ve au 
XXe siècle, vol. II.2, Louvain, Peeters, 1988, p. 186.
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la côte […] Dans les centres urbains – même à Antioche – où coexistaient 
les deux langues liturgiques, des interprètes officiels étaient chargés de 
traduire au fur et à mesure, en syriaque ou en grec, la partie que le peuple 
ne comprenait pas. […] Dans les deux patriarcats, timide apparition de 
l’arabe dès la fin du VIIIe s. qui sera plus certaine durant le IXe et surtout 
le Xe s. Il pénétra d’abord dans les péricopes scripturaires lues durant 
les offices, puis dans la Liturgie, dans les leçons de la Vie des Saints, les 
rubriques des autres livres liturgiques, puis dans quelques morceaux du 
texte de ces mêmes livres. Durant cette période, l’emploi de l’arabe ne 
semble pas avoir dépassé ce stade264.

L’étude de la traduction montre qu’elle a été produite par un traducteur qui 
était familier avec les langues grecque, syriaque et arabe, mais également avec 
les Écritures en grec et en syriaque. Cette familiarité explique la double Vorlage 
grecque et syriaque et semble correspondre au contexte melkite de l’époque 
du manuscrit, qui date du 9e s. (chapitre 6, point 3 Description du manuscrit 
Vat. Ar. 13). En conséquence, nous pouvons dire que la traduction, comme le 
manuscrit, a été faite dans un milieu melkite ; il est possible que qu’il s’agisse 
d’une communauté melkite dans la région de Ḥoms, vu que le manuscrit qui la 
contient fait mention de la ville de Ḥoms.

264   Ibid., p. 183. Voir aussi CANNUYER Christian, « Langues usuelles et liturgiques des Melk-
ites au XIIIe siècle », Oriens Christianus 70, 1986, pp. 110-117. NASRALLAH Joseph, « La 
liturgie des Patriarcats melchites de 969 à 1300 », Oriens Christianus 71, 1987, pp. 156-181.
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Chapitre 9

Identité(s) dans 1 Corinthiens dans le Vat. Ar. 13

1 Lire une traduction : enjeux

Dans la partie précédente, nous avons proposé un commentaire à l’approche 
philologique, qui a permis principalement de positionner notre traduction par 
rapport aux textes sources grecs et syriaques. Cette approche, que l’on peut 
décrire comme source oriented, se place dans une perspective de critique tex-
tuelle du Nouveau Testament ainsi que d’histoire du texte biblique en général. 
Nous avons expliqué au chapitre 1, point 2.3.2 Histoire des lectures que nous 
nous inscrivons également dans une perpective d’histoire des lectures, souli-
gnant l’intérêt de prendre en considération le texte de 1 Corinthiens tel qu’il 
est transmis dans le Vat. Ar. 13. En effet, comme le soulignait Clivaz, « nous 
étudions les textes du Nouveau Testament déjà lus, déjà reçus, déjà interprétés 
et modifiés, et non pas l’exemplaire tel que sorti de la plume des auteurs. »1 
Si l’on accepte l’état de fait que l’exégète ne travaillera jamais avec un texte 
original, une interprétation dans le contexte de réception, ou une histoire des 
lectures, peut devenir une étape logique dans l’étude de tout texte du Nouveau 
Testament. De plus, une histoire des lectures favorise le renouvellement des 
interprétations du texte. L’étude de la traduction arabe du Nouveau Testament 
peut s’intéresser au texte et à sa signification, et pas uniquement aux sources 
de la traduction, bien que l’étude de celles-ci reste une étape primordiale. 
Comme pour le texte grec, une exégèse historico-critique, méthodologie dans 
laquelle nous nous situons, est nécessaire. Celle-ci présente toutefois plusieurs 
difficultés que nous discutons brièvement ici.

1.1 Difficultés
1.1.1 Quelques remarques sur l’analyse de la traduction
Il faut commencer par nous poser la question : comment appréhender une 
traduction ? Une traduction, dans sa définition la plus basique, est le fait de 
rendre un texte d’une langue source dans une langue cible. Si les aspects phi-
lologiques de la traduction peuvent être le sujet d’étude, comme c’est le cas 
dans notre commentaire, il nous faut souligner que l’étude de la traduction 
appartient également au champ de la sémiotique, car il s’agit d’un transfert 

1  Clivaz Claire, L’ange et la sueur de sang (Lc 22,43-44), ou comment on pourrait bien encore 
écrire l’histoire, Louvain, Paris, Walpole, Ma, Brepols, 2010 (Biblical Tools and Studies 7), p. 195.
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de sens qui implique des critères extra-linguistiques2. L’étude d’une traduction 
nécessite la prise en compte du contexte social et culturel, comme nous allons 
le voir3. Une figure importante des translation studies est Eugene Nida, qui a 
travaillé sur les traductions bibliques, surtout anglaises, mais dont l’apport dé-
passe ce champ. Nida développe le concept d’« équivalence formelle » ( formal 
equivalence, ou formal correspondence) et d’« équivalence dynamique » (dy-
namic equivalence). Dans le cas de la « équivalence formelle », le traducteur 
essaie de reproduire le texte source dans la forme et le contenu, quitte à faire 
violence à la langue cible : « [a] quality of translation in which the features 
of the form of the source text have been mechanically reproduced in the re-
ceptor language. »4 Dans le cas de l’« équivalence dynamique », la traduction 
doit essayer de susciter la même réponse chez son récepteur que celle suscitée 
par le texte source chez ses propres récepteurs, et non viser la fidélité au texte 
source : « [a] quality of a translation in which the message of the original text 
has been so transported into the receptor language that the response of the 
receptor is essentially like that of the original receptors. »5 Au final, il s’agit 
d’une forme de communication6 dont le second modèle, l’« équivalence dyna-
mique », serait plus efficace.

La notion d’« équivalence » a souvent été remise en question et on lui pré-
fèrera la notion de « transfert »7. Christiane Nord notamment définit la tra-
duction comme un intercultural text transfer et souligne que : « Being culture-
bound communicative signs, both the source and the target text are determined 
by the communicative situation in which they serve to convey a message. »8

1.1.2 Le caractère littéral de la traduction
Selon les critères de Nida, la traduction de 1 Corinthiens tend à la « équivalence 
formelle », lorsque l’on voit les efforts faits par le traducteur pour respecter 

2  Bassnett Susan, Translations Studies, 4e édition, Londres, New York, Routledge, 2014, pp. 14, 
24-25.

3  C’est pourquoi on peut aussi parler de traduction dans une seule et même langue : « Intralin-
gual translation, or rewording (an interpretation of verbal signs by means of other signs in 
the same language). » Ibid., p. 25.

4  Nida Eugene A. et Taber Charles R., The Theory and Practice of Translation, Leiden, Brill, 
1969, p. 201.

5  Ibid., p. 200.
6  Stine Philip C., Let The Words Be Written : The Lasting Influence Of Eugene A. Nida, Leiden, 

Boston, Brill, 2004, p. 40.
7  Pym Anthony, Translation and Text Transfer. An Essay on the Principles of Intercultural Com-

munication, 2e édition, Tarragona, Intercultural Studies Group, 2010.
8  Nord Christiane, Text Analysis in Translation : Theory, Methodology, and Didactic Application 

of a Model for Translation-oriented Text Analysis, Amsterdam, Atlanta, Rodopi, 2005, p. 8.
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les textes sources (voir chapitre 8, point 3 Affinités textuelles). Cela n’est pas 
une surprise car les approches privilégiant le langage de réception sont réso-
lument modernes, comme le souligne Brock : « Virtually all ancient biblical 
translations, into whatever language, are basically text-oriented rather than 
reader-oriented. »9 C’est la culture imprimée qui, dans le cas des traductions 
bibliques du moins, a mené à des traductions non littérales, car le livre sort 
le texte de son cadre interprétatif10. De plus, dans notre cas, les indications 
de lecture dans le manuscrit (voir chapitre 6, point 3.8 Indications de lectures) 
montrent que le texte était utilisé dans un cadre liturgique et qu’il n’était cer-
tainement pas affranchi des langues à partir desquelles il a été traduit. Comme 
l’explique Joseph Nasrallah à propos de la liturgie orthodoxe dans le patriarcat 
antiochien : « Le patriarcat d’Antioche témoigna d’une grande ouverture pour 
ce qui concerne l’emploi de la langue vernaculaire dans sa liturgie. De sorte 
qu’il est bien difficile d’y établir une frontière linguistique entre le grec, le sy-
riaque et l’arabe en usage dans le service divin. »11 L’arabe, comme le syriaque, 
était utilisé en parallèle à langue liturgique grecque ; nous développons cela au 
chapitre 8, point 5.2 Une traduction aux origines multilingues. Une traduction 
respectant au maximum ces langues d’origine est donc tout à fait logique dans 
un tel contexte.

1.1.3 Application à notre cas
Nous sommes ainsi face à une situation de littéralité et de dépendance vis-
à-vis des textes et des langues sources. Cette situation rend particulièrement 
intéressante les occasions dans lesquelles la traduction sort du cadre donné, 
comme c’est le cas dans l’exemple que nous traitons dans ce chapitre – et en-
core, il est à discuter. Il est important, à notre avis, que l’exégète soit attentif à 
ne pas « surinterpréter » ces occasions.

En outre, il est difficile d’entrer avec notre traduction dans un schéma 
simple d’un texte qui passe d’une « langue source » (source language) à une 
« langue cible » (receptor language). Premièrement, le texte source (transmis 
par écrit ou par oral) se trouve être non pas dans une langue source, mais dans 
deux, le grec et le syriaque. Deuxièmement, la question du receptor language 
n’est pas non plus sans problème. En effet, Nida parle du genius (« génie ») 
propre à chaque langue, et que pour communiquer de manière effective, il faut 

9    Brock Sebastian P., The Bible in the Syriac Tradition, 2e édition, Piscataway, Gorgias Press, 
2006, p. 11.

10   Ibid., p. 12. Il y a des exceptions, comme la traduction de la Bible de Saint Jérôme, qui ne 
cherche pas à rester littéral ; voir les explications de Brock, Ibid., pp. 12-13.

11   Nasrallah Joseph, « La liturgie des Patriarcats melchites de 969 à 1300 », Oriens Chris-
tianus 71, 1987, pp. 158-159.
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respecter le genius de la langue12. Or, dans le cas du moyen arabe, dont nous 
discutons le concept et exposons les caractéristiques au chapitre 8, point 2 
Moyen arabe, il nous est difficile voire impossible de savoir quel est son genius 
au vu de la fluidité de cet état de la langue. Peut-être que les aspects qui nous 
semblent aujourd’hui artificiels car empruntés directement du syriaque ou du 
grec faisaient pourtant bien partie de la langue parlée d’alors.

Enfin, si la définition de l’intercultural text transfer nous semble très juste, 
nous sommes confrontés à la difficulté de la méconnaissance du contexte 
exact de production de la traduction et du manuscrit. En effet, comme nous 
l’expliquons au chapitre 6, point 3 Description du manuscrit Vat. Ar. 13, nous ne 
savons pas exactement d’où vient le manuscrit ni de quand il date, même si 
nous pensons avoir suffisamment d’éléments pour discerner le milieu melk-
ite du 9e siècle. Malgré tout, le concept d’intercultural text transfer est pour 
nous intéressant, car il permet une dynamique, en plus de la dynamique entre 
le texte traduit et la traduction, entre la traduction et son contexte : c’est le 
contexte qui peut apporter des clés de compréhension pour la traduction, mais 
cela fait entrevoir la possibilité d’en savoir plus sur le contexte de la traduction 
à partir de cette dernière. Il nous faut toutefois à nouveau souligner que nous 
avançons en eaux troubles, au vu des éléments que nous venons d’esquisser.

1.1.4 Manques d’outils
À ce sentiment d’avancer en eaux troubles, il faut ajouter le problème du 
manque d’outils de recherche à disposition pour effectuer une analyse histori-
co-critique qui nous permettrait de lire le texte dans son contexte. Dans le cas 
présent, travaillant sur une traduction dont nous avons établi les sources et 
qui respecte les structures de ces dernières, nous souhaiterions pouvoir nous 
concentrer sur les questions sémantiques. Malgré la longue histoire de la lexico-
graphie arabe, les dictionnaires, modernes comme anciens, ne donnent pas de 
référence permettant de consulter les sources utilisant tel ou tel vocabulaire13. 
Concernant le vocabulaire arabe chrétien, il existe le Verzeichnis arabischer kir-
chlicher Termini de Graf, mais les quelques références données ne permettent 
pas d’avoir une idée précise de l’étendue de l’utilisation14 ; Blau propose  
 

12  Nida et Taber, The Theory and Practice of Translation, op. cit., 1969, p. 4.
13   Kraemer J., « Studien zur altarabischen Lexikographie », Oriens 6, 1953, pp. 201-238 ;  

voir aussi Haywood J.A., MacKenzie D.N. et Eckmann J., « Ḳāmūs », in : Encyclopaedia 
of Islam, 2e édition, Brill Online, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/
entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM_0373>, consulté le 09.02.2016.

14   Graf Georg, Verzeichnis arabischer kirchlicher Termini, 2e édition, Louvain, Imprimerie 
orientaliste, 1954.

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM_0373
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/indjil-COM_0373
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également un petit glossaire dans son Handbook sur le moyen arabe, qui peut 
se révéler utile15. On regrettera donc l’absence d’un thésaurus, à l’image du 
Thesaurus syriacus de Payne Smith ou des très puissants Thesaurus Linguae 
Graecae16 et Thesaurus Linguae Latinae17. Concernant la littérature musul-
mane, il existe des concordances pour le Coran18 et plusieurs sites internet non 
académiques répertoriant les ḥadīṯs ; le site internet sunnah.com semble être 
tout-à-fait performant19. Il nous faut encore mentionner ici l’existence d’un lo-
giciel très populaire dans le monde arabophone : Al-Maktaba al-Shamela ou 
Shamela20. Il s’agit d’une « bibliothèque virtuelle » contenant plus 10’000 ou-
vrages classiques et contemporains en langue arabe (en texte intégral ou en 
version scannée). Ce logiciel, qui fonctionne sur Windows et Linux, se trouve 
dans une zone grise21. Shamela est utilisée par de nombreux chercheurs à tra-
vers le monde22, mais de nombreuses questions se posent à son propos : sous 
quelle licence les textes sont-ils utilisés ? Comment fonctionne l’outil de re-
cherche (y a-t-il lemmatisation des textes)23 ? Les données sont-elles fiables ? 
Comment citer les références ? En conséquence, nous n’avons pas utilisé 
Shamela dans notre travail.

Enfin, nous faisons parfois référence au Glossarium Graeco-Arabicum, un 
projet de base de données lexicales, qui propose un lexique des traductions 
arabes médiévales du grec à l’arabe, en construction. La base de données ne 

15   Blau Joshua, A Handbook of Early Middle Arabic, Jérusalem, The Max Schloessinger Me-
morial Foundation, The Hebrew University, 2002 (The Max Schloessinger Memorial Stud-
ies Monographs 6), pp. 175-262.

16  <http://stephanus.tlg.uci.edu>, consulté le 09.03.2016.
17  <http://www.degruyter.com/db/tll>, consulté le 09.03.2016.
18   Nous utilisons Kassis Hanna E., A Concordance of the Qur’an, Berkeley, University of Cali-

fornia Press, 1983.
19  <http://sunnah.com>, consulté le 09.03.2016.
20   <http://www.shamela.ws>, consulté le 09.04.2016. Il existe des projets académiques ré-

cents, comme <http://kitab-project.org/> que nous n’avons pas encore pu explorer dans 
le détail.

21   Till Grallert définit Shamela comme une « gray online-library of Arabic literature », 
<https://tillgrallert.github.io/blog/2015/11/13/online-resource-muqtabas/>, consulté le 
09.04.2016.

22   Gilet Julien, « Al-Maktaba al-Shamela = م��ل��ة� �ا �ل���ش ا ��ب��ة 
�ل���م�ك�مة -Aldébaran, Collections numé ,« ا

riques, 12.12.2010. En ligne : <http://aldebaran.revues.org/6597>, consulté le 07.04.2016.
23   On trouve des éléments de réponses ici : Peralta José Haro et Verkinderen Peter, 

« “Find for Me !” : Building a Context-Based Search Tool Using Python », in : Muhanna 
Elias (éd.), The Digital Humanities and Islamic & Middle East Studies, Walter de Gruyter, 
2016, pp. 200-204.

http://sunnah.com
http://stephanus.tlg.uci.edu
http://www.degruyter.com/db/tll
http://sunnah.com
http://www.shamela.ws
http://kitab-project.org/
https://tillgrallert.github.io/blog/2015/11/13/online-resource-muqtabas/
http://aldebaran.revues.org/6597
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comprend toutefois que la littérature profane, philosophique et scientifique, 
des contextes bien différents de celui du texte de Vat. Ar. 1324.

2 Qui sont les ḥunafāʾ dans 1 Corinthiens ?

Celui qui lit 1 Corinthiens tel que transmis dans le Vat. Ar. 13 ne manquera pas 
d’être surpris par l’utilisation du terme ح�مب��ة�ب� ḥanīf, ء �ا  ,ḥunafāʾ au pluriel �ح��ب��ب
pour désigner les païens25. Rencontrant ce mot, un connaisseur du Coran pen-
sera tout de suite à la figure modèle monothéiste d’Abraham. La personne qui 
consultera un dictionnaire tombera sur une définition comme celle-ci : « or-
thodoxe, bon croyant » ; « attaché à la vrai foi »26. Il s’avère que ce terme pos-
sède une histoire lexicale particulière et qu’il peut prendre des significations 
différentes suivant les contextes. À cette particularité lexicale s’ajoute le fait 
que le terme ḥanīf apparaît dans des versets importants de 1 Corinthiens, tou-
chant à la question de l’identité du chrétien. Celui-ci apparaît à cinq reprises, 
en l’occurence au pluriel ḥunafāʾ, dans les versets 1 Co 1,22.24 ; 10,20.32 ; 12,13. 
Ces versets sont à notre avis centraux pour la problématique de l’identité dans 
1 Corinthiens. Une recherche s’impose donc sur ces versets et leur traduction 
dans Vat. Ar. 13 ; il nous faut pour cela commencer par étudier l’arrière-fond de 
ces versets.

2.1 La problématique de l’identité dans 1 Corinthiens
2.1.1 Est-il question d’identité dans 1 Corinthiens ?
Les chercheurs s’accordent pour dire que la première lettre de Paul aux Co-
rinthiens répond à une situation particulière propre à la communauté de 
Corinthe. Paul s’adresse ici à une communauté, qu’il appréhende comme 
un tout, et la question de l’unité dans cette communauté est centrale27. En 
effet, la communauté se compose de différents groupes sociaux, en termes 
économiques, culturels, religieux. Si l’on prend la définition de l’identité so-

24   <http://telota.bbaw.de/glossga/>, consulté le 09.03.2016.
25   Nous utilisons ici le terme « païen » selon un sens christiano-centré afin d’exprimer « ni 

chrétien, ni juif », sans chercher à exprimer de connotation négative.
26   Kazimirski-Biberstein Wojciech, Dictionnaire arabe-français, contenant toutes les ra-

cines de la langue arabe, vol. 1, Paris, Maisonneuve, 1860, p. 504.
27   Voir par exemple Fitzmyer Joseph A., First Corinthians, Yale University Press, 2008 (The 

Anchor Yale Bible 32), pp. 51-52. Lindemann Andreas, Der Erste Korintherbrief, Mohr Sie-
beck, 2000 (Handbuch zum Neuen Testament), p. 16. Fee Gordon D., The First Epistle to 
the Corinthians, Grand Rapids, Eerdmans, 1987 (The New International Commentary on 
the New Testament), pp. 3-4.

http://telota.bbaw.de/glossga/
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ciale suivante : « that part of an indiviual’s self-concept which derives from his 
knowledge of his membership of a social group (or groups) together with the 
value and emotional significance attached to that membership »28, il faut voir 
comment celle-ci se présente dans une communauté composée de différents 
groupes sociaux et comment Paul traite cet aspect.

La présence de différences sociales au sein de la communauté de Corinthe 
ainsi que son influence sur les propos de Paul ont été soulignées il y a plusieurs 
décennies déjà par Gerd Theissen29. Pour Theissen, le message de Paul consti-
tue clairement un dépassement de ces différences sociales :

De fait, le christianisme primitif a franchi étonnement tôt cette grande 
barrière sociale que Paul, à juste titre, cite en premier : celle entre les 
Juifs et les païens. C’était, à son début, un mouvement de renouveau à 
l’intérieur du judaïsme ; mais déjà dans les années 40, il devient un mou-
vement intellectuel qui s’implanta en dehors du judaïsme et s’adressa à 
des païens30.

L’idée de dépassement proposée par Theissen est à nuancer ; c’est l’avis de 
William S. Campbell, qui soutient que l’originalité de Paul est qu’il ne cherche 
pas à construire une nouvelle identité chrétienne qui anéantirait les identités 
précédentes, mais qu’il pense en terme d’identités plurielles et de hiérarchie de 
celles-ci : « Despite of regarding these as each comprising identity, such com-
ponents could be described as sub-identities in a nested hierarchy of identity 
of which being in Christ is the primary. »31 Les identités propres, notamment 
l’identité juive, ne disparaissent pas et Campbell note que Paul, en tant que 
juif, ne perd pas son identité juive : « We must think in term of identities rather 
than identity. Thus altough Paul is in one sense the model for Christian exis-
tence in Christ, he cannot be the prototype of all Christians. […] Paul therefore 

28   Définition de Tajfel, Henri (éd.), Differentiation Between Social Groups : Studies in the 
Social Psychology of Intergroup Relations, Londres, Academic Press, en coopération 
avec European Association of Experimental Social Psycholog, 1978, p. 63, citée dans 
Tucker J. Brian, You Belong to Christ : Paul and the Formation of Social Identity in 1 Corin-
thians 1-4, Eugene, Pickwick, 2011, p. 3.

29   Theissen Gerd, The Social Setting of Pauline Christianity : Essays on Corinth, New York, 
T&T Clark, 1982.

30   Theissen Gerd, « Vers une théorie de l’histoire sociale du christianisme primitif », in : 
Theissen Gerd, Histoire sociale du christianisme primitif. Jésus – Paul – Jean, Genève, 
Labor et Fides, 1996, pp. 269-270.

31   Campbell William S., Paul and the Creation of Christian Identity, New York, T&T Clark, 
2006 (Library of New Testament Studies 322), p. 157.
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is the paradigm for Jewish Christ-identity but not for gentile. »32 À la suite de 
Campbell, J. Brian Tucker développe le concept de hiérarchie des identités 
chez Paul, mais relève que, particulièrement dans 1 Corinthiens, c’est l’identité 
citoyenne romaine qui doit être recadrée par rapport à l’identité chrétienne :

1 Corinthians 1-4 shows that some in Corinth were continuing to iden-
tify primarily with key aspects of their Roman social identity rather than 
their identity « in Christ » and this confusion over identity positions con-
tributed to some of the problems within the ἐκκλησία. Paul seeks to re-
align their identity hierarchy in order to create an alternative community 
with a distinct ethos in comparison with the Roman Empire33.

2.1.2 Les usages du couple Hellēnes/Ioudaioi
Il est intéressant de voir qu’en 1 Corinthiens, le terme Hellēnes est toujours 
associé à Ioudaioi (1 Co 1,22.24 ; 10,32 ; 12,13). Il s’agit d’un premier indice que 
ces catégories fonctionnent en dynamique l’une avec l’autre. Il a déjà été noté 
que le vocabulaire Hellēnes/Ioudaioi prenait sens dans une vision juive de l’hu-
manité : « [Paul] uses the pair, Jew(s) and Greek(s), as a division of humanity, 
when he speaks about its reaction to the Christ-event […]. This is a Jewish way 
of speaking of humanity ; in Rom 1 :14 he uses the Greek way, Greeks and bar-
barians […]. »34 Le vocabulaire désignerait, du coup, une distinction religieuse, 
notamment à travers la circoncision et l’incirconcision (voir 1 Co 7,18-19). Mais 
est-ce aussi une réalité sociale, avec pour les individus un sentiment d’appar-
tenance à un groupe ou à l’autre ? Certains pensent que les Hellēnes/Ioudaioi 
dans 1 Corinthiens désigneraient des individus concrets qui se confrontent à 
Paul, et qu’il ne s’agirait pas de propos généraux sur les Juifs ou les païens35. 
Qu’il puisse s’agir ici d’interlocuteurs concrets n’exclut pas, à notre avis, la réali-
té de deux groupes sociaux distincts dans la communauté de Corinthe, comme 
le développent Theissen, Campbell ou Tucker mentionnés plus haut, et le pro-
pos de Paul dans 1 Corinthiens se positionne face à une identité sociale juive et 
à une identité sociale « païenne », dans le sens de ni juive ni chrétienne.

Que l’on pense qu’il s’agisse d’un dépassement (Theissen) ou d’une hiérar-
chisation des identités (Campbell, Tucker), il est à notre avis évident que Paul 
cherche à positionner l’identité de sa communauté vis-à-vis de l’identité des 

32  Ibid., p. 156.
33  Tucker, You Belong to Christ, op. cit., 2011, p. 235.
34   Fitzmyer, First Corinthians, op. cit., 2008, p. 158. Voir aussi la traduction de βάρβαρος en 1 

Co 14,11 dans le commentaire au chapitre 8, point 1.
35   Schottroff Luise, Der erste Brief an die Gemeinde in Korinth, Stuttgart, Kohlhammer, 

2013 (Theologischer Kommentar zum Neuen Testament 7), pp. 36-37.
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Hellēnes et de celle des Ioudaioi. Daniel Gerber note que la construction d’une 
identité est faite d’intégration et de rejet :

Ainsi parle-t-on de la « construction identitaire » d’un groupe, au sens 
d’un processus dynamique » par lequel il se démarque en permanence 
de son environnement, notamment en développant « un nouvel ethos ». 
On distingue alors entre un « ethos inclusif » et un « ethos exclusif », le 
premier révélant le degré d’intégration d’un groupe dans son contexte so-
ciétal et le second manifestant la distance prise par rapport aux valeurs 
ambiantes36.

Les versets présentant le couple Hellēnes/Ioudaioi expriment en effet à la fois 
l’inclusion et l’exclusion, et cette oscillation est l’illustration d’une construc-
tion d’identité en cours. En 1 Co 1,22-24, cette dynamique est bien présente : 
Une opposition est faite en 1,23 entre « nous » et les Hellēnes/Ioudaioi, deux 
groupes qui s’opposent aussi l’un à l’autre en 1,22. Mais en 1,24, ces oppositions 
s’atténuent, vu que parmi les appelés, il y a à la fois les Hellēnes et les Ioudaioi. 
Selon Tucker, ces versets sont un bon exemple de la hiérarchisation que tente 
d’établir Paul :

First, 1 Cor 1 :22-24 may be seen as Paul’s instruction with regard to beha-
viors associated with ethnic groups functioning too high in the identity  
hierarchy. Paul presents his case in the context of ethnic differentiation. 
He suggests to the Corinthian Christ-followers that these characteristics 
of one’s ethnic identity are to be reevaluated in Christ who has become 
the power and wisdom of God. Read this way, Paul is not disparaging 
Greek pursuits of wisdom nor Jewish longing for power ; he is only recat-
egorizing these in the context of being called by God (1 Cor 1 :24). Calling 
functions as a means of social cognition and serves as the foundation of 
the « in Christ » social identity37.

Tucker donne ensuite comme exemple 1 Co 10,32 et 12,13, versets qui nous 
intéressent également. En 10,32, la paire Hellēnes/Ioudaioi apparaît lors de 
la conclusion aux explications sur les idolothytes : il ne faut être cause de 

36   Gerber Daniel, « La construction de l’identité en Christ dans une ville gréco-romaine 
d’après la première lettre de Paul aux Corinthiens », Revue d’histoire et de philosophie reli-
gieuse 93 (1), 2013, p. 106.

37   Tucker, You Belong to Christ, op. cit., 2011, p. 80. Tucker, comme Campbell, utilise les no-
tions d’ethnicité et d’« ethnic identity ». Nous préférons garder le concept large d’identité 
sociale, pouvant comprendre les questions d’ethnicité. Voir Ibid., pp. 33-34.
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scandale ni pour les Juifs, ni pour les païens, ni pour l’Église de Dieu. Selon 
Lindemann, il pourrait ici s’agir de l’attestation la plus ancienne de l’Église de 
Dieu, présentée comme entité distincte des Juifs et des païens38. Selon Tucker, 
on peut aussi comprendre ce verset de manière inclusive : « Jews and Greeks, 
even those belonging to the ἐκκλησία. »39 Si la proposition de traduction de 
Tucker nous semble quelque peu difficile à soutenir, l’intention de Paul de ne 
scandaliser aucun groupe social montre la prise en considération de toutes les 
identités, sans rupture.

Enfin, en 1 Co 12,13, on trouve, dans le développement de Paul autour de 
l’Église comme corps, la formulation qui est très proche de Ga 3,2840 : « Et 
nous aussi, tous par un seul Esprit pour un seul corps, nous avons été baptisés, 
étant juifs, païens, esclaves ou libres, et nous tous, nous avons bu à une seule 
coupe. ». Fitzmeyer dit à propos de 12,13 :

The phrases emphasize the meaning of « we … all » in the main state-
ment. For all believers, no matter what their diverse religious, ethnic, so-
cial or economic background may be, share one and the same union with 
the Christ through baptism « in the one spirit » and thus belong to the 
« one body »41.

Cet aperçu de la question de l’identité dans 1 Corinthiens nous montre que 
les questionnements identitaires autour du couple Hellēnes/Ioudaioi reflètent 
une réalité dans la communauté de Corinthe, par rapport à laquelle Paul doit 
se prononcer. Les versets 1,22.24 ; 10, 32 ; 12,13 ont une place importante dans les 
propos de Paul, qui oscillent, à notre avis, entre inclusion et dépassement, sans 
rupture avec l’identité parallèle ou précédente.

2.2 ḥanīf, un concept mouvant
2.2.1 Utilisation du terme ḥanīf dans le Coran et la tradition islamique 

ancienne
Qu’en est-il alors du terme ḥanīf que l’on retrouve dans ces versets impor-
tants (nous les détaillons au point 2.3 ci-dessous). Nous allons voir d’abord 
que le sens de ḥanīf peut varier suivant le contexte dans lequel il est utilisé. 
L’Encyclopaedia of Islam propose la définition suivante : « Ḥanīf : (pl. ḥunafāʾ), 

38  Lindemann, Der Erste Korintherbrief, op. cit., 2000, p. 234.
39  Tucker, You Belong to Christ, op. cit., 2011, p. 81.
40   Ga 3,28 : « Il n’y a plus ni Juif, ni Grec ; il n’y a plus ni esclave, ni homme libre ; il n’y a plus 

l’homme et la femme ; car tous, vous n’êtes qu’un en Jésus Christ » (traduction de la TOB).
41  Fitzmyer, First Corinthians, op. cit., 2008, p. 478.
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means in Islamic writing one who follows the original and true (monotheis-
tic) religion. »42 On trouve 12 fois le terme ḥanīf, pl. ḥunafāʾ, dans le Coran43. 
Il est généralement associé à Abraham, qui est présenté comme le modèle 
du croyant monothéiste44. Fait intéressant, il est précisé dans deux sourates 
qu’Abraham n’était ni juif ni chrétien (2:125 ; 3:67) ; en 3:67, on notera qu’Abra-
ham est décrit comme ḥanīf muslim45. Le ḥanīf est donc celui qui adore le Dieu 
unique de la bonne manière, contrairement aux polythéistes et aux Juifs et 
chrétiens qui s’en sont éloignés. Par la suite, ḥanīf continue à être utilisé pour 
désigner le bon croyant préislamique. Dérivé de ḥanīf, on trouve le terme ḥanī-
fiyya, qui désigne ainsi la religion d’Abraham, ou la juste manière de vivre le 
monothéisme avant l’Hégire. Dans tous les cas, le sens de ḥanīf est très po-
sitif et le terme sera même utilisé comme équivalent de muslim, et celui de 
ḥanīfiyya comme équivalent d’Islam46. Il est possible, comme le suggère Mont-
gomery Watt47, que cette dernière utilisation ait été abandonnée notamment 
à cause du sens donné à ḥanīf et surtout à son équivalent syriaque ḥanpā par 
les auteurs chrétiens. En effet, ce terme est généralement utilisé dans le sens de 
« païen », « idolâtre », et parfois, en syriaque, comme un dépréciatif à l’égard 
des musulmans.

2.2.2 Utilisation du terme ḥanīf dans le contexte chrétien
La dichotomie entre le sens des termes ḥanīf et ḥanīfiyya en contexte isla-
mique ou en contexte chrétien a déjà été à plusieurs reprises discutée, notam-
ment à cause de leur présence dans la Risāla al-Kindī, une œuvre apologétique 

42   Montgomery Watt William, « Ḥanīf », in : Encyclopaedia of Islam, 2e édition, Brill On-
line, 2016. En ligne : <http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-is 
lam-2/hanif-COM_0264>, consulté le 14.02.2016.

43  2:135 ; 3:67.95 ; 4:125 ; 6:79.161 ; 10:105 ; 16:120.123 ; 22:31 ; 30:30 ; 98:5.
44   Par exemple en 6:161 : « Dis : ‘En vérité, mon Seigneur m’a dirigé dans le droit chemin. 

C’est une religion immuable : la religion d’Abraham, le croyant sincère [ḥanīf] ; il n’était 
pas du nombre des polythéistes.’ », traduction de Hafiane Hachemi, Le Saint Coran et la 
traduction du sens de ses versets en claire langue française, Paris, Presses du Châtelet, 2008.

45   « Abraham n’était ni juif ni chrétien, mais il était un pur monothéiste soumis à Dieu 
[ḥanīf muslim] ; il n’était pas du nombre des polythéistes. », traduction de Hafiane, Ibid.

46   Chez Ibn Hišām par exemple, cf. Montgomery Watt, « Ḥanīf », art. cit., 2016. Voir aussi 
Arbache Samir, « La naissance du Prophète Muḥammad. Approche thématique et litté-
raire des textes traditionnels », in : Cannuyer Christian et Vialle Catherine (éds), Les 
naissances merveilleuses en Orient. Jacques Vermeylen (1942-2014) in memoriam, Société 
belge d’études orientales, 2015 (Acta Orientalia Belgica 28), p. 313.

47   Montgomery Watt William, « Two Interesting Christian-Arabic Usages », Journal of 
Semitic Studies 2, 1957, pp. 360-365.

http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/hanif-COM_0264
http://referenceworks.brillonline.com/entries/encyclopaedia-of-islam-2/hanif-COM_0264
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chrétienne datant probablement du 9e s.48, où l’on trouve les propos suivants 
concernant Abraham :

Quand Abraham crut en Dieu et à sa promesse, cela lui fut imputé à jus-
tice. Il renonça au « ḥanafisme » [al-ḥanīfiyya] qui est le culte des idoles 
et il devient croyant monothéiste. Nous savons, en effet, que le « ḥana-
fisme » est synonyme de culte des idoles, selon les livres révélés par 
Dieu49.

Ḥanīfiyya, que l’on pourrait traduire par « idolâtrie », a donc un sens qui est 
ici à l’opposé de celui présenté ci-dessus. On trouve également l’utilisation du 
terme ḥanīf dans le sens de « païen » chez quelques auteurs chrétiens comme 
Abū Qurra, Abū Ṣāliḥ et dans le Kitāb al-Burḥān attribué faussement à Euty-
chius d’Alexandrie50, ainsi que dans des manuscrits bibliques comme le Vat. 
Ar. 13 ou le Sin. Ar. 151 (voir ci-dessous). Dans ces derniers, le terme fait réfé-
rence aux « païens » gréco-romains, à rapprocher de Hellēnes.

Cette compréhension de ḥanīf et ḥanīfiyya est à rapprocher du terme sy-
riaque ḥanpā, pluriel ḥanpē, qui signifie « païen » (de culture hellénistique). 
Dans la Peshitta, par exemple, ḥanpē est utilisé pour traduire οἱ Ἕλληνες (Ac 
18,17), οἱ ἔθνοι (1 Co 5,1), τὰ ἔθνη (1 Co 10,20), οἱ ἐθνικοί (Mt 6,7 ; 18,17), τις […] τῶν 
ἀπίστων (1 Co 10,27). On trouve le sens de Hellēnes dans d’autres ouvrages sy-
riaques51. Par la suite, les auteurs syriaques utilisent régulièrement ḥanpē pour 

48   Il s’agit d’une correspondance fictive entre un chrétien et un musulman, qui est générale-
ment estimé être du début du 9e s. Voir Bottini Laura, « The Apology of al-Kindī », in : 
Thomas David Richard et Roggema Barbara (éds), Christian-Muslim Relations : A Biblio-
graphical History (600-900), Leiden, Boston, Brill, 2009 (The History of Christian-Muslim 
Relations 11), pp. 585-594.

49   Tartar Georges, Dialogue islamo-chrétien sous le calife Al-Ma’mûn (813-834) : les épitres 
d’Al-Hashimî et d’Al-Kindî, Paris, Nouvelles Editions Latines, 1985, p. 118. Cet extrait est 
donné dans sa version anglaise par Griffith Sidney H., « The Prophet Muḥammad, His 
Scripture and His Message according to the Christian Apologies in Arabic and Syriac from 
the First Abbasid Century », in : La vie du Prophète Mahomet. Colloque de Strasbourg (oc-
tobre 1980), Paris, Presses universitaires de France, 1983, p. 120.

50   Montgomery Watt William, « Two Interesting Christian-Arabic Usages », Journal of 
Semitic Studies 2, 1957, pp. 360-365, p. 360, n. 4. Monferrer-Sala Juan Pedro, « Ḥanīf < 
Ḥanpā. Dos formas de un mismo concepto en evolución. Notas filológicas en torno a un 
viejo problema », Anaquel de Estudios Árabes 14, 2003, p. 179.Il semblerait aussi que dans 
de rares cas, on trouve l’utilisation de ḥanīf sans le sens de « païen » dans la poésie préisla-
mique (Jeffery Arthur, Foreign vocabulary of the Qurʾān, Baroda, Oriental Insitute, 1938, 
p. 114).

51   Payne Smith Robert, Quatremère Étienne Marc, Bernstein Georg Heinrich et al., 
Thesaurus syriacus, Oxford, Clarendon Press, 1879, p. 1322. Par exemple : Analecta Syriaca 
33,13 ; Spicilegium Syriacum 2 , ܠܐ.                 
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désigner les musulmans, par exemple Nonnos de Nisibe ou Michel le Syrien52. 
Mais le terme, en syriaque comme en arabe, peut également désigner des 
groupes non chrétiens de culture hellénistique, selon Faris et Glidden53. Chez 
Bar Hebraeus, on trouve une attestation dans les Chroniques syriaques où 
ḥanpē serait utilisé par un savant de Ḥarrān pour désigner ses habitants selon 
la religion pratiquée dans cette ville54. Cette utilisation est soutenue, en arabe 
cette fois, par l’auteur musulman al-Bīrūnī qui décrit les habitants de Ḥarrān, 
avant qu’ils deviennent chrétiens, comme ḥunafāʾ55. Certains expliquent ce 
glissement sémantique par le fait que ḥanīf et ḥanpā ainsi que leurs dérivés ont 
pu être utilisés pour désigner des groupes monothéistes qui étaient contem-
porains à la naissance de l’Islam, et qui étaient proches du milieu producteur, 
comme les mandéens ou les sabéens56. Cela expliquerait pourquoi, du côté 
chrétien, la définition est constamment exclusive, et pourquoi, du côté musul-
man, elle est positive ou même synonyme de muslim dans un premier temps. 
Nous ne sommes cependant pas certaine que le sens qu’a pris ḥanīf dans la tra-
dition islamique soit lié à de tels groupes. Un tel changement sémantique peut 
en effet s’expliquer autrement, comme le souligne Montgomery Watt :

The source must be Syriac, probably with the plural ḥunafāʾ (represent-
ing ḥanpé) coming first. In some Aramaean circles, however, the primary 
meaning of « heathen » or « pagan » was overshadowed by secondary 
connotations, such as « of Hellenistic culture », so that the word could be 
applied to philosophically-minded persons who were essentially mono-
theistic. The Ḳurʾānic usage neglected the primary meaning and devel-
oped some of the secondary connotations, a semantic process not un-
known elsewhere (cf. « snob » in French)57.

52   Monferrer-Sala, « Ḥanīf < Ḥanpā. Dos formas de un mismo concepto en evolución. 
Notas filológicas en torno a un viejo problema », art. cit., 2003, p. 180.

53   Faris N.A. et Glidden Harold W., « The Developement of the Meaning of Koranic 
Hanīf », The Journal of the Palestine Oriental Society 19, 1940-1939, pp. 1-13.

54   Bar Hebraeus, The Chronography of Bar Hebraeus, Oxford, Oxford University Press, 
1931, p. 153.

55   Voir la discussion, Faris et Glidden, « The Developement of the Meaning of Koranic 
Hanīf », art. cit., 1939, pp. 7-8.

56   Voir surtout l’article de Monferrer-Sala, « Ḥanīf < Ḥanpā. Dos formas de un mismo 
concepto en evolución. Notas filológicas en torno a un viejo problema », art. cit., 2003.

57  Montgomery Watt, « Ḥanīf », art. cit., 2016.
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2.3 ḥanīf dans 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13

2.3.1 Occurence de terme ḥanīf dans 1 Corinthiens dans Vat. Ar. 13
Au vu de cette pluralité de sens, l’utilisation de ḥanīf dans le texte a retenu 
notre attention. Celui-ci apparaît à cinq reprises, en l’occurence au pluriel 
ḥunafāʾ, dans les versets 1 Co 1,22.24 ; 10,20.32 ; 12,13. On trouve dans ces versets 

en grec Ἕλληνες et en syriaque dans le texte de la Peshitta ܪ̈ܡܳܝܶܐ
ܰ
-armāyē, à l’ex ܐ

ception du verset 10,2058. Nous nous concentrons sur les versets 1,22-24 ; 10,32 ; 
12,13, dont voici le texte arabe et la traduction59 :

1 Co 1,22-24

�ح��ب 
�م�ا �ب �ل�ح��]����ك����[  23 ا و�ب ا �ةر�ة�د �ا  �ل�ح��ب��ب �ة ܀ وا �ة�ا �لو�ب الا ��ود �ة����ا �ل���ة �ب ا �ل ا �ب  22 �م��ب ا

�م�ا  ا  24 ܀  �ه��  �ا �ل�����ب ا �عو�ب  و�ل��ل���ش ܀  ��ك�ك  �ل��مة���ش ا ��ود  ��ب��ل��ل���ة �م���ص��لو�ب  �هو  د  ا لم��������ة���ح  ا ى��كر�ب 
�ل��ك��[ �ل��ك�� و��ك���� ]ا وه ا

لم��������ة���ح ��ة �ا ܀ ا �ل�ح��ب��ب ��ود ܀ وا �ل���ة هم ا
� ] �ة�ب [ �ل�دب [ ا �ل��ل�ص�د]�عو�ة�ب

22 Parce que les Juifs demandent des signes et les païens veulent de la 
sagesse, 23 mais nous, nous prêchons le Christ comme étant crucifié, pour 
les juifs scandale, et pour les nations, folie, 24 mais pour les appelés, ceux 
qui sont juifs et païens, le Christ est puissance de Dieu et sagesse de Dieu

1 Co 10,32

�ل��ك�� ܀ �ا ܀ و�ل�ك��ب��مة����� ا �ل�ح��ب��ب ��ود ܀ وا �ك �ل��ل���ة ��ةر ���ش
وا �ب�عب

و�كو�ب

et ne soyez une cause de scandale ni pour les Juifs, ni pour les païens, ni 
pour l’Église de Dieu.

1 Co 12,13

وا 
�ب �ب ك�ا ��ود ܀ وا �ل���ة وا ا

�ب �ب ك�ا �ب�ا ܀ ا �ع���د ��د ܀ ا ه �ل�ح����د وا ��د �ة���ص�ا ك��ل���ا �روح وا �ح��ب ا
و�ب

��د ��سر��ب�ب�ا ��� وا �ب ܀ وك��ل���ا ك�ا �حرا وا الا
�ب �ة�ب ك�ا �ل�ع�مب��ة�د ܀ وا وا ا

�ب �ة�ب ك�ا �ا ܀ وا �ل�ح��ب��ب ا

58   Au verset 10,20, notre texte soutient la variante grecque τὰ ἔθνη ; la Peshitta a ܐ  ,ḥanpē ܚܰܢ̈ܦ݂ܶ
l’équivalent syriaque de ḥunafāʾ que nous avons discuté plus haut. À notre avis, la traduc-
tion par ḥunafāʾ se base sur le grec. Voir chapitre 8, point 1 Commentaire verset par verset. 
Ailleurs (5,1 ; 12,2), le terme τὰ ἔθνη est traduit par عو�ب� �ل���ش .ا

59   Pour consulter les textes en arabe, grec et syriaque, voir chapitre 8, point 1 Commentaire 
verset par verset.
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Et nous aussi, tous par un seul Esprit pour un seul corps, nous avons été 
baptisés, étant juifs, païens, esclaves ou libres, et nous tous, nous avons 
bu à une seule coupe.

Nous choisissons de traduire ḥunafāʾ par « païens », bien qu’il soit difficile de 
trouver une solution satisfaisante au vu de la pluralité de sens présentée ci-des-
sus. Nous utilisons ici le terme « païen » selon le sens christiano-centré pour 
exprimer « ni chrétien, ni juif ».

2.3.2 Le couple ḥunafāʾ/yahūd
Dans le manuscrit Vat. Ar. 13, on trouve donc le terme ḥanīf en 1 Co 1,22.24 ; 
10,32 ; 12,1360, qui sont des versets centraux dans la problématique de l’iden-
tité chrétienne selon Paul et de sa construction vis-à-vis des deux groupes so-
ciaux que représentent les Juifs et les « païens » greco-romains. Comme dans 
le texte grec, on trouve les deux termes associés : ḥunafāʾ/yahūd. Comment 
comprendre le sens ḥunafāʾ ici ? À l’époque de la traduction en arabe de 1 Co-
rinthiens telle que transmise dans le Vat. Ar. 13, la situation pour les commu-
nautés chrétiennes n’est évidemment plus la même que pour la communauté 
corinthienne à laquelle Paul s’adresse. La situation a aussi beaucoup changé 
par rapport aux siècles qui ont suivi l’activité de Paul et l’établissement pro-
gressif du christianisme, où le seul vis-à-vis direct pour les chrétiens, du moins 
en Europe et dans l’Empire byzantin, a longtemps été les communautés juives. 
En effet, à l’époque de la composition du Vat. Ar. 13, la présence musulmane est 
une réalité pour les chrétiens de Syrie-Palestine ; Homs, ville d’origine probable 
du manuscrit, est sous autorité arabo-musulane depuis 636. Et si la situation 
n’a rien à voir avec la « croisée des chemins » du début du christianisme61, on 
peut distinguer une nouvelle composition triangulaire, avec face aux commu-
nautés chrétiennes et aux communautés juives, le nouveau groupe social que 
composent les musulmans. On peut donc se demander ici si le traducteur ne 
cherche pas, en utilisant le terme polysémique ḥanīf, à faire référence à sa si-
tuation propre et qu’il s’agit ici d’une forme de sous-entendu, d’une Anspielung 
au sens de ḥanīf en contexte musulman.

Il est possible que le traducteur ne cherche pas à faire référence au sens 
musulman de ḥanīf. Nous avons vu le sens syriaque de ḥanpā, pouvant 

60  On le trouve aussi en 10,20, voir note 58 ci-dessus.
61   Le concept de « parting of the ways » a notamment été popularisé par Dunn James D. G., 

Jews and Christians ; The Parting of the Ways, 2e edition, Grand Rapids, Eerdmans, 1999. 
Voir la discussion, Becker A.H., Reed A.Y. (ed.), The Ways that Never Parted : Jews and 
Christians in Late Antiquity and the Early Middle Ages, TSAJ 95, Tübingen, Mohr Siebeck, 
2003.
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« simplement » désigner le « païen » gréco-romain, et ce même usage chez des 
auteurs chrétiens arabes. Il nous faut noter également que notre texte n’est 
pas seul à utiliser ce lexique : le traducteur de Sin. Ar. 155 utilise aussi dans sa 
traduction de 1 Corinthiens ḥunafāʾ62.

Certains éléments nous permettent malgré tout de soutenir l’hypothèse de 
lecture d’un choix conscient d’un tel terme. Premièrement, nous avons au cha-
pitre précédent (chapitre 8, point 4.3) déjà discuté plusieurs choix de traduc-
tion qui pourrait faire référence au vocabulaire religieux musulman. Il est pos-
sible qu’il faille comprendre ḥanīf en réseau avec le reste de la traduction. Une 
étude du reste du corpus paulinien pourrait peut-être permettre d’infirmer ou 
de confirmer cela. Deuxièmement, l’utilisation ḥanīf aux versets susmention-
nés reste plutôt inattendue. En effet, il ne s’agit pas d’une influence directe 
du syriaque, car la Peshitta, texte syriaque sur lequel le traducteur s’appuie au 
côté du texte grec, n’utilise pas ḥanpē mais armāyē. De plus, d’autres options 
s’offraient au traducteur. En Sin. Ar. 151, on trouve par exemple pour traduire 
Hellēnes ة��ة�ب�

 waṯaniyyīna, qui signifie « idolâtres », un choix de traduction à la و�ش��مب
connotation plutôt négative. On aurait aussi pu attendre و�ب

ّ
��ب�ة �ةو�ب�ا   yūnāniyyūna, 

le terme arabe pour désigner les Grecs anciens63. C’est d’ailleurs la traduction 
proposée pour ἕλλην dans le Glossarium Græco-Arabicum64. C’est aussi le choix 
de traduction dans la Bible arabe Van Dyke-Smith. Il est intéressant de consta-
ter que yūnāniyyūna est utilisé ailleurs dans le corpus paulinien du Vat. Ar. 13, 
à savoir en Rm 1,14. Les versets 1,14-16 sont traduits ainsi :

Folio 87v :

م 
ىب�ة ركم �ل�كم ا �ب��سش  ا

�ب �ه�د ا �ا �ب �ب�ا ا ا ا �ب�ا وا�ح��ب  15 و�ه�ا�ك��ب ��م �ل��ل����حكما و�ل��ل����حح����ل�� ا �ل�ع����حب �ب��ة�ب و ا 14 �ل��ل��ةو�ب�ا
 �� �ل��ك�� �ل�حب�لا وه ا

�ب�� ��ة ��ة�ل ا �حب
�ب را الا �ة �ب��سش

��ة ��ب رب �حب �ة �و�م��ة�� 16 لا �ب�ح�ة �ل��مة��������ة ا
�ة�ب ��ب

�ل�دب �ا ا �ة���صب ا
�ا ول و�ل��ل����ح��ب��ب ��ود ا �ل��ك�ل �م��ب �ةمو�ب �ل��ل���ة

62   Swanson le mentionne au début de son article : Swanson Mark N., « “Folly to the 
Ḥunafā” : The Crucifixion in Early Christian-Muslim Controversy », in : Thomas David 
Richard, Swanson Mark N. et Grypeou Emmanouela (éds), The Encounter of Eastern 
Christianity with Early Islam, Leiden, Brill, 2006 (The History of Christian-Muslim Rela-
tions 5), pp. 237-256.

63   Kazimirski-Biberstein Wojciech, Dictionnaire arabe-français, contenant toutes les ra-
cines de la langue arabe, vol. 2, Paris, Maisonneuve, 1860, p. 1628.

64   Glossarium Græco-Arabicum, <http://telota.bbaw.de/glossga/results.php?gr_lexeme= 
ἕλλην&ar_lexeme=&ar_root_1=&ar_root_2=&ar_root_3=&ar_root_4=&ar_root_5=&submit 
-button=>, recherche effectuée le 21.02.2016.

http://telota.bbaw.de/glossga/results.php?gr_lexeme=ἕλλην&ar_lexeme=&ar_root_1=&ar_root_2=&ar_root_3=&ar_root_4=&ar_root_5=&submit-button=
http://telota.bbaw.de/glossga/results.php?gr_lexeme=ἕλλην&ar_lexeme=&ar_root_1=&ar_root_2=&ar_root_3=&ar_root_4=&ar_root_5=&submit-button=
http://telota.bbaw.de/glossga/results.php?gr_lexeme=ἕλλην&ar_lexeme=&ar_root_1=&ar_root_2=&ar_root_3=&ar_root_4=&ar_root_5=&submit-button=
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14 Aux Grecs et aux étrangers, aux sages et aux ignorants, je suis obligé, 
15 et ainsi je m’applique à vous annoncer la bonne nouvelle, à vous qui 
êtes aussi à Rome ; 16 en vérité, je ne suis pas honteux dans l’annonce de 
l’évangile, il est puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit, pour 
les Juifs d’abord, pour les païens ensuite.

Alors que dans le texte grec, on trouve hellēn aux versets 14 et 16, le terme 
yūnāniyyīna est utilisé dans le premier cas alors que, au verset. 16, on trouve à 
nouveau ḥunafāʾ. Cela donne l’impression que le traducteur utilise consciem-
ment ḥunafāʾ lorsque celui-ci est utilisé conjointement avec yahūd65. Il pour-
rait toutefois aussi être ici influencé dans son choix par la Peshitta, qui a en 
Rm 1,14 ܝܰܘ̈ܢܳܝܶܐ yawnāyē et en Rm 1,16 ܪ̈ܡܳܝܶܐ

ܰ
 armāyē (le terme syriaque utilisé en ܐ

1 Co 1,22.24 ; 10,32 ; 12,13). Enfin, comme nous le mentionnons ci-dessus, les au-
teurs syriaques contemporains utilisent régulièrement le terme ḥanpē pour 
désigner les musulmans. Ainsi, Nonnos de Nisibe nomme les musulmans les 
ḥadtē ḥanpē, les « nouveaux païens ». Selon Griffith, cet usage n’est pas seule-
ment une réactualisation de la signification de ḥanpā, mais viendrait aussi de 
la connaissance de la signification de ḥanīf pour les musulmans :

Of course, in this context, the term does not mean simply pagans. It is 
used to designate Muslims by the Syriac writers, at least in part, because 
they would have been well aware of the fact that the Syriac word is cog-
nate to the Arabic term ḥanīf (pl. ḥunafāʾ), which is used in the Quʾrān 
[…] One must then conclude that the Syriac apologists of the first Ab-
basid century employed the term hanpe to designate the Muslims first of 
all because of the simple fact that the term means « non-Christians ». But 
one’s suspicion must be that these writers were pleased with the double 
entendre inherent in the meaning of the word in the two languages […] 
Such was certainly the intent in several passages to be found in the Ara-
bic Christians apologies66.

Si les auteurs syriaques contemporains étaient conscients de ce « double en-
tendre » entre le terme syriaque et le terme arabe et qu’ils en jouent, il nous 
semble très probable que notre traducteur était aussi conscient de la double 
signification du terme arabe ḥanīf. Bien sûr, la situation est ici différente : les 

65  Pour comparaison, Sin. Ar. 155 présente dans les deux cas ḥanīf.
66   GRIFFITH, « The Prophet Muḥammad, His Scripture and His Message according to the 

Christian Apologies in Arabic and Syriac from the First Abbasid Century », art. cit., 1983, 
pp. 119-120.
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auteurs syriaques et arabes auxquels Griffith fait référence sont bien en train 
de s’exprimer directement sur leurs rapports aux musulmans, ce qui est un 
tout autre contexte textuel que celui de notre traduction.

3 Pistes conclusives

Si l’on renonce à voir une Anspielung dans l’utilisation de ḥanīf, il reste néan-
moins à intégrer les traductions anciennes du Nouveau Testament au dossier 
de l’évolution de ce terme67. Est-il possible d’imaginer pour ḥanīf une histoire 
sémantique complètement indépendante de sa réception musulmane ? Et si 
oui, ces réflexions s’appliquent également au reste du vocabulaire trouvé dans 
la traduction et il faudrait répondre par la négative à la question d’une influence 
du vocabulaire religieux musulman que nous posions au chapitre 8, point 4.3.

Si l’on reconnaît une forme d’Anspielung, qu’est-ce que cela signifie ? Il s’agi-
rait d’un exemple de ce que nous avons plus haut décrit comme étant un inter-
cultural text transfer, une prise en compte du contexte de traduction. Derrière 
les ḥunafāʾ se dessinerait l’autre groupe social composant la société du traduc-
teur, à savoir les musulmans. Il est intéressant que cette question se pose par 
rapport à des versets si importants pour la question de l’identité chrétienne. Il 
est important de souligner que cette Anspielung ne porterait pas, à notre avis, 
de dimension polémique ou insultante. Griffith précise aussi que les auteurs 
syriaques n’utilisent pas ḥanpē parce qu’ils considèrent les musulmans comme 
« idolâtres » ou « polythéistes »68. Ce sont simplement les nouveaux « ni juifs 
et ni chrétiens ». C’est cette nouvelle constellation triangulaire dans la société 
qui expliquerait le choix de faire apparaître par le traducteur le musulman en 
filigrane. Nous pourrions aller plus loin en faisant un parallèle entre la résis-
tance des Grecs qui considèrent le message de Paul comme « folie » et les dis-
cussions théologiques qu’il y aura entre chrétiens en musulmans à l’époque de 
notre manuscrit. Mark N. Swanson, dans son article sur les premières contro-
verses islamo-chrétiennes autour de la croix, commence par citer 1 Co 1,22-25 
dans la version du Sin. Ar. 155, qui contient aussi le terme ḥanīf. Il dit alors à 
propos de ces premières controverses :

67   Faris et Glidden mentionnent en passant Sin. Ar. 155, FARIS et GLIDDEN, « The Develope-
ment of the Meaning of Koranic Hanīf », art. cit., 1939, p. 6.

68   GRIFFITH, « The Prophet Muḥammad, His Scripture and His Message according to the 
Christian Apologies in Arabic and Syriac from the First Abbasid Century », art. cit., 1983, 
p. 121.
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Christians who found themselves under Islamic rule as a result of the 
conquests of the seventh century ad quickly discovered that the New Tes-
tament ‘word of the cross’ had not only been folly to the Greek ḥunafāʾ of 
whom St. Paul had spoken, but was also a puzzle, at the very least, to the 
Muslim ḥunafāʾ69.

Dans tous les cas, la présence du groupe des musulmans dans ces versets pau-
liniens, qu’elle soit le fruit d’une intention du traducteur ou d’une projection 
du lecteur qui lira ce texte aujourd’hui, nous semble intéressante et potentiel-
lement porteuse d’un renouvellement des interprétations tel que défendu au 
chapitre 1, point 2.3.2 Histoire des lectures. En effet, nous avons vu que Paul, 
dans sa création de la nouvelle identité chrétienne, est dans la continuité et 
non dans la rupture et travaille au vivre ensemble. C’est en soulignant l’impor-
tance et l’actualité de ce message paulinien que Campbell conclut son ouvrage 
sur Paul et l’identité chrétienne :

The recognition of diversity in Christ has its primary reference within 
the Church but its significance extend far beyond this. The obligation 
of acknowledge and accept the other who is and remains different is an 
inner-Christian stance that is determinated by Christ and life in Christ. 
It does not depend on the identity of the other, since it is a stance that 
originates from acknowledging the inherent diversity of God’s creation. 
There is therefore no limit to its extent70.

69   SWANSON Mark N., « Fī tathlīth Allāh al-wāḥid », in: THOMAS David Richard et ROGGEMA 
Barbara (éds), Christian-Muslim Relations: A Bibliographical History (600-900), Leiden, 
Boston, Brill, 2009 (The History of Christian-Muslim Relations 11), p. 238.

70  CAMPBELL, Paul and the Creation of Christian Identity, op. cit., 2006, p. 174.
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Conclusion

William S. Campbell nous rappelle, dans le message de Paul, la reconnaissance 
de la diversité humaine et la nécessité d’accepter les différences jusqu’à l’in-
terne des groupes constitués ; ou selon la parole imagée de Paul (1 Co 12,20) :

����ح�د �هو وا���ح�د �ل��ج �ح��يره وا
ل ��ك��� و����ح�ا �ه��ج ا

��ج �ج ��ج�ح�ا ���ح�ا الا ��ج�ا

Mais maintenant, il y a plusieurs membres et le corps est un.

Ces propos résonnent tout particulièrement à la fin de cette étude consacrée au 
manuscrits arabes des lettres de Paul et au témoin Vat. Ar. 13. La transmission du 
Nouveau Testament se compose de traditions aussi variées qu’il y a de membres 
dans un corps, et il ne peut y en avoir de plus importantes que d’autres.

Notre recherche a dû se confronter au manque d’intérêt montré par les 
chercheurs néotestamentaires occidentaux pour la tradition arabe, qui trop 
longtemps a été déconsidérée. Ce défaut d’intérêt a, d’un côté, été un moteur 
dans notre recherche : nous souhaitions en explorer les raisons et contribuer à 
changer cette situation, rejoignant ainsi un mouvement récent porteur de nou-
velles recherches. D’un autre côté, la situation de la recherche sur les manus-
crits arabes du Nouveau Testament peut représenter plusieurs difficultés pour 
le chercheur. Nous avons pu thématiser les limites rencontrées dans notre cas : 
on relèvera par exemple l’impossibilité de croiser nos données avec d’autres, 
dans le cas de notre répertoire de manuscrits arabes des lettres de Paul (cha-
pitre 5, points 1, 3.1 et 9) ; le manque d’outils, que cela soit pour l’établissement 
du répertoire (chapitre 4, point 1) ou pour l’approche historico-critique d’un 
texte en vue de son interprétation (chapitre 9, point 1.1) ; le manque de stan-
dard dans l’édition du moyen arabe (chapitre 7, point 1). Ces discussions, né-
cessaires pour la recherche, sont accompagnées de résultats concrets au vu des 
objectifs définis (chapitre 1, point 1) concernant l’évolution de l’histoire de la 
recherche et de ses défis contemporains, les manuscrits arabes des lettres de 
Paul et leur transmission, ainsi que le Vat. Ar. 13, sa partie paulinienne et plus 
particulièrement la première lettre aux Corinthiens.

Dans la première partie de ce travail (Les manuscrits arabes du Nouveau 
Testament dans la recherche contemporaine), nous montrons, sur la base d’un 
état de la recherche précis (chapitre 2) que le petit nombre de recherches sur 
les manuscrits arabes du Nouveau Testament procède d’une « condamna-
tion » de la part de la critique textuelle ; cette posture, qui apparaît comme 
peu justifiée scientifiquement, a des racines dans la grande problématique de 
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l’« orientalisme », c’est-à-dire le système de représentation, fait de fascination 
et de rejet, dans lequel l’Occident a enfermé l’Orient. Quoiqu’il en soit du désin-
térêt injustifié montré par cette discipline, l’ensemble de ces problématiques 
est aujourd’hui en voie de renouvellement. Nous montrons notamment que 
des questions identitaires peuvent se cristalliser autour de ce champ d’études, 
particulièrement en ce qui concerne les premières traductions du Nouveau 
Testament et leur potentielle existence préislamique. Certains éléments sont 
repris de manière polémique dans des discussions qui ont lieu sur internet 
entre groupes chrétiens et musulmans ; ces discussions sont un phénomène 
non négligeable et peuvent avoir conduit indirectement à la reprise de la re-
cherche que l’on peut observer depuis quelques années, avec un nombre crois-
sant de publications depuis les années 2010. De manière générale, cela montre 
que la distance entre les productions académiques et non académiques, sur-
tout lorsque celles-ci sont publiées en ligne, est de plus en plus réduite. Il s’agit 
d’une réalité que la recherche doit prendre en compte. Dans tous les cas, que 
cela soit face au désintérêt injustifié d’une discipline comme la critique tex-
tuelle du Nouveau Testament ou face aux discours identitaires que l’on peut 
trouver sur certains sites internet, chaque nouvelle recherche approfondie est 
d’une grande importance (chapitre 3).

La deuxième partie de cette recherche (Les manuscrits arabes des lettres de 
Paul) rassemble les informations nécessaires pour offrir une image plus glo-
bale de la transmission du corpus des lettres de Paul en arabe, particulièrement 
peu étudiée jusqu’à aujourd’hui (chapitre 4). Nos observations (chapitre 5) 
permettent de relativiser l’idée partagée par les chercheurs, qui considère les 
traductions des évangiles comme plus anciennes et plus populaires que celles 
des lettres de Paul. Les lettres de Paul en arabe furent traduites puis copiées pa-
rallèlement aux évangiles et le nombre de témoins ayant survécu se rapproche 
de celui des évangiles. Les données récoltées mettent d’autres aspects inté-
ressants en exergue, comme le lien entre les recensions arabes des évangiles 
du 13e s. et le grand nombre de manuscrits arabes des lettres de Paul à cette 
même période, un aspect qu’il serait intéressant d’approfondir dans de futures 
recherches. Nous avons aussi pu mettre en évidence plusieurs manuscrits aux 
caractéristiques intéressantes, comme par exemple le Venise Marciana Gr. 379, 
seul manuscrit du Nouveau Testament trilingue grec-arabe-latin, qui est notre 
objet de recherche actuel.

Après avoir approché les manuscrits arabes des lettres de Paul dans leur en-
semble, ce travail se concentre sur le manuscrit Vat. Ar. 13 et sur la première 
lettre aux Corinthiens (La première lettre aux Corinthiens dans Vat. Ar. 13).  
Une description du manuscrit sur la base de ses aspects codicologiques, pa-
léographiques et liturgiques met plusieurs éléments en lumière (chapitre 6). 
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Elle soutient que la partie paulinienne date du 9e s. ; cela confirme la datation 
avancée par la recherche pour les parties d’origine du manuscrit, qui jusqu’à 
présent s’était surtout concentrée sur quelques folios évangéliques. Nous rele-
vons également les différents éléments byzantins bien présents dans le manus-
crit, en rapportant notamment le colophon sur le dernier folio (179v) au genre 
de l’épigramme byzantin et en décrivant les marques de lecture présents dans 
tous les cahiers, à l’exception des plus récents. Enfin, nous contestons l’idée, 
prévalente dans la recherche même récente, que le manuscrit a été composé 
au monastère de Mar Saba ; la mention de la ville de Ḥoms dans l’épigramme 
grec ainsi que le rôle joué par Joseph Assemani dans l’acquisition du manuscrit 
placerait plus vraisemblablement son origine dans le patriarcat d’Antioche.

Après cette introduction au Vat. Ar. 13, nous éditons la première lettre aux 
Corinthiens en privilégiant une approche fidèle au document et à ses particu-
larités (chapitre 7). Nous discutons aussi les potentialités d’une édition sous 
forme digitale : une telle édition est disponible en libre accès, avec les images 
du manuscrit, depuis l’été 2016 (<http://tarsian.vital-it.ch/>).

L’étude du texte de 1 Corinthiens (chapitre 8) montre que les lettres de Paul 
ne sont pas traduites uniquement du grec, contrairement à l’avis général de la 
recherche (à l’exception de Monferrer-Sala). Il s’agit d’un travail de traduction 
fait à la fois sur un texte grec et sur un texte syriaque. Le texte syriaque est celui 
de la Peshitta et son utilisation dans le travail de traduction montre une très 
grande familiarité avec cette version. Quant au texte grec, nous mettons en 
évidence la présence dans le texte arabe de plusieurs variantes pré-byzantines ; 
elles attestent d’une Vorlage grecque d’une qualité textuelle inattendue, dans 
la perspective de la critique textuelle du Nouveau Testament privilégiant un 
type de texte alexandrin. Cette étude philologique montre que la traduction 
a été faite par un traducteur qui maîtrisait le grec, le syriaque et l’arabe ; il 
était familiarisé avec les Écritures en grec et en syriaque. La double Vorlage 
grecque et syriaque correspond au contexte melkite de l’époque du manuscrit. 
En conséquence, nous pouvons dire que la traduction comme le manuscrit 
sont le résultat d’un travail fait dans un milieu melkite ; il pourrait s’agir d’une 
communauté dans la région de Ḥoms.

Dans le dernier chapitre, nous faisons l’essai d’une approche interprétative 
de passages importants de 1 Corinthiens (chapitre 9). Le choix de nous concen-
trer sur un manuscrit du Nouveau Testament et son texte vient de notre posi-
tionnement en faveur d’une histoire des lectures : éditer ce manuscrit tel qu’il 
est, c’est donner accès à une lecture particulière du texte du Nouveau Testa-
ment, qui n’est plus une simple étape dans la recherche du texte original. C’est 
aussi soutenir que chacune de ces lectures offre un possible renouvellement 
des interprétations du texte. Ainsi, l’étude du terme polysémique ḥanīf et de 

http://tarsian.vital-it.ch/
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son utilisation dans le Vat. Ar. 13 montre que le texte peut contribuer à une 
approche renouvelée de la question de l’identité du chrétien.

Les différentes étapes de ce travail, des réflexions générales sur la recherche 
contemporaine à l’étude d’une lettre de Paul dans un manuscrit unique, en 
passant par un aperçu de la transmission d’un corpus, constituent une ouver-
ture sur le reste de la tradition. Cette tradition est riche et de nombreux aspects 
attendent d’être largement explorés. Nous espérons que ce travail aura ouvert 
une porte sur ce territoire presque inconnu et contribué à le cartographier.
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Lantschoot Arnold van, Codices coptici vaticani, Barberiniani, Borgiani, Rossiani. 
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En ligne : <http://www.nuovabibliotecamanoscritta.it/Generale/ricerca/Anteprima 
Manoscritto.html?codiceMan=42707>, consulté le 11.03.2016. (Veludo)

Zanetti A. M., Bongiovanni A., Graeca D. Marci Bibliotheca codicum manuscriptorum. 
Londres, Apud Simonem Occhi Bibliopolam, 1740. (Zanetti)

http://www.nuovabibliotecamanoscritta.it/Generale/ricerca/AnteprimaManoscritto.html?codiceMan=42707
http://www.nuovabibliotecamanoscritta.it/Generale/ricerca/AnteprimaManoscritto.html?codiceMan=42707
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1.2.46 Wolfenbüttel, Herzog August Bibliothek
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Köhler Franz, Milchsack Gustav, Die Handschriften der Herzoglichen Bibliothek zu 
Wolfenbüttel. 4. Abt. Die Gudischen Handschriften : Die griechischen Handschriften 
bearbeitet von Franz Köhler ; Die lateinischen Handschriften bearbeitet von Gustav 
Milchsack, Wolfenbüttel, Zwissler, 1913. (Köhler)

2 Outils (avec les abréviations pour le chapitre 8)

2.1 Sources et éditions
Aland Barbara et Kurt, Karavidopoulos Johannes, Martini Carlo M. et Metzger 

Bruce M. (éds), Nestle-Aland Novum Testamentum Graece, 28e édition, Stuttgart, 
Deutsche Bibelgesellschaft, 2012. (NA28)

Aland Barbara, Das Neue Testament in syrischer Überlieferung. II. Die Paulinischen 
Briefe. Teil 1. Römer- und 1. Korintherbrief, Berlin, New York, de Gruyter, 1991. (Aland)

Bar Hebraeus, The Chronography of Bar Hebraeus, par traduit par E. A. W. Budge, 
Oxford, Oxford University Press, 1931.

Erpenius Thomas, ed., Novum Domini Nostri Jesu Christi Testamentum arabice, ex Bi-
bliotheca Leidesi, Leiden, 1616.

Gibson Margaret Dunlop, An Arabic Version of the Epistles of St Paul to the Romans, 
Corinthians, Galatians with Part of the Epistles to the Ephesians, Londres, C. J. Clay, 
1894 (Studia Sinaitica 2).

Hafiane Hachemi, Le Saint Coran et la traduction du sens de ses versets en claire langue 
française, Paris, Presses du Châtelet, 2008.

Holmes Michael W., The Greek New Testament. SBL Edition, Atlanta, Washington, 
SBL/Logos Bible Software, 2010. En ligne : <http://www.sblgnt.com>, consulté le 
06.03.2016.

Horner George William, The Coptic Version of the New Testament in the Northern Dia-
lect, otherwise called Memphitic and Bohairic, vol. III, Oxford, Clarendon Press, 1905. 
(Horner)

Pinkerton J., Kilgour R., The New Testament in Syriac, Londres, British and Foreign 
Bible Society, Oxford University Press, 1920.

Staal Harvey, Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, vol. 1, Louvain, Peeters, 
1983 (CSCO 452) ; Mt. Sinai Arabic Codex 151 I : The Pauline Epistles, vol. 2, Louvain, 
Peeters, 1983 (CSCO 453). (Staal)

http://www.sblgnt.com
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Tertullien, Apologétique, texte établi et traduit par J. P. Waltzing avec la collabo-
ration de A. Severyns, Paris, Les Belles Lettres, 1998.

Tischendorf Constantin, Novum Testamentum Graece. Ad antiquissimos testes 
denuo recensuit apparatum criticum omni studio perfectum, vol. 1, 8e édition, Leipzig, 
Giesecke & Devrient, 1869.

Tischendorf Constantin, Novum Testamentum Graece. Ad antiquos testes recensuit, 
apparatum criticum multis modis auctum et correctum apposuit, commentationem 
isagogicam praemisit …, Leipzig, Winter, 1849.

[s.n.], Al-Ingîl al Muqaddas. Evangelium sanctum, Rome, Ex Typographia Medicæ, 
1590-1591.

[s.n], Biblia hebraïca, samaritana, chaldaïca, græca, syriaca, latina, arabica, quibus tex-
tus originales totius Scripturæ Sacræ (…), éditée par Guy Michel Lejay, imprimée à 
Paris par Antoine Vitré, 1628-1645.

[s.n], Biblia Sacra polyglotta, complectentia textus originales, hebraicum, cum Penta-
teucho samaritano, chaldaicum, graecum ; versionumque antiquarum, samaritanae, 
graecae LXXII interp., chaldaicae, syriacae, arabicae (…), Londres, imprimée par 
Thomas Roycroft, 1657.

[s.n.], Biblia sacra Arabica : Sacrae Congregationis de propaganda fide iussu edita ad 
usum Ecclesiarum Orientalium : Additis è regione Bibliis Latinis vulgatis, Rome, Sacra 
Congregatio de Propaganda Fide, 1671.

2.2 Dictionnaires et lexiques
Belot Jean-Baptiste, Vocabulaire arabe-français, 6e édition, Beyrouth, Imprimerie ca-

tholique, 1899. (Belot)
Costaz Louis, Dictionnaire syriaque-français, Beyrouth, Impr. Catholique, 1963. 

(Costaz)
Graf Georg, Verzeichnis arabischer kirchlicher Termini, 2e édition, Louvain, Imprime-

rie orientaliste, 1954. (Graf, Termini)
Jennings William, Gantillon Ulric, Lexicon to the Syriac New Testament (Peshitta), 

Oxford, Clarendon Press, 1926. (Jennings)
Kazimirski-Biberstein Wojciech, Dictionnaire arabe-français, contenant toutes les 

racines de la langue arabe, vol. 1, Paris, Maisonneuve, 1860. (Kazimirski 1)
Kazimirski-Biberstein Wojciech, Dictionnaire arabe-français, contenant toutes les 

racines de la langue arabe, vol. 2, Paris, Maisonneuve, 1860. (Kazimirski 2)
Lane Edward William, Arabic-English Lexicon, Londres, Willams & Norgate, 1863. 

(Lane)
Payne Smith Robert, Payne Smith Margoliouth Jessie, A Compendious Syriac Dic-

tionary, Founded Upon the Thesaurus Syriacus of R. Payne Smith, Oxford, Clarendon 
Press, 1957. (Payne Smith)
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Payne Smith Robert, Quatremère Étienne Marc, Bernstein Georg Heinrich et al., 
Thesaurus syriacus, Oxford, Clarendon Press, 1879.

Reig Daniel, Dictionnaire arabe-français, français-arabe, Paris, Larousse, 1983. (Reig)

2.3 Grammaires
Blau Joshua, A Grammar of Christian Arabic, Based Mainly on South-Palestinian Texts 

from the First Millennium, vol. Subsidia 27, Louvain, Secrétariat du CorpusSCO, 1966 
(CSCO 267). (Blau)

Blau Joshua, A Handbook of Early Middle Arabic, Jérusalem, The Max Schloessinger 
Memorial Foundation, The Hebrew University, 2002 (The Max Schloessinger Me-
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Brockelmann Carl, A. Socin’s Arabische Grammatik : Paradigmen, Literatur, Übungs-
stücke und Glossar, Berlin, Reuther & Reichard, 1904.

Costaz Louis, Grammaire syriaque, Beyrouth, Impr. Catholique, 1964. (Costaz, 
Grammaire)

Périer Augustin, Nouvelle grammaire arabe, Paris, Leroux, 1940. (Périer)

2.4 Commentaires bibliques
Fee Gordon D., The First Epistle to the Corinthians, Grand Rapids, Eerdmans, 1987. 

(Fee)
Fitzmyer Joseph A., First Corinthians, Yale University Press, 2008. (Fitzmyer)
Lindemann Andreas, Der Erste Korintherbrief, Mohr Siebeck, 2000.
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Senft Christophe, La première épitre de Saint-Paul aux Corinthiens, Neuchâtel, 

Delachaux & Niestlé, 1979. (Senft)
Zeller Dieter, Der erste Brief an die Korinther, Göttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 

2010. (Zeller)

3 Littérature secondaire

Abbot Nadia, The Rise of the North Arabic Script and Its Ḳurʾānic Development, with a 
Full Description of the Ḳurʾān Manuscripts in the Oriental Institute, Chicago, Univer-
sity of Chicago Oriental Institute Publications, 1939.

Accad Martin, « Corruption and/or Misinterpretation of the Bible, the Story of the 
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Aland Barbara, « Die neuen neutestamentlichen Handschriften vom Sinai », 
in : Bericht der Hermann-Kunst-Stiftung zur Förderung der neutestamentlichen 
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Testament) 8-10, 11, 27, 37-41, 43, 46-50,  
  57, 65, 67-68, 195, 465-471, 504-506, voir 
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édition
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critique 8-10, 16-18, 29n74, 32, 47, 165 voir 

aussi critique textuelle
de la Bible en arabe 
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27-28, 32, 34, 149-151

Aṣ-Ṣafī Abū al-Faḍāʾil Ibn al-ʿAssāl  
150

Al-Muʾtaman Abū Isḥaq Ibn 
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Laodicéens, voir apocryphe, lettre aux 
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manuscrit bilingue latin-arabe 2, 21, 73, 
99, 113, 134, 137, 142, 148, 156, 159-160, 
162, 505

lectionnaires 72-73, voir aussi lecture, 
indications de lecture

lecture
distant reading 6-7, voir aussi 

codicologie quantitative
close reading 8-11
histoire des lectures 11-12, 485, 503, 506
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Mar Saba 145n13, 156, 168-169, 171, 172n42, 
174n49, 176-179, 451, 506

Maronite
Collège maronite 39
Mar Maron 179
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melkite (grec orthodoxe), voir aussi byzantin
milieu melkite 1, 26, 143-144, 177-178, 

458, 482-484, 488, 506
Michel le Syrien 497
mission, activités missionnaires 22, 38-39, 

44-45, 57-58, 63-64, 146
moyen arabe 3, 25n49, 186n104, 197-198, 201, 

202, 204, 245n12, 248n15, 249n19, 
254n24, 255n26, 256, 267n44, 268n47, 
290, 295n69, 296n70, 345n104, 347n106, 
352, 368n119, 369n120, 378, 383, 417, 
449-458, 461, 488-489, 504 

mozarabes (chrétiens d’al-Andalus) 1-2, 5n11, 
21, 32, 35, voir aussi latin

Nonnos de Nisibe 497, 501
numérique, voir digital

“Orient” 5n11, voir aussi orientalisme
orientalisme 4, 41-45, 505

paléographie 184-186, 189, 195
polyglotte, voir édition de la Bible en arabe
postcolonial studies, post-colonialisme 4, 

5n11, 49
préislamique

Arabie préislamique 43, 51
traduction arabe préislamique de la 

Bible 1, 22-26, 30-31, 51-56, 155n54, 
172-173, 505

Pseudo-Dionysius, lettre à Timothée sur le 
martyre de Pierre et Paul 98, 106, 108,  
 153

Saʿadya Gaon 2
Sinaïticus, codex 58-59, 152, 155, 165n3, 

466-471 ; consulter également chapitre 

8, point 1. Commentaire verset par 
verset (pp. 240-448)

syriaque
Bible en syriaque, version 

harkléenne 154, 192, 471 ; consulter 
également chapitre 8, point 1. 
Commentaire verset par verset  
(pp. 240-448)

Bible en syriaque, Vielle syriaque 25, 
155n54, 169

église syriaque orientale 1-2, 34, 35, 
39n11, 144, 156

église syriaque occidentale 1, 144, 178
manuscrit bilingue syriaque-arabe 73, 

116, 124, 159-160

aṭ-Ṭabarī, ʿAlī ibn Sahl 23, 26
taḥrīf 55n80, 57-62, 67
Tertullien 53-54
traduction

de la Bible en arabe, voir Bible en arabe, 
traduction

loan-translation 452, 462, 475,  
480-481

translation studies 485-490

Vaticanus, codex 66, 155 ; consulter 
également chapitre 8, point 1. 
Commentaire verset par verset  
(pp. 240-448)

vocabulaire d’emprunt 475-476
vocabulaire religieux musulman 476-479
Vulgate alexandrine 1, 149-151,  

157-158
Vulgate égyptienne, voir Vulgate alexandrine
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